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MONSEIGNEUR^ 


au, 


N dédiant  ce  Uvre  h 

VOTRE  EXCÉL- 

LENCÈ  ^ ce  ni 

Ministre  et  Se.- 

CRE* 


E P I T R E 
cre'taire  d’Etat,  ni 
au  Surintendant  Ge'- 
ne'raL  des  Postes  et 
Relais  de  France,  ;?2 
au  Pre'vôt  et  Maître 
DES  Ceremonies  des 
Ordres  du  Roi  que  je 
tr^adrejfe.  Il  y a fi  peu  de 
proportion  entre  ces  éclatantes 
Dignités  dont  Sa  Majefié  vous 
a revêtu^  6P  P humble  état  ou 
la  Providence  nf a placée  qui  il 
y auroit  lieu  de  rr^accufer  d^u- 
ne  témérité  dijficile  à jujlifier. 
Perfonne  ne  connoît  mieux  que 
moi  la  difiance  qt^ elles  mettent 
'entre  nous^  &P  cela  feul  fuffr 
roit  pour  m^tmpofer  un  rejpec- 
ïueux  filence. 

~ Mais,  MONSEIGNEUR, 


r“ 
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DEDICATOIRE; 

Ji  ce  point  de  vue  femble 
ter  dire  un  favorable  accès  au- 
près de  P^ous^  il  y en  a heu- 
reufement  un  autre  ^ qui  ni* in-* 
Jpire  des  motifs  de  confiance, 
P ermettez-moi  de  rienvijager 
à prefent  en  V'otre  Perfonne 
que  le  ProteÜeur  des  lettres  y 
if  rAmi  du  f^rai.  Ma  con- 
fiante pajfwn  pour  ces  deux 
objets  me  raproche  un  peu  de 

FO  TRE  EXCEL- 
LE N C E y if  voila  ce  qui 
me  fait  ejpérer  qiiElle  ne  ^re- 
butera point  r hommage  que  je 
lui  rends. 

Il  fefi  écoulé  plus  de  la  moi- 
tié d^un  fiècle  depuis  qtion  ar- 
racha des  mains  d'*un  des  plus 
fameux  Ecrivains  du  fiècle  paf 

fi'y 


E P I T R E 

fé^  r Ouvrage  cjui  fait  le  fonds^ 
de  ' celui  - ci.  Tout  défeduetix 
qiCil  étoit  alors  à bien  des  é- 
gards.,  il  s"ejl  pourtant  foute- 
nu  pendant  trente  ans , par 
la  grande  réputation  de  P jlii- 
teur.  Il  y'  en  a vingt-quatre 
que  je  commençai  a y fuppker 
ce  qtPon  y avoit  inutilement 
cherché.  viens  enfin  dPy 
mettré  la  dernier  e main.  Les 


foins  qu'il  m\en  a coûté  pour 
rendre  ce  Livre  plus  corn- 
plet plus  exad  8?  d^une  u- 
tilité  plus  générale^  nPautori^ 
fent  h en  difpofer  8P  à vous 
Poffrir. 

Il  efi  vrai ^ MONSEI- 
GNEUR y qifil  ne  né  ap- 
partient pour  ainji  dire^  qiien 

fo- 
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fociété  avec  le  Baron  'de  PU' 
F END  O RFF,'  qui  eu  a four-- 
ni  le  deJTein  8?  les  prémiers 
traits  ; mais  le  plus  grand 
détail  ,de  P exécution^  efi  à moi; 
8?  fi  cet  ajfocié  vivoit  enco- 
re ^ il  ne  pourroit  être  que 
très  fenfible  a P honneur  que 
je  lui  procure  d^occuper  une 
place  de  plus  dans  tin  cabinet^ 
où'  il  tr  orner  oit  lui -meme  a 
coup  fiïr  dequoi  s’^infiruire  dans 
la  fcience  du  Gouvernement 
quHl  étudia  toute  fa  vit. 

Si  fai  été  ajjez  hardi  pour 
mettre  J-^otre  lllufire  Nom  à 
la  tête  de  cet  Ouvrage  , j*a- 
voue  que  je  ne  le  fuis  pas  af 

fez,  MONSEIGNEUR, 

pour  P^ous  retracer  à J^ous- 


mê- 


E P I T R E 

même  les  fervices  qu'ont  rejh 
dus  à VEtat  les  Grands-hom- 
mes dont  V'ous  defcendez , ou 
les  Emplois  glorieux  8P  im- 
portuns qui  P'ous  ont  conduit 
comme  par  dégrés  à la,  con- 
fiance intime  de  Su4  MjI- 
JESTE'.  Pour  en  parler 
dignement  il  me  manque  cet- 
te majefiueufe.  noblejje  dl^ex- 
prejfion^  cette  gracieufe  dé- 
Ikatejle  de  Style  ^ qui  efi  Jî' 
naturelle  a J^OEKE  EX- 
CELLENCE , 8?  qui 

a porté  V Académie  Franpoife 
a fouhaiter  que  F^otre  nom . 
occupât  dans  fa  lifie  ■ la  mê- 
me place  qiêy  occupèrent  ftic- 
ceffivement  les  G o D E a u X 
^ les  Flechiers,  Vos 

An- 


Î3EDICATOÏRE. 

Ancêtres  Académiques. 

VOTRE  EXCEL- 
LENCE  ejl  trop  équitable 
pour  chercher  ce  talent  dans 
un  homme  qui  .y  éloigné  de  Jh 
Patrie  depuis  très  longtemps^ 
lui  ejl  devenu  prefqüe  étran-- 
ger.  Il  y a plus  de  trente- 
‘ ftx  ans  que  fai  perdu  de  vue 
les  Héros  de  la  belle  Litté- 
rature 5 qui  ont  le  délicieux 
mantagè  de  Vous  voir  qud- 
quefois  ajjijler  a leurs  AJfem- 
hlées  en  qualité  de  Jimple  A- 
cadémicien^  ^ qui  trouveraient 
en  Vous  y un  rival  bien  re- 
doutable ^ fi  le  férvice  du  Roi 
les  bejbins  de  P Etat  ne  con- 
facroient  pas  toutes  Vos  veil- 
les. k d^ autres  occupations  ^ dont 
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k fruit  eji  ta  gloire  de  la  Mo-- 
narchie^  feP  la  félicité  de  la  Na-- 
tion.  J^ai  Chômeur  dl^étrey 


MONSEIGNEUR, 


DE  VOTRE  EXCELLENCE  i 


Le  très  humble  ^ très  obéîjpinf 
Servît  eur, 

Brüzen  de  la  Martiniere; 


Digitized  by  GoogI 


PREFACE 

DE 

UE  D I T E U R. 

La  différence  qiie  Ton,  trouvera 
entre  cette  Edition  de  l’Hiftoi-  ^ 
re  de  Suede  par  Mr.  Fufendorff  \ & 
les  Editions  précédentes,  m’obli- 
ge à informer  le  Leéteur  des  mo- 
tifs qui  m’ont  obligé  à en  ufercom-. 
me  j’ai  fait.  Sans  cette  précau- 
tion, bien  des  gens  regarderoient 
fans  doute  comme  un  facrilege, 
qu’on  eût  porté  la  faux  dans  tine 
moiflbn  étrangère:  d’autres,  qui 
ont  vu  l’emprelTement  avec  lequel 
Je  Public  arecherchéjufqu’icil’Hif-; 
toire  de  Suede,  ne  manqueroient> 
pas  de  dire,  que  ce  même  empref-, 
îèment,  aufli  bien  que  le  nom  cé- 
lèbre de  l’Auteur,  étoient  des  râl- 
ions fufïifantes.pour  lailTer  l’Ouvra- 
ge dans  l’état  où  il  avoit  déjà  été 
publié  tant  de  fois. 

- Tome  I.  *2  Je 


II 


pr'ep'ace 

» ^ 

Je  conviendrai  fans  peine  de  ces 
raifons,  pourvu  que  Ton  m’accor- 
de que  c’eft  rendre  fervice  au  Pu- 
blic & juftice  à un  Auteur,  que  de 
remettre  un  Ouvrage  dans  fon  état 
naturel.  Tout  le  monde  fait  que 
l’Introduélion  à l’Hiftoire  générale. 

Pufenâorff'i  &l’Introduc-* 
tion  à l’Hiftoire  de  Suede  par  lel 
même  Auteur , avoient  été  tradui- , 
tes  par  le  Sr.  Rouflel,  mais  avec  fîi 
peu  de  fuccès,  qu’à  peine  décoii-' 
vroit-on.en  quelques  endroits  une' 
petite  partie  des  beautés  natürellesi 
de  l’Original.  'Perfonnem’ignore' 
non  plus , qu’on  avoit  foupiré  long-  ^ 
temps  après  un'Ecrivain,  qui  en*; 
treprît  une  nouvelleTradüdion,i 
ou  du  moins  qui  redifiàt  celle-  qut 
àvoit  déjà  été  faite.  ' 

• Les  vœux  du  Public  fe  trouvé-; 
renc  en  partie  remplis'  il  y a^dix^ 
ans.  La  perlbniie  du  monde,  la  plus  - 
propre,  peut-être^  pour  cette ‘tà-'> 
che,  s’étoit  chargée  de  reélifier  la  i 
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DE  L’EDITtUR. 
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-Tradiiélion  de  RouiTel,  d’en  refor- 
mer .le  Style,  :&  de  .continuer  les 
.jdiyers  .Chapitres  , jufqu’au. temps  où 
il  écrivoit.  Il  y avoitréufli,  quant 
à rintro.duélion  générale  : il  n’en 
faudroit  pas,. d’autre  preuve,  que 
irayidité  avec  laquelle  les  Exemplai- 
res.. ont  été  enlevés.  On  s’en  per- 
üiadera;  dîau tant,  plus  facilement, 
quand  .on  ilàura  queirEditeur  qui 
nous,  donna  .rintrbduélion  à l’Hif- 
toire  en  172,1 , & qui  s’étoit  caché 
ibus  le  nom.d’Etienne.de  la  Gham- 
i>re , eft  le  même  qui  a publié  l’Edi- 
tion de  1731  ,i&  dont  le  nomfeul 
fait  fon  éloge.  Cependant , pour  ce 
qui  règarde  l’Introduélion  à l’Hif* 
toire  deSuede,  il  eft  certain  que 
des . affaires  plus , importantes  l’a- 
voient  empêch  é d’y  mettre  la  main. 
En  effet,  à une  légère  augmenta- 
tion près,,  les  mêmes  infidélités  & 
les  mênies.défauts  étoient  demeu- 
rés dans  l’Ouvrage. 

• Comme  il  a été  queftion  dè  don-? 

^ 3 lier 


IV  PREFACE 

ner  cette  année  une  nouvelle  Edi- 
tion 5 on  s’eft  propofé  non  feule- 
ment d’y  faire  les  augmentations 
& les  changemens  qui  avoient  é- 
chappé  ou  qui  avoient  été  négligés; 
mais  encore  de  continuer  géné- 
ralement tous  les  Chapitres  ju(qu‘’à 
l’année  1 748.  (^u’eft-il  arrivé  ? Fré- 
cifément  ce  qui  arriva  en  1721.  La 
même  perfonnéqui  avoit  entrepris 
l’Edition  précédente , n’a  pas  eu 
le  loifir  de  donner  lès  foins  à la 
partie  qui  concerne  l’fliftoire  de 
Suede:  elle  m’a  communiqué  fon 
Plan  5 & a fait  en  forte  que  je  me 
chargealTe  d’une  partie  de  l’entre- 
prife. 

Je  l’avouerai:  un  fentiment d’a- 
mour-propre ne  m’a  pas  permis  de 
balancer  un  moment,  éans  faire 
peut-être  alTez  d’attention  à mes 
forces,  je  n’ai  confulté  que  mon 
courage:  la  gloire  qu’il  y avoit  de 
fe  voir  en  quelque  façon  aflbcié  à 
deux  Grands-hommes,  l’a  emporté 
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fur  toute  autre  confidération  ; & jè 
me  fuis  prêté  volontiers  à ce  que 
l’on  demandoit  de  moi. 

En  mettant  la  main  à l’œuvre, 
fai  rencontré  trois  défauts  princi- 
paux dans  la  Traduétion  du  Sr. 
Koiiffel.  Prémierement,  unStylè 
généralement  embaralTé , plein  d’é- 
quivoques & de  puérilités  j ce  qui 
m’a  forcé  à le  remanier  d’un  bouta 
l’autre.  Secondement,  j’ai  trouvé 
une  infinité  d’endroits  inintelligi- 
bles , des  noms  pris  les  uns  pour  les 
autres,  & des  mots  oubliés,  qui 
ibuvent  changeoient  le  fens  de 
l’Auteur  : dans  ces  dilFérens  cas  il 
a fallu  éclaircir  & réformer  fur  l’O- 
riginal. En  troifième  lieu , j’ai  trou- 
vé beaucoup  d’infidélités  dans  la 
Traduétion,  & à cet  égard  j’ai  rec- 
tifié de  la  même  maniéré  fur  l’Al- 
lemand toutcequimaparufufpeéfc. 
On  peut  voir  quelques  exemples  de 
ces  .divers  défauts  dans  les  Notes 
que  j’ai  ajoutées  ; quoique  je  n’aye 

* ^ pas 
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pat3  averti  ]e  Leâeur  ^ toutes  les  fois 
^ju’il  m’a  fallu  faire  de  pareils  chan- 
gemens,  je  me  ferois  expofé  à le 
dégoûter,  en  interrompant fonat* 
tention  à tout  bout  de  champ. 

Les  Notes  neibntdoncpas  tou- 
tes.de  la  même  efpece.  J’avertirai 
même  qu'Jl  y en  a qui  ne  regar- 
dent jgue  la  Tradud:ion  de  Rouf- 


fel;  que  d’autres,  à l’imitation 
de  ce  qu’ayoit  fait  TEditeur  de 
17^1  )...éclairciirent  & corrigent 
f Auteur.  Je  fouhaiterois  y avoir 
fiuiU  bien  réuüi,  .que  celui  qui  m’a 
précédé.  . Ce  qu’il  y a de  certain, 
Ç‘’ell.que  Mr.  Fu/endorf  avoir  be- 
foin  en  quelques  endroits  d’éclair-, 
çiffement.&  de  çorreétion.  J’en 
Miife  lé  Public  le  Jugg»' 


I.  .En  parlant  (t)  du  voyage 


que  J utta  ou  Judith , fille  d’Eric , 
Roi  de.Danemarc,  fitenSuede, 
pour  voir  fa  Sœur  Sophie , Mr.  Pu- 
. : . /«*- 
: (t>  Tome  l.  pag.  102,  103.  ; 
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findorff  fait  entendre  que  cette 
Erincdip  quitta  le  Monallère  de 
Éofciiildj  où  elle  avoittaitprofël- 
ÿon,,jj  parce  que.. la  vie  lui  étoit 
35  à charge  en  Danemarc  depuis 
„ qn^  fpn  Pere  Eric  avok 
,3  Miné  par  fon  Frère  Abel”,  je 
remarque  à cette  oçcalion  3 que  fi 
ce  fut  la  raifpn  qui  porta  Jutta  à 
fôrtir  du  Danemarc  3 ia  douleur  de 
la  mort  de  fpn  Pere  fut  bien  long- 
temps à produire  ion  eliet  ; que  le 
R.oiËricavoitétéaira(rinèen  12^0; 
que.  Jutta'nepafla  en  Suede,  que 
viJi^t  - trois  ans . après  3 lavoir  en 
J 2^  qu’il  étoit  plus  naturel  de 
dire,  que  cette  Erlnceiïe,  ennuiée 
de  la-  vie  Religieulè,  pour  relpirer 
un  air  je  libmé  prit  le  pyti  d’aller 
voir  ]a  Reine  de  Suede  fa  Sœun 
2.  Mr.  P)  après  a- 

voir  rapporté  Je  mariage  d’Eric  de 
Uoméranie  3 Roi  de  Suede  <Se  de  Da- 

■(  ■ ne-» 

C’’')  Tome  I.  pag^  178^, '179. 
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' hemarc,  dit:  Après  ce  mariagé 

5,  JL  rie  prit  lui-même  l’adminiflra-. 
a)  tiondeTEtat)  fans  iè  lier  beau». 
33  coup  à la  Reine  Marguerite  ; ce 
33  qui  paroit  dairement;  car  durant 
33  fa  vie  même  il  fit  trancher  la  tê- 
33  te  à fon  Mignon  Abraham  Bro 
33  derfon  fciur  cela  la  Note  dit  : 
33  Rien  de  moins  conforme  à PHiP» 
33  toire  3 & rien  de  moins  prouvé  » 
33  que  ce  qu’avance  Mr.  Pufendorf, 
33  I.  La  Reine  Marguerite  retint 
33  jufqu^à  fa  mort  les  rênes  du  Gou- 
33  vernement  On  peut  voir  au 
même  endroit  les  preuves  que  f en 
ai  données,  2.  Rajoute  que  „ ii  le 
33  Roi  Eric  fit  trancher  la  tête  en 
5,  14.12  à Abraham  Broderfon^ 
33  ce  ne  fut  pas  aflurément  du  vi~ 
33  vant  de  la  Reine  Marguerite  ; 
33  car  elle  étoit  morte  ]"annéepré« 
33  cédentea  fuivant  tous  les  Hifto- 
■ 33  riens.  — 

" 3.  A rpccafion  de  la  mort  d^A« 
dolphe  Duc  de  Schleeswic  & Copi- 
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te  de  Holftêin , (*)  Mr.  Pufendorff 
dit  55  que  Je  Comte  Otton  de 
55  Schaumbourg5&  le  propre  Frè- 
55  re  du  Roi  Chriftian  I voulurent 
55  prendre  pofleflion  des  T erres  de 
55  ce  Prince  Je  n’ai  pu*  me  diF- 
penfer  de  faire  remarquer  que  le 
Roi  Chriftian  n’a  voit  pas  feulement 
un  Frère  5 comme  l’Auteur  le  don- 
ne à entendre;  mais  qu’il  en  avoit 
deux,'  favoir  Gerhard &Maurice5 
qui  conjointement  avec  le  Comte 
Otton  lui  difputerent , tous  deux, 
la  faccelTion  du  Comte  Adolphe.  , 
J’avouerai  cependant , que  de- 
puis J’imprefîion  il  m’eft  furvenu  * 
’ntre  autres  deux  fcrupules.  Pre- 
mièrement, je  me  fuis  fait  quelque 
peine  de  n’avoir  pas  toujours  aflex 
Jiftingué  les  défauts  de  l’Auteur, 
ie  ceux  du  Traduéleur;  enforte 
^u’on  pourroit  quelquefois  charger 
e prémier,  des  fautes  quinepeu?- 
* ♦ vent 

(O  Tomel.  pag.  240,  241.  • ‘ ' 
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.P  R E f:a  C E 

\veht  êtte.- imputées  qu!à 'celui-ci- 
c Pour  y remédier  en  quelque-façon  , 
-jecrois^devoir  avertir , que;presqiie 
■’tous  les  endroits  qui  font  relevés 
'dans .les  Notes,  regardentlaTra- 
'duélion  ; &' qu’il  n’y  a guère  que 
-Jes  Notes  où  Mr.  Pufendcrff  ell 
nomrhément  taxé , qui  le  concer- 
nent en  particulier.  Secondement, 
ai  eu  une  nouvelle  peine  par  rap- 
^poit’à  la  Note  de  la  page  30J  du 
iTome  I,  demême  que  par  rapport 
<aux  deux  ;Notes  de  la  page  309  du 
même  Totoe.  J’y  fais  voir,  la  dif- 
-férence  qui  fe  trouve  entre  le  récit 
* des  Hiftoriens  Danois , & celui  de 
'Mr.  Pufmdoi^,  Je  dois  une  jufti- 
ce  à ce  dernier.  . Son  récit  me  pa- 
roit  en  cet  endroit  plus  conforme 
à'iia  vérité  de  l’Hiftoire,  qfue  celui 
de  Meurfius,.  que  fai  principale- 
ment eu  en  vue  -fous  le.  terme  gé- 
nérique d’Hiûoriens  Danois. 

On  trouvera  peut-être  que  j’en 
ai  ufé  affez  librement , touchant  ce 

que 
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juerEditeiir  de  1721  avoit  ajouté, 
iepuis,la  Paix  de  Nimegue  > où  a? 
p^oic  fini  notre  Auteur. , ’ llell  bon 
jue  l’on  lâche , que , je,  ne  l’ai. fait 
[u’à  lapriere  de  TEditeur.:  J’ai  con- 
èrvé  ce  . que  j’ai  jugé' qu’il  auroic 
onfervé  lui-même;  j’ai  ajouté  les 
létails  qui  m’ont  parunéceflaires.j( 
c je  lésai  continüés  jufqu’à  l’année^ 
74.83  afin  que  le  Leéteur  pût  avoir; 
ne  Hiftoire  fuîvie,  qui,,  en  pro-, 
uilànt  l’effet  pour  lequel  le, Livre 
été  entrepris , figurât  en  même 
îraps  dansjes  Bibliothèques  avec, 
s autreSjHiftoires  .de  cette  efpeçe., 
J’ai  cru  faire  plàifir  au  Public  de 
i procurer  laTraduéliond’uripe- 
: Ecrit  de  Mr.  Pufendorff^  qui 
avoit  pas  encore  paru  en  Fran- 
is.  Jefuis  entré  ainfî^ans  fin- 
ition de.  f Auteur  5 ' qui'  en  avoit 
t une  Addition  à fon  Jntroduc- 
n à l’Hifldre  d(^J9«ede.  Cet  E- 
t efl  proprement  une  Critique  de 
lijloîre  des  Révolutions  arrivées 
' ? dans 
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dans  PEurope  en  matière  de  Reîi- 
gion^  par  Mr,  Varîllas,  Mr. 
Jendorff  attaque  vivement  le  Livre 
& fon  Auteur,  par  rapport  à ce 
qu’il  avoit  avancé  de  faux  touchant 
r*Hilloire  de  Suede.  11  lui  fait , à 
la  vérité , quartier  fur  fes  autres  er- 
reurs; mais  c’eft  dans  l’elpérance 
qu’il  fe  trouvera  dans  les  autres  E-- 
tats  des  Ecrivains  qui  vengeront 
pareillement  leur  Nation  & leur 
Religion.  On  a placé  cette  Criti-.  i 
Que  à la  lin  du  prémier  Tome  1 
ae  cet  Ouvrage , à la  matière  du-  [ 
quel  elle  a principalement  rapport.  . 

Voyez  la  pag.  447 , & fuiv. 
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Ntiq.üITe’s  de  Suède f 
Pag.  i . Jÿ^ès  le  Déluge  elle 
a été  haÛîée  avant  toutes  les 
Contrées  de  F Europe,  2.  Le 
Climat  du  Septentrion  a dû 
furprendre  fes  prémiers  Habitans , 3.  De 
qt^lk  maniéré'  elle  a été  habitée , ibid. 
Preuves  que  Von  en  ^nne , ibid.  & fuiv.  An- 
tiquités ^ la  Sueék  incertaines  Fâfabuleu- 
fes , q..  La  Suite  de.  fes  prémiers  Rois  n'ejl 
pas  authentique , 5.  Anciens  Rois  de  Suede , 
Magog  prémier  Roi,  ibid.  Particu- 
larités qui  le  concernent , ibid.  Ses  Fils , 
^bii  U B B O N R;0i  de  Suede  , ibid.  Eric  , 
doutes  fur  fon  Règne,  9.  HuMÙLF,doii- 
Us  fur  fon  Régné,  ii.  Hümblüs,  les 
Danois  cherchent  à fe  foujiraîre  à JaDomi- 
Tome  I.  ■ iw- 
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nation  i ibid.-//j  ont  recours  aux  fuppîka- 
tions^  1 2 . Il  leur  donne  du  fecours  , ibid.  & 
fon  Fils  pour  Roi , ibid.  T h o r , j vertus 
le  font  mettre  au  nombre  des  Dieux,  13^^* 
Ubbar  RoideSuede,  ibid.  OsTE^fon- 
Pere  eji  majfacré , 13.  Il  envoyé fon  Chien 
aux  Norvégiens  pour  leur  tenir  lieude  Roi , 
ibid.  Ot  hon,  il ejt chaffé de ÎAfiefbià, 

Ses  différentes  expéditions  dans  le  Nord, 
ibid.  Il fe  rend  maître  des  Royaumes  de  Da~ 
jiemarc  de  Norvège  > . 1 4*  R retient  pour 

lui  celui  de  Suede , ibid.  Particularités  qui 
le  concernent,  ibid.  Il  ejl  chajp  de  fes  Etats. 
15.^  rétabli,  \hià.  Sa  Femme  ejl princi- 
palement connue  par  fon  impudicité-,  ibid.  ’ 
YEEYEE,fous  fon  Régné  naquît  le  Sau- 
veur du  monde,  16.  Particularités  qui  h 
concernent,  ibid.  De  fon  temps  il  s'éleva  de 
petits  Rois  qui  fe  rendirent  indépendans , ! 

ibid.  N lOEJs  Grand- Prêtre  ^Upf al  de- 
vient Roi  de  Suede , 17.  Il  ejl  défait  par  le 
Roi  de  RuJJte , ibid.  ^ chaffé  de  fes  Etats , 
ibid.  Ses  Sujets  le  rappellent , ibid.  7/ç/l 
mis  au  rang  des  Dieux, h\à,  Sigtrug, 
il  gouverne  en  Légijlateur  ^ en  Souverain , 

1 7 , & fuiv.  Le  Roi  de  Danemarc  lui  enle» 
ve fa  Fille,  18.  Ilfe  met  en  devoir  d'en  tirer 
vengeance , ibid.  Sa  mort  ,19»  S u A r i n 
ejl  élu  Roi  de  Suede , ibid.  Maigre  fon  grarid 
* fige  il  accepte  le  défi  que  lui  fait  le  Roi  de  Da-  i 

ne- 
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nmarc , ibid.  Sa  mort,  ibid.  G r a m rend 
maître  de  la  Suede , ibid.  Sa  févérité  lui  fait 
perdre  cette  Couronne,  ibid.  Suibdager 
appelle  au  Trône  de  Suede  y ibid.  Il  fait  la 
conquête  du  Danemarc, 20.  Jlpérit  dans  une 
bataille,  ibid.  Askvuj>  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Danemarc , ibid. . Il  eji  tué  dans  un 
combat , ibid.  Uj  F o ravage  le  Danemarc, 
21.1/  ejl'obligé  de  fe  retirer  en  Suede , ibid;  - 
Extrémité  à laquelle  il  réduit  Y Armée  de 
fon  Ennemi,  ibid.  R eJi  àjfajjîné , 22. 
HündinG  élu  Roi  de  Suède,  ibid.  Pro- 
mejje  qu'il  fait  au  Roi  de  Danemarc-,  ibid. 

Il  la  tient , 23.  Régné  R,  conduite  de 
fa  Belle-tnere  envers  lui,  ibid.  Il  ejt  pro^ 
clantt  Roi  de  Suede,  24.  Sa  mort , ibid. 
ÜAhYfAKXt.yfes  grands  dejfeins , ibid.  ôç. 
fuiv.  Il  fait  la  conquête  du  Danemarc.,  25. 

Il  perd  ce  Royaume  avec  la  vie , ibid.  At- 
TiLüs,  dff  quelle , maniéré  il  monte  fur  le 
Trône  de  Suede,  26.,  Son  avarice,  ibid." 

H O T H E R , disgrâces  auxquelles  il  eJi,  ex- 
pofé , ibid.  & fuiv.  , Victoires  qu'il  rem- 
porte fur  fes  Ennemis,  27.  Sa  mort,  28^ 

R O R I c , fuccès  de  fes  arm  es  , ibid.  iZ 
donne  à fon  Fils  Y adminîjtration  du  Dane- 
marc , 29.  A T T I L ü s II.  différentes 
expéditions  contre  le  Danemarc  , ibid.  Il 
ejt  affaffîné,  30.  HomorS’Hogrin; 
evénemens  de  leurs  Régnés , ibid.  Chacun 
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^ eux  périt  dans  une  bataille , ibid.  A la* 
R IC  attaque  le  Roi  des  Goths  fans  fuccir, 
ibid.  Il  ^rit  dans  un  combat  partkuUer , 
S 1 . £ R I c , fon  origine  , ibid.  Par  qwl 
moyen  il  monte  fur  ie  Trône  de  Sueie , ibid. 
Secours  qu*il  <knne  au  Roi  de  Danemarc , 
sa.  Hald  AU  ejl  attaqué  par  les  Nor» 
fwg^fwijibid.  Il  a recours  aux  RuJJîenSj 
ibid.  Vi^oires  (pi il  remporte  fur  fes  Enne* 
*«*^j33*  //^<?//^«^,ibid.  SiwARp; 
il  perd  le  Royaume  des  Goths,  34.  Sx 
mort,  35.  Eric,  avantages  qu'il  renU’ 
porte  fur  les  Danois,  36.  & mort,  ibid. 
H A L O A N fe  rend  célèbre  par  la  guerre 
qu'il  f fût  aux  Corfmres,  37.  Il  aj^aife 
une  J édition  en  Sue^,  ib^.  BterraJjbbuit 
Ennemis  dans  un  combat  particulier , 38* 
Il  a le  même  avantage  fur Jix  autres  Enne^ 
mis,  ibid.  Circonjtances  qui  accompagnent 
fin  mariage , ibid.  Il  eft  mis  au  rang  des 
plus  gra^s  Héros,  39.  Ungüin,  à 
quel  titre  il  monte  fur  le  Trône  de  Suede , 
ibid.  R E G N A L D entreprend  de  foumettre 
le  Danemarc , ibid.  Il  perd  la  vie  dans  le 
Combat,  ibid.  Fr 0 thon  régné  paiju 
blemera,  41.  FiOLM,yà  mortfunefie, 
itâd.  Su  LKCüE^,  Table  à fon  occajion, 
ibid.  & fuiv.  V alander  manque  de 
parole  à fa  Femme,  ‘42.  mi  le  fait  étran- 
gkr  i ibid*  V i v R , >«  divorce  lui  efi 
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funefle^  43.  B ejt  brûlé  dansfon  Palais  ^ 
ibid.  Dolmader,  ^ande  famine  fous 
fin  Régné,  ibid.  Il  eft  offert  aux  Dieux 
enfacrifice,  ibid.'  Doviar  règne  long’ 
temps  if  ^ijiblement,  44.  Dignes 
porte  ktrémiefle  titre  de  Roi,  ibid.  Da- 
o ER,  fa  grande  fcience  if  fin  expérience  , 
ibid.  Sa  mort,  ibid,  &fuiv.  Agnius 
remet  dans  îobéijfance  les  Finlandois , 45. 

Il  époufe  fa  Captive  , ibid.  qui  le  pend  à 
un  arbre,  ibid.  Alaric  if  Eric  re^ 
gneta  conjointement,  ibid. ^Difpute  qu*tk 
ont  entre  eux,  ibid.  &.  fuiv4  De  qmüe 
maniéré eUe eft  terminée , 46.  Ingo>  fis 
. ^/grâces,  47.  Samori,  48,  Hugeer, 
fin  cara^ere  ,49.  H a c o , par  quel  moyen 
il  parvient  auTrône,  ibid.  Jorunder 
défait  les  Danois  if-  les  Gotbs , 50.  Sa 
trop  grande  confiance  lui  devient  funejle, 
51.  H A Q.Ü  I N difftmuk  le  reffentiment  de 
la  tnort  de  fin  pere , ibid.  . Grands  prépa^ 
ratifs  qiéil  fait. contre  les  Danois,  52.  B 
remporte  la  victoire,  ibid.  Le  Danemarc 
tombe  fous  fa  pitance,  53.  Il  y établit 
une  Reine  Tributaire , ibid.  Il  règne  beu- 
reufement , ibid.  Fable  à fin  occafiçn,  ibidi  - 
& fuiv.  £ G I E , danger  qtlil  court , 55* 

Il  meurt  malheureufemenf , 5 6,  O T R a r , ■ 
à quelle  occajjm  il  fi  brouille  avec  les  Dor 
»oi/,ibid.  breGonqMtlaStme,iiùià-  ^ 
**3  mort. 
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mort , 5^.  Adelus;  conditions  qu’il  fait 
avec  le  Roi  de  Danemarc , ibid.  & fiiiv. 
Il  venge  la  mort  de  fon  Pere  £5*  celle  de fa 
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de  Gothie,  61.  Elle  lui  eji  enlevée  ,'ibià. 
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wnge  la  mort  de  fon  Pere , 62.  Il  défri- 
che la  Suede , ibid.  Sa  mort , ibid.  S i- 
vr akd;  progrès  de  fes  armes , 63.  Sa 
mort,  ibid.  Hirot;  incertitude  fur  fon 
origine  , ibid.  I N G e l l ; de  qu^elle  ma- 
niéré on  lui  rend  le  tempérament  fanguinai- 
fe,  Serment  qu’il  fait  à fon  avene- 
ment  au  Trône,  65.  De  quelle  façon  il 
commencé  à tenir  faparole , ibid.  Sa  mau- 
mîfefoi,  ibid.  Ilf  ait  recueillir  en  un  Corps 
les  Loîx  du  Royaume,  66,  Olàus  dé^ 
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jouît  pas  longtemps , ibid.  B i o r n ; VE- 
vangile  prêché  en  Suede  fous  fon  Régné , 
ibid.  Il  ejl  détrôné  expofé  à de  grandes 

tniferes,  67  , & fuiv*  Il  s’ adonne  à la  Pi- 
raterie, 69.  Amund  efi  chaffë  de  fes 
Etats,  70.  Sa  fin  malheureufe,  ibid.  O* 
l'AUS  Tt,oï.TS,iGA  fi  conferve  leRo- 
' ' yaumt 
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^aurne  de  Suede  par  le  moyen  dPuh  mariage 
avantageux,  71.  Il embrajfe  la  Religion 
Chrétienne,  ibid.  Il  fait  la  conquête  du 
Danemarc , 72  .•  Il  le  gouverne  en  perfenne , 
ibid.  Grande  famine  fous fon  Régné , ibid. 

Il  eji  offert  en  facrifice  aux  faux-Dîeux , 
ibid.  & fuiv.  In  go;  fon  caraêtere,  73.- 
Incertitude  au  fujet  de  fa  mort , ibid..  E- 
ricWaderhat  a la  réputation  Sê“ 
tre  grand  Magicien,  ibid.  Eric  Seg^ 
heksell;  fes  conquêtes , ibid.  & fuiv.' 
Stenchill  Milde  embraffe  la  Religion 
Chrétienne,  74.  Son  zèle  ejt  caufe^fa 
mort,  ibid..  Olaus  Skotkônung 
fe  fait  iatifer  ^75.  Pourmoî  on  le  furnom-  ^ 

me  le  Tributaire,  ibid.  'îlfaitlaconquêiij^ 
de  la  Norwege,  76'.  Il  la  remet  à Oluf  y 
78.  -SOif  délité  poitr.  fon  Allié.,  79.  Ilan^  \ 
nexe  à perpétuité  It  Royaume  des  Gothr  â , 
celui  de  Suede,  8p.  Amünd 
ner;  origine  de  fon  furnom,  81.  Son  ca-, 
raêlere  , ibid.  A m u n d Slemme  ; origine 
de  fon  furnom,  ibid.  Sa  mort,  82.  Ha-  ' '• 
QViN.Rothe  fait  un  accord  avec  Stencbil^  - 
ibid.,  Stenchil;  fon  caraStere , ibid.  • 
Ingo  Troinme,  fon  caraêterè,  83.  Sa 
mort,  ibid.  Halstan,  Prince  habile, 
ibid.  PmLippEjyà  mémoire  fut  en  vé- 
nération, ibid.  In  GO  IV.  Son  caraête^ 

TC,  84.  Son  amour  pour  lafujtice  luifuf- 
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Charles , 92.  Il  s*y  maintient  par  une  vie* 

4 me , ‘93..  Sa  mort,  ibid.*  Süercher 
TL  R' traite  avic  ^Héritier  du  feu  Roi, 
ibid.  Sa  cruauté , 94.  Il  eji  détrôné  ; ibid. 
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àufeukoiyç’s.  Il  fe^e  heureufement i 
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Couronne,  ibid.  Sa  mort,  ibid.  Eric 
Lefpe  y fes  défauts  naturels , 96.  Politique 
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tats  y ibid.  Ilfe  rétablit , 97.  Sa  mort,  ibid. 
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Troupes  font  défaites  i 104..  Accord  qu'il 
eji  contraint  de f aire,  los  » Jl  a recours  au 
Roi  deDanemarc,  106.  Il  eji  battu  de 
nouveau,  ibid.-  • Il  fait  lacejjiondefes 
tats,  108.  Il fe  retire  en  Danemarc,lhiâ» 

M A ç N U s Ladelas  prend  le  titre  de  Roi 
des  Suédois  des  Goths,  109.  Il  mécon-^ 
tente  la  Noblejfe  , iibvd.  Relie  réponfe  de  ce  • 
Prince,  ibid. & fuiv.  Sa politique,iii.  Son 
amour  pour  la  juftiee , 113,  Domaines  qu'il 
obtient  des  Etats  du  Royaume , ibid.  Son 
(mtorità , U 3 , & fuiv.  tS^  mort  ibid.  B i ii- 
6 PR  II,  fa  Minorité , i ï4*  Son  mariage  , 
11$,  Son  Couronnement,  116.  Soupçons 
qu'il  conçoit  contre fes Freres , iiy,  Éçr^ 
fplil  Içur  fait figner , ji8.  Ses  foupçons 
recommencent,  119.  Il  cherche  àlesfair 
re  çrféMr  ’i  ibid.  Il  pend  les  armescon- 
- tre  oust , Ses  Troupes  font  t aidées 
en  pièces , ibid.  Il  marche  en  prfoTmeçan^ 

Iw  eujç,  ibid,  Il  confent  4 lesrecewir  en 
grâce , ibid*  Son  ingratitude  envers fon  Tu- 
teur, J22.  B eJi  fait  pr\fonnier  par  fes  i ' 
Êreres,  123^  ù Roi  deDanemarc  entre- 
pend  de  Iç  rétablir,  ibid.  Succès  de  cette 
prife  d^ armes,  ibid.  Suivie  d'un  traité 
ladélivrancedeBinonsi,  125.  4 pelles 
conditions  il  efi  remis  en  liberté , ibid.  M 
ttatmlle  à fa»  entier  rétabBJfement , 125,' 
â;  iôiv.  Traité  qdil  fait  avec fes  Freres  , 
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Il  efi  exommunîé  par  le  Pape,jbid.  Con- 
feil  qiion  lui  donne,  ibid.  On  déféré  la  r 
'Couronne  à fon  Fils,  145.  Il  fe  retire  en  * 

’ Scanie,  ibid.  IldemandedufecoursauRn 
de  Danemarc,  ibid.  Il  traite  avec  fon 
■Fils,  146  j à qui  la  Reine  fa  mere  donne  du 
poifon,  147.'’  A quelles  conditions  il  efi  ré- 
tabli fur  le  Trône  de  Suède , ibid.  Il  rend 
ta  Scanie  au  Roi  de  Dartemarc,  148.  Il 
fait  femblant  de  la  vouloir  reprendre , ibid. 

Il  engage  le  Roi  de  Danemarc  à châtier  les 
Habitons  de  rijle de  Gothland , 149.  Ilefi 
arrêté,  150.  H a fin  Fils , RU  de 
Horviege  , prend  î adminifiration  du  Royaux 
'■  '■  ' mt 


. Digitized  by  Càoogl 


. D.U  î.  LIVRE.  XXIII 
me  de  Suede,  149.  Conditions  que  F on  exi- 
ge de  ce  Prince,  150.  Négociation  pour fon' 
mariage  avec  la  PrinceJJe  de  Holjieîn , ibid. 
qui  efi  arrêtée  prifonniere  en  Danemarc , 
151.  Il  époufe  Marguerite  PrinceJJe  de  Da- 
nemarc; ibid.-  Magnus  chaJJedeSuede 
plufieurs  Seîgneursyi$2,  qui  élijent  un  nou- 
veau Roi  y ibid.  Motifs  de  fa  dépojition , 

153;.  Alber  T de  Mecklembourg  procla- 
mé Roi  deSuedCj  154.  • Magnus  veut 
lui  faire  tête,  ibid.  Il  eji  fait  prifonnier , 
ibid.  Albert  travaille  à foumettre  les 
Châteaux  de  la  Suède , oppojition  qu’il  y trou-  ' 
iie,i$4,&.  fuiv..  Il  acheté  la  Paix  ,155. 
ji  quel  prix,  ibid.  Il fe  ligue  contre  les  Rois 
de  Danemarc  ^ de  Norwege  ,156.  Avan- 
tages qu’il  remporte  fur  le  prémier , ibid. 
Mchec  qu’il  reçoit  de  la  part  du  fécond , ibid. 
3.raité qu’U ejl  contraint  de figncr , ibid.  Ses 
expéditions  dans  la  Scanie  fans  fruit 15S. 
'Ancienne  Race  des  Rois  de  Suedeéteinte 
ibid.  . La  pr.ofpérité  enjlele  cœur  dlAh- 
Æ^ERT  -,  159.  Il  aigrit  les  Suédois  f 
.Son^avariccy  160.  Sa  Politique.,  i6r.  * 
Marguerite. Reine. dè Danemarc  ejh 
élue  Reine  de  Suede, , 162.  Alsert  lut 
f ait  préf enter  bataille , 163,  ^Elle.r emporte  ' 
la  viêlûire,  165.  fait  Albert prifon- 
nier  , ibid. . Guerre' pour  la  délivrcûice  de  cf-‘ 
Prince  ,,ibid..&  fuiv*  Def ordres,  qu’elle  occâ^ 

' **  éy  ' forme: 
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Jionne,  166,  &fuiv.  Jqtieüestonditiotif 
Albert  recouvre  fa  liberté , 1(^9.  M a r<^ 
GTiERlTE  ç/î  reconnue  Reine  de  Suède ^ 
170.  Plaintes  des  Suédois  contre fonGou^ 
vernement , ibîd.  & fiiiv.  Elle  travaille  à 
réunir  les  trbis  Royaumes  du  Nord,  171^ 
Elle  fait  reconrvAtre  fon  Petit-neveu  pour 
Jbn  Juccejfeur , ij2.  Ce  qu'elle  fedt  pour 
fintérêt  des  Suédois , ibid.  ^ pour  le  Jien 
popre,  ibiâ.  Union  de Cahnar , 173.  17- 
nion  des  trois  Royaumes  du  Nord  fius  E- 
R I c , ibid.  Conditions  de  cette  Union , ibid. 

& fuiv.  Marguerite  Mm- 
trejfe  de  toute  la  Suede  ,177.  Accord qu'eiîe 
fait  au  fuj et  de  Ufle  de  GotNand,  178- 
E R 1 c Poméranie , fon  mariage , ibid. 

& fuiv.  Il  charge  les  Suédois  d Importions  y 
iSo.Suite  de  cette  entreprîfe  , ibid.  & &iv. 
Habileté  Gf  courage  de  la  Reine  fan  Epott^ 
fe,  18 1.  Entreprife  peu  beurre  qu'eût 
forme^iS2.  Caufedefamort yh^.ÊKic 
maltraite  la  Reine  fon  Epoufe , fcid.  Ert^ 
fufe  d'écouter  les  plaintes  des  Suédois  > 1 8 3 , 

& fuiv.  Qw  fe  foulevent  contre  lui , y 

& fuiv.  & renoncent  à Tobüjfance  qu'üs 
fui  avoient  jurée , 1 8 8 • Il fait  la  paix  avec 
les  Ducs  de  Holftein , ibid.  Il  eji  afiégé 
dans  Stockholm , 1 89.  Ilpropofe  d'entrer  en 
négociation , ibid.  A quelles  conditions  en  . 
pmeî  de  le  reconnue  y ibid.  Accord 

^'il 
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qttiîfait,  19 1.  VUnion  de  Calmar  ejire- 
nouvellée,  iUd.  Plaintes  que  renouvellera 
lesSuédois^  192.  Ekic  promet  de  fecon^  ' 
former  à ce  qu'on  exige  de  hày  ibid.  B re~ 
prend  îaâmniftration  du  Royaume,  ibki 
B viole  bientôt  fes promejfes , 193  RJfoh- 
tion  que  prennent  les  Etats  contre  lui , 194. 
Les  Sènatatrs  s'ajjùrent  de  la  Ville  de  Stocks 
hobn,  195,  &fuiv.  Etfontaffiegerle  Cbâ» 
teau,  196,  Charles  Ksnafon  ejl  élu  Couver^ 
neur  du  Royaume  ^ Générd  de  toutes  les 
Troupes , ibid.  Source  de  la  dhifion  entre 
ee  Seigneur  ^ Engdbrecbt  y içy.  Cekà-ci 
ejl  ajfajjîné  par  Tordre  du  prémier,  19g. 
knùtfon  veut  gouverner  , 199.  Erkk  Pucie 
/oppofe  à lui,  ibid.  Les  Suédois  s' accom- 
inodent'avec  le  Roi,  200,  On  le  croit  péri 
dans  un  nmfrage,  5.01.  On  déféré  Tadmint~ 
ftratùm  au  Grand-Bailli  ^ au  Grand-Ma- 
réchal ,202.  Les  Châteaux  font  rendus  aux 
Suédois,  ibid.  Soulèvement  dEricPucke^ 
203.  B fe  confie  à la parok  du  Maréchal, 
ha  fait  couper  la  tête,  îtâd.  & fiiiy. 
Tfotddes à Tûccqfion  de famort , 204.  £m- 
baras  où  Ton  fe  trouve  quand  on  apprend 
que  le  Roi  Eric  ejl  en  vie,  ibid.  Le  parti 
que  Ton  prend,  205.  j Gran^  autorité  de 
'Knutfon,  206.  .B  fait  arrêter  leGrand- 
• BaM  par  un  ftratagême,  207.  iï exige  de  ■ 
Mies  ÇbâSeaux  qu'üavoit enfapüjpmce', 
:**  7 . . ibid. 
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ibid.  Profpérité  dans  laquelle  il fe  trouve  ^ 
209.  Violence  qu'il  exerce.^  ibid.  On  prie, 
le  s Roi  de  vouloir  revenir  en  Suède  ^ 210. 
Difficulté  qu'il  fait,  21 1.  Il  abandonne  le 
Danemarc , ibid.  Où  l'on  élit  le  Duc  Chrif- 
tophle  de  Bavière  en  fa  place,  21.2^ . . Les 
Danois  invitent  les  Suédois  à le  prendre 
auffi  pour  leur  Roi  ,213.  Réponfe  qui  leur 
ejl  faite,  ibid.  Conditions  que  r on  accorde 
au  Maréchal  Knutfon  , 214.  On  mande  au 
Duc  Christophle  de  fe  rendre  à Cal- 
mar , ibid.  On  s'accorde  avec  lui  ^ on  le 
proclame  Roi  de  Suede  , 215 , & fuiv.  B 
imite  la  conduite  du  Roi'K'&ic,  217.  Son 
mariage,  ibid.  Il  opprime  les  Suédois  ét une 
maniéré  toute  particulière 218.  Ilfemet 
en  devoir  de  réduire  le  Roi  Eric,  ‘ibid. , M 
3^ accommode  avec  lui , Ri  9.  Sa  mort  ,220, 
Emharas'  où  Von  fe  trouve  pour  élire  un 
Roi,  ibid.  Les  fuffragesferéunijfent  enfin 
pour  Charles  Knutson,  222.  XI 
^entreprend  la  conquête  de  l'Ifle  de'Gothland, 
223.-'.  Ses  Généraux  fe  la  ffientfutprendm 
par  une  fufpenfion  d'armer  qui  leur  efipro- 
pofée , ibid.  Le  Roi  Eric  livre  le  Châ- 
teau de  tVisbuy  aux  Danois , ^ fe  fauve 
' en  Poméranie  ,'  224..  Difficultés  au fujet  de 
‘ Impropriété  de  l’IJte  de  Gothland:,  225 . jIc- 
\eommodment  à ce  fujet , .226.,’  Le  Roi 
:de  Danemmc.fe  rend  maître  de  V IJle  entier 
•U-:  re,. 
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w,  ibid.  Les  Norwegtens  défèrent  leur 
Couronne  au  Roi  Charles,  ibid. 
fembtée  Heknjiadt , 228.  prétentions  des 
DawotV,  ibid.  Le -Roi  de  Suede  ^ trahi 
par  fes  Plénipotentiaires , ibid.  Vengeance: 
qu'il  en  tire  , 229.  Il fe foumet  aux  condi- 
tions qu'ils  avaient  accordées , ibid.  Il  fait 
une  irruption  dans  la  Scanie  -,  230.  Le  RiÂ 
de  Danemarc  fe  venge  de  cette  rupture-, 
231.  On  travMlle  envtnnàfairelaPaix  . 
entre  lêsdeuxRoîs,  23-3.  T.^üo/ Char- 
les aliéné  les  efprits  de  fes  Sujets,-  234^ 
Caufe  de  fa  ruine, -2,  ^6.  UArchevêquefe 
fduleve  contre  lui , it«d.  Lui  livre  bataille:,  - 
237.  Et  f afjtege  dans  Stockholm , ibià. 
Réduit  à' J extrémité , Charles  aèan- 
donne  le  Royaume , 238.  Difgraces  qui  ac- 
compagnèrent ce  Prince  dans  fa  fuite , ibid.; 
L'Archevêque  fe  rertdmadtre  de  Stockholm, 
ibid.  Il  engage  les  Sénateurs  à prendre  le 
ROT.CHRistiERN  pour  leur  Souverain-, 
2'39.  Articles  que  ce  Prince  promet  S obfer- 
•ver,  ibid.  Les  commencenrensde  fonreg^ 
font  doux,  240.  -Différend  qil  il.  a au Jùjet 
de  là  Succefjîon  du  Duc  Adolphe  de  HoU 
ffèin , ibid.  Il  met  des  Importions  fur  la 
'Suede',  241. ‘ Et  fur  fes  autres  Royaumes^ 
242.  Le  mécontentement  ^Suédois  écla- 
te, ibid.&fiiiv.  CHRisTiÊRNjEaif àr- 
■têter  I Archevêque  à'üpfai\',  '2:i^S^^ 
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fk  fi  fiuleve  à cette  occajion , ibld.  Suite 
de  ces  troubles , ibid*  & fuiv.  • Enmin  le 
Roi  ejffaye  de  réduire  les  Suédois,  247.  Son 
Armée eji battue^  RmChari.es 

ejl  rappellé , 24p.  Intrigues  de  P Evêque  Ka- 
til,  250.  V Archevêque  eji  relâché,  ibid. 
Il  livre  bataille  au  Roi  Charles,  251.  Et 
I oblige  de  fi  remettre  à fa  difirétion,  252, 
Ce  Prinee  eJi  obligé  de  renoncer  à la  Cour 
tonne , tbid.  Grand  pouvoir  de  P Arcbevê’- 
gue,  Ü)id.  Serment  qu'il  eji  contraint  de 
faire,  253.  Eric  Axeeson  eji  élu 
Protedteur  du  Royaume , 254.  Troubles 
/qtioccqfionne  fin  éleêtion , ibid,  & fuiv. 
Raifons  qui  etnpêcherent  le  Roi 
TIERN  de  remuer  pendant  ce  temps^là, 

257.  Mort  de  P Archevêque  ,ï\M>  Bataille 
didjive  entre  P Adminijlrateur  ^ les  Sei<^ 
gneurs  du  Parti  de  PArchevêtpte , ibid.  Le 
Roi  Charles  eft  rappellé  par  le  Peuple , 

258. '  Son  rétabliffèment  oçeafmnedenotir 
veaux  troubles , ibid.  Sa  mort , 260.  NoU’ 
veaux  débats  PékitmdPun Rgi , 2(Si. 
Steen  Sture'eft  élu  Admînijhatçur , *262. 
Négociations  en  faveur  du  Roi  Cbriftiern , 
ibid.  Menaces  que  fait  ce  Prince , ibid. 
Offres  qu'ilfait  9 263.  Il  en  vient  à une 
bataille , 264,  B efi  bleffé , ibid.  Et  fin 
Armée  eji  battue,  ibid.  Paix  entre  le  Dor 
ikmarct^ laSuede 9 zôs  X^RmChris- 
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tiEkN  fàît  unvoyageenïtaîîêj  266.  Sà 
mort  J 267.  Les  Norwegkns  demandent  de 
fe  rémir  avec  les  Suédois  $ ibid.  Et  les 
Danois  demandent  une  JJfemblée  à Helm- 
fiad , ibid.  V Adminijîrateut  refufe  de  s'y 

rendre , 2<58 . Le  Prince  eji  élu  par 
les  Danois  ^ par  les  Norvégiens  ^ ibid. 
Les  Suédois  fe  laijjhnt  perfuader  de  rentrer 
dans  V Uni  on  de  Calmar, Articles  qu'ils 
font  Jigner  au  Roi,  ibid.  Difficultés  que 
forme  P Adminiftrateur , 270.  Ses  diffé- 
rends  avec  Looar  Axelfon  ,272.  Il  s' abo»- 
cbe  fans  fuccès  leoec  le  Roi  Jean,  274. 
ejt  excommunié  par  le  Pape  y 275.  Il 
- fait  une  Alliance  avarltageufe  avec  les  Fil- 
les Anféatiques  ^ ibid.  Remontrances  que  le 
Roi  Jean  fait  aux  Suédois  ,*  ibid.  & îaiv- 
L' Admîniftrateur  trouve  moyen  d'éluder  fes 
■ promeffes,  277,6c  fuîv.'  Meures  qu'ilprend 
pour  rendre  inutiles  les  projets  du  Parti  op^ 
pfé , 279.  Ileft'dépofé , 280.  Ilfaitpeude 
Cas  de  fa  dépojitîon , ibid.  Guerre  ouverte 
entre  le  Sénat  ^ ce  Prince,  2%i.  Il  trente 
enfin  avec  fe  üo/ Jean,  ibid.  Qm  efi 
couronné folemneîlement ,2%2.  Démté en- 
tre P Archevêque  ^ St  eenSture , 283.  Cfl- 
Ti^ere  du  Roi  Jean,  284.  Sa  conduite 
dans  le  Gouvernement , ibid.  Le  méconten- 
’ \tement  contre  ce  Prince  éclate,  285.  PMn- 
tes  que  font  les  Suédois,  ibid.  On  renonce. 
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àîohéïjjmce  qu'on  lui  avoît jurée  ,287.  Il 
écrit  inutilement  à SîeenSture,  289.  Ré- 
ponfe  qui  lui  eji  faite,  ibid.  &fuiv.  On 
élit  de  nouveau  Steen  Sture  pour  Æminif- 
trateur  ,291.  Il  oblige  la  Reine  de  lui  re- 
mettre le  Château  de  Stockholm,  ibid.  Sa 
mort,2çS'  Suante  Ni  LS  ON  Stu- 
re ^ Proteâeur  du  Royaume  de  Sue-r 
de,  ibid.  Guerre. entre  la  Suede  ^ leDa- 
nemarc,  294.  Elle  ejl fuivie  d’une fufpen- 
fion  d’armes , ibid.  Le  Roi  Jean  fait  con- 
damner les  Sénateurs'  Suédois  par  ceux  de 
Danemarc  de  Norwege , ibid.  Il  fait 
confirmer  la  fentence  par  l’Empereur , 295.  . 
Il  donne  laüberté  de  pirater  fur  les  Suédois  , 
ibid.  Et  leur  cai/fe  par-là.  un gcandpréjti-\ 
dice , ibid.  Querre  entre  les  deux  Nations , 
297. Les  Suédois  reprennent  Calmar  ^ Bor- 
cholm  , 298.  Mort ‘de  T /Idminijirateur  ■ 
Suante  Nilson  Sture,  ibid. 
Steen  Sture  II.  lui  fuccède,  299. 

La  mort  du  Roi.  Je  an  donne  occafum  au 
Roi  Chrîjiian  fon  fils  de  faire  revivre  fes^ 
patentions  fur  la  $uede,  300.  Il  travaille 
à mettre  le  nouvel  Archevêque  dans  fesin-, 
térêts  ,301.  Ce  Prélat  commence  à faire 
paraître  fon  mécontentement  contre  lAdmi-^ 
nijlrateur , 302.  Suite  de  leur  démêlé , 304, 
Rupture  entre  eux , ibid.  Excommunication ,,  * 
proïiQnçjç  mire  Stee.nSture,  305/ 

Sen- 
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Sentence  portée  contre  V Archevêque , 306. 
Jean  Ange  Archambaut , Nonce  du  Pa-‘ 
pe , fait  commerce  d’indulgences  ^ 307.  Il 
Je  iaijfe  gagner  aux  préfens  de  Steen  Stu- 
re,  ibid.  Le  Roi  Chrifiiern  met  le  Siégé 
devant  Stockholm , ibid.  Echec  qu’il  reçoit^ 
ibid.  Péril  où  il  fe trouve,  308.  De  quelle 
maniéré  il  s’ en  tire , ibid.  Ilemmene  en  Da^ 
nemarc  les  Otages  Suédois  , ibid.  & fuiv. 

B retourne  en  Suedey  310,  & fuiv.  Hojii- 
lités  qu’il  y cotnmet,  311.-  • B ejl  reconnu 
pour  Roi  de  Suede  dans  lAJfemblée  SUp- 
fal , 312.  B réduit  la  Ville  de  Stockholm , 
*31 3*  Il  force  k Sénat  ^ les  États  du 
Royaume  de  Jigner  qu’il  était  le  légitime 
héritier  de  la  Couronne , ibid.  ^ DeJJhin  qu’il  ^ 
■ forme  d'exterminer  les  principaux  Seigneurs  , 
de  Suede,  314.  Il  travaille  à le  mettre  à 
exécution,  315,  & fuiv.  Quatre-vingt-^ 
quatorze  pe^onnes , tant  Evêques  que  Sé- 
nateurs, Gentilshommes  êÿ  Bourgeois , ont 
la  tête  tranchée , 316..  Leur  s Valet  s font 
pendus,  ibid.  Autres  cruautés  de  ce  Prin- 
- 318.  Gustave  ERicsoNy^‘/ïa- 

ve  du  Danemarc , 3 19.  Ilfiàt foulever  les 
Dahlécarliens . 320.  Oppojitions  qu’il  ren- 
contre , ibid.  Ses  progrès  ,321.  Ilejlélu 
Adminijirateur, ^22.  La  démarche  que  font 
ks  Danois  de  renoncer  auferment  de  fidelité^ 
qu’ils  avaient  fait  om/IwCbristiern 
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ejl  favorable  aux  Suédois , 324.  Ce  Prin- 
ce fe  retire  en  Flandere , ibid.  Gustave 
ËRicsoN^  déclaré  Roi  de  Suède  j 325. 
JB  fe  rend  .maître  de  la  Captede  f ibid.  Il 
impofe  de  grandes  Taxes  Jur  k Clergé , 
la  Religm  Evangélique  commence 
à faire  des  pogrés  dans  la  Suede,  327. 
Gustave  fefait  infirme  fur  cette  ma- 
■tiere , La  püique  l'oblige  à cacher 

fts  fentimens,  ibid.  i/  fait  venir  de  JVit- 
temberg  des  Prédicateurs  ^ 330.  L’Umon 
des  trois  Rodâmes  avoit  été  péjudiciable 
à laNation  Suédoife , 333.  Prétentions  de 
ia  Suede  furPIfle  defiothlandf  ^^4..  Li- 
gue,contre  le  Roi Cbrtjiiern  f 334.  Gus- 
tave jVs  de  ne  jàbtais  mettre  kpiéhors 
de  fes  Etats  y ibid.  & fui  v.  Jnabatifles  en  ■ 
Suède  y 335.  Defordres  qu'ils  y commettent 
ibid.  Ils  en  font  punis  y 336.-  Olaüs  Pétri 
entre  dans  les  liens  dumartage t ibid.  L'JEi- 
vêque  Brask  s' oppofe  aux  progrès  du  Luthé- 
ramfmey  337.  Ferfion  duNoteveauTefia- 
menty.iÛdé  GvsnAYEpefcritauxPro- 
tejians  la  maniéré  dont  ils  dévoient. prêcher , 
330.  Il'ordonnne une.DifputeregUe , ibid, 
Olaüs  Pétri  y demeure  maître  du  champ  de 
bataille  y ihld.  Gustave  attaque  les  im- 
munités du  Clergé  y 341.  Il  ordonne  une 
fécondé  Cohérence  y 342.  Il  rend  lesEvê- , 
(pes .dépendons de favolonti i 343.  Infor- 
tune 


Dlgilizeü 


DU  I.  LIVRE,  xrxm 

tune  le  fmorife,  ibid.  On  fufcite  un  im- 
pofieur  pour  lui  donner  de  r occupation, 
345.  Suite  de  cette  affaire,  ibid.&fuiv. 
Flaintes  contre  le  Jioi,  547  Qm  publie 
une  Déclaration  pour  fermer  la  bouche  am 
EccUfiaftiques , 349.  Il  donne  aux  Séna- 
leurs  hàiques  la  préféance  fur  les  Evêques , 
349.  Mejures  qu'il  prend  pour  appaifer  les 
troubles  de  la  Suède,  350.  Demandes  qu'il 
fait  aux  Evêques , ibid«  Oppofition  qu'il 
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■.Contenant  ce.qui  s'ejl pajfé  avant' ^ depuis _ 

. la  fondation  de  la  Monarchie  y juf qu’au 
Régné  de  Gujlave  Ericfdn,  ^ 

^ ••  C'  , ‘ * 

j;gOus  ceux  qui  ont  quelque  ConnoiT- Antiquités 
rp  W fance  des.  Antiquités  de  la  Suède , de  la  sub- 
^ 1 ^ conviennent  quec’efl:  le  plus  ancien 

Royaume  (i.)  de  toute  l’Europe^.  . 
Les  Ecrivains  de  la  Nation  ont  fait 
voir  par  plufieurs  preuves  convaincantes,  qu’a-  ‘ ' 

r-  ■'  ■ ■ ■ 

(t)  Celui  qui  prit  foin  de  lapiccédentc  Edition,  re« 
marquoit  en  cet  endroit  ; ,,  que  comme  l'Auteur  é- 
„ envoit  en  Suede&pour  les  Suédois  , il  étoitpeu 
,,  étonnant  qu*il  eût  eu  la  comphifance  de  dater  leur 
,,  vanité  fur  l’ancienneté  de  leur  Nation,  en  racon- 
„ tant  mille  Traditions  ridicules  > dontil  n'étoirpas 
„ perfuadé.  " Mais , commele  dit  la  Préface  de  l'Hif- 
toire  de  Dannemarc,  pag.  ii.  „ il  l’on  ne  doit  paà 
^ regarder  comme  abfolument  certain  tout  ce  que  les 
Ibme  /.  A »» 
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près  le  Déluge , ce  Païs  a été  habité  avant  tou- 
tes les  autres  contrées  de  l’Europe.  Cependant, 
comme  il  y a bien  des  gens  qui  ne  peuvent  fe- 
figurer,  que  les  prémiers  habitans  du  Monde 
ayent  pu  s’avifer  de  laiffer  les  Climats  les  plus 
tempérés , pour  venir  s’établir  dans  les  Régions 
froides  du  Septentrion  ; pour  lever  entièrement 
ce  fcrupule , outre  les  raifons  avancées  par  ces 
mêmes  Hiftoriens,  nous  pouvons  encore  en 
donner  une , dont  tout  le  monde  conviendra 
fans  peine:  c’eft  que  les  prémiers  hommes'é* 

\ toient  fort  curieux.de  contempler  les  Corps 
■ céleftes  & d’obferver  leurs  Phénomènes  (1)4 
Quand  ils  furent defeendus  duMont  Ararat,  où 
l’Arche  de  Noé  s’étoit  arrêtée,  ils  commencè- 
rent à fe  répandre  dans  les  diverfes  parties  du 
monde  : ceux  qui  tour  nèrent  vers  le  Nord , re- 
marquèrent bientôt  que  durant  l’Eté  le  Soleil 
ne  montoit  pas  fi  haut  vers  le  Zenith  qu’au 
contraire  dans  l’Hiver,  il s’éloignoit  moins  de* 
PHorifon;  & qu’enfin  les  jours  y devenoient 
plus  longs  en  Eté;  au-lieu  qu’en  Hiver  ils»é- 
tçient  plus  courts  que  dans  les  Païs  Méridio- 
naux; & ce  changement  fe  rendant  plus  lenfi- 
ble  à proportion  qu’ils  pénétroient  plus  avant 
vers  le  Septentrion , il  a pu  arriver  facilement 
que  la  même  curiofité  lesait  pouflés  à chercher 
. /-  enfin 

. ' V»  . . ' ■ 

),  Peuples  aliéguenr  pour  établir  leur  ancienneté , on 
„ ne  peut  pat  non  plus  rejettex  tout  ce  qui  ne  fé> 
,,  trouve  point  .ippuyé  fur  des  témoignages  authen- 
„ tiques;  le  défaut  de  preuves  ne  donne  pas  toujours 
,,  un  caraéiere  de  faullètc,  les  Fables  mêmes  font  le 
„ plus  fouvent  appuyées  fur  des  faits  très  conftans; 

,,  « U fubftance  en  cû  ordinairement  véritable. 

(ï)  On  peut  voir  dans  l’Extrait  ironique  de  Mr. 
Bayle,  RétiuH.  des  Lettres  i6gt,  toutes  les  badine- 
ties , que  Mr.  Kudbecks , Ftofellèut  d’Upfal , a lallèm- 
Uées  dans  fon  Atlantka%  v. 
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enfin  où  pouvoient  aboutir  ces  différentes  hau- 
teurs du  Soleil , & l’inégalité  des  jours  &.  des 
nuits. 

- Le  Qimat  du  Septentrion  devoit  auflî  les  fur-' 
prendre  extrêmement , à caufe  de  l’Etoile  du 
Nord , qui  demeure  toujours  fixe  dans  un  mô- 
me endroit,  au-lieu  qu’il  femble  que  les  autres 
tournent  continuellement.  Ils  purent  donc  con- 
jefturer,  que  dans  les  Pais  fitués  fous  ce  Cil- . 
mat,  ils  trouveroient  quelque  chofe  d’extraor- 
dinaire qui  fatisferoit  leur  curiofité;  & rien 
n’empêche  de  fuppofer  qu’un  certain  nombre 
d’hommes  fe  joignirent  enfemble , & qu’ils  pri- 
rent la  réfolution  d’avancer  vers  le  Nord,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  vinffentàbuut  de  faire  ces  décou- 
vertes fi  intéreffantes. 

On  peut  fuppofer  pareillement , que  pour 
mettre  à exécution  un  femblable  projet,  ils  fé 
foient  mis  en  chemin  avec  leur  Bétail  & avec 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir  ; & qu’ayant  ren- 
contré une  route  facile  par  la  Tartarie  & la 
Mofeovie  jufqu’en  Finlande,  ils  foient  arrivés 
à la  derniere  pointe  du  Golfe  de  Bothnie,  ou 
enfin  ils  découvrirent  le  myilere , & virent  que 
dans  cette  Contrée  le  Soleil  fe  fait  voir  conti- 
nuellement en  Eté;  & que  durant  l’Hiver  il  dif- 
paroit  pour  quelque  temps. 

Mais  lorfqu’ils  retournèrent  vers  l’autre  côté 
de  ce  Golfe,  pour  chercher  des  demeures  plus 
commodes , ils  s’arrêtèrent  enfin  dans  l’UpW- 
de , tant  à caufe  de  la  beauté  du  Païs , que  par- 
ce qu’ils  ne  pouvoient  paffer  outre , manquant 
de  VailTeaux  pour  traverfer  la  Mer  Baltique. 

Cette  opinion  peut  encore  s’appuyer  du  dif- 
cours , quelles  Scythes , originaires  de  ces  Païs- 
là,  au  fentiment  de  tous  les  Ecrivains  Suédois, 
tinrent  à Alexandre  le  Grand , en  ces  termes  : 
Citera  manu  Oriffutem,  altéra  Occidentemtange^ 

A 2 rer. 
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res;  boc'ajfecutus  y /cire  velles  , ubitantiNu^ 
minis  fulgor  conderetur.  En  effet , ces  mots  tan- 
^ti  Numinis  fulgor  défignent  indubitablement  le 
*Soleil , & ne  peuvent  s’entendre  de  fon  coucher 

aue  Ton  obferve  tous  les  jours  ; outre  qu’immé- 
iatement  auparavant  il  efi:  feit  mwition  de 
rOccident.  On  ne  peut  pas  non  plus  appliquer 
ces  paroles  aux  Antipodes,  puifque  pour  les 
voir  il  faut  aller  vers  l’Orient  ou  vers  l’Occi- 
dent, & que  d’ailleurs  il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  les  hommes  de  ce  temps-là  ne  fe  figu- 
roiént  rien  moins  que  l’exiftence  des  Antipodes, 
AinQ  il  ne  refte  point  d'autre  fens  à donner  à 
ce  paffage  Latin , que  celui-ci  ; Qttand  même 
vous  auriez  domté  T 9rient  ^l'Occident,  vous 
auriez  encore  envie  de  conquérir  les  Fais  &pten- 
triomux , où  le  Soleil  fe  cache  en  certains  temps. 
Au  refte , il  eft  fort  vraifemblable  que  les  an- 
ciens Goths  & les  Scythes  ont  pris  cette  abfen- 
ce  du  Soleil  comme  un  myfterc  tout  particulier. 
Mais  c’en  eft  aftez  fur  cette  matière  ; car  nous 
n’avons  pas  deftein  d’obliger  perfonne  à rece- 
voir les  conjeflures  que  nous  pourrions  former. 
Antiquité»  Nous  lailfons  pareillement  à d’autres  le  foin 
de  la  Suède  de  rechercher  quels  ont  été  les  plus  anciens  Ha- 
incettaines  bitans  de  la  Suede,  & en  quelle  année  après  le 
& fabuleu- jôéluge  ils  font  venus  s’établir  dans  le  Païs. 
, Nous  croyons  que  dans  une  antiquité  fi  recu- 
lée, & dans  des  temps  fi  obfcurs,  on  ne  peut 
rien  trouver  de  certain  & d’indubitable.  11  n’y 
a môme  perfonne  qui  puifle  foutenir  avec  fon- 
dement, que  le  Pais  ait  eu  des  Rois  immédia- 
tement après  qu’il  a été  habité , quoique  l'on 
ne  puille  pas  nier  qu’il  n’y  ait  apparence , que 
Tes  Habltans  de  cette  Contrée , aufli  bien  que 
leurs  defeendans , ont  retenu  longtemps  l’état 
libre  des  peres  de  famille,  & que  ce  ne  fut 
qu’après  avoir  reJeuti  les  incommodités  qui 
^ naif- 
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naiffent  de  cette  forte  de  Gouvernement,  qu’ils 
‘ élurent  un  Roi  d’entre  eux.  Il  n’eft  pas  non 
plus  poflîble  de  favoir  combien  d’années  cha- 
que Roi  a régné:  on  n’en  trouve  aucune  preu- 
ve dans  lès  Antiquités  du  Royaume  ; les  anciens 
Suédois  n’avoient  même  aucune  Epoque,  ni 
point  fixe  & arrêté,  par  le  moyen  duquel  ils 
puffent  déterminer  la  fuite  des  temps. 

Si  quelques  Hiftoriens  modernes  ont  fixé  le 
commencement , la  durée  & la  fin  des  Régnés 
de  ces  anciens  Rois , on  ne  peut  s’empêcher  de 
dire  qu’ils  ont  agi  en  cela  fans  preuve  & fans 
fondement.  'J’avouerai  pourtant,  que  depuis 
le  commencement  jufqu’à  nos  jours , on  peut 
rapporter  lès  noms.de  tous  les  RoisdeSuede; 
mais  il  faut  convenir  aullî , que  cette  fuite  de 
Rois  que  l’on  nous  a confervee  n’eft  pas  fi  au- 
thentique , qu’on  ne  puifiê  raifonnablement  dou- 
ter fi  on  a bien  rencontré , & fi  deux  Rois  ou 
peut-être  davantage  ayant  régné  en  même  tèmps 
en  divers  endroits  du  Royaume , on  ne  les  a 
pas  comptés  comme  autant  de  Monarques  qui 
fe  font'fuccedé  les  uns  aux  autres.  Onnepeut 
non  plus  rien  dîre'de  bien  certain  des  exploits 
de  ces  anciens  Rois  : on  ne  puife  que  dans 
de  vieux  Contes , dans  des  Chanfons  & dans 
des  Légendes,  qui  fe  trouvent  chargées  de  tant 
de  Fables  & de  Fiftions,  qu’ftn  ne  doit  point 
facilement  y ajouter  foi.  ' ' . 

“De  même,  il  y a un  giand  nombre  .de  chofes 
que  les  anciens  Poètes  (i)  ont  voulu  embellir 

d’ex- 

(i)  Dans  l’Edition  précédente  on  fàifoit  cette  ic> 
rauque:  „ La  plupart  des  Peuples  Septentrionaux 
„ n'ont  fu  lire  « écrire’ qu’a  près  leur  converfion  an 
,,  ChriAianifrae.  Les  Eveques  leur  ont  porté  la  Foi 
,,  les  Lettres  en  meme  temps.  D’autres,  com- 
„ me  les  Goths,  avoient  leurs  caraâeres:  mais  il 
„ il  n’cft  pas  fiu  qu’ils  fulTenc  fort  anciens".  Ce* 
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d’expreffions  allégoriques  & figurées,  que  la 
Poftérité  a prifes  enfuite  pour  des  façons  de 
parler  propres  & fans  métaphore  ; ce  qui  a fait 
que  }ean  Meflenius  (i)  n’a  point  craint  d’accu- 
fer  Jean  Magnus  de  difputer  avec  Saxon  le 
Grammairien , Hiftorien  Danois , à qui  empor- 
teroit  le  prix  à force  d’exagerer  : l’un  a voulu 
décrire  d’une  maniéré  noble  & magnifique  les 
aéUons  des  Danois  fes  Compatriotes  ; & l’autre 
a tâché  au  contraire  d’en  diminuer  la  gloire,  a- 
fin  de  pouvoir  relever  d’autant  plus  les  exploits 
de  fa  Nation. 

Cependant,  afin  que  l’on  puifle  avoir  une 
idée  des  affaires  de  la  Suede  dès  lanaiffance  de 
cet  Etat , nous  les  rapporterons  ici  fur  la  foi 
des  Auteurs  d’où  nous  les  avons  tirées  ; jufqu’à 
ce  qu’enfin  nous  defeendions  à des  temps  moins 

éloi- 

^ndant , une  infinité  de  Monumens  plus  anciens  non 
feulement  que  la  prédication  de  l'Evangile  dans  le 
Nord,  mais  encore  plus  anciens  que  la  naüTance  de 

J.  C.  prouvent  qiie  les  peuples  Septentrionaux  avoient 
ufage  de  récriture  ; & puiique  l’on  reconnoit  que 
les  Goths  avoient  leurs  caraâercs  , pourquoi  vou- 
loir que  les  Suédois , les  Danois  8c  les  Norwegiens', 
qui  avoient  la  même  origine  8c  la  même  langue, 
s'eulTent  pas  aufii  les  leurs  i’  L'époque  de  l’introduo- 
tion  de  l'écriture  dans  le  Nord  e(l  rapportée  au  temps 
del’anivée  d’Odiwdans  le  Pais,  c’eû-a-dire , environ 
ibixante  8c  dix  ans  avant  J.  C.  On  ajoutoit  dans  la 
Kemarque  : Les  grands  évcnemCns  fe  confervoiene 

,,  dans  la  mémoire  des  hommes,  par  desChanfons, 
,,  oïl  les  Fiftions  n’étoient  pas  épargnées;  ôc  c’eft 
«.l’origine  de  bien  des  Fables”.  Cette  derniete  te- 
nexion  eft  fort  jufte,  pourvu  que  l’on  n’en  veuille  pas 
conclure  que  l'on  n’écrivoit  rien. 

• (i)  Meflenius  ne  peut  fans  injuftke  aceufet  Saxon  , 
it  Jean  Magnus , d’exagerer.  Son  aceufation  devoit 
tomber  furies  anciennes  Chroniques,  que  ces  deux 
célèbres  Auteurs  ont  compilées.  Il  étoit  naturel  qu’ils 
upporta^ent  qu’ils  tiouvoient  écrit  à la  gloire  de 
léia  Nation,  ' " 
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éloignés,  & où  la  vérité  &la  certitude ‘des  faits 
pourront  nous  fixer. 

Si  l’on  veut  s’en  rapporter  aux  Hifioriens  de  Anciens 
la  Nation,  on  dira  que  Ma6.og,  fils  de 
phet,  & petit-fils  de  Noé,  efi  la  tige  d'où  font  magoo. 
defcendus  les  Scythes  & les  Goths.  Ils  ajoutent,  . 

que  ce  fut  quatre-vingt  dix-huit  ans  après  le  Dé- 
luge que  Magog  vinfdans  laGothie,  oùildo-  'v 
mina  plufieurs  années  ; & qu’au  bout  .de  ce 
temps , après  avoir  formé  des  Royaumes  & des 
Républiques , il  s’en  retourna  en  Celefyrie  au- 
près de  Nimrod.  On  lui  donne  communément 
cinq  fils:  Sue  no  N,  de  qui  l’on  veut  quele's  suinon. 
Suédois  foient  fortis  ; Gethar , à qiii  quelques-  • 
uns  donnentUe  nom  de  Gog,  & de  qui  l’on  ' 

•croit  que  les  Goths  ou  les  Getes  tirent  leur  ori- 
gine; enfin  Xhor,  German,  & Ubbon.  'On  übbox. 
'tient  que  ce  dernier,  'deux- cens  vingt-fix  ansa- 
près  le  Déluge,  fuccédaàfon  ftwe  ainéauRo-  . 
yaume  de  Suède,  & qu’il  bâtit  la  Villed'Upfal, 
à qui  il  donna’fon  nom.  .>  ^ , * 

Jean  MefTenius.révoque.pourtaht  en  doute 
tout  ce  que  les.  Hifioriens  de  Suede  ont  écrit 
to  uchant  cette  prémiere  origine  ; & rien  ne  peut 
non  plus  nous  porter  à y donner  la  moindre 
créance.  En  effet  il  eft  certain  que  quatre- 
vingt-huit  ans  après  le  Déluge  Noé  n’avoitpa.s 
'.encore,  partagé  la  Terre  entre  fes  fils,  & que  la 
cottfufion  des  Langues  n’étoit  pas  encore  arri- 
vée. 11  efi  bien  vrai,  fuivant  le  témoignage ^de 
Berofe que  Magog  a ri^é  en  Cekfyrie  ; mais  ; 
c’efi  fans  aucun  fondement  qu’on  avance , qu’a- 

Î)rés  avoir  abapdonné  le  Pais  des  Goths , il  en 
aiffa  le  Gouvernement  à fon  fils,  & qu’enfuitfe 
il  fe  retira  èn  Celefyrie.  D’ailleurs,  ceS.Hif- 
•toriens  qui  nous  difènt  que  Magog  avoit  fondé 
des  Royaumes  & des  Républiques,  n’ont  pas, 

' fuivant  les  apparences , fait  attention  qu’en  ce 
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temps-là  les' hommes  provenoient  d’un  très  pe- 
tit nombre  de  perfonnes  i & que  dans  un  petit 
efpace  de  temps , à moins  do  fuppofcr  qu’ils 
multfîlioient  à 4a  maniéré  des  Lapins , ils  ne 
” pouvoicnt  fournir  à de  fi  grands  Païs  des  habi- 
. ' tans  en  nombre  fulEfant  pour  y former  des  Ro- 
yaumes. • . 

*•'  Nous  regardons  pareillement  comme  faux, 
ou  du  moins  comme  ti  ès  incertain , ce  que  l’on 
nous  raconte  des  cinq  fils  deMagog;  car  outre 
que  l’on  a changé  le  nom  de  Sueno  en  celui  de 
Suevus,  que  Bérofe  prend  pour  l’Arriere-petit- 
füs  de  Germion , qui  régna  fur  toute  l’Allema- 
gne; le-nom  de  la  Nation  de  Swenskes  n'eft 
pas  dérivé  de  celui  de  Suenon , puifque  ces  Peu- 
ples n’ont  porté  ce  nom  que  depuis  quelques 
centaines  d’années.  Nous  convenons  que  Ge- 
- tar,  ou  Geta,  a gouverné  la  Suede;  mais  ce 
. ri'étoit  pas  un  fils  de  Magog.  Thor  n’a  vécu 
que  longtemps  depuis , & l’on  ne  fait  point  que 
jamais  aucun  homme  au  monde  fe  foit  appellé 
Ubbpn  (i).  D’un  autre  côté,  il  eft  très  con- 
ftant  qu’il  n’a  jamais  bâti  la  Ville  d’Upfal,  & 
qu’il  ne  lui  a point  non  plus  donné  fon  nom  ; 
. car,  au  rapport  de  Meflenius,  cette  Ville  a été 
fondée  par  Freyer  vers  le  temps  de  la  Naiffan- 
ce  de  J.  C. 

‘ Le  même  Auteur  regarde  comme  une  Fable 
ce  que  Jean  Magnus  dit  de  l’origine  de  la  Ville 
de  Sigtuna,  & qu’il  foutient  avoir  été  bâtie  par 
SiGGON.  S I G G O N fOur  arrêter  les  courfes  & Ie§  ravages 
des  Efthoniens  & des  Finlandois.  Mefienius 
prétend  au  contraire,  'que  Sigtuna  fut  fondée 
’ ; • par 

(i)  M.  de  PufendorfFaOroit  dû  fe  contenter  de  di- 
re qu'on  ne  connoit  aacun  Roi  de  Suede , qui  ait  été 
appelle  Ubbon  car  ce  nom  eft  aftez  commun  dins 
les  Hiftoires  de  Danncmaick  , de  Norwege , & même 

d’Allemagne.  *•  - ^ 
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parOthinus,  Odin  ouOthin,  environ  le  temps 
que  J E s U s-C  H R I s T vint  au  monde.  A quoi 
on  peut  ajouter,  que*  laCtuatîon  de  cette  Place 
n’auroit  été  nullement  propre  pour  le  deffein 
' auquel  on  la  veut  faire  fervir. 

Après  Siggon , que  Jean  Magnus  donne  pour 
Roi  de  Sucde , cet  Auteur  fait  fuivre  immédia- 
tement Eric  (i),  Roi  des  Goths,  fils  ou  pe- 
tit-fils de  Gethar  ; & qui  donna  de  bonnes  Loix 
à fes  Sujets,  Mais  dans  la  fuit^  dit-il , lorfque 
le  Peuple  fe  fut  extrêmeîhenr  accru  & que  la 
malice  de  la  canaille  fut  augmentée , Eric  en- 
voya les  perfonnes  les  plus  inutiles  & les  plus 
méchantes , peupler  les  Iles  de  Danemarck , & 
il  leur  donna  des  Juges , qui  étoient  fournis  à 
l’Empire  des  Goths  (2).  La  domination  de 
ceux-ci  s’étendit  par-là  confidérablement,  &ils 
eurent  en  même  temps  l’avantage  de  demeurer 
plus  au  large  dans  le  Pais  & de  vitre  plus  tran- 
quillement. 

Mais  bien  loin  d’adopter  ce  fentiment , Mef- 
fenius  le  rejette  entièrement.  Il  foutient  que 

Jiean  Magnus  confond  cet  Eric , avec  celui  que 
es  Hiftoriens  étrangers  nomment  Berîc;  qu’il 
prend  la  fortie  des  Vites  ou  des  Jutes,  pour 
celles  des  Goths  & des  Rugiens  ; qu’outre  cela , 
la  fortie  des  Jutes  du  Royaume  de  Suede  n’eft 
pas  arrivée  du  temps  du  Patriarche  Sarug  ; mais 
’ * dans 

(i)  C’eft  le  même  nom  que  Henri. 

(i)  Si  cela  droit,  les  Danois  devroient  leur  origi* 
ne  aux  Suédois  ; mais  les  prdmieis  pretendenr  de  leur 
côté  à peu  près  la  même  prérogative  fut  ceux-ci.  Us 
veulent  qu’en  l’an  du  monde  1164  Thielvar  , fils 
de  Guthins  j peupla  l’iOe  de  Gothland  £c  la  nomma 
du  nom  de  Ion  Pcie.  Ces  différentes  prétenfions  n’ont 

tuère  d’autre  fondement  que  la  jaloulle  mutuelle 
es  deux  Nations  ; l’une  ne  veut  pas  ccdei  à l’autre 
l’honneai  de  l’ancieoneté. 

A 5 
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dans  le  temps  que  les  Scythes  s’en  allèrent  darts 
la  Prefqu'Ifle  de  la  Scandinavie  ; & que  le  temps 
de  cette  fortie  eft  fort  incertain.  De  plus , il 
fait  un  reproche  à Jean  Magnus , de  faire  def- 
cendre  les  Danois  d’une  méchante  canaille , & ' » 

de  fcélérats  dont  on  fe  feroit  déchargé  pour 
.T,  nettoyer  le  Pais:, il  fait  entendre  que  ces  Colo- 
nies n’étoient  envoyées  en  d’autres  Lieux , que 
pour  décharger  le  Royaume  d’une  trop  grande 
uiultitudc  d’IIaWtans»  ou  pour  chercher  des  de- 
meures plus  commodes  ; & que  dans  ces  Expé- 
ditions il  fe  trouvoit  une  foule  de  braves  gens. 

Jean  Magnus  nous  aiTure,  qu’après  le  Régné 
d’Eric,  durant  un  efpace d'environ  quatre  cens 
. ans , il  y eut  dans  la  .Suede  de  grands  troubles , 

& de  grands  defordres  & que  pendant  un  Q I 
long  temps  le  Royaume  ne  fut  pas  gouverné  par  ' 
des  Rois , mais  feulement  par  des  Juges.  On 
trouve,  à la  vérité,  que  les  Goths  ont  eu  dans  | 

cet  intervalle  les  Rois  fuivans,  Uddo,  Alo,  i 

Othen  (i),  Charlps,  Biom,  Gethar,  &Gert. 

Mais  MeiTenius  les  révoqué  tous  en  doute.  Il 
dit  pour  raifon,  qu’il  n’y  a pas  d’apparence, 
que  l’on  puifle  trouver  parmi  les  Goths  une  fui- 
te de  Rois  fi  diftinéle , puifque  toutes  chofes  é- 
toient  en  confufion  dans  la  Suede;  & il  ajoute, 
qu’Othen  n’eft  venu  d’Afie  dans  la  Scandina- 
vie , que  quelques  centaines  d’années  depuis  ce 
temps-là. 

On  rapporte,  que  huit  cens  ans  après  le  Dé- 
• luge,  - B £ R I c o régna  en  meme  temps  fur  les 
Suédois  & fur  les  Goths,  qu’il  établit  un  bon 
ordre  parmi  ces  peuples , & qu’il  leur  donna 
de  bonnes  Loix.  Mais  comme  le  peuple  s’étoit 
tellement  multiplié,  qu’à  peine  le  Pa’is  pouvoit- 
il  contenir  fes  habitans  & fournir  à leur  nourri- 
ture, 

( I J C’eft  le  meme  qu’Othon,  - . 
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ture , principalement  dans,  les  années  un  peu  ^ 
ftérilcs;  & comme  les  Nations  qui  denieuroient  . ^ ‘ 
de  l’autre  côté  de  la  Mér,-incoinmodoicnt  fort 
les  Scandinaviens  ; une  Tradition  veut  que  Bé- 
rico  encoui*agea  tellement. fes  péiiples  , qu’il  • 
leur  fit  entreprendre  de  palTér  la  Mer^&  qu’;I 
lés  conduifît  lui-meme  dans  cette  Expédition , 
après  avoir  remis  le  Gouvernement  duRoyau*- 
me  entre  les  mains  de  fon  fils  Humul  f,  Ce-  Humulf. 
pendant  Jean  MeiTenius  ne  parle  en  aucune  fa- 
çon de  ce  Roi.  jf  ’ ' r . ■ . 

C’efi:  ce  meme  Béric6,'ouErîc,  au  rapport 
de  MeflTenius , qiii.  habita  prémîerement  nilç 
de  Gothland;  & qui  eiBuite  dompta  fes  ülmi- 
rigîcns,"'  qui  occupoient  alors  la  Prufle.  'Delà 
les  Goths , à ce  qu’ôii'  prétend , étendirent  fort 
loin  leur  domination  fur  les  .Vandales.' On  croit 
qu’apres  cela  il  abandonnèrent  leurs  demeures 
pour  fe  rendre  vers  la  Mer  noire  à l’embouchu-  • 
re  du  Danube , oü  il  firent  de  grandes  exj>édi- 
tions,*tant  contre  les  Afiatiques ,•  que  contre 
les  Européens  ; jufi^u’à  ce  qu.*ènfin , trois  ou 
quatre  cens  ans  apres'  la  nailTance  de  J e.s  u s^  • 
Christ,  üs  firent  une  irruption  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Empire'  Romain , .au-delà  ..du  Danu- 
be , & formèrent  leurs  Royaumes  en  Efpagne  * 
à en  Italie. * ' ' ' . ^ 

Apres  la  mort  de  Humulf , fon  petît-fils  H ü m-  Humblls. 
B LU  s lui  fuccéda,  à ce  “qu’on  prétjjnd,  auRo-  . 
yaume  de  Gothland.  Dans  ce  temps-là  ,*  les  Da- 
nois ayant  remarqué  qui  la  puifTance  des  Goths 
avoit  été  fort' aiFoiblie.  dans  leur-prppre  Pais',  ' . 
par  les  grandes  expéditions  qu’ils  avoient  e»- 
trcprîfes  fous  la  conduite  de  Berico , effayèreât 
de  fecouer  le  joug  'dé  leur  domination.  Mais 
;les  Saxons  s’étànt  emparés- en  .même  temps,  .. 

^fous  la  conduite  de  .leur  Général  Jutor , de  la 
Cherfonefe  Cimbrique,  qui  fut  appellée.  Tut- 
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land  de  fon  nom  ; les  Danois  ne  fe  fentirent 
pas  aiïez  puilFans  ppur  s’oppofer  aux  Saxons  : 
ils  eurent  recours  aux  fupplications  ; ils  deman- 
dèrent pardon  à Humblus  ; & ils  le  prièrent  de 
leur  donner  du  fecours-  Il  leur  envoya  fes  deux 
fils  Dun  & Angul avec  une  puiflante  Armée. 
Après  que  les  Saxons  furent  chaffés  dujutland, 
Humblus  fut  établi  par  fon  pere  Roi  dfu  Païs , 
qui  reçut  de  lui  le  nom  de  Danemarck  : aupa- 
ravant cette  Contrée  fe  nommoit  Wittas-Iaet 
dans  l’ancien  Langage  du  Païs.  On  prétend 
qu’Angul , frere  du  Roi  Dan , pa(Ta  alors  en  An- 
gleterre , & qu’il  nomma  cette  Ifle  du  nom  qu’il 
portoit  (i).  Humblus  donna  enfuite  le  Royau- 
me de  Norwege  à Norus  (2)- fon  troifieme  fils  ; 
&ainfi  il  régna  fur  toute  la  Scandinavie,  après  - 
qu’il  eut  dompté  plufieurs  autres  Nations , qui 
habitoient  au-deçà  de  la  Mer  Baltique. 

Meffenius  fait  vivre Plumblus  & fon  fils  Dan , 
bien  plus  longtemps  après,  que  Jean'Magnus 
ne  lefuppofe;  car  il  place  fon  Régné  deux  cens 
ans  feulement  avant  la  naiflânee  de  Jésus- 
Christ.  Outre  cela , il  donne  le  nom  de  Sno- 
re  au  pere  du  Roi  Dan  : il  le  furnompie  Gum- 
blus  ou  Humblus  : • il  ajoute  que  fon  fils  ainé , 

- • qui 

ft)  C’eft  à une  partie  de  la  prefqQ’lfle  du  Jutland  t 
qu  Angul  donna  (on  nom  & non  pas  à Tlfle  d’Angle- 
terre. Cette  erreur  eft  venue  de  ce  que  l’on  a attri- 
bué à ce  Prince  ce  qui  ne  convenoit  qu’aux  Ailles 
fes  Succefleurs , qui  plufieurs  fiecles  après  fe  rendirent 
maitres  de  la  Grande-Bietagne.  Angul  régna  eifec- 
tiveinenc  dans  cette  patrie  du  Jutland,  à laquelle 
même  encore  aujouidbui  on  donne  le  nom  d’An- 
glcn. 

(1)  Il  faudroit  être  bien  entêté  de  Fables, pour 
aoire  que  le  nom  de  Norwege  vient  de  Norus.  Pour- 
quoi chercher  des  étymologies  ridicnlcs,  quand  il 
ren  prefente  de  véritables  i Norwege  veut  dire. 
Chemin  du  Ntrd, 
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«}ui  fe  nommoit  T h o r , fut  Roi  de  Suede , • de 
Gothland  , & de  Funen',;  & qu’il  régna  avec 
tant  de  douceur  , de  fagefle  & de  prudence , 
.qii'après  fa  mort  fes  Sujets  le  mirent  au  nombre, 
des  Dieux , & donnèrent  fon  nom  au  cinquiè- 
me jour  de  la  Semaine.  " ? 

Au  fentiment  de  Jean  MelTeniusURBAR,  fiU 
du  Roi  Thor , doit  avoir  fuccédé  à fon  Pere  ; & 
il  prétend  que  celui-ci  eut  pour  fuccefleur  O s- 
T E N furnommé  Gylte , dont  le  Pere , nommé 
Gethar,  RoideNorwege,  fut  cruellement  maf- 
facré  par  fes  Sujets.  Il  dit  aulïi  qu’à  cette  nou- 
velle, le  Roi  O s TE  N fut  tellement  irrité  con- 
tre les  Norwegiens , qu’il  leur  envoya  pour  Roi 
fon  Chien  nomme  Suéting.  Jean  Magnusfait 
fuccéder  ces  Rois  l’un  à l’autre , comme  s’ils  a- 
voient  tous  régné  avant  la  naiflhnce  de  J e s u s- 

Chri  ST.  ' - , 

’*  Mais  comme  nous  nqus  perfuadons  que  l’Our 
vrage  de  Meflenius  ell  mieux fuivi,'& qu’il efl: 
écrit  avec  plus  d’exaétitude , qiie  celui  dê  Jean 
Magnus , nous  nous  fommes  propofé  d’obferver 
l’ordre  qu’il  nous  donne  pour  la  fuite  des  Régnés 
& pour  le  temps  que  cesKbis  fefont  fuccedé, 
fans  vouloir  néanmoins  prévenir  en  aucune  fa- 
çon les"^  Leéleuîs. 

Cet  Auteur  prétend  donc , qu’environ  foixan- 
te  ans  avant  la  venue  de  notre  Seigneur,  le  fa- 
meux Othen  , â qui  on  donne  autrement  le  nom 
de  Wodo,  ayantété  chaflTé  de  l’Afié  par  les  armes 
du  grand  Pompée,’  conduifit  une  grande  partie 
de  les  Sujets  dans  la  Prefqu’Ifle  du  Jutland  ; qu’il 
conquit  ce  Païs-là , & qu’il  en  donna  le  Gouver- 
nement à fon  Fils  Boo.  Il  fe  rendit  enfuite  en 
Saxe,  dont  il  vainquit  les  Habitans;  & il  céda  à 
fon  Fils  Veélam  la  Principauté  duPaïs.  Quel- 
oue  temps  après , avec  le  fecours  des  Saxons  & 
ocs  Wendes  qu’il  avoit  tranfportés  de  la  Haute 
■ '"A  7 * . Po- 
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Pologne  fur  la  Côte  delà  Mer.  Baltique  il attîh 
que  lepaneinarc,  & contraignit  le  Roi  L.other, 

Sue  fa 'tyrannie  avoit  rendu  odieux  à fes  Sujets, 
e s’enfuir  en  Jutland.  Les  auiies  Danois,  & 
particulièrement  ceux  de  l’iile  de- Zélande,  fe 
fournirent  à l’obéilTance  d'Othen  , & prirent 
pour  leur  Roi  fon  Fils  Balder. 

Lother,  qui  avoit  ramafle  des  Troupes  dans  le 
Jutland , & qui  avoit  reçu  des  fecours  deNorwe- 
ge&  de  Suede,  alla  attaquer.le  Roi  Balder  ; il  eut 
l’avantage,&  il  lui  ravit  fon  Ropume  avec  la  vie.. 

Pouw^enger  cette  mort,  le  Roi  Othenfit  ve- 
nir fes  deux  autres  Fils  Boo  & Veélam,  l’un  de 
Saxe  & l’autre  de  Ruflîe  ; avec  les  Milices  qu’ils 
avoientà’leur  fervice.  Avec  leur  fecours  il  dé- 
fit Lother  dans  une  Bataille  rangée;  & de  cet- 
te maniéré  il  réduifit  en  fa  puiffance  les  Royau- 
mes de  Danemarc , de  Suède  & de  Norwege , en- 
/ viron  vingt-quatre  ans  avant  la  naiflànce  de  J e- 
sus-Çhrist..  ' 

Otnen  retint  pour  lui  le  Royaume  de  Suede 
il  y bâtit  la  Ville  de  Sigtuna,  &>il  introduifit  à 
Upfal  une  certaine  iprte  de  facrifices.  On  remar- 
que entre  autres , qu’il  ordonna  que  tous  les  neuf 
ans  après  cette  inftitution , tous  les  Scandina- 
viens  célébreroient  une  Fête  folemnelle  dans  ja 
même  Ville;  & que  tous  les  autres  Rols  & Prin- 
ces deScandinavie  feroient  obligés  d’y  venir  ren- 
^‘dre  leurs  hommages  au  Trône  Royal.  Ç’eft  de- 
là que  venoft  une  ancienne  coutume  iîglorieufe 
à la  Nation  Suedoife;  cardans  les  Afl'emblées 
générales  qui  fe  tenoient  en  ce  Païs-là  ,*  lorsque 
le  Roi  de  Suede  mbntoic  à cheval ,,  le  Roi  dé 
Danemarc  tcnoitla  bride,  & celui  de  Norwege 
tenoit  l’étrier  (i). 

'Ce 

' fi)  Je  ne  crois  pas  que  les  Danois  ni  les  Norwe- 
giens  conviennent  de  s’eue  jamais  iômxûs  à une  pa- 
teÛIe  feivitude. 
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Ce  fu  t ce  même  Othen  qui  ordonna  d’élever 
des  efpcces  de  Collines  de  terre  fur  les  'fom- 
beaux  des  grands  Seigneurs , & de  pofer  fur  ceux 
des  autres  perfonnes  de  grandes  pierres  avec  des 
Epitaphes.  Ce  fut  encore  lui  qui  apporta  dàns 
le  Pais  cette  Magie , dont  on  trouve  encore  des 
reftes  parmi  les  Lapons.  11  étoit  fi  grand  Ma- 
gicien , qu’il  pouvoit , quand  il  vouloir , prendre 
la  forme  d’une  Bête  fauvage,  aller  en  un  moment 
d’un  lieu  à un  autre,  quelque  éloi^é  qu’il  fût; 
faire  route  fur  Mer  dans  une  petite  Chaloupe  ; 
commander  aux  Vents  ; & enfin , apprendre  tout 
ce  qui  fe  palfoit  dans  les  Pais  étrangers , par  le 
moyen  de  deux  Corbeaux.  Auffi  toutes  ces  qua- 
lités engager  en  t-ell  es  fes  Peuples  à lui  ériger  à 
Upfal  une  ftatue , que  l’on  confultoit  comme  un 
Oracle.  Cependant,  ilnelaiflapar  d'être  chaf- 
(é  : il  fut  contraint  de  paffer  dix  ans  en  exil; 
mais  il  rentra  à la  fin 'dans  fes  Etats,  &.  mou- 
rut à Sigtuna.  On  affure  que  ce  fut  lui  qui  don- 
na au  quatrième  jour  de  la  Semaine  le  nom  de 
Wodensdag , que  les  Flamans  appellent  Woens- 
dag;  ce  qui  veut  dire  en  François  Mécredi.  Sa 
Femme , que  quelques-uns  nomment  Frea  (i  ) ou 
Frua , & d’autres  Frigga , efl  fort  connue  par  fon 
Impudicité. 

Après 

( 1 ) Dlnt  la  précédente  Editioa  , l’Edueiir  avoit 
mû  cette  note  iot  le  mot  Frea.,  „ L'Auteur,  par  une 

complaifance  un  peu  tropfêrvile,  place  ici  la  Rei- 
„ ne  F K E T A , qui  n’étoit  autre  chofe  que  la  Déeflè  . 

Venus.  Delà  vient  que  Fteyen  en  Allemand  fia- 
,,  nifie  fe  marier  , & que  le  vendredi  qui  lui  étolt 
,,  confacré  s’appeiie  Freytag.  Les  Allemans,  patun 
„ refte  de  cette  ancienne  fuperftiâon,  fe  marient  le 
„ yendredi , jour  confacré  à cette  Oéeue.  ,,  On  laif> 
ie  au  LeAeur  à juger  fi  la  conformité  des  attributs 
fuffit  pour  ne  faite  qu’une  Déeflè  de  deux  perfonnes 
-difiinâes,  qui  ont  vécu  dans  des  temps  fi  différciu 
& dans  des  Lieux  fi  éloignés-  les  uns  des  autres»  ' 
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Après  la  mort  d’Othon , Freyer,  ou  comme 
d’autres  le  nomment,  Frivo,  Froe  ou  Frothon , j 

furnommé  Ingo , gouverna  les  trois  Royau-  1 

mes  du  Nord.  Sous  fon  régné  nâquit  le  Sau- 
veur du  Monde.  Les  chofes  étoient  alors  fur  t 

le  bon  pié  dans  le  Nord.  On  dit  que  ce  Prin- 
ce environna  le  Temple  d’Upfal  d’une  chaîne 
d’or.  Mais  il  n’y  a guere  d’apparence  que  cet 
te  chaine  ait  eu  des  anneaux  aufli  raaflîfs  que  le 
voudroit  faire  entendre  Jean  Magnus  ; car  il  rap- 
porte qu’un  feul  pouvoit  bien  pefer  quelques  li- 
vres. Freyer  allîgnaàce  même  Temple,  & au  j 
Palais  Royal  qui  en  eft  tout  proche , certaines  I 
Terres  qu’on  nomme  Upfala  Oede  dans  la  Lan-  I 

gueduPaïs;  & ce  fut  lui  qui  ordonna  qu’à  l’a-  i 

venir  les  Rois  de  Suede  feroient  facrés  à Moraf- 
ten , lieu  fitué  dans  une  prairie  près  d’Upfal  ; & 
qui  impofa  au  fixieme  jour  de  la  Semaine  » c’eft- 
à-direau  Vendredi,  le  nom  de  Vrydag,  qui  é- 
-toit  formé  du  fien.  Après  fa  mort , il  fut  ho- 
noré comme  un  Dieu  (i). 

Quoique  nous  ayons  dit  que  Freyer  régna  fur 
.tout  le  Nord;  il  s’éleva  pourtant  de  fon  temps 
dans  chaque  Province  de  la  Suede  & de  la  Goth- 
lande , de  petits  Rois  qui  fe  rendirent  indépen- 

dans  , 

- ( 1 ) Selon  Torfatûs , Freyer  ctoit  fils  de  Niord.  Il 
lefuppofe  né  quatre-vingt-deux  ans  avant  J.  C.  Se- 
lon le  même  Auteur , il  fuccéda  à (bn  pere  dans  (a 
Ibixante  & deuxième  année , vingt  ans  avant  la  Nnif- 
fance  de  J.  C.  Il  lui  donne  trente  ans  de  reg^e  ; de 
forte  qu’il  fetoit  mort  à l’âge  de  quatre-vingt-dou7.e 
ans,  dix  ans  avant  la  Naiilànce  du  Sauveur.  Les 
Hiftoriens  Danois  le  reconnoiflènt  pour  Roi  de  .Suè- 
de ; mais  bien  loin  de  lui  donner  le  nom  de  Fro- 
thon , &c  de  reconnoître  qu’il  ait  régné  fur  le  Dan- 
nemaic.  ils  ibutiennent  que  dans  le  même  temps  leur 
Trône  etoit  occupé  par  leut  Roi  fiothon  llIqueToi- 
fzus  nomme  Fxothon  !..  , . i. 
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dans  : ils  reconnoiflbient  pourtant  le  Roi  d’üpfal 
pour  leur  Souverain  & leur  Seignair. 

Après  Freyer,  un  certain  Niord(i)  l’un  des  niord. 
Granda^Prêtres  d’Upfal  ,_devint  Roi  die  Suede.  11 
eut  une  très  rude  guerre  à foutenir  contre  Her- 
vitus,  légitime  héritier  delaRulfie,  qui  ayant 
appris  qu’Othen , Boo,  & Freytfr  étoicnt  morts , 
avoit  reconquis  le  Royaume  de  fon  Pere  , & 
cherchoit  à vanger  le  tort  qu’Othen  lui  avoit  fait 
aufli  bien  qu’àîon  propre  Païs.  Niord  marcha 
contre  lui  avec  beaucoup  de  courage;  mais  il 
perdit  la  bataille , & fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  le  Danemarc.  La  Conquête  du  Royaume  - 
deSuede  fiitleprixdela  viftoire  d’Hervitus.  11  ' 

en  difpofa  en  faveur  de  fon  Fils , qui  portoit  le 
même  nom  que  lui.  Mais  dans  la  fuite  les  Sué- 
dois, touché  de  la  dif^ace  de  leur  Roi  Niord, 
le  rappel  lerent  dans  le  Royaume  : il  le  gouver- 
na depuis  paifiblement  & avec  affez'de  bonheur , ' 

& fes  Sujets  après  fa  mort  le  mirent  m rang  des 
Dieux.*  • ' , »• 

Niord  eut  pour  Succeflèur  Sictrdo  ^2),  fon  sigtrxjg, 
. fils , 

‘ ( i)  Ce  Prince , félon  Torfzus , avoit  païï*é  toute  fa 
jeuncilè-en  Aile.  U y avoit  été  donné  en  ôtage  à 
Othen,  avant  qu’il  vint  dans  les  Fais  du  Nord,  6c 
celui-ci  lui  donna  toute  fa  confiance.  Rien  n’empê- 
che , ajoute  Torfzus,  qu’on  ne  fuppofe  que  Niord  étoit 
hé  cent  ans  avant  la  Naiflànce  de  J.  C deforte  qu’il 
aurait  eu  quarante  ans  lorfqu’il  accompagna  Otnen 
dans  le  feptentrion  ; & comme  chacun  des  enfans  de 
ce  Prince  a là  fnort  fe  trouvoit  pourvu  d’un  Royau- 
me , Niord  fuccéda  à celui  de  Suede  à l’âge  de  70 
ans  , âc  JO  ans  avant  la  Nafllànce  de  J.  C.  lia  pu, 
continue  le  même  Auteur  , engendrer  fon  fils  Fre- 
yer à 18  ans  , & 82  ans  avant  J.  C.  De  cette  façon 
Freyer  auroit  eu  1 1 ans,  lorlqu’il  iortit  d’Afie.  Enfin  eii 
donnant  6 ans  de  régné  à Niord,  il  fe  trouveroit  qu’il 
^oit  mort  à l’âge  de  «o  ans  . Sc  10  ans  avant  J.  C. 

(t)  Tocfizus  donne  pour  Fils  & pour  Succeflèur  de 
Freyer  foa  Fils  Fiolnei , dont  il  fera  parlé  dans  1a  fuite. 
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Fils , félon  queiqûes-uns quoique  d’autres  le  di-  - 
fent  Fils  du  Roi  Freyer&lui  donnent  le  nom  de 
Drotte.  II  gouverna  en  Légiflatcur  & en  Souve- 
rain. Gram  (i),qui  étoitRoi  ou  Prince  de  Dana- 
marc,rechcrcha  fa  Fille  en  mariage.Mais  Sigtrug^ 
qui  ne  goûtoit  pas  cette  alliance , aimoit  mieux 
la  donner  à Humblus , ouSimblus,  frereduRoi 
de  Finlande.-  Il  n’en  fut  pas.le  maitre.  Le  Roi 
de  Daneraarc  gagna  la  Princefle  Suedoife,  par 
le  moyen  des  perfonnes  qu’il  lui  envoya  fecre- 
tement , & par  des  préfens.  Quand  il  fut  aflU- 
ré  de  fon  affcélion,  il  fe  déguife  & fe  rend  luL 
même  en  Suede,  parle  à la  Princefle,  l’enleve 
defonconfentement,  & l’amene  avec  lui  dans 
leDanemarc.  Elle  lui  donna  un  Fils,  qui  lut 
nommé  Guttorm , & une  Fille  qui  fut  depuis  ma- 
riée avec  Suibdager  Roi  de  Norwege. 

■ Cet  enlevement  donna  tant  de  chagrin  mi  Roi 
Sigtrug,  qu’il  réfolut  pour  en  tirer  vengeance  de 
déclarer  la  guerre  au  Roi.  de  Danemarc.'  Avant 
que  de  l’entrependre,il  confulta  l’Oracle  d’UpfaI,  . 
pour  favoir  le  fuccès-que  pourroient  avoir,  fes 
armes.  La  réponfe  qu’il  reçut  fut , que  peurvu 
qu‘ü  fe  tint  durant  le  combat  en  garde  cotitre  l'or , 
toux  les  outres  métaux  ne  lui  f croient  aucurt  mai. 
Comme  on  ne  portoit  point  dans  ce  temps-là 
d’armes  garnies  d’or,  Sigtrug  n’eut  pas  deppi- 
ne  à fe  figurer  qu’il  devoit  être  invincible:  dans 
- - - , . . * cette 

Î • • . w ^ ■ r 

(i)  Ilpourroit  bien  le  faire  que  Melicnius  & les 
Auteius  Suédois  ôc  Danois  fe  leroiept  trompes  par 
rapport  à ce  Prince.  Comme  (fcns  ce  temps-là  Half- 
dan , Itoi  de  Norwege  , àvoit  dix  fils , dont  deux  emee 
autres  , Gram  & Lofde  ^ fe  rendirent  célèbres  dans 
le  Nord:  lelecond  même  conquit  tout  le  Jutlandj 
ainll  on  peut  bien  avoir  fiiit  un  Roi  de  Danemaïc 
d*un  Prince  qui  avoit  fiiit  tant  de  bruit  dans  le  Païs: , 

& Ton  a pa  reniement  pu  prendre  le  nom:  d’un  frere 
pour  l'autr  e.  Ter/eut  in  Strie  Reg*  Dani*. 


\ 
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I cette  alTurance  il  ftarche  à l’Ênneini  avec  une 
grande  réfolution.  L’évenement  lui  fit  voir  qu’il 
s’étoit  trompé  dans  fa  cdnjeftore.  Gram  cor- 
rompit les  principaux  d’entre  les  Suédois , par 
le  moyen  de  l’or  qu’il  Ic^u^  fit  diliribuer  ; ils 
abandonnèrent  lâchement  leur  Roi  dans  la  Ba- 
taille , & le  livrèrent  entre  les  mains  de  fes 
Ennemis*  (^elques  Hiftorieps  racontent  cet  " ' 
événement  a une  maniéré  qui  tient  un  peu  de 
la  Fable  : ils  difent  que  Gram  avoit  fait  Coït- 
1er  de  l’or  dans  la  mamie  dont  11  devoit  fe  fer- 
vir  dans  le  combat , afin  de  la  rendre  plus  pefan- 
te;  & que  ce  fut  avec  cette  malîùe  qu’il  alToni-  ' 
ma  le  Roi  de  Suede.  * • 

La  Viftoire  de  Gram  ne  lui  acquit  pas  la  Cou- 
ronne de  Suede.  Les  Etats  de  ce  Royaume  ai- 
mèrent mieux  choifir  pour  leur  Maître  & pour 
leiir  Souverain  Suarlnus  , Roi  des  Goths,  qui  " ^ 

fonna  auflî-tôt  une  puiffante  Armée  des  Trou- 
pes des  deux  Nations.  A cette  nouvelle,  Gram* 
qui  fe  voyoit  inférieur  à fon  Ennemi  en  nom- 
bre d’hommes  , lui  envoya  un  Cartel  & le  fit 
appellef  en  duel.  "Suarinus  étoit  déjà  dans  un 
âge  aflTex  avancé  ; mais  ,•  quelque  inégale  que  fût 
la  partie  entre  Un  Vieftiard  & un  jeune  Héros 
comme  étoit  le  Roi  dé  Danemarc,  il  ne  vom 
lut  pourtant  point  avoir  l’affront  de  refufer  Is 
défi.  On  peut  croire  qu’il  fut  aifément  vaincu 

f»ar  un  Ennemi  incomparablement  plus  fort  que 
ui.  Ses  Amis  & fes  Parens  au  nombre  de  fei- 
ze  eurent  lé  même  fort , & demeurèrent  avec  lui 
fur  la  place. 

A ce  coup , Gram , qui  avoit  triomphé  de  tous 
les  Princes  du  Sang  Royal,  fut  reconnu  pour  Roi 
de  Suede  & de  Gothland;  mais  il  régna  avec  tant  ' j 
de  féverité , que  fes  nouveaux  Sujets  ne  pouvant 
fouffrir  cette  tyrannie,  appel lerentSuiBDAOER,  suibda- 
Roi  de  Norwege , qui  étoit  allié  du  feu  Roi  Sig-' 

- trug 
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trug& deSuarinufe , &le  priant  pourleurPro- 
tcfteur.  Suibdager  mitaufli-tôt  furpié  une  Ar- 
mée nombreiife  compofée  de  Suédois , de  Goths 
& de  Norwegiens.  Sans  tarder  il  fait  une  inva- 
fion  dans  le  Danemarc,  il  viole  la  Sœur  du  Roi 
Gram , & il  emmene  en  Norwege  une  très  belle 
Fille  qu’elle  avoit.  Quelque  temps  après  il  dé- 
fit le  Roi  Gram,. qui  avoit  été  l’attaquer  au  mi- 
lieu de  fes  Etats.  Ceft  ainlî  que  Suibdager  de- 
vint Roi  de  Danemarc.  11  y régna  fort  long- 
temps, jufqu’à  ce  que  Hadding,  fils  de  Gram, 
& qui  avoit  vécu  fugitif  durant  plufieurs  années 
hors  du  Royaume  de  fon  Pere , ayant  aflemblé 
quelques  Troupes  hors  de  fon  Pars,  lui  donna 
4ine  futaille  aux  environs  de  la  Gothie,  & lui 
Ata  tout  à la  fois  la  vie  & la  Couronne  de  Da- 
nemarc. 

Asmünd,  après  la  mort  de  fon  Pere  Suibda- 
ger, prit  le  Gouvernement  des  trois  Royaumes 
deSuede,  deNorw^e&dcGothland.  Ses  pré- 
miers  foins  furent  de  taire  la  guerre  à Hadding, 
Roi  de  Danemarc.  Celui-ci,  plein  de  confiance 
dans  fes  fortileges , marcha  en  diligence  contre 
fon  Ennemi;  &dès  le  commencement  du  com- 
bat terraffa  Eric  Fils  d’Afmund.  Le  Pere,  ani- 
mé de  la  perte  de  fon  fils  , ne  prend  plus 
confeil  que  de  fon  defefpoir  : il  tombe  avec  fu- 
rie.fur  Hadding;  maisileft  renverfé  lui-même 
d’un  coup  de  lance  que  lui  porte  ce  Prince;  en 
tombant  il  blefla  pourtant  Hadding  au  pié,  & 
celui-ci  en  demeura  boiteux  toute  fa  vie.  La 
Reine  Gunilda  fut  tellement  touchée  de  la  mort 
de  fon  mari  Afinund , qu’elle  fe  tua  de  fa  propre 
main. 

Uffon  fuccéda  à fon  pere  Afmund:  iln’ôfoit 
pasfe  préfenter  devant  Hadding,  qui,  maitre 
de  la  campagne ,.  faifoit  des  ravages  infinis  dans 
une  grande  partie  de  la  Suede.  Pour  ufer  de 
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repréfailles , Hadding  s’embarqua  avec  fon  Ar- 
mée , & fut  fe  jetter  fur  le  Danemarc  , oü  il 
commit  les  nlêmes  hoflilités  que  les  Danois  e- 
xerçoient  dans  fes  Etats.  Ce  qu’il  avoit  prévu 
arriva.  Hadding  n’eut  pas  plutôt  appris  la  nou- 
velle de  cette  Expédition,  qu’ils  abandonna  la 
Suede  pour-aller  défendre  fes  Sujet?.  Mais  Uf- 
fon , qui  n’avoit  feit  cette  irrujption  que  pour 
l’obliger  de  fortir  de  la  Suede,  fe  retira  au  pré- 
mier  bruit  de  fa  marche. 

La  conquête  de  la  Suede  faifoit  la  plus  gran- 
de paillon  de  Hadding:  il  y retourna  l’année  fui- 
vante;  mais  Uffon  lerelTerra  tellement  dans  un 
Détroit,  qu’il  lui  étoit  impollîble  d’en  venir  à 
une  Bataille , ni  de  retourner  dans  le  Danemarc. 
Son  Armée  fut  réduite  à la  demiere  extrémité , 
jufque  là  que  fes  Soldats  furent  contraints  de  fe 
manger  les  uns  les  autres.  Pour  mettre  fin  à cet- 
te mifere  , Hadding  effaya  de  percer  l’Armée 
Suedoife.  Ce  coup  de  defefpoir  lui  réuiHt;  il 
fe  fit  jour  au  travers  des  Bataillons  ennemis , & 
après  avoir  perdu  une  grande  partie  de  fes  gens , 
il  fe  fauva  en  Gothland;  delà  avec  beaucoup  de 
péril  il  fe.  rendit  en  Norwege,  & enfin  il  arriva 
la  vie  fauve  dans  le  Danemarc. 

Uffon , au  defefpoir  que  Hadding  lui  eût  é- 
chappé,  penfaàfe  défaire  de  quelque  maniéré 
que  ce  fût  d’Un  Ennemi  qui  lui  paroiffoit  redou- 
table ; il  eut  môme  la  lâcheté  de  mettre  fa  tête  à 
prix.  Il  fit  publier  , qu’il  donneroit  pour  ré- 
' conipenfefa*Füleen  màriage  à quiconque  pour- 
roit  le  tuer.  Un  Brave  de  ce  temps-là , nom- 
mé Thuning  , animé  par  la  grandeur  de  la  ré- 
compenfe  qui  étoit  promife,  eut  affez  de  réfolu- 
tion  pour  aller  attaquer  Hadding  avec  une  trou- 
pe de  Biarmiens.  L’entreprife  étoit  téméraire  : 
il  fe  jouoit  à,  un  Démon , qui  par  fon  Art  ma- 
gique n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à le  vain- 
cre. A 
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A fon  tour , Hadding  chercha  à furprendre 
fon  Ennemi.  Il  feignit  de  chercher  agacer  Ta- 
mitié  d’UfFon , & lorfqu’il  eut  feit  fon  accord 
avec  lui,  illepriadeluidonner unfauf-conduit 
pour  aller  à Upfal , afin  d’accomplir  un  vœu  qu’il' 
avoit  fait.  De  fon  côtéUfFon,  informé  que  ce 
Prince  n’a^oit  d’autre  but  que  d’attenter  fur  fa 
vie,  cherchoit  à le  faire  donner  dans  le  piege 
qu’il  lui  tendoit.  v Dans  cette  vue , lorfque  le 
Roi  de  Danemarc  fut  arrivé  à Upfal,  il  l’invita 
à un  repas,  & il  chargea  un  certain  nombre  de 
perfonnes  du  foinderaiTaflîner.  Mais  Hadding 
ayant  eu  vent  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , fe  * 
déroba  fecretementau  travers  des  Bois  & fe  fau- 
va  en  Danemarc , laiflant  derrière  lui  tous  les 
gens  de  fa  fuite.  Peu  de  temps  après , il  trouva 
moyen  de  fe  rendre  à la  Cour  de  Suede , fans 
être  connu;  & il  aiTaflina  enfin  le  Roi  Uffon.  Il 
lui  fit  faire  de  magnifiques  funérailles,  dans  le 
deflein  da  gagner  l’affe^lion  des  Suédois , & de 
les  porter  par-là  à le  prendre  pour  leur  Roi. 

Les  vues  de  politique  ne  réuflîfTent  pas  tou- 
jours. Les  Suédois  & les  Goths  élurent  pour 
leur  Roi  Hunding,  Frere  d’Uffbn , qui  venoit 
d’être  mafifacré.  Fruftré  ainfide  fes  efpéranccs , 
Hadding  n’avoit  plus  d’autre  parti  à prendre  que 
de  recommencer  la  guerre , ou  de  renoncer  à fes 
defleins  fur  la  Suede.  C’efl;  ce  qu’il  fit  ; après 
avoir  réfléchi  aux  pertes  que  les  Suédois  lui  a^ 
voient  caufées  en  diverfes  rencontres , il  fe  dé- 
termina à faire  amitié  avec  Hunding.  L’accord 
fut  fincere  à cette  fois.  Les  deux  Rois  fe  jurè- 
rent une  étroite  alliance  ; & ils  fe  promirent  ré- 
ciproquement, que  quand  l’un  d’eux  apprendroit 
la  mort  de  l’autre,  le  furvivant  fe  donneroit  in- 
continent la  mort. 

Il  arriva  qu’après  que  les  deux  Rois  eurent  ré- 
gné paifiblement  fur  leurs  Etats,  il  fe  répandit 

un 
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un  bruit  que  Hadding  étoit  mort.  La  nouvelle 
étoit  faufle;  Hunding  n’eut  pas  la  patience  d’en 
attendre  la  confirmation  ; il  prit  fur  le  champ  la 
réfolution  de  ne  pas  vivre  davantage.  Il  fit  pré- 

Î>arer  un  fuperbe  feftin  : il  tiaita  magnifiquement 
es  OflSciersde  fa  Cour;  il  verfoit  lui-même  du 
vin  à tous  les  Conviés;  & après  qu*un  chacun 
eut  bien  bu  , il  fe  jetta  dans  une  Cuve  pleine 
d’Hydromel  (i),  où  il  fe  noya.  » 

i.e  Roi  de  Danemarc  apprit  avec  regret  cet- 
te trifte  nouvelle  ; il  né  voulut  par  paroicre  moins 
généreux  que  fon  ami  ; il  fe  fit  pendre , à la  vue 
de  tout  fon  Peuple.  r 

La  mort  d’UlFon  frayoit  naturellement  le  che- 
min du  Trône  à fon  Pils  Regner.  Mais  la  Bel-  Regks», 
le-mere  de  celui-ci , femme  ambitieufe , penfoit” 
à retenir  le  Gouvernement  du  Royaume  entre  fes 
mains.  Pouryréulïïr  plus  facilement,  elle  l’en- 
voya dans  un  Défert  j & lui  fit  garder  les  Trou- 
peaux du  Roi.  Une  conduite  lî  injufte  toucha 
Suanvita , Fille  de  Hadding  Roi  de  Danemarc. 

Cette  PrincefTe  forma  le  deflèin  de  faire  un  vo- 
• >■'"  yage 

(i)  L’Editeur  de  la  pre'cedente  Edition  avoir  fait 
cette  Remarque  : „ Deux  fottifes  bien  remarquables  : 

,,  l’un  mourut  en  Yvrogne , St  l’autre  en  Fou.  Heu- 
,,  leufement , ce  ne  font  que  des  Fables.  Ces  Rois 
„ juqu’à  Biorn'  font  quelque  chofe  de  bien  chimé- 
„ tique.  ” Le  • jugement  cft  trop  général.  Si  l’on  ap-  ^ 
pnuit  du  fabuleux  dans  le  commencement  de  cette 
Hiqoiie , on  ne  peut  fans  injuftice  taxer  le  tout  de  . 
fiâion.  On  trouve  des  noms  & des  faits , dont  les 
Hiftoriens  conviennent  avec  ceux  de  la  Nation.  C'en 
‘ eft  affez  pour  ne  pas  tout  rejetter.  D’ailleurs , pour 

appellci  rottife  l’aétioii  de  ces  deux  Rois  , il  faut 
n^voii  pas  fait  anention  aux  mœurs  de  ce  temps- 
1 là,  nia  rindifféience  que  les  Peuples  du  Nord  a- 

. voient  pour  la  mort  , m à un  des  principaux  points 

de  leur  Religion  , lequel  portoit , que  dans  l’autre  vie 
les  Héros  jouïroient  éternellement  de  la  compagnie  _ _ ■ . ^ 
de  Icuis  Amis, 

in  ■ 
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yage  en  Suede , pour  y chercher  l’infortuné  Ré- 
gner. Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles;  elle  trouva 
celui  qu’elle  cherchoit  ,&  ayant  découvert  dans 
fes  difcours  une  grandeur  d’ame  qui  la  charma, 
elle  fe  fit  connoitre  à lui.  Dans  cette  entrevue, 
la  Princeffe  le  follicita  fortement  de  travailler  à 
fe  rendre  maitre  de  fon  Royaume , & elle  lui  fit 
de  magnifiques  préfens.  Régner,  pour  lui  témoi- 
gner fa  reconnoiffance , lui  promit  de  lui  donner 
un  jour  la  main.  Il  raffembla  enfuite  tous  les^- 
mis  de  fon  Pere  ; il  réduifit , par  leur  moyen , 
tous  fes  Ennemis:  il  fit  mourir  fa  Belle-mere; 
& après  s’être  fait  proclamer  Roi  de  Suede,  il 
époufa  Suanvita. 

Frothon , Frere  de  cette  Princeffe , étoit  alors 
Roi  de  Danemarc.  Il  fit  la  guerre  aux  Suedpis. 
Son  Armée  étoit  renforcée  des  fecours  que  lui 
avoient  donnés  des  Peuples  qui  habitoient  la 
partie  orientale  du  Royaume  de  Suede.  L’occafî- 
on  paroiffoit  belle  pour  envahir  cet  Etat;car  Rég- 
ner étoit  abfent.  Mais  la  Reine  Suanvita  s’avan- 
ça avec  cpurage  contre  les  Ennemis, les  défit  dans 
un  combat  naval , les  fit  tous  prifonniers , & ap- 
paremment par  affeélion  pour  le  fang  Danois 
d’où  elle  étoit  fortie,  elle  les  relâcha' tous  en- 
femble.  Malgré  cette  généroüté,  le  Roi  Fro- 
thon attaqua  encore  les  Suédois  avec  plus  de 
chaleur.  Son  ingratitude  ne  demeura  pourtant 
pas  impunie.  Il  eut  du  deffous  dans  le  combat 
qu’il  livra  à l’Armée  de  Suede , & il  relia  lui-mê- 
me fur  le  champ  de  bataille  parmi  les  morts. 
Depuis  ce  temps-là  , Regner  & Suanvita  gou- 
verneront la  Suede  affez  paifiblement.  Regner 
mourut  le  prémier.  Cette,  perte  fut  fi  fenfibleà 
fa  Femme , qu’elle  en  mourut  de  dépiaifir  quel-  ' 
que  temps  après. 

Halwàrd,  furnommé'Hotebrod,ne  fut  pas 
monté  fur  le  Trône , que , conlîdérant  avec  com- 
bien 


Digitized  by  CooQf’ 


DE  S U ED  E.  is 

bien  d’injuftice  fon  Pere  avoit  été  attaqué  par 
fcs  Voifins , il  réfolut  d*en  tirer  vengeance.  U 
fit  pareillement  la  guerre  aux  Ruffrens,  aux 
.Efthoniens  , aux  Finlandois  , aux  Sorabiens 
& aux  Courlandois.  Son  deflein  étoit  de  ré- 
duire tous  ces  Peuples  fous  fa  puifTance;&  iU’ef- 
feftua. . 

. Au  retour  de  ces  diverfes  Expéditions,. il é- 
poufaGyrita,  fille  du  Roi  deNorwege;  &ilen 
eut  deux  Fils , Attilus  & Hother.  l\  tourna  en- 
fuite  fes  armes  contre  les  Danois.  Leur  Rpi  Roe 
fe  préfcnta  devant  lui  avec  une  bonne  coiitenan- 
ce.  Ces  deux  Princes  fe  livrèrent  deux  Batailles 
confécutivès , où  Roe  eut  du  deflbus.  Il  revint 
pour  la  troifieme  fois  à la  charge , & il  périt  en- 
fin de  la  main  de  fon  Vainqueur.  Cette  Viftoire 
acquit  le  Royaume  de  Danemarc  au  Roi  Hal- 
ward.  Il  fe  contenta  d’y  laifTer  quelques  Sué- 
dois pour  le  gouverner,  & il  s’en  retourna 
triomphant  en  Sûede.  .Son  éloignement  enhar- 
dit Helgon,  Frere  de  Roe.*.  Ce  Prince,  aulfitôt 
après  le  départ  de  Halward , tomba  fur  les  Gou- 
verneurs qu’il  avoit  établis  ^ il  les  fit  mafiTacrer , 
&fe  rendit  ainfi  maître  du  Royaüme' de  Dane- 
marc.. Halward  eflaya  de  rentrer  une  fécon- 
dé fois  dans  fa  conquête:  il  fe  préfenta  avec 
une  Flotte  & livra  bataille  au  nouveau  Roi  ; mais 
fa  Flotte  fut  défaite  par  celle  de  Helgon,  & il 
perdit  lui-même  la  vie  dans  le  combat 
Helgon  fut  profiter  de  fa  vidoire  ; il  fournit  le  ^ 
Royaume  de  Suede  à fon  obéiflance  : mais  on  ' 
l’acciife  d’avoir  traité  les  Suédois  "avec  trop  de 
rigueur,  & d’avoir  exercé  contre  eux  de  gran- 
des. violences.  Pour  leur- marquer  même  plus 
ouvertement  fon  averfîon,  ilfîtpublier  une  Or- 
donnance j portant,  quiconque  tueroit  un  Sue- 

'Ms y payeroit  une  amande  beaucoup  moindre  que 
çeïui  qui  tueroîi  un  Danois,  11  xcftoit  un  Fils  du 
■ Tom  ' B " * Roî 
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Roi  Halward,  nommé  Attilus,  & qui  avoît  é-  ' I 
té  élevé  à la  Cour  de  Gevar,  Roi  deNorwege. 

Ce  jeune  Prince  cherchoit  inutilement*  les  mo- 
yens de  remonter  fur  le  Trône  defon.Pere;  il 
ne  trouva  point  de  voyc  plus  propre  que  celle 
d’un  mariage  avec  Urfilia  Fille  de  Helgon  ; il  re- 
chercha cette  PrincelTe,  & il  l’obtint  avec  la  Cou- 
romie  de  Suede;  mais  il  fut  obligé  de  payer  tri- 
but au  Roi  de  Danemarc. 

AxTiLUf.  Attilus  eft  principalement  connu  par  fon  a-  ‘ 
varice.  Quand  il  eut  amaflé  de  grands  tréfors , 
fa  Femme  Urfilia  , qui  ne  s’accommodoit  pas 
de  l’humeur  de  fon  Mari,  fit  tant  auprès  de  lui , 
qu’elle  lui  perfuada  de  faire  venir  en  Suede , Rol- 
vo , ion  Fils , Roi  de  Danemarc , qu’elle  avoit  eu 
de  fon  prémier  mariage:  elle  efperoit  d’avoir  par-  ' 
là  un  moyen  fûr  pour  s’en  retourner  dans  le  Da- 
nemarc. En  eflFet,  à l’arrivée 4e  fon  Fils,  elle 
lui  porta  fes  plaintes  contre  l’avarice  d’ Attilus  ; 

&clle  concerta  avec  lui  la  fuite,  & le  delTein 
qu’elle  avoit  d’emporter  les  tréfors  du  Roi.  Le 
jour  que  Rolvo  devoit  partir,  ce  Prince  retint 
longtemps  fon  beau-pere  en  l’amufant  de  diver-  , 
fes  raifons  frivoles ;•&  dans  ces  entrefaites,  fa 
Mere  fe  fauvoit  avec  le  tréfor.  Son  Fils  la  fuivit 
aulfitôt:  ils  prirent  ainfi  tous  deux  la  fuite,  & 
fe  fauverent  fur  des  VailTeaux  qu’il  trouvèrent 
tout  prêts.  En-vain  le  Roi  Attilus  voulut  les 
ppurfuivre , il  ne  put  les  atteindre. 

HOTHERi  fuccelTeur  d’Attilus  fut  fon  fils  H o t h e r , 

*(i)  qui  fe  rendit  célèbre  par  fa  grande  adrefle. 

Nan- 

(0  Les  Hiftoriens  Danois  mettent  ce  Prince' aa 
rang  des  Rois  de  leur  Nation.  Us  montrent  meme 
■fon  Tombeau  ôc  fon  Epitaphe  , dans  le  Cimetiere^du 
Village  de  Tiuggeweld  en  Zélande.  Mais  peut-être 
n’appartient-il  ni  à la  Suede  ni  au  Danemarc  ; car 
fon  Epitaphe  le  donne  pour  Contemporain  & pour 
" Concurrent  d'Othcîi , qui  devoit  être  mort  plus  d’à»  i 
fièclc  aupasavant.  ■ ' ' j 
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Nantia,  Fille  de<3ivar  RoideNorwege,  avoit 
conçu  une  violente  paillon  pour  lui , & elle  lui  a- 
voit  même  donné  une  promefle  de  mariage.  Ha- 
çho , qui  regnoit  en  Danemarc , travailla  à dé- 
tacher cette  Princefle  de  l’amour  qu’elle  avoit 
pour  Hother  : fes  foins  furent  inutiles , il  eut 
beau  mettre  en  ufage  toutes  fortes  d’artifices , il 
ne  put  rien  gagner.  Irrité  enfin  du  peu  de  fuc- 
cès  de  fon  entreprife , il  prit  le  parti  de  faire  la 
guerre  à fon  Rival.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
de  ce  côté-là.  Hacho  le  vainquit , fubjugua  le 
Royaume  de  Danemarc , & emmena  en  Suède 
fa  Maitrefle  Nimna.  La  honte  d’avoir  été  vain- 
cu , & le  dépit  de  voir  fon  Rival  heureux  à fon 
préjudice , remirent  les  armes  à la  main  de  Ha- 
cho ; il  allembla  de  tous  côtés  des  troupes  auxi- 
liaires , & profitant  de  l’abfence  de  Hother , il 
reconquit  le  Danemarc.  Le  Roi  de  Suede  ef- 
faya  de  lui  enlever  encore  une  fois  ce  Royau- 
me; il  équipa  une  Flotte,  & repaffa  dans  le 
Danemarc;  mais  il  fut  battu  par  Hacho,  & fe 
crut  heureux  de  trouver  dans  le  Jutland  un  afy- 
le  où  i]  pafla  l’Hiver.  II  s’en  retourna  enfuite 
dans  fes  Etats. 

La  dil^ace  de  ce  Prince  ne  le  découragea 
pas  : il  travailla  à mettre  une  nouvelle  Armée 
fur  pié , & qui  étoit  plus  nombreufe  que  la  pré- 
miere.  H fe  mit  à la  tête^  & il  allafe  préfenter 
devant  les  Danois.  L’aftion  dura  un  jour  en- 
tier; & la  nuit  feule  fépara  les  Combattans. 
Durant  l’obfcurité  de  cette  même  nuit,  Hother 
fe  déguifa , & fe  glifla  dans  le  Camp  de  l’Enne- 
mi pour  obferver  fa  contenance  & pour  épier 
fes  deifeins.  Lorsqu’il  eut  connu  l’un  & l’au- 
tre , il  repaffa  auprw  de  fes  gens , jufqu’au  len- 
demain matin  qu’il  les  mit  encore  aux  prifes  a- 
vec  les  Danois.  Il  demeura  vainqueur  dans  ce 
combat  ; il  tua  le  Roi  Hacho  de  fa  propre 
B 2 main , 
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main , & il  fournît  pour  la  fécondé  fois  lèRô* 
yaume  de  Danemarc  fous  fon  obéüTance. 

Une  puiflance  mal  affermie  n’eftpasdegran- , 
de  durée,  quand  le  Vainqueur  s’éloigne  de  fa  ^ 
. " .conquête.  Hother  ne  fut  pas  repaffé  en  Suede , 

que  Fridlef  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Roloo 
fe  rendit  maître  du  Danemarc.  Le  Roi  de  Suè- 
de marcha  contre  ce  nouvel  Ennemi,  & lui  fit 
perdre  le  Royaume  avec  la  vie.  -Hother  régna 
longtemps  après  cette  troifiemeviftoire,  &fon 
règne  futaffez  paifible , jufqu’â  ce  que  les  Prin- 
ces *des  Nations  qui  habitoient  la  partie  Orien- 
tale du  Danemarc,  fe  révoltaffent  contre  lui. 

A la  nouvelle  de  ces  nouveaux  troubles , Ho- 
ther fit  des  préparatifs  de  guerre  pour  remettre 
les  Rebelles  à la  raifon.  Mais  comme  les  De- 
vins lui*  annoncèrent  qu’il  feroit  tué  dans  cette 
guerre,  il  remit  à fon  fils  les  rênes  du  Gouver- 
nement. En  effet,  Hother  finit  fes  jours  dans 
. cette  expédition. 

' La  mort' de  ce  Prince  lie  demeura  pas  impu- 
Koric.  nie.  * Son  fils  R o r i c (i  ) , autrement  Rode- 
R I c furnommé  Slingabond,  auflîtôt  qu’il  eut 
appris  la 'mort  de  fon  pere,  réfolut  d’en  pren- 
dre vengeance.  Dans  ce  deffein  il  leva  une 

Euifîànte  Armée,  compofée  de  Suédois  & de 
)anois.  A la  tête  de  ces  Troupes  il  domta 
les  Sclaves,  les  Vendes,  les  Finlandois,  les 
' Rufîîens  & les  Efthoniens.  Tous  ces  Peuples 

reconnurent  la  fupériorité  de. fes  forces,  & 
plièrent  fous  le  joug  de  fa  domination.  Cepen- 
dant, quand  il  fut  de  retour  dans  fes  Etats,  il 

• '*  .fe. 

(i)  Ce  Prince  eft  pareillement. revendiqué  parles 
Danois , qui  le  ceconnoiflent  pour  un  de  leurs  Kois« 
Les  Chroniques  d’Iflande  lui  donnent  auffi  ce  titre  ; 
niais  au-lieu  de  le  dire  fils  de  Hother , elles  le  difent 
fils  d'Haldan.  Elles  ne  lui  attribuent  pourtant  quH»- 
ftc  portion  du  Danemarc.  * ^ 


DigHizeü  üy  Google 


DE  SUEDE.  29 . 

fe  contenta  des  Royaumes  de  Suede  & de  Goth»  ' 
land.  Pour  ce  qui  eft  du  Danemarc,  comme 
il  avoit  remarqué  que  plufieurs  Princes  s’étoient 
maiTacrés  les  uns  les  autres  au  fiijet  de  ce  Ro- 
yaume, il  en  donna  radminidration  à- ion  dis 
Vi  CLB t;  & celui-ci  s’en  rendit  raaitre  après: 
avoir  tué  Fe^on,  qui  en  étoit  alors  en  poG- 
feflîon.  ' 

Hother  laifla  en  mourant  la  Suède  à fon  au- 
tre fils,  nommé  Attilus,  Second  du  nom^ 

On  remarque,  que  ce  Prince  eut  plufieurs  guer- 
res avec  fes  voilîns.  Son  frere  Viclet  étant 
mort,  & fon  fils  Veremond  lui  ayant  fuccédé 
au  Royaume  de  Danemarc , ce  dernier  époufa 
la  fille  de  Frowin  i qui  poflTédoit  la  partie  Mé- 
ridionale de  la  Prefqu’Ifle  du  Jutland  ; mais  qui 
d’ailleurs  étoit  un  grand  Corfaire.  U avoit  en- 
tre autres  caufé  de  grandes  pertes  au  Roi  Atti- 
lus  ; & il  avoit  témoigné  faire  peu  de  cas  de» 
«athortations  que  lui  raifoit  ce  Prince  de  ceflèr 
fes  brigan^gés.  Enfin  Atxilus  poulTé  à bouc  , 
l’attaqua  vigoureufemenc,  le  tua  en  Dud  après 
une  vive  téfiftance,  & annéxa  fon  Païs  au  Ro- 
yaume de  Suede.  Mais  lorfqu’U  fot  de  retour- 
dans  fes  Etats , Veremond  ^ Roi  de  Danemarc. 

& Gendre  de  Frowin  (i)  donna  du  fecours 
Rito  & àVigo  les  deux  fils  de  fon  beau-pere, 

& les  remit  en  poffelfion  de  leur  Païs  héréditai- 
re. Attilus  ne  fe  vit  pas  tranquillement  enle-j 
ver  fa  (Conquête.  11  fe  mit  fur  le  champ  en 
campagne  avec  une  Flotte  formidable , afin  de  , 
challer  les  fils  de  Frowin  des  Etats  de  leur  pe- 
re;  mais  il  fut  vigoureüfement  repoufifé  parles  , 
troupes  auxiliaires  des  Danois.  Cet  avantage 

• ' ne 

• ( I ) Scion  les  Hrftorien?  Danois , c’étoit  XJffbn  ,• 

Fils  de  ce  même  Roi  Veremond , qui  étoit  gendre  de 
Frowin.  , . . 
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netranquilifa  pourtant  pas  Veremond:  ce  Prin- 
ce craignit  qu’Attilus*ne  revînt  encore  avec  une 
Armée , il  chercha  à fe  délivrer , par  le  meur- 
tre , d’un  Ennemi  aulïï  dangereux  ; & il  fe  fer- 
vit  pour  l’exécution  de  ce  deflein,  defesdeux 
beaux-freres  Rito&Vigo.  Ils  fe  rendirent  tous 
deux  en  Suede;  & ayant  trouvé  le  Roi  qui  fe 
promenoir  feul  dans  un  Bois , ils  le  maffacre- 
rent.  Pour  les  récompenfer  d’une  aftion  fi  noi- 
re, Veremond  les  confirma  dans  la  poflefllon 
de  leur  Principauté,  & les  combla  de  divers 
autres  bienfaits. 

Nous  ne  trouvons  aucune  particularité  tou- 
chant les  Règnes  des  deux  Rois  HogMor  & Ho- 
GRiN  : tout  ce  que  l’on  fait,  c’eft  qu’ils  occupè- 
rent longtemps  le  trône  deSuede,  qu’ils  eurent 
la  guerre  avec  Hugler,  Roi  de  Danemarc,  & 
qu’ils  périrent  tous  deux  dans  une  Bataille  na- 
vale qu’ils  livrèrent  aux  Danois; 

Dans  ce  même  temps  vivoit  un  certain  Prin- 
ce de  Thelfingie  nommé  Thote , qui  étoit  d’u- 
ne prodigieufe  grandeur,  & dont  le portraitfut 
depuis  porté  en  divers  lieux  & particulièrement 
à Schenningen,  où  il  fut  en  auflî  grande  véné- 
ration que  celui  de  St.  Chrifiopblc  en  Allema- 
gne. 

Après  ces  deux  Princes,  les  Suédois  eurent 
pour  Roi  Alarjc  , dont  le  fils  Gauto  étoit  Roi 
ou  Prince  de  VVermeland.  L’un  & l’autre  de 
concert  attaquèrent  vigoureufement  Geftiblin- 
dus,  autrement  nommé  Geftillus,  qui  rémoit> 
alors  fur  les  Goths.  Leur  deflein  étoit  de  le 
dépouiller  de  fon  Royaume.  Ils  n’y  trouvèrent 
pas  la  facilité  dont  ils  s’étoient  flattés.  Geftil- 
fus  fiit  chercher  du  fecours  auprès  de  Frothon , 
Roi  de  Danemarc,  </fii  lui  aonna  Godefcalc 
avec  une  Troupe  de  Sclaves,  & Eric  avec  des 
Norwégiens.  Ces  troupes  auxiliaires  mireat 

d’a* 
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d’abord  Gauto  ea  déroute  dans  fa  Province  de 
Wermeland;  ils  le  laifferent  lui-même  mort  fur 
la  place,  & ils  fe  joignirent  enfuite  aux  Goths. 

Alaric  , quoiqu’extrêmement  touché  de  la 
mort  de  fon  fils , ne  lailTa  pas  de  fe  mettre  en 
campagne,  & de  marcher  à la  tête  de  fes  Sué- 
dois contre  l’ennemi , avec  beaucoup  de  coura- 
ge & de  réfolution.  Avant  que  d’en  venir  aux 
mains , il  efiaya  d’engager  Eric  à abandonner 
le  parti  de  Geftillus  ,*  & comme  il  vit  n’y  pou- 
voir réuflîr,  il  appella  Geftillus  en  duel.  Sa 
propolîtion  étoit  ridicule:  aufïï  Eric  ne  voulut- 
il  aucunement  permettre  que  le  Roi  des  Goths , 
tout  caffé  de  vieillefle  & valétudinaire , accep- 
tât le  Cartel,  il  offrit  lui-même  de  fe  battre  en 
fa  place.  Les  deux  Champions  s’entrechoquè- 
rent réciproquement  avec  beaucoup  d’ardeur. 

Alaric  porta  même  un  rude  coup  à fon  Enne- 
mi; mais  ce  ne  fut  pas  le  coup  de  la  viAoiie'; 
il  en  reçut  lui-même  un  autre  bien  plus  dange-  . 
reux,  qui  l’étendit  mort  fur  la  place.  ^ 

. Ebic  devint  Roi  de  Suede  par  fa  viftoire,  ^ric, 
ou  plutôt  par  la  générodté  du  Roi  de  Dane- 
marc,  au  nom  duquel  il  avoit  combattu.  Il 
étoit  defeendu  d’une  des  plus  confidérables 
Maifons  de  Norwege.  11  annéxa  le  Royaume 
des  Goths  à celui  de  Suede , après  la  mort  de  . 
Geftillus  ; & il  fe  rendit  très  célèbre  par  fa  fa- 
geffe  & par  fon  éloquence.  Ce  fut  par  fes  la- 
ges  confeils , que  Frothon , Roi  de  Danemarc , 
gouverna  fon  Royaume , & qu’il  s’acquit  la  ré- 
putation d’une  prudence  confommée.  Ce  Prin- 
ce n’en  fut  pas  ingrat;  outre  le  préfent qu’il a- 
voit  fait  à Eric  de  la  Couronne  de  Suede , il  lui 
rendit  de  grands  fervices;  il  lui  donna  fa  fœur 
en  mariage  ;.  & il  étendit  les  marques  de  fa  re- 
connoiffance  jufque  fur  le  frere  d’Eric , nommé 
Roller  , qui  par  fon  moyen  parvint  à la  Cou- 
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Tonne  de  Norwege.  On  ajoute,  que  lorfque 
les’ Sujets  de  Roller  vinrent  à fe  révolter  conüc 
lui , il  alla  demander  du  fecours  en  Suede  & en 
Danemarc;  que  Frothon  alla  à fon  fecours  a- 
vec  une  Armée  Navale;  & que  félon  toutes  les 
apparences  les  Danois  auroient  été  battus  par 
les  Norwegiens , fi  le  Roi  de  Suede  ne  les  avoit 
fecourus , & n’avoit  rangé  les  Rebelles  à leur 
devoir, 

C’eft  dans  ce  temps-là  que  vivoitAmgrim,  il- 
luftre  Héros  Suédois , qui  tua  en  duel  Scalc , 
Souverain  de  la  Province  de  Scanie.  11  deman- 
da en  mariage  la  fille  du  Roi  Frothon.  Ce  Prin- 
ce ne  voulut  pas  la  lui  accorder  avant  qu’il  eût 
' dompté  Egtem qui  régnoit  dans  la Biarmie,  & 

Thongill,  Seigneiu:  de  la  Finmarchie  ; il  exigea 
• encore  qu’il  annéxeroit  les  Terres  de  ces  deux 
Princes  aux  Couronnes  de  Suede  & de  Dane- 
marc. Arngrim  accomplit  toutes  ces  condi- 
• tions , & il  épôufa  la*  fille  du  Roi  Frothon  ; il 
/ en  eut  douze  Enfans. 

Hxldan.  h a LD  an,  qu’Eric  avoit  eu  de  Gunnara, 
fuccéda  à fon  pere  & régna  fur  les  Royaumes 
de  Suede  & de  Gothland.  Ce  Prince  eut  une 
fiirieufe  guerre  contre  les  Norwegiens.  Ces 
’ Peuples,  après  la  mort  de  Roller , ayant  appris 

' que  les  deux  puiflans  Rois  de  Danemarc  & de 
Suede , favoir  f ’rothon  & Eric , étoient  décédés , 
fecouerent  le  joug  qui  leur  avoit  été  impofé , 
& cherchèrent  à avoir  leur  revanche  de  tant  de 
viftoires  qu’Eric  avoit  remportées  fur  eux.  Ils 
attaquèrent  fon  fils  Haldan  ; & leurs  armes  fi- 
rent des  progrès  confidérables  dans  la  Suede. 

Haldan , fe  voyant  extrêmement  afFoibli  par 
la  perte  de  plufieurs  batailles , eut  recours  aux 
' Ruflîens  ; il  obtint  de  ces  Peuples  de  puiiTans 
fecours  par  le  moyen  de  Fridlef,  fils  de  Fro- 
thon, Roi  de  Danemarc.  Fridlef  avoit  long- 
temps 
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temps  fervi  dans  les  guerres  de Ruflîe,  & étoit 
en  grand  crédit  dans  ce  Paîs-là , à caufe  des  fer- 
vices  qu’il  yavoit  rendus.  Il  n’eut  pas  de  pei- 
ne à lever  un  gros  corps  dû  troupes  ; il  fe  mit 
à la  tête,  & il  marcha  pour  aller  réduire  les 
Norwegiens,  & pour  conquérir  enfuite  le  Ro- 
yaume de  Danemarc,  dont  un  certain  Hiarn 
s’étoit  emparé  après  la  mort  du  Roi  Frothon , 
à la  faveur  de  l’abfence  de  l’Héritier  légitime. 

Lorfque  la  jonébion  des  troupes  Ruffiennes  & 
Suedoiles  fut  faite,  elles  firent  une  irruption 
dans  la  Norwege,où  elles  remportèrent  à leur 
arrivée  une  viftoire  fignalée.  Après  ce  prémier 
échec , les  Norwegiens  n’oferent  plus  bazarder 
de  bataille.  Ils  fe  rendirent  pourtant  maîtres 
d’un  Château  fitué  fur  la  frontière,  & ils  inquié- 
tèrent delà  confidérablement  les  Alliés , par  les 
forties  continuelles  qu’ils  faifoient.  A la  fin 
néanmoins  Fridlef  emporta  ce  Château , malgré 
la  vigoureufe  réfiftance  de. la  Gamifon ,& pro- 
cura par-là  le  repos  au  Roi  Haldan.  Ce  Prin- 
ce, pour  lui  en  moquer  fareconnoiffance,  lui 
donna  des  troupes  rioinbreufes , avec  lefquelles 
il  chaffa  Hiam  du  Danemarc , & s’afliira  de  ce 
Royaume  qui  lui  appartenolt  légitimement. 

Haldan  eut  encore  dans  la  fuite  occafion  de 
témoigner  fa  reconnpiüànce  au  Roi  dé  Danfr^ 
marc.  Fridlef  avoit  demandé  en  mariage  Fro-. 
gerte, fille  d’Amund,qui  régnoit  enNôrwege; 
& il  n’avoit  pu  l’obtenir.  Pouf  fe  venger  de 
ce  refus , il  entreprit  une  guerre  contre  les  Nor- 
wegiens. Haldan  lui  donna  de  puilTans  fepours,^ 
avec  lefquels  il  défit  les  Norwegiens  dans  une' 
bataille , tua  Amund  lui-même',  & emmena  avec' 
hii  la  PrinceiTe  qui  lui  avoit  été  refufée.  Ces, 
deux  Rois  de  Danemarc  & de  Suède  vécurent 
toujouts'dans  une  étroite  amitié.  A la  fin  Haldan. 
fut  aflàfliné  par  quelques  Rebelles  mécontens.^ 
B 5 Les' 


H IS  TOI  R E 


Les  Meurtriers  ne  fe  contentèrent  pas  d’avo^îr 
' âflaflîné  le  Roi  Haldan  ; ils  voulurent  encore 
empêcher  fon  fils  Sivard  de  monter  fur  le  trô- 
ne de  Suède , par  la  crainte  qu’ils  avoient  que 
le  fils  ne  cherchât, à venger  la  mort  de  Ton  pere. 
Cependant,  un  certain Stercather leur perfuadâ 
de  prendre  ce  Prince  pour  leur  Roi.  Ce  Ster- 
cather étoit  originaire  de  l’Helfingie  ; c’étoit  un 
homme  d’une  grandeur  prodigieufe  & d’une 
force  extraordinaire,  qualités  qui  feules  dans 
ce  temps-là  faifoient  juger dii  mérite  d’un  hom- 
me ; mais  comme  celui-ci’jçignoit  les  qualités 
de  l’efprit  à celles  du’ corps , fon  [crédit  étoit  in- 
fini parmi  les  Suédois.'  Il  avoit  d’ailleurs  plu- 
fieurs  belles  aftions  par- devers  lui.  Les  Royau- 
.mes'duNord,'la  Ruflîe , l’Allemagne , l’Angle- 
terre  avoient  été  les  Théâtres  où  il  avoit  fait 
briller  fa  force  ; fon  adréfTe , fa  prudence  & fa‘ 
fagefle.  Les  Ecrivains  des  Pais  Septentrionaux 
nous  racontent  de  lui  beaucoup ‘de  chofesmé- 
, moràbles.  Mais  fi  Sivard  conferva  le*  Royaume 
de  Siiede , il  ne  put  y joindre  celui  ‘des  Goths. 
Ces  Peuples',  qui  étoient  las' de  là  domination 
Suecioife , avoient  choîfi  pour  leur  Souverain  le 
Prince  Charles , defeendu  de  l’ancienne  Famil- 
le Royale. 

Charles  fe  douta  bien  que  les  Suédois  ne  fouf- 
friroient  pas  patiemment  ce  démembrement  de 
leur  Monarchie-  Ses  prémiers  foins,  lorfqu’il 
fe  vît  remonté  fur  le  Trône  de  fes  peres , furent 
de  fe  fortifier ^par  quelque puîfTante alliance;  il' 
donna *fa  Fille  Signé  en  mariage  à Harald , Fils 
d’Olaüs  Roi  de  Danemarc,  & par  ce  moyen 
il  s’afliira  contre  la  puilTance  des  Suédois.  De 
fon  côté  le  Roi  de  Suede,  afin  d’avoir  derrière 
lui  comme  un  rempart,  d’où  il'pourroit tirer  des 
fecours,  maria  fa  Fille  Ulvilda  avec  Frothon,' 
qui  étoit  frere  de  Harald:  Les  Rois  Sivard  &; 

Char- 
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CJîarles  eurent  plufîeurs  guerres  entre  eux , du- 
rant lesquelles  Harald,  qui  tenoit  le  parti  du  Roi  , 
desGoths,  fut  maflacré  par  Frothon,  qui  s’em- 
para du  Royaume  de  Danemarc.  Mais  les 
deux  Fils  de  Harald,  favoir  Haldan  & Harald , 
deux  jeunes  Princes  qui  étoient  encore  mineurs , 
avoient  été  fauvés  des  mains  de  leur  oncle  Fro- 
thon & avoient  été  élevés  dans  un  lieu  de  fure- 
té. D’abord  qu’ils  eurent  atteint  un  4ge  com- 
pétent, ils  fe  mirent  en  devoir  de  tirer  vengean- 
ce de  la  mort  de  leur  Pere.  Ils  fe  firent  affilier 
du  fecours  de  leurs  amis , ils  brûlèrent  Frothoij 
tout  vif  dans  fon  Palais  ; ils  lapidèrent  fa  fem- 
me Ulvilda;  enfuite  ils  firent  une  irruption  eu 
Suede  ; & ils  tuerent  le  Roi  Sivard , pere  d’Ul- 
vilda , après  l’avoir  défait  dans  une  bataille.  . 

' Comme  Sivard  n’avoit  laiffé  aucun  enfant  mâ- 
le, E r î c , Fils  de  fa  Fille  Ulvilda , fe  mit  en  pof-  Éric. 
feffion  du  Royaume  de  Suede , après  la  mort  de 
Frothon.  II  n’en  jouît  pas  tranquillement  Son 
Coufm  Haldan  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  ôté 
la  vie  au  pere , à la-. mere  & au  Grand-pere  de  ce 
Prince,  attenta  encwe  fur  fa  vie,  afin  de  fe  pou- 
voir rendre  maître  par  fa  mort  des  deux  Royau-r 
mes  de  Danemarc  & de  Suede.  < U commença 
par  s’emparer  du  prémier  de  ces  Royaumes , & 
il  en  donna  le  Gouvernement  à fon  Frere  Ha- 
rald. Pour  lui,  il  fe  rendit  en  Gothland , quié- 
toit  le  Pais  natal  de  fa  mere,  dtyapnt  formé 
une  puilTante  Armée , ilVavança  contre  Eric-, 
qui  le  mit^  en  déroute.  Il  fut  contraint  de  fe 
fauver  avec  les  débris  de  fon  Armée , dans  l’HeK 
fingie:  fl  y 'demeura  quelque  temps  pour  fe  faire 
gu&ir , auffi  bien  que  fes  Soldats , des  bleffiues 
qu’ils  avoient  reçues. 

Cette  prémiere  difgrace  ne  rebutap^oint Hal- 
dan. Lorsqu’il  fe  vit  guéri,  il  leva  de  nouvelles 
Troupes,  & vint  attaquer  Ericayec  beaucoup  de  • 
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3«  HISTOIRE. 

vigueur.  Dans  cette  fécondé  expédition  fes  ar-  , 
mes  ne  furent  pas  plus  heureufes  qu’à  la  prémie- 
re  ; il  fut  encore  battu , & contraint  de  fe  reti- 
rer fur  les  plus  hautes  Montagnes  avec  ce  qui 
hii  reftoit  de  monde. 

Il  n’étoit  pas  poffible  au  Roi  Eric  de  déloger 
Haldan  de  fa  retraite  ; il  prit  une  autre  voye  pour 
l’obliger  à foitir  de  lui-même  de  la  Suede.  Il 
fit  une  invafion  dans  le  Daneinarc,  où  il  eut 
le  delTus  fur  Harald  dans  trois  batailles  confé- 
cutives.  Ce  qu’Eric  avoit  prévu  arriva  ; Harald 
appella  fon  frere  à fon  fecours;  & Haldan  ne 
manqua  pas  aulïïtôt  de  quitter  la  Suede , & d’ac- 
courir en  diligence  pour  fauver  le  Danemarc. 
Mais  avant  qu’il  arrivât,  Harald  avoit  été  défait 
dans  une  quatrième  bataille , où  il  avoit  même 
été  tué  ; & Eric , qui.  avoit  eu  avis  de  la  marche 
de  Haldan,  s’en  étoit  retourné  en  Suede , où  il 
ne  trouva  plus  d’Ennemi  à combattre. 

Haldan  étoit  trop  irrité  de  fes  difgraces  & de 
celles  de  fon  frere , pour  demeurer  en  repos  ; fi 
tôt  qu’il  eut  donné  ordre  aux  affaires  du  Dane- 
marc, il  affembla  une  Année  plqs  nombreufe  que 
celles  qu’il  avoit  eues  jufque-lâ,  11  fit  embarquer 
toutes  fes  troupes , & fit  voile  pour  la  Suede. 
Sur  fa  route , il  rencontra  Eric  avec  fa  Flotte. 

11  crut  avoir  meilleur  marché  des  Suédois , s’il 
les  furprenoit  en  defordre:  ilnefitparoîtred’a- 
' bord  que  deux  de  fes  ’Vaifleaux , & fit  retùer  tous 
les  autres  derrière  un’Promontoirequlles  cou- 
vroit.  Eric , qui  ne  fe  doutoit  aucunement  de 
ce  llratagème , & qui  continuait  fa  route  fans 
aucune  défiance,  fe  trouva  infenfiblement  au 
milieu  de  la  Flotte  des  Danois,  qui  l’attaquç. 
rent  avec  avantage.  Il  perdit. la  vie  dans  le 
«ombat(s),  parce  qu’il  ne  voulut  recevoir  au- 
cun 

* (i)  Selon  l«s  Hiftoiieos  Danois,  £iic  fat  pris  les 

at» 
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cun  quartier , quelques  offres  que  Haldau  lui  eût 
fait  faire. 

Cette  viftoîre  ouvrit  la  Suede  au  Vainqueur. 

H A L D A N s’en  empara , comme  il  avoit  fait  du  Haldan. 
Daneraarc.  Il  s’y  rendit  fort  célèbre , princi- 
palement par  l’attention  qu’il  eut  à faire  la  gu.er- 
re  aux  Corlaires , qui  jufque-là  avoient  fait  beau- 
coup de  mal  & troublé  la  Navigation. 

Tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  à faire  la 
guerre  aux  Pirates , un  certain  Siyard  excita  con- 
■ tre  lui  une  révolte  en  Suede  & porta  le  Peuple  à 
fefoulever,  en  lui  repréfentant  que  c’étoitHal- 
dan  qui  avoit  tué  leur  Roi  Sivard,  & qui  avoit 
fait  lapider  fa  fille  Ulvilda.  Il  leur  fit  entendre, 
qü’il  étoit  honteux  à la  Nation  de  reconnoitre 
pour  Souverain  le  :Meurtrier  de  leur  Roi , & 
d’obéir  à un  Prince  étranger  ; enfin  il  les  exhor- 
ta à élire  promptement  entre  eux  un  Roi  qui  pût 
affurer  la  liberté  du  Païs.  Ces  reproches  & ces 
' exhortations  firent  impreflion  fur  le  Peuple.  On  ^ 
réfolut  d’offrir  la  Couronne  deSuedeàSivald,. 
fort!  du  fang  des  anciens  Rois  de  la  N ation. 

. Haldan,  informé  de  ce  foulevement,  accou- 
rut incontinent  pour  appaifer  la  fédition.  Sa 
préfence  intimida  les  Suédois;  ils  abandonnèrent 
Sivald , qui  feul  ne  participa  point  à l’effroi  de 
fes  Compatriotes.  Son  courage  ne  fut  point 
aîwttu;  il  envoya  un  Héraut  à Haldan  j pour  dé- 
clarer qu’il  étoit  prêtàfe  battre  contre  lui  avec 
fept.fils  qu’il  avoit.  Haldan  lui  fit  repondrej, 

, . qu’il 

urnes  à la  main , & il  ne  dépendit  que  de  lui  de 
txourci  des  conditions  farantaeeufes.  Mais  comme 
il  falloit  plier  Cyrromettre  fidélité , Eric  préfera  la 
; mort  à la  foumifiion.  Us  ajoutent  qu'Haldan , par  un 
lefte  de  refpeft  pour  le  Sang  ro^al , ne  vouloir  pas  que 
celui  d'Eric  fût  répandu  publiquement , 8e  qu'il  fit 
expofer  ce  Prince  dans  une  Forêt  aux  bêtes  farou- 
ches, qui  le  dévorèrent, 

B 7 ■ 


I 


D igttizcd  by  Google 


38  ii  rs  T O I R Ê 

qu’il  n’étoit  nullement  raifonnable  qu’un  fcüt 
homme  fe  hazardàt  contre  huit  autres  ; mais  Si- 
vald  répliqua , que  Tes  feptfîls  & lui  étant  le  mô- 
me rang , ils  ne  dévoient  être  comptés  que  pour 
une  feule  perfonne.  A la  fin  cependant , Hal- 
dan,  malgré  l’inégalité  qui  fe  trouvoit  entre  fes 
adverfaircs  & lui , confentit  à accepter  le  défi.  Il 
, fe  trouva  au  Rendez-vous , & étendit  fes  huit 
ennemis  fur  la  place. 

Une  preuve  fl  étonnante  de  force  & d’adrefTe 
dev’^oit  empêcher  naturellement  que  Haldànne 
trouvât  d’autres  Ennemis  à combattre.  Cepen- 
dant un  certain  Hartbeen , originaire  de  l’Helfin- 
gîe,  homme  d’une  énorme  grandeur , & qui.a- 
voit  conçu  de  la  jaloufie  d’une  aftîon  fi  brave , 
lui  envoya  un  Cartel  de  défi.  Haldan  accepta 
la  partie , fe  battit  contre  lui  & contre  fix  autres , 
avec  tant  de  bonheur  & de  bravoure , qu’il  les 
terrafTa  tous'.' 

Haldan  n’étoît  encore  point  marié.  Il  apprit 
qu’un  Géant  de  Norwege, nommé  Grimojdeman- 
doit  en  mariage  Thorilda , Fille  du  Roi  Harald  ; 
& qu’en  cas  de  refus,  il  dcmandoit  àfe  battre 
en  duel  contre  le  Pere  de  la  Princefle.  II  n’eii 
fallut  pas  davantage  pour  faire  pafler  Haldan  en 
Norwege  ; pouffé  du-  defir  de  fignaler.  de  nou- 
veau fon  bras , il  demande  à fe  battre  contre 
Grimp.  Le  fuccès  du  combat  lui  fut  encore 
heureux  : il  tua  fon  Ennemi , & il  époufa  Tho-  . 
TÜda,  de  qui  il  eut  un  Fils,  que  l’on  nomma  Af- 
mund  (i). 

• Dans  la  fuite , un  certain  Corfaîre  nommé 
Ebbo,  & de  baffe  extraction,  ayant  eu  la  témé-  ~ 

. rité  ‘ 

« 

. « 
(i)  tl  y en  a qui  croyent  que  le  Règne  de  Haldan 
cft  un  compofé  de  plufieurs  évènemens  arrivés  fous 
difFérens  Rois  ; & ces  Hiftoriens  ne  conviennent  pas 
que  ion  Fils  Ahnond  lui  ait  fuxvêcu*  ’ ' 
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rité  de  rechercher  pareillement  en  mariage  la 
Fille  d’Unguin , Roi  des  Goths , qui  étoit  Pa- 
rente de  Haldan  , ce  Prince  ne  pur  appren- 
dre fans  horreur  la  propofition  d’une  allian- 
ce fl  difproportionnée  : il  fe  déguifa  ; il  alla 
trouver  Ebbo  ; il  le  força  de  fe  mettre  en  défen- 
fe , & il  le  tua.  Enfin , après  tant  de  marques 
de  bravoure  , Haldan  fut  mis  au  nombre  des 
plus  grands  Héros , félon  l’ufage  de  ce  temps-là. 

Par  fon  teftament,  Haldan  (i)  avoit  laiiTéles 
Royaumes  de  Suede  & de  Danemarc  à fon  Pa- 
rent (2)  Unguin.  ^Ce  Prince  les  annéxa  au  Ro-  umgüin. 
yaume  des  Goths.  Après  fa  mort,  Afmund , dont 
il  étoit  Ayeul  maternel,  neputfe  mettre  en  pof- 
felïion  que  du  Royaume  de  Norwege.  Les  Sué- 
dois, qui  étoient  las  de  porter  le  joug  de  la  do- 
mination Danoife,  avoient  placé  quelque  temps 
auparavant  Regnald  fur  leur  Trône  ; & Unguin,  Aegnauî 
qui  avoit  entrepris  de  le  combattre,  avoit  per- 
du la  vie  avec  la  Couronne.  Pour  profiter  de  fa 
viftoire , Regnald  entreprit  de  foumettre  le  Ro- 
yaume de  Danemarc  à l’obéiflance  des  Suédois. 

Dans  cette  vue  il  fit  une  invafion  en  l’Ifle  de  Zé- 
lande; maisSivald,  Fils  d’Unguin,  s’étant  pré- 
fenté  devant  lui , il  y eut  une  bataille  fanglante , 
qui  dura  l’efpace  de  trois  jours.  Regnald  y fut 
tué.  Son  Armée  prit  alors  l’épouvante;  elle  a- 
bandonna  la  viftoire  aux  Danois,  & fe  retira  à 
Ifhâte  fur  fa  Flotte.  Une  bonne  partie  de  fos 
Troupes  fervit  après"  cela  quelque  temps  fous 
Haco,  fameux  COrfaire  de  Norwege. 

■ Sî- 

(i)  Si  ce  Teftament  eft  fondé , il  confirme  l’opinion 

de  ceux  qui  (butiennentqu'Armiind,  Fils  de  Haldan, 
ne  lui  a pas  fuivécu. 

(z)  II  n’y  a peut-être  point  de  degré  de  parenté 

Sue  divers  Hifioriens  n'ayent  établi  entre  Un^n  Sc 
[aidan.  Il  feroit  inutile  de  chercher  quelque  lumie- 
K dans  une  fi  grande  diveefité  d’opinions. 
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Sivald,  par  fa  viétoire  fur  Regnald,  étoit  de- 
jneuré  maître  du  Royaume  de  Danemarc. , A- 
près  fa  mort,  fon  Fils  Sigardluifuccédaaumê-- 
me  Trône.  Il  eut  une  fanglante  guerre  contre  AG- 
mund  Roi  de  Norwege:  ces  deux  Princes  y pé- 
rirent , de  même  que  tous  leurs  Fils  & toute  la 
Famille  Royale  de  Danemarc  & de  Norwege. 
Cette.boucherie  fut  caufe  que  les  Danois  élurent 
pour  Princes  des  Perfonnes  d’entre  le  Peuple. 
Ces  nouveaux  Souverains  furent  fouvent  trou- 
blés & fort  maltraités  par  les  courfes  fréquentes 
ides  Suédois,  des  Vandales  & des  Bretons.  Artur, 
entre  autres,  Roi  de  Bretagne,  fit  la  conquête 
(i)  du  Danemarc  & de  la  Norwege;  &il  éta- 
blit pour  Roi  fur  ce  dernier  Royaume  un  de  fes 
Parens , nommé  Loth. 

Les  Goths,  dans  ce  même  temps,  avoient  pour 
Souverain,  le  Roi  Sivard,  dont  la  Fille,  nom-* 
mée  Alvilda , fut  donnée  en  mariage  à Alfius 
Fils  du  Roi  Sigard.  Cette  Princefle  avoit  beau- 
coup plus  de  penchant  pour  la  guerre  que  pour 
l’amour  : elle  quitta  fon  Epoux  (2)  & fe  mit  à 
pirater , avec  quantité  d’autres  jeunes  femmes , 
q'ui  avoient  les  mêmes  inclinations  qu’elle.  Elle 
continua  cette  profeffion  , jufqu’à  ce  que  fon 
Mari,  qui  l’avoit  cherchée  longtemps , la  trou- 
va 

(t)  Par  ce  mot  de  conquête , on  doit  entendre  une 
defeente  imprévue , des  dégâts  dans  le  Fais , peut 
être  , Se  une  fomme  d’argent  que  U terreur  engageon 
les  Habiuns  à payer.  Mais  ées  fortes  de  Vainqueurs 
n’étoient  pas  plutôt  éloignés  qu'on  ne  les  reconnoif- 
foit  plus.  On  ne  penfoit  plus  à eux , à moins  que 
ce  ne  fût  pour  aller  venger  fur  leurs  Terres  ou  lue 
leurs  Vaiileauz  le  mal  que  l'on  avoit  fouffert  de  leux 
part. 

(z)  Les  Hiftoriens  Danois  font  entendre  qu’elle 
n’étoit  pas  mariée  lorfqu'elle  fe  mit  à courir  les  mets  ; 

& qu'eue  embraflà  cette  ptofelTion  par  dépit  de  ce’' 
que  fa  Mere  s’oppofoit  'à  îbn  mariage. 
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va  enfin  & l’engagea  à retourner  avec  lui. 

' Sivard , Roi  des  Goths , avoit  encore  deux 
Fils , favoir  Veremond  & Often , Freres  d’Al- 
vilda.  Après  leur  mort,  Rodolphe  s’empara  du 
Royaume  de  Gothland;  mais  il  fut  dans  la  fuite  , 
vaincu  par  les  Angles , environ  l’ah  cinq-cens-  ' 
quatre-vingt-huit  après  la  naiffance  de  Jésus-  ' ' ■ 

Christ.  Cette  Révolution  engagea  les  Habi-  !**• 
tans  d’abandonner  leur  Païs  aux  Vainqueurs. 

Ils  fe  retirèrent  vers  Théodoric,  quiétoitRoi 
des  Goths  en  Italie. 

Cependant  Frothon,  Fils  ou  Parent  du  Roi 
Regnald,  avoit  poffédé  le  Royaume^  de  Suede 
aflez  paifiblement.  Il  eut  pour  fuccefleui  fon 
FilsF iolm(i).  Ce  Prince  ayant  un  jour  été  fioiot.  ^ 
invité  à un  Feuin  par  fon  Ami  le  Roi  de  Dane- 
marc',  but  un  peu  trop  durant  le  repas.  Il  fe  re- 
tira le  foir  dans  une  chambre  haute  pour  s’y  re- 
pofer.  Mais  la  nuit , quelques  befoins  l’ayant  ob- 
ligé de  fe  lever;  lorfqu’il  voulut  retourner  dans 
fa  chambre , il  entra  dans  un  appartement  voi- 
fin,  oti  il  n’y  avoit  point  de  plancher;  & il  tom- 
ba dans  une  cuve  pleine  d’eau , oir  il  fe  noya. 

Les  Suédois  élurent  à fa  place  un  certain  Suer-  soir. 
CHER , autrement  nommé  Suergdeor , qui  ne  ré-  cher. 
gna  pas  longtemps.  Ce  Prince  ne  redoutoit  au- 
cun péril  avant  que  d’avoir  vu  le  vieux  Othen, 
qui  s’étôit  rendu  très  fameux  par  les  prodiges 
qu’il  opéroit.  Le  Démon  prit  occafion  de  l’in- 

tré- 

fi)  Les  Annales  d’iflande  difent  Fiolm  ou  Fiolner, 

Fils  du  Roi  Fieyer,  donril  a été  fait  mention  ci- 
delTus.  Torfzus  le  luppofe  né  43  ans  avant  la  nail^ 
fance  de  I.  C.  Il  fucceda  à fon  Peie , félon  cet  Hif- 
torien  , aix  ans  apiès  la  naiflànce  de  J.  C.  & par  con- 
féquentàrâge  de  33  ans.  Ü fuppofe  qu’il  eut  fo» 

Fils  Suegdei  ou  Suetcher  à Tige  de  30  ans , Sc  il  lui 
donne  4 ans  de  règne.  Àinfî  il  leioit  mott  âgé  de  37  ^ 

ans,  la  14 année  de  ].  C. 
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trépidité  de  Suercher , pour  le  perdre.  Il  fe  pré  - 
fentaàlui  fous  la  forme  d’un  Nain,  au  piéd’iî- 
ne  Montagne,  où  il  y avoit  une  Caverne  fort  pro  - 
fonde:  il  follicita  ce  Prince  à y entrer,  lui  pro- 
mettant qu’il  y verroit  Othen , le  grand  Faifeur 
de  Prodiges.  Suercher  entra  avec  Joie  dans  la 
Caverne  ; mais  on  n’eut  plus  depuis  aucune 
nouvelle  de  lui  (i). 

Le  Roi  Suercher  eut  pour  fucceffeur  fon  Fils 
Valander,  Prince  d’une  humeur  belliqueufe. 

Il  fit  la  guerre  aux  Finlandois,  qui  s’étoient  ré- 
voltés ; il  les  défit  & les  rangea  à leur  devoir. 

Après  cette  viftoire , il  époufa  Drifua , Fille  du  | 

Prince  de  Finlande.  Lorfqu’il  eut  eu  d’elle  un  I 

Fils , qui  fut  nommé  Visbur , il  s’en  retourna  à j 

UpfaI  , promettant  à fon  époufe  de  retourner 
auprès  d’elle  dans  trois  ans.  11  ne  tint  pas  fa  pa- 
role : Drifua  prit  patience  jufqu’au  bout  de  dix  j 

ans  qu’elle  lui  envoya  fon  Fils , &luifitdenou- 
▼elles  inftances  pour  qu’il  la  vînt  voir.  A la  fin , 
quand  elle  vit  que  Suercher  ne  faifoit  aucun 
compte  de  fes  demandes , elle  le  fit  étrangler  de  1 

nuit  par  im  Efprit  malin  (a).  " " | 

Son 

3 (i)  Le  piémier , dit  Torfrus , qui  tégna  fui  le  Trô- 

ne de  Suede  après  la  naillànce  de  J.  C.  fut  Suegdei 
Fils  de  Fiolm  ou  Fiolner  , & que  nous  avons  dit  eue 
né  1 J ans  avant  J.  C.  Il  fuccéda  à fon  Pere  en  l’an- 
néé  14  de  la  naillance  du  Sauveur , Sc  dans  la  27  an- 
née de  fon  ige.  Il  eut  fon  Fils  Vanland  ou  Valan- 
der en  l’année  16  fie  à l’âge  de  29  ans  : fon  règne  fut 
de  20  ans.  Il  mourut  en  J4  âgé  de  47  ans.  La 
feule  ebofe  , continue  Torfzus,  que  l’on  rapporte 
de  fon  règne  . c’eft  qu’il  mit  cinq  ans  à faire  un  vo-  I 

yage  de  Scythie , oii  il  avoit  entrepris  d'aller  pour  1 

chercher  Othen.  Il  retoiuna  dans  les  Etats  ; mais  U | 

repartit  encore  pour  la  Senhie , fie  il  ne  revint  plus. 

(2)  Vanland  ou  Valander,  Fils  de  Suercher^  naquit, 
félon  Torfzus  , en  l’année  16  après  la  nailTance  de 
T.  C.  llfucceda  à fon  Pere  en  34  < â l’âge  de  igans. 

Il  eut  (bn  Fils  Visbur  en  38,  àl'age  de  22 ans;  ilie- 
gna  14  ans  fie  mourut  en  48,  âgé  de  jz  ans. 
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Son  fils  ViSBüR  ne  fiit  pas  plus  heureux  dans  vwbu*. 
fon  mariage.  Quoique  fa  femme  fût  très  riche , 
à ce  qu’on  prétend , & qu’elle  lui  eût  donné  deux 
Fils  ; néanmoins  il  la  quitta , & en  époufa  une 
autre.  Sa  prémie re  femme  fut  avec  raifon  irri- 
tée de  ce  divorce  : elle  lui  envoya  fes  deux  Fils , 
qui  étoient  âgés  d’environ  douze  ans  ; & elle  les 
àargea  de  redemander  à leur  Pere  les  biens 
qu’elle  lui  avoit  portés  en  mariage.  Comme  Vis- 
bur  ne  fe  mettoit  pas  en  devoir  de  fatisfaire  à 
cette  demande,  fes  deux  Fils  le  menacèrent  de 
retourner  un  jour  fans  lui  en  donner  avis  , & de 
prendre  vengeance  du  tort  qu’il  faifoit  à leur 
Mere.  Mais  Visbur  fit  encore  moins  de  cas 
de  la  menace  de  fes  deux  Enfans.  Indignés  de 
cette  obftination  , ils  partirent  dans  le  delTein 
d’éxecuter  un  jour  leur  vengeance;  & furent  fi 
bien  prendre  leur  temps,  qu’ils  furprirent leur 
Pere  lorfqu'il  y penfoit  le  moins , & le  brûlèrent 
dans  fon  Palais  avec  toute  fa  Famille  (r). 

Le  Succeflfeur  de  Visbur  fut  fon  fils  Domalder,  ' domai^ 
qu’il  avoit  eu  de  fa  fécondé  femme.  Sous  fon  rè-  dee. 
gne  il  y eut  en  Suede  une  grande  famine,  que  l’on 
attribua  à la  colère  des  Dieux.  Pour  fe  les  rendre 
propices , les  Suédois  leur  facrifierent  la  pré- 
miere  année  une  Biche  : comme  la  difette  des  vi- 
vres continua , la  fécondé  année  ils  leur  immolè- 
rent des  hommes.  A la  fin,  voyant  que  la  fami- 
ne augmentoit  de  plus  en  plus,  le  Peuple  s’af- 
fembla  la  troifieme  année , tua  fon  propre  Roi  & 
l’oflFrit  en  facrifice.  Les  Hiftoriens  prétendent 
que  l’année  qui  fuivit  fut  extrêmement  fertile  (2),’ 


(i)  visbur,  né,  fuivant  Torfæus,  en  l’année  %% 
de  J.  C.  monta  fur  le  Trône  en  48 , âgé  de  10  ans.  Il 
eut  fon  Fils  Doraald  ou  Domalder  en  eo,  à l’âge  de 
az  ans  : fon  règne  fut  de  40  ans  ; Sc  fa  mort  arriva 
en  88.  Il  étoit  alors  âgé  de  cinquante  ans. 

(i)  Domalder  né  en  60  commenta  à regnet  en  88  ^ 
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Domar.  Domar  monta  fur  le  Trône  après  la  mort  da 
Roi  Domalder.  Ce  Prince  régna  longtemps  & 
DiGNEH.foj-t  paifiblement(i).  Ce  fut  fon  Fils  Digner, 
autrement  Diggui,qui  porta  le  prémier  le  titre  de 
Konlng , ou  de  Roi , en  Langue  Scandinavienne. 
Ses  Prédécefleurs  s’appelloient  du  nom  deDROT- 
TKR,  & leius  Femmes  de  celui  de  Drotningar, 

' Ce  dernier  nom  efl  encore  en  ufage  dans  l«s 

' Royaumes  du  Nord.  Digner  n’occupa  le  Trône 
que  très  peu  d’années  (2). 

Dager.  On  rapporte  de  fon  Fis  & Succeffeur  Dager  , 
qu’il  avoit  des  connoiffances  fi  étendues  & une 
fi  grande  expérience  , qu’il  pouvoir  favoir  aa 
chant  des  oileaux  quelle  étoit  leur  penfée.  Ce* 
Prince  étoit  en  meme  temps  Roi  de  Suede&  de 
Danemarc.  Dans  la  crainte  que  les  Danois,  qui' 
lui  étoient  Tributaires , ne  fe  révoltaflent  contre 
lui , il  envoya  un  jour  fecretement  des  Efpions 
dans  le  Pars  ; mais  Us  ne  furent  pas  aflèz  bien- 
fe  cacher  : Us  furent  découverts  & maflacrés  par 
, ^ . les  Habitans  , qui  refuferent  en  même  temps 
’ le  Tribut  qu’ils  payoient  ordinairement  Da-, 
ger  voulut  faire  valoir  fes  droits  par  la  force  des 
armes  : il  fe  mit  en  campagne  pour  faire  rentrer 
les  Danois  dans  leur  devoir;  un  défaut  de  pré- 
caution caufa  fa  perte,  L’Ennemi  l’attendoit  fur 

la 

à l’ige  de  2 s ans.  Il  eut  fon  Fils  Domai  en  <4 , à 
l’âge  de  24  ans.  Son  règne  fut  de  22  ans.  Il  mou- 
rut en  l’anne'e  100,  âgé  de  joans.  TtrfMs  in  Strie 
Rer,  Dania. 

A)  Domar,  ditTorfzus,  né  en  84,  monta  fut  le 
Trône  en  iio,  âgé  dea<  ans.  U eut  fon  Fils  Digner 
ouDigguien  106,  à l’âge  de  22  ans.  U régna  22  ans 
& mourut  en  1 31 , âgé  dç  4I  ans. 

(a)  Digner  ou  Diggui , né  en  loff,  fuccéda  à fon 
Pere  en  132.  Il  eut  fon  Fils  Dag  , ou  Dager  , en 
128 , à 22  ans.  Son  règne  fut  de  20  ans.  Il  mourut 
en  ira , âgé  de  4S  ans.  Tsr/ciu  in  Strie  Rtg,  Da- 

»>4. 
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k frontière , & le  tua  dans  le  temps  qu’il  paflbit 
une  Eau,  nommée  Vapnivad  (i). 

Après  la  mort  du  Roi  Dager , Aonius  , fon  Agniui. 
Fils , prit  les  rênes  du  gouvernement.  Ce  Prin- 
ce fut  d’uae  humeur  guerriere , & remit  dans 
l’obéilknce  les  Finlandois.  Pour  plus  grande 
ûireté,  après  les  avoir  fournis,  il  emmena  com- 
me enôtageSchialvia,  Fille  de  Frothbn,  Prin- 
, ceffe  d’une  rare  beauté.  Sur  la  route  il  devint 
ii  épris  de  fes  charmes , qu’en  anivant  dans  le 
Port  de  Stockfund;  il  n’eut  rien  de  plus  prelTé 
que  de  faire  drelTer  fa  tente  fous  un  arbre  & d’é- 
poufer  Schialvia.  La  nouvelle  Reine  ne  recon- 
nut pas  l’honneur  que  *Dager  lui  avoit  fait  : elle 
le  paya  même  de  la  plus  noire  ingratitude.  Lorf- 
qu’elle  le  vit  tellement  aflbupi  par  l’excès  du 
vin , qu’il  ne  favoit  plus  ce  qu’il  faifoit , avec 
l’aide  de  fes  Compagnes  elle  le  pendit  au  même 
arbre,  fous  lequel  fa  Tente  avoit  été  drclTée; 
après  quoi  elle  prit  la  fuite  , & fe  fauva  en* 
diligence  dans  fon  païs.  Le  lendemain  matin , 
lorfque  les  Courtifans  entrèrent  dans  la  Tente 
'du  Roi,  ils  furent  frappés  de  ce  trifre  fpeâacle. 

11  firent  courir  après  Schialvia  ; mais  on  ne  put 
la  joindre.  On  fe  contenta  d’enterrer  le  corps 
du  Roi  au  même  endroit , où  la  Ville  de  Stoc- 
holm  fut  bâtie  depuis  (2). 

Agnius  avoit  laiffé  deux  Fils , favoir  A l r i c 
& Eric  , qui  lui  fuccéderent.  Le  Trône  fouf- 
fre  rarement  un  Compagnon  ; les  deux  Freres 

eu- 

(i)  DageronDag,  néenizg,  commença âregnet 
en  i/z , à.  râge  de  24  ans  ; il  eut  ion  Fils  Agnius  en 
1 50  à l'âge  de  zz  ans  : Ibn  règne  fiit  de  z6  ans  : il 
mourut  en  1 72  , âgé  de  44  ans.  Torf^us  in  Strie  Reg- 
Dani*. 

' (z)Agnius,né  en  f<o,lûccédaà  fon  Pereen  17Z  , 
à râge  de  -zz  ans.  La  même  année  il  eut  fon  Fils 
Alric  ; il  régna  20  ans , & mourut  en  , âgé  de  4* 
aa«.  T^rf*us  in  Strie  Rcg.  Danu. 
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eurent  bientôt  un  différend , au  fujet  de  la  Suc- 
ceflîon  de  leur  Pere.  La  querelle  commença  dans 
le  Palais,  ils  montèrent  enfuite  à cheval  & allè- 
rent à la  campagne , où  ils  en  vinrent  à un  com- 
bat. La  fcène  fut  un  peu  rifiblc  : comme  ils 
n’avoient  point  d’armes  , ils  débridèrent  leurs 
chevaux,  & s’alTommerent  à coups  de  bride  (i). 

Gunnar  régnoit  dans  ce  temps-là  fur  les  Goths: 
c'étoit un  Prince  extrêmement  guerrier;  auref- 
te  fort  févère , & qui  n’oublioit  pas  une  injure 
reçue.  Regnald  Roi  de  Norwege  l’ayant  offen- 
fé,  Gunnar  fe  mit  en  devoir  de  s’en  venger.  U 
fit  une  irruption  dans  ce  Royaume;  il  ravagea  le 
Pais , & mit  tout  à feu  & à fang.  Regnald , au 
bruit  de  ces hoftilités,’fe  mit  en  campagne  & 
marcha  à l’Ennemi,  après  avoir  caché  fa  Fille 
Drotta  avec  fes  tréfors  dans  un  antie  écarté.  Le 
combat  ne  lui  fut  pas  heureux  : les  Goths  batti- 
rent fon  Armée , commirent  de  plus  grands  def- 
ordres  dans  le  Pais , & le  tuerent  à la  fin  lui- 
même.  Le  Vainqueur  impofa  de  très  grands  Tri- 
buts aux  Nonvegiens , & leur  donna  un  Chien 
furieux  pour  leur  Gouverneur.  Enfuite  il  fit 
chercher  Drotta,  Fille  du  Roi  défunt,  & après 
qu’on  l’eut  trouvée , il  l’emmena  en  Gothland , 
où  il  l’époufa  : il  emporta  auffi  avec  lui  tous  les 
Tréfors  de  Regnald.  C’eft  de  cette  Drotta  que 
Gunnar  eut  un  Fils  nommé  Hildegar  ; il  lui  don- 
na le  Royaume  de  Norwege , quand  il  eut  atteint 
l’âge  compétent.  Ce  Prince  gouverna  les  Nor- 
wegiens  avec  beaucoup  de  cruauté  ; & comme 
il  ne  voulut  point  fe  corriger  pour  toutes  les 
répréfentations  qui  lui  furent  faites  , fon  Pe- 
re l’envoya  en  éxil.  Pour  s’en  venger  il  pafla 

en 

fi)  Alricné«n  lyt , comnwnça  à legner  en  à 
râge  de  lo  ans.  Il  eut  fon  Fils  Ingo  ou  Yngui  en 
j$4,àrâge4e  22  ans.  11  tégna  20  ans,  & mourut 
en  Z 12 , âgé  de  40  ans.  Ttrf^s  in  Sirit  Rtg,  Dani*. , 
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en  Suede , où  il  rendit  de  très  grands  fervices 
au  Roi/ 

Dans  ces  entrefaites, les  Goths  commencèrent 
à fe  laffer  de  la  tyrannie  de  Gunnar  ; ils  fe  fou- 
leverent  contre  lui;  ilsfe  mirent  fous  la  condui- 
te d’un  Perfonnage  confidérable  nommé  Borca- 
ri , & ils  allèrent  maffacrer  leur  Roi.  Borcari , 
après  cette  funeile  expédition,  époufa  Drot- 
ta,  Veuve  du  feu  Roi;  &ilen  eut  un  fils  nom- 
mé Haldin , qui  fut  dans  la  fuite  Roi  de  Dane- 
marc, 

Alric  avoit  laiffé  deux  Fils  , Ingo  & Alvêr.  Ingo. 
Le  prémler  forma  le  deflein  de  faire  revivre  les 
anciennes  prétentions  des  Rois  de  Suede  fur  le 
Danemarc  & fur  la  Ruiüe.  Il  attaqua  en  per- 
fonne  ' les  Danois  ; & il  donna  la  commiffion 
à fon  Frere  de  faire  la  guerre  aux  Rulîiens.  Ses 
préparatifs  de  guerre  donnèrent  l’allarme  aux 
Danois  ; & comme  ils  apprirent  qu’ils  étoient 
deftinés  contre  eux , ils  jugèrent  plus  à propos  ' 
de  prévenir  Ingo  que  de  l’attendre.  Ils  firent 
une  irruption  fur  les  Terres  de  ce  Prince  , & 
ils  le  forcèrent  de  leur  accorder  des  Articles 
de  Paix  affez  raifonnables. 

L’Expédition  d’Alver  ne  fut  pas  plus  heureu- 
fe.  Il  entra  danslaRuflîe,  accompagné  de  Hil- 
degar , Fils  de  Gunnar  Roi  des  Goths.  A leur 
arrivée , ils  jugèrent  que  la  guerre  ne  pourroit 
point  fe  terminer  par  une  Bataille  générale.  Hil- 
degar  propofa  de  remettre  la  décifion  du  diffé- 
rend à un  combat  fingulier  ; & il  appella  en  duel 
le  plus  brave  des  Ennemis  , pour  vuider  avec 
lui  la  querelle.  Le  Prince  de  Ruffie  ayant  accep- 
té le  Cartel , voulut  lui  oppofer  Haldan , qui  étoit 
nouvellement  venu  de  Danemarc  en  Rulîîe  pour 
fervir  dans  cette  guerre.  Cet  Haldan  étoit  de- 
mi-FreredeHildegar;  & celui-ci  le  connoifiToit 
bien:  mais  il  n’en  étoit  pas  connu.  Cette  raifon 
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, engagea  Hildegar  à chercher  toutes  fortes  de 
‘ prétextes  afin  de  n’avoir  point  Haldan  J)our  Ad- 
verfaire  ; toutes  fes  excufes  furent  inutiles  ; il  fut 
enfin  contraint  d’en  venir  à un  combat,  dans  le- 
quel il  fut  bleffé  à mort.  Lorfqu’il  vit  que  fa  der- 
nière heure  approchoit,  ilfefit  connoitre  à Hal- 
dan , qui  fut.  fenfîblement  touché  d’avoir  don- 
né le  coup  de  la  mort  à fon  Frere,  fans  favoir 
qui  il  étoit.  ' 

' La  défaite  de  Hildegar  obligea  Alver  de  s’en 
retourner  en  fon  Fais , ^s  avoir  réduit  les  Ruf- 
‘ ' ficns , & fans  avoir  acquis  aucune  réputation.  Ce 

ne  fut  pas  le  feul  chagrin  qu’il  relTentit:  à fon  re- 
tour dans  la  Suede,  il  trouva  que  fon  Frere  durant 
fon  abfence  avoit  eu  un  commerce  criminel  avec 
fa  Femme  Bava.  Pour  venger  cet  affront,  il 
plongea  fon  épée  dans  le  fein  d’ingo;  mais  ce 
Prince,  malgré  la  bletfure  mortelle  qu’il  venoit 
de  recevoir,  eut  affez  de  force  pour  porter  à Al- 
ver un  coup,  dont  il  mourut  fur  le  champ.  Ils 
furent  tous  deux  inhumés  auprès  d’Upfal , dans 
une  Plaine , qu’on  nomme  Funewald  (i). 

A l’égard  de  Haldan , il  laiffa  la  Rufiîe  où  il 
avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  ; & il  repaffa  en 
Danemarc.  A fon  arrivée  , il  y époufa  une 
PrincelTe  defcendue  de  la  race  des  anciens  Rois , 
& qui  lui  tranfmit  la  Couronne  en  lui  donnant 
la  main.  La  ftérilité  de  fa  Femme  le  porta  à 
confulter  les  faux  Dieux  d’Upfal.  La  réponfé 
fut  qu’il  devoit  prémiereinefit  appaif  er  les  Mmes  de 
fon  demi-Frere,  par  le  moyen  des  facrifices.  Il  fui- 
vit  le  coqfeil  de  l’Oracle  ; & il  eut  depuis  un  Fils , 
qui  fut  nommé  Harald , fumommé  Hildetao , de 

qui 

- ( I ) Ingo , ou  Tngui , né  en  194 , monta  fur  le  Trôf 
ne  en  212  , à Tâge  de  18  ans.  En  216  & à Tâge  de  22 
ans  il  eut  ion  Fils  Jorund  , ou  Jocondai  ; il  régna  39 
ans , & mourut  en  247 , âgé  de  53  ans,  Torfdus  in 
rie  Reg»  Danîd* 
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qui  apres  la  mort  de  fon  Pere  régna  glorieufe- 
menc  dans  le  Danemarc.  » . 

Hugler  , fils  d’Alvcr , fut  appellé  à la  Cou- 
ronne , après  la  mort  d ingo.  Ce  Prince  avoit 
beaucoup  plus  de  penchant  à l’avarice,  que  d’in- 
clination pour  les  armes.  Une  palïïon  fi  indi- 
gne du  Trône  le  porta  à amalTer  de  grands  tré- 
îors , mais  dont  il  ne  jouit  pas  longtems.  „ Ses 
' richeiïes  furent  un  objet  de  tentation  pour  H a-  Haco. 
CO,  l’un  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  Norwe- 
ge  : il  entreprit  de  s’en  rendre  maître  ; il  entra 
dans  la  Suede;  & après  avoir  tué  Hugler  avec 
fes  deuxp’ils,  il  s’empara  de  tous  fes  Tréfors  & 
même  de  la  Couronne,  qu’il  conferva  l’efpace 
de  trois  ans , & qu’il  ne  pxerdit  qu’avec  la  vie. 

Le  Roi  Ingo  avoit  lailTé  deux  Fils  , favoir, 
Jorundar  , & Eric.  Ces  deux  Princes  , pour 
déloger  Haco  du  Royaume  de  Suede,  firent  par 
le  moyen  de  leurs  Vaiffeaux  diverfes  defcente$ 
en  Norwege , où  ils  tuerent  entrç  autres  Gadlo^ 
Seigneur  de  Helgeland,  & qui  étoit  Parent  de 
Haco.  Ils  firent  dans  la  fuite  la  guerre  direéle- 
ment  à ce  Prince;  mais  Eric  périt  de  fa  main 
dans  un  combat,  & Jorundar  fut  contraint  de  fe 
fauver  par  la  fuite.  Cependant , Haco  avoit  reçu 
dans  la  mêlée  une  bleûTure,  dont  il  mourut.,  Au^ 
lieu  de  lui  donner  la' fépulture , on  le  porta  pê- 
le-mêle avec  d’autres  Morts  fur  un  "Vaiireau»^ 
on  y mit  le  feu,  & on  le  fit  fortir  du  Portàplei-' 
hes  voiles.  , ■ , , . 

Durant  ces  troubles’,  Harald,  f(oi  de  Dane- 
marc , s’étoit  emparé  de  quelques  Provinces 
de  Gothie;  favoir,  delà  Scanie,  de  Haland&. 
de  laBleckengie.  Jorundar  , (i)  à qui  la  mort 

de 

(i)  Jorùnd,  oujonuidar,  néenzK»  prit  en  mai» 
les  tènes  du  Gouvernement  vers  l’an  247,  à l'âge  de. 

31  ans.  lient  fou  fU$  Aunius  en  Z3«à  l’âge  qe  zz 
Tome  /.  C - «»• 
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de  Haco  avoit  frayé  le  chemin  au  Tr6ne  de  Suè- 
de entreprit  de  reconquérir  ces  Provinces  par 
la  force  dès  armes.  Son  deiTein  ayant  été  con- 
nu du  Roillarald,  ce  Prince  craignit  de  n’être 
pas  affez  puiffant  pour,  foutenir  en  même  temps 
les  efforts  des  Sue^is  & des  Goths  : il  chercha 
à attirer  dans  fon  parti  le  RoideNorwege,  qui 

Îtromit  volontiers  de  fe  Joindre  à lui;  car  il  bru- 
oie  du  deflr  de  venger  la  mort  de  fon  Pere.  Mais 
avant  que  la  jonélion  de  leurs  Troupes  fût  fai- 
te, Jorundar  , qui s’étoit  mis  en  campagne,  at- 
taqua lesDanois  & les  Goths  des  Provinces  donc 
nous  venons  de- parier,  les  tailla  en  pièces,  & 
reconquit  les  Pais  dont  les  Danois  s’étoient  ren- 
dus maîtres.  11  fit  entre  autres  la  Sœur  de  Ha- 
rald  prifonniere  ; il  l’envoya  en  Suede  avec  un 
rtche  butin  ; & il  l’époufa  lorfqu’il  fut  de  retour 
daosfes  Etats.  < Il  eut  de  cette  Princeffe  un  Fils , 
qui  fut  nommé  Haquin. 

• Les  pertes  que  venoit  de  faire  le  Roi  Harald 
letouchoient  fenfîblement:  afin  de  s’en  dédom- 
mager, il  appella  les  Norwegiens  à fon  fecours 
& il  recommença  la  guerre.  Il  eut  bientôt  les 
forces-dè  Jorundar  fur  les  bras.  Ce  Prince,  qui 
voulut  abfolument  retenir  fes  conquêtes , atta- 
qua tout  d’un  temps  le  Danemaïc  par  mer  & 
parterre:  & il  battit  la  Flotte  combinée  des  Da- 
nois & des  Norwegiens,  auprès  des  Côtes  de  la 
Prelqu’Ifle  de  Jutland;  - -Harald  comprit  alors , 
qu’il  ne  pourroit  rien  gagner  par  la  forcedes  ar- 
mes fur  Jorundar.  Il  prit' un  parti  qui  ne  trou- 
va jamais  d’approbateurs.  Il  pria  le  Roi  de  Sue- 
. ' -de 

ans.  n lérna  once  ans , & mourut  en  zst , âgé  de  41 
ans.  Torræus  fait  régner  ce  Prince  dès  le  temps  de 
Ja  mort  de  fon  Pc'ie. , Il  en  ufe  ainlî  pour  éviter  la 
confufion  : car  il  recônnoit  que  dans  les  premières 
années  il  y eut  fur  le  Trône  de  Suede  deux  Ufurpa- 
teius,  avant  que  Jorundar  montât" fur  le  Trône.’ 
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jdedc  vouloir  s’aboucher  avec  lui,  & fe  récon- 
cilia en  apparence  ; mais  dans  le  fond , il  ne  peiv 
foit  qu’à  lurprendre  ce  Prince.  Jorundar  ayania- 
Joucé  foi  trop  légèrement  aux  difcours  deHarald, 
xehvoya  en  Suede  la  plupart  de  fes  Troupes , & 

•irclla  dans  le  Danemarc  avec  un  petit  nombre  de 
.fes  Domelliques , fans  avoir  la  moindre  défiance 
de  la  fincérité  de  Harald , -qui  étoit  fon  beau-fre- 
re.  Cepeiidant,'  les  Danois  & les  Norvégiens 
-pouflerent  la  perfidie  jufqu’àfe  faifir  du  Roi  Jo- 
.rundar , & ils  le  pendirent  inhumainement.  \ 

Haquin,  Fils  de  Jorundar , étoit  encore  trop  HaqjJiK. 
jeune  pour  pouvqir  alors  prendre  vengeance  de 
la  mort  de  fon  Pere.  Ce  jeune  Prince  fut  obli- 
gé de  différer  fon  deifcin , jufqu’à  ce  qu'il  fepré- 
fentât  une  occafîon  favoiable*-pour  le  mettre  à 
éxécution.  Il  diflîmula  même  fonreffentiment, 

& feignit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
Harald  fon  Oncle  maternel , afin  de  pouvoir  ré- 
gner paifiblement  fous  fatutèle  fur  les  deux  Ro- 
yaumes de  Suede  & de  Gothland.  .Dans  la  fuite 
lorfqu’il  eut  atteint  un  âge  pins  mnr,  & qu’il  fe  - 
fentit  affez  pui  ffant  pour  ne  rien  appréhender  de 
la  part  des  Danois iLfit  éclater  fon  refTentiment. 

Il  fe  plaignit  d’abord  de  ce  que  Harald  avoit  mal 
géré  fa  tucèle;  & de  ce  que  les  Danois , durant 
la  minorité , lui  avoieut  enlevé  laScanie  avec  les 
Provinces  de  Halland  & de  Blecjtingie.  Enfùi 
il  ajouta  un  reproche  de  ce  que,  contre  la  foi 
donnée , le  Roi  de  Danemarc  avoit  perfidement 
fait  mourir  fon  pere  Jorundar  (i).  Quelque  fon- 
' ' ■ • dés 

(i)  Les  Hifioricns  Danois  ne  demeuiei\t  pasd’afr 
cota  de  ce  fait.  Ils  difent  au  contraire  , que  les  deux 
B.ois  Harald  5c  Haquin  vécurent  toujours  dans  une 
bonne  intelligence  Sc  dans  une  parfaite  amitié.  Ils 
Mutent  même , qu’aucune  aigreur , ni  aucune  envie  . 
oe  fe  dëpolTeder,  n’eurent  part  à la  guene  qu’ils  fe 
dcdarerenc  : '5c  qu’ils  s'y  poiteteatde  concert  pat 
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dés  que  fuflent  ces  reproches , Harald  y répondît 
d’une  maniéré  injurieufe,  & Haquin  lui  fit  dé- 
clarer la  guerre. 

Les  deux  Rois  ramafferent  de  tous  côtés  une 
grande  quantité  de  Croupes  ; & ils  armèrent  par 
mer  & par  terre.  Toutes  ces  troupes  eurent 
leur  rendez-vous  dans  les  Bruyères  deBrowal- 
la , vers  l’Occident  de  la  Gothie.  Jamais  on 
n’avoit  ouï  parler  dans  le  Nord  de  deux  Armées 
fl  nombreufes.  On  comptoit  dans  la  Flotte  de 
Haquin  , jufqu’à  quinze  cens  Vaiffeaux'  'celle 
des  Danois  n’en  comprenoit  pas  moins.  Haquin 
avoit  lui  même  la  conduite  de  Tes  troupes  de 
terre , & Ubbo , Frifon  de  Nation , Héros  très 
renommé  dans  ce  temps-là , commandoit  l’Ar- 
mée Danoife  , parce  que  Harald  ne  fe  fentoit 
pas  capable  de  cet  Emploi  ; il  fe  trouvoic  ce- 
pendant en  perfonne  à la  tête  de  fon  Armée. 

' On  'fe  battit  longtems  de  part  & d’autre , avec 
une  égale  ardeur.  A la  fin  les  Danois  furent 
mis  en  déroute.  ^ Harald  lui-même,  le  Général 
Ubbo  & trente  mille  des  plus  confidéi  ables  de- 
meurèrent fur  la.place , fans  parler  d’une  quan* 
>-tité  incroyable  d’autres  troupes  , qui  périrent 
ert  Cette  occafion.  Les  Suédois  perdirent  de 
leur  côté  douze  mille  perfonnes  de  diftinélloh , 
-avec  un  grand  nombre  d’autres  moins  confidé- 
rablcs.  Après  le  combat , Haquin  fit  de  très 
» ^ . bel- 

' une  noble  émahtion , 8c  pour  acquérir  mutuellement 
de  la  gloire.  11  fuffic  d'avoir  une  idée  des  moeurs  8e 
. de  la  Religion  des  anciens  Habitans  du  Nord , ^uc 
‘ne  trouver  rien  d’étonnant  dans  im  pareil  deiièin. 
Harald  fe  voyant  plier  fous  le  poids  des  années  pou- 
voir chercher  à finir  fes  jours  par  le  fer  ; & il  y avoit 
quelque  chofe  de  flatteur  , pour  un  Ftince  ^errier 
'à  mourir  glorieufement  à la  tête  d’une  Armée  ; 8c 
fuivant  la  Religion  de  ce  temps-là,  il  étoit  de  l’in- 
térêt des  Héros  de  conduire  avec  eux  dans  l’autic 
. vie  un  grand  nombre  de  perfonnes. 
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belles  funérailles  à Harald  & aux  principau.x 
Danois. 

Cette  grande  viftoire  fit  encore  tomber  le  Da- 
nemarc  fous  la  puilTance  des  Suédois.  Le  Roi 
Haquin,  pour  couvrir  fes  nouveaux  Sujets  d’i- 
gnominie , les  fournit  au  Gouvernement  d’une- 
femme.  Il  leur  donna  pour  Reine  une  jeuae 
Guerriere,  à qui  il  impofaun  tribut  qu’elle  de- 
voir lui  payer  tous  les  ans.  Outre  cela  il  an- 
néxa  la  Scanie , & les  Provinces  de  Halland  & 
de  Bleckingie , au  Royaume  de  Gothie , dont  U 
donna  l’adminiftration  à fon  Parent  Olon,  en 
lui  impofant  aulli  un  certain  tribut  annuel.  , 

Les  Danois  ne  purent  fupporter  longtems 
l’infamie  à laquelle  on  les  avoit  réduits,  de  vi- 
vre fous  la  Domination  d’une  femme.  Avec  le 
confentement  deH^uin,  ils  élurent  Olon  poux 
leur  Roi,  & ne  laiflferent  que  laPrefqu’lfledc 
JutlandàHetha;  c’eftlenoin  de  la  Reine  dont 
neus  venons  de  parler.  Mais  ils  eurent- bientôt 
lieu  de  .fe  r(^entir  de  leur  échange  , ,ou  du 
moins  du  choix  qu’ils^  avoient  fait  delà  perfon-  . 
ne  d’OIon.  Ce  Prince  régna  fur  eux  avec  une 
févérité.qui  approchoit  de  la  Tyrannie.  Le 
Peuple,  opprimé  fous  un  joug  fi  rude,  chercha 
les  moyens  de  faire  périr  fon  Roi.  Il  le  fit  af- 
fafllner  fecretement  dans  le  bain.  Cependant, 
les  Danois  né  laifierent  pas  de  prendre  iipn  fils 
Asmund  pour  leur. Roi* 

..  Le  refie  du  Régné  de  Haquin  fut  heureux  & 
paifibte.'  11  fut  Roide  .Suede,  de  Gothie  & de 
Danemarc.  Pour  marquer  aux  Dieux  d’Up- 
fal  la  reconnoifiànce  qu’il  avoit  de  leurs  fa- 
veurs , il  leur  offrit  un  grand  facrifice.  Dans 
la  fuite  ayant  eu  une  révélation  èn  fonge , que 
s'il  Voulait  facrifier  à fes  Dieux  un  de  fes  fils  ’ 
nommé  OtHn  , le  terme  de  fa  vie  ferait  prolongé 
de  foixatite  ans  dé  plus  qu’il  ne  le  ferait  fans  ^ 

C a celai 
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cela;  il  fit  réellement  ce  facrifice.  Depuis  ce  ' 
tenips-là  il  eut  encore  un  autre  fonge:  il  lui  é- 
tolt  révélé,  que  pourvu  qu'il  immolât  un'des  fes 
autres  fils  tous  les  dix  ans , il  prolongeroit  fa  vie 
d'autant  de  dîxaines  d'années.  'Ce  pefe  impito-' 
yable  n'eut  point  horreur  d’un  confeil  fi  tibbmi- 
nable.  Il  eut  afTez  de  barbarie  pour  faire  égor- 
ger conféaitiveinent  fept  de  fes  fils.'  Au  bout 
de  ce  temps,  tout  courbé,  tout  calTéde  vieil-- 
leffequ’il  étoit,  la  foiblefle  l’obligeant  de  mar- 
chet^vec  un  bâtofi,  il  facrifiea  le  huitième  fils, 
pour  vivre  encore  dix  ans.  Durant  ces  dix  an- 
nées, il  ftit  contraint  de  garder  continuellement 
le  lit.  Ces  dix  ans  étant  expirés,  il  immola  le 
neuvième  fils  ; & pendant  les  dix  années  fuivan-* 
tes  il  étoit  fi  décrépit,  qü’on  étoit  obligé  de  lui 
donner  à manger  comme  aux  Enfaris  i par  le 
bout  d’une  corne.  • Il  avoit  encore  réfolu  d’of- 
frir en  facrifice  le  dixième  & le  dernier 'de  tous;’ 
mais  comme  ce' Prince  étoit  le  feul  & Punique' 
héritier  de  la  Couronne,  les_  Suédois  ne  purent 
confentiràfa  mort  (i).  -Haquin  finit  alors  fes- 
' • : ' ■ ‘ jours: 

(i)  Il  y avait  dans  l’Edition  précédente  cette  Re- 
ipai()ue  ; L'Hiftoiie  de  la  vieUldSè  d’Haquin  me 
„ paioit  un  Apologue,  fait  par  quelque  ancien  Poe- ' 

„ te  Suédois,  pour  tourner  en  ridicule  la  foibleflè 
„ de'  certains  Vieillards  I qui  ont  trop  d^attachepient 
,,-à  la  vie,  jufqu’à  lui  lacrifier  ce  qu’ils  doivent  ché*' 

„ iLc  le  plus  tendrement.  En  ce  cas,  ce  qu’on  rap-‘ 
porte  dfe  Haquin  eft  ingénienfement  immné  ; mais 
„.il  h’eft  pas  digne  de  la  gravité  del’Hiaoiie,  des 
,,  qu’on  Je  veut  débiter  féneulèment.”.  La  Remar- 
que cil  d'autant  plus  judicieufe , que  cet  attachement', 

OB  Haquin  pour  la  vie  ne  convenoit  du  tout  point  au* 
mautsdece  temps,  où  l’on  regardoit  la'mort  d’un  . 
oeil  fort  indiflFérent  ; & où  l’on  gémifloit  ôc  l’on  fe, 
plaignoit  , loifqu'on  fe  fentoit  attaqué  de  quelque 
maladie,  par  la  aaintc  que  l’on  avoit  de  mourir  dans 
un  lit;  mort  à laquelle  on  avoir  attadié , uiie  efpèce 
d’ignominie.  Valert  MAxmt,.Lib.  ii.  c*.  «.  - ' 
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jours  : il  fut  enterré  près  cfUpfal  , fous  uno 
haute  Montagne  (i). 

E G I L , qui  fuccéda  à fon  pere  Haquin  dans 
tous  iês  Royaumes fut  à la' veille  d’en  être  dé-, 
pofledé  par  ,'f hunno  qui  avoit  été  Tréforier . 

fous  le  Régné  précédent , & qui  à te  mort  du* 
Roi  avoit  détourné  à foo  profit  une  grande  par- 
tie des  Finances  du  Tréfor  Royal.  Le  nouveau* 
Roi  îayant  fait  ajourner  ipour*  rendre  compte 
de  fon  adminiftratîon  , Thunno  fe  fauva  dans 
un  Bois  ; & attira  à fon  parti  un  grand  nombre 
de  Voleurs  & de  Scélérats  qu’il  entretenoitàfi»« 
folde.  Avec  ces  fortes  de  gens , il  comibença . 
prémierement  à détrouflef  lesr  Voyageurs  , ’&■ 
enfuite  à ravager  les  Provinces  du  Royaume. 

; Pour  empêcher  tjue  cette  Canaille^  qui  corn*- 
mençoit  à former >un  Corps  confidérabie  , ne 
s’accrût  davantage,  Egü  réfolut  de  PaHeratt^ 
quer  dans  le -lieu  de  fa  retraite.  Ce  deïTeinhe 
lui  ayant  pas  rétiflîda  prémiere-fois-  comme  iS 
fel’étok  imaginé  , Ml  ae  fe  découragea  point  : 11. 
leur  livra  huit  batailles , oit  il  eut  toujours  du 
‘ dcfibus.  A la  fin.  Il  appella  à fon  fecoure  As- 
liuind  J*  Roi  de-Danemarc.  ILdéfit  alors  Thmit' 
no'&toosfes’  Complices  / & il  régna  après  celai 
paifiblemenf.’  Il  mobnif  malheureufement.*  Uir 
jOur  qu’il  ’étolt ’à  la^chaflêV  un  7'aüreau  accou- 
rut fur  lui  : tira  fur  l’Amimal;  mais  il  man^’ 

qua  fon  coup , & le  Taureau  furieux  lui  porta 

' '•  ’ un 

( 1 ) Torfatu»  appelle  ce  Prince  j Atuiins  le'  'VieH*/ 
Il  fuppofe  qu'il  nâqoit  en  zjs  , qù’il  commençai 
régner  en  218  , à l’âge  dezoans;  qu’il  eut  Ion  Fils 
Egil  en  3 88  ,*  à l’âge  de  ijo  ans  ; qu’il  régna  ijo  ans  t' 

• que  le  cours  de  fa  ?ie  fut  dé  210  ans;  & qu’il  doij; 
être  môrr  en  448.’  La  Chronique  de  Snorrius  ditpa- 
léillement*  que  ee  Prince  vécut  210  ans.  Qjioiqu'it 
en  foit  on  prétend  que  Halfdan  I^ficOlaiis  le  vigou-, 
reux , B.ois  de  Oanemarc  , le  .cha&ieat  tous  aeux  ^ 
fucceflivement  de  lès  Ems."  - . ' 
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un  coup  de  corne  dans  la  poitrine,  & l’étcndit 
mort  fur  la  place  (i). 

Otba».  O TH  ar  , ou  Ottar , après  la  mort  de  fon 
pere  Egil , fe  mit  en  pofleflîon  du  Royaume  de 
Suede.  Ses  prèmiers  foins  furent  de  chercher 
une  femme.  11  jetta  les  yeux  fur  la  fœur  de  Si- 
vard  , Roi  de  Danemarc.  Il  donna  commif- 
' fion  à Ebbo,  Seigneur  Suédois  d’une  des  pré- 
mieresMaifons  du  Royaume,  départir  avec  un 
train  confidérable  & d’aller  chercher  la  Princef- 
fe,  L’Ambalfadeur  dans  fa  route  paifa  par  le 
•Païs  de  Halland , & il  fut  attaqué  en  chemin  par 
des  "Voleurs,  des  mains  defquels  il  eut  beau- 
coup de  peineàéchaper,'  aprw  avoir  perdu  la 
plus  grande  partie  de  fa  fuite  & de  fon  bagage  ; 
&au-li«u  de,  continuer  fon  chemin,  il  retourna 
‘ fes  pas , & vint  en  Suede  porter  fes  plaintes 

de -la  violance  qui  lui  avoit  été  faite.?  . - 
Soit  avec  fondement,  fait  à, tort,  k Roi  de  • 
Suede  s’imt^ioa  que  le  Roi  de  Danemarc  étofC 
Auteur , : ou  du  moins  Complice  de  cette  violen-, 
ce.  Othar  crut  que  Sivard , afin  de  s’empêcha 
de  lui  donner  fa  feur  en  mariage , avoit  apofté  • 
des  gens  pour  fe  défeire  de  fon  Ambalîadeur  ; & 

'■  fans  vouloir  prendre.de  plus  grands  édairciffiïi- 
mens , il  fe  mit  en  devoir  de  tirer  raifon  de  cet» 
te  infulte.  Il  fit  furie  champ  déclarer  la  guerre 
aux  Danois , & remporta  lur  eux  une  viftoire 
conlidérable  dans  la.  Province  de  Halland  : il 
reconquit  tout  de  fuite  la  Scanie , qui  peu  de 
temps  auparavant  avoit  été  fubjiiguée  & dé- 
membrée du  Royaume  des.Goths;  il  y établit 
poûrtîouvcrneur  un  certain  Sibbo,  le  plus  ha- 

• • bile  . 

(i)  Egil  nSquit félon  Torfxus  , en  î«*.  Cet  Hif- 
\ tbiien  fuppolc  qu'il  commença  à régner  en  448  , à 

l’âge  de  60  ans;  qu’il  eut  Ion  Fils  Othar  èn  410  à 
l’âge  de  ii  ans  ; qu’il  régna  j ans  ; ft  qu’il  mourut^ 
•à  41*  « âgé  de  68  ans. 
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hile  de  tous  fes  Généraux  il  ravagea  toutes 
les  Provinces  du  Danemarc , jufqu’à  ce  qu’il 
eût  retrouvé  fa  MaîtreiTe,  qu’il  emmena  avec 
lui  dans  la  Suede  en  grand  triomphe. 

Ce  ne  fut  là  que  laprémieredifgrace  du  Roi 
de  Danemarc.  Il  s’étoit  fauvé  du  Païs  de  Hal- 
land  dans  le  Jutland  : il  n’y  trouva  pas  toute  la 
fureté  à laquelle  il  s’attendoit.  Vismar , Prince 
des  Sclaves , encouragé  par  le  malheureux  fuc- 
cèsdes  affaires  de  ce  Prince,  l’alla  attaquer  de 
ce  côté-là , fubjugua  la  Prefqu’Ifle  du  Jutland , 
fit  prifonnieres  deux  de  fes  filles , dont  il  vei> 
dit  l’une  en  Norwege&  l’autre  en  Allemagne, 
& emmena  comme  en  ôtage  fon  fils  Janneric. 
Sivard  cependant  fe  fauva , quoîqu’avec  beau- 
coup de  peine.  Il  fe  retira  dans  l’Ifie  de  Zé- 
lande, qu’il  conferva,  à coifdition  qu’il  paye- 
roit  un  certain  tribut  aux  Sclaves.  Toutes  ces 
difgraces  ne  lui  abbattirent  point  le  courage  : 
il  fe  mit  en  devoir  de  conquérir  la  Scanie  & 
d’en  chaffer  Sibbo;  mais  fon  Armée  fut  défai- 
te, & il  reçut  dans'  le  combat  une  bleüure, 
dont  il  mourut.  Buthlus,  fon  frere,  IuL  fuc- 
céda,  parce. que  l’Héritier  légitime  étoit  entre^ 
les  mains  des  Sclaves.  Il  fut  aufli  Tributaire’ 
de  ces  Peuples  ; mais  il  n’afpira  point  à la  con- 
quête de  la  Scanie. 

Cependant,  Janneric  fe  fauva  de  fa  prifoih 
A fon  arrivée,  il  fe  rendit  maître  du  Dane-, 
marc,  & defeendre  du  trône  fon  oncle- 
Buthlus.  Ses  préparatif^  pour  faire  la  guerre  à 
la  Suede  étoient  déjà  avancés , lorfque  des  mé- 
contens  de  ce  Royaume  lui  donnèrent  occafion 
d’éclater.  Le  Roi  Othar  avoit  fait  mourir  dans* 
la  Scanie  fon  Vaffal  Sibbo, pour  avoir  eu  avec- 
fa  foeuS-  un  commerce  criminel.  Les  amis  da 
défunt  ayant  formé  le  deflèin  de  venger  fa 
mort,- fe -rendirent  dans,  le  Danemarc  auprès- 
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du  Roî  Jarmeric , & lui  ofFrirent  'de  Uti  livrer 
les  Royaumes  de  Suede&  de  Gothie,  s’il  vou- 
loir entrer  dans  leur  querelle.  ' ” 

Ravi  de  trouver  une  occafion  fi  favorable 
pour  s’emparer  de  la  Suède,  Jarmeric  reçut  les 
Miîcontcns  à bras  ouverts  ; & fitôt  qu’il  vit  fon 
Armée  renforcée  des  Suédois  féfiigiés , il  entra 
en  guerre  contre  Othar.  Celui-ci  ne  ftit  point 
effrayé  de  l’orage  qui  le  menaçoitr  il  marcha 
avec  une  bonne  contenance  contre  les  Danois  ,* 
& leur  doitna  combat.  Le  fort  ne  lui  en  fiit  pas’ 
heureux:  fon  Armée  fut  mife  en  déroute,  « ;1 
demeura  parmi  les  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Son  coms  ayant  été  reconnu,  les  Da- 
nois refuferent  de  lui  donner  la  fcpulture  : ils  le 
firent  porter  fur  Iç  fommet  d’une  montagne , 
afin  qu’il  fcr\it  de  pâture  aux  oifeaux.  Ils  firent 
plus  : ils  envoyèrent  en  Suède  un  Corbeau  de 
Dois,  avec  une  infeription  qui  fignifioit,  que  le 
Roi  Otbar  l\e  valait  pas  mieux  que  ce  Corbeau. 
C’efi  pour  cette  raifon  que  le  Roi  Othar  a été 
fûmommé  Wendelkroka  par  la  Poftérité  (i). 

Jarmeric  pourfuivit  fa  viftoirc,  & s’empara 
des  Provinces  de  Scanie , de  Halland  & de  Blec- 
klngie  ; mais  il  ne  pafia  pas  outre. 

Othar  eut  pour  fu'cceilcur  fon  fils  Aoelus. 
Ce  Prince  n’entreprit  pas  d’abord  lavertgeance 
de  la  mort  de  fon  pere  : la  nouvelle  d’une  Vic- 
tpire  que  Jarmeric  gagna  fur  les  Sclaves  & fur 
les  Livoniens , l’engagea  de  fufpendre  fon  ref- 
fentiment.  Cependant  ,*  au  bout  de  quelque 
temps , il  céda  à l’impatience  qu’il  avoit  de  fe 
venger  : il  attaqua  Jarmeric  par  mer  j & après 

un’ 

'(j)  Othar  ouOtar',  né  en4io,  fucceda  à fon  Pere. 
en  456  à l’âge  de  4$  ans.  U eut  Ion  Fils-Adélus  ou 
Adilfe  en  450,  â l’âge  de4o  ans.  Il  régna  4 aiu,  fie, 
mourut  en  46e,  âge  de  50  ans.  ,/»  /U» 

gtoa  DdnU^ 
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un  combat  de  ttois  jours,  il  üt  un  accord  avec 
fbn  Ennemi.  -Les  conditions  furent,  quejar- 
meric  prendroit''en^mariage  la  fœur  d’Adelua 
nommée Swavilda,-  & qu’il  vivroit  à l'avenir  ea 
bonne  intelligence  avec  les  Suédois.  Mais  peu 
de  temps  après  la  célébration  de  ce 'mariage, 
Swavilda’ ayant  été  injuftementaccufée  d’avoir 
eu  un  commerce  honteux  avec  fon  beau-fils 
Broder  ; tout  innoncente  qu’elle  étoit , elle  fut 
condamnée  à la  mqrt  & foulée  auxpiés'des 
Chevaux.  ~ J : 

‘ * Cette  nouvelle  Infulte  aigrit  la  vieille  playe 
qu’Adelus  confervoit  au  fond  de  fon  cœur:  il 
réfolut  de  tirer  en  même  temps  vengeance  de 
la  mort  de  fon  pere , &•  de  ceHe  de  fa  Sœur.' 
Il  fe  mit  à la  tête  d’une  puiflânte  Armée , & 
fit  irruption  dans  le  Danemarc.  Il  ne  trouva 
pas  d’Ennemi  en  Campagne,  en  état  de  lui  fai- 
re tête;  Jarraeric,  qui  ne  s’étmt  pas  moins 
chargé  de ‘la  haine  de  fes  Sujets  que  de  celle 
des  Etrangers , s’étoit  fauvé  dans  un  -Châteaa, 
extrêmement  fort  qu’il  àvoit  fait  bâtir.  Les 
Suédois  l’affiegerent  & remportèrent  d*a(Taut.’ 
Ils  firent  îarmerieprifonnier,  ils  lui  coupèrent 
les  bras  & les  jambes  ; ils  enleverent  fes  Tré- 
fors  ; & après  s'être  rendus  maîtres  des  Provin- 
ces de  Scanie,  de  liallmid  & de  Bleckingie,  ils' 
les  annéxerent  au  Royaume  de  Gothland.  Pour 
ce  qui  eli:  du  Royaume  de  Danemarc,  il  demeu- 
ra a Broder , Fils  de  Janneric , à condition  qu’il 
payeroit-un  certain  ^Tribut.  Àdelus  voulut  en- 
fuite  offrir  im  Sacrifice  folemnel  aux  faux  Dieux 
d’UpfaI,  afin  de' Iqur  rendre  grâces  pour  la  vie-, 
toire  qu’il  avoit  remportée  ; mais  lorfqu’if  faf- 
foit  le  tour  du  T émple fon  cheval  s’abattit  ' 
de  cette  chute  le  Roi  fe  rompit  je  cou  (i).  , 

' î •.  ’ ^ ‘ Ad©»; 

( I ) Adclns , ou  Adilfe  .'©é  fur  le  Trô-ç 
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Adelus  eût  pour  SuccelTeur  Os  ta  N,  contre-  . - 
lequel  une  des  plus  confiderables  Maifons  de 
Suede  excita  une  Révolté , à ce  qu’on  croit  pour 
quelque  injure.  • Pour  étouffer  cette  fédition, 

Oftan  entreprit  une  Expédition  dans  le  Goth- 
lând;  ce  fut  ce  qui  facilita  à fes  Ennemis  l’occa-  . . 
lion  de  le  perdre.  Ils  environneront  la  maifonoîi  ' . 
il'étoit  logé,  & ils  l’y  brûlèrent  (i)...  • - ! 

. -La  mort  d’Oflan  appella  fon  fils  I n g u a r au 
Trône  (2)...  Ce  Priqce  fut  grand  Guerrier.  De.  ' 

fon  temps,  Snio  oçcupoit  le  .Trône  de  Danemarc,,  ' 

&afpiroitfortàla  conquête  de  la  Scanie.-Pour,  j 

mieux  réuflir  dans  fon  delTein,  il  rechercha  avec  ij 

ardeur  l’amitié  & l’alliance  du  Roi  des  Goths  ; jl 

car  il  fe  fiattoit  qu’en  époufaiit  la  fille  de  .ce  | 

Prince,  il  pourroitavoirendotlaScanie,  dont  * 

l’acquifition  faifoit  fa  principale  paflion,  La  Prin-  - 
ceffe  avoir  beaucoup  d’inclination  pour  Snio , & 
ne  fouhaitoit.  autre  chofe  que  de  lui  donner  la-.  . ■, 
main.  Le  pere  même  eût  alTez  volontiers  con- 
fentiàcette  Alliance;  mais  en  .donnant,  fa  fille,. 

. - il  . 

ne  en  5 <50  -,  à râge  de  10  ans.  11  eut  fon  Fils  Oftan  ^ 
ou  Eyftein  en  476  > ^ l’âge  de  26  ans.  Il  régna  45  ans  > 

& mourut  en  50$  âge  de  s S ans.  Torf^ui  in  Snie 
Dantk.  ' ' 

(i)  Oftan,  autrement  Eyftein  , né  en47<5,  com- 
mença à. legnet  en  50;  à l’âge  de  29  ans.  Il  eut  fon- 
»Jiils  Inguar  ou  .Ynguar  en  500 , à l’âge  de  24  ans.  Il 
legna  26  ans  & mourut  en  53 1 , âgé  de  55  ans.  Tor* 

f dus  in  Strie  Règ,'  DanU,  " . ‘ 

" (2)  Entre  Oftan  & Inguar , Torfæus  place  tin  Roi  de 
^ède  , dont  Mr.  PufendorfF ne  fait  point^ mention.  A . 

Oftan  , dit-il , que  nous  fuppofons  être  mçrt  en  5 3 1>, 
fuccédi  dans  le  Trône  de  Suedé,-  Solvius  de  Niar- 
dée  ; Norwegien , qui  fut  un  grand  Guerrier  .De  cet- 
tè  ’feçon  ce  Prince  doit  èxxe  monté  fur  fe  Trône  en" 

5 31,  Sc  comme  Snorrius  prétend  qu*il  régna  un  telnps 
aftèz  confidérable  , en  lui  donnant  20  ans  de  R^- 
gne,  fa  mort  tombera  dans  Tannée  f 41%  , | 
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- U n’étoit  pas  d’humeur  de  démenibrer  une  lî 
grande  Province  d&  fon  Royaume. 

Les  chofeS  en  étoient  à cè  point,  lorfqu’In- 
guar,  Roi  de  Suede,  fe  mit  fur  les  rangs  pour 
prétendre  à la  Princeffe  deGothie  ; &C9mmeîl’ 
éioit  moins  intéreffé  que  le  Roi  deDanemarc, 
le  pere  le  préféra  à fon  Rival.  Snio  ne  put  di- 
gérer cet  aflFront  ; il  prend  auflî-tôt  les  armes , 
fait  une 'invafion  dans  là  Scanie,  &ferendmaî- 
ue  de  cette  Province  par  la  force  des  armes.  Il 
ne  s’en  tint  pas  là:  il  travailla  à gagner  les  bon- 
nes grâces  de  la  nouvelle  Reine  de  Suede  : par  le 
moyen  des  correfpondances  fecretes  qu’il  entre- 
tenoit  avec  elle,  il  obtint  que  cette  Princeflefe 
rendroit  fur  la  frontière;  & le  Roi  deDanemarc 
l’enleva  defonconfentement,  & l’emmena  avec 
lui  dans  fes  Etats. 

Inguar  ayant  apris  cet  enlevement,  n’en  eut 
pas  moins  ae  reflcntiment , que  le  Roi  des  Goths 
en  avoit  de  la  perte  de  la  Scanie.  Ces  deux 
Rois  prirent  de  concert  les  armes , & attaquè- 
rent en  même  temps  le  Danemarc.  La  guerre 
fut  de  longue  durée;  le  fuccès  leur  en  fut  néan- 
moins favorable.  Il  vainquirent  enfin  Snio; 
& nort  feulement  ils  ramenèrent  en  Suede  la  Prin- 
cefle  qui  avoit  occafionné  la  guerre;  ils  recon- 
quirent encore  la  Province  de  Scanie,  ficferen- 
’ dirent  maîtres  du  Royaume  de  Danemarc.  Par 
ce  moyen  le  Roi  Inguar  régna  fur  les  Suédois , & 
fur  les  Danois;  à la  mort  duRoideGothland, 
fon  beau-per'e,  il  devint  auffi  Roi  des  Goths  ; & 
non  content  de  commander  à trois  grands 
Royaumes,  jl  dompta  encore  plufieurs  Peuples , 
qui  demeuroicnt  vers  l’Orient.  Il  fongeoit  à- 
jouïr  en  paix  de  la  gloire  que  fes  armes  lui  a-;-, 
voient  acquife , lorfque  certains  Peuples , pouf- 
fés  du  deür  de  fecouer  le  joug  qu’il  leur  avoit  , 
impoféjfurent  le  furprendre  &,  l’alMinerent  dans  ' 
C ;;  une 
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une  Ifle  de  la  mer  Baltique;  où  il  vivoit  dafis 
une  entière  fécurité  (i).  • 

Son  fils  A Ai  UN  D,  qui' hérita  de  toutes  fes 
Couronnes,  n’eut  rien  de  plus  prcfTé  lorfqu’il 
fut  fur  le  Trône , que  de  venger  la  mort  de  fon 
pere.  Il  entra  dans  le  Païs  des  Peuples  qui  a- 
voient  afiaflîné  le  Roi  Inguar;'il  ravagea  leurs 
. terres,  & emporta  en  Suede  un  très  riche  butin.' 
Après  cette  expédition*,  il  ne  nmntra  aucun 
penchant  pour  la  guerre;  il  donna"tous  fes  foins* 
a maintenir  le  repos  & la  tranquilité  dans  fes 
Etats.  Pour  mieux  faire  goûter  à fes  Peuples* 
les  fruits  dé  la  paix , il  fit  abbattre  des  Forêts 
entières  ; il  augmenta  ainfi  le  nombre  des  Ter-  • 
res  labourables,  & procura  l’abondance  dans  le 
pa*is.-  Ce  fut  deces  Forêts  abattues,  &«uxquel- 
les  il  avoit  fait  mettre  le  feu , qu’on  le  nomma' 
Brant-Amund.  Il  fit  de  plus  applanir  divers  che- 
mins. Le  defir  de  régner-  porta  fon  Frere  Si- 
vard  à fe  foulevcr  contre  lui.  Les  deux  freres 
* en  vinrent  à une  bataille  dans  la  Province  de  Né- 
ricie , & Amund  y perdit  la  vie  & la  Couronne 
en  même  temps  (2). 

La  viftoireque  Sivian  (3)  avoit  remportée 
fur  fon  Frere,  lui  afllira  la  Couronne  pour  laquel- 
le il  avoit  combattu.  L’Ambition  de  ce  Prin- 
ce ne  fut  pas  fatisfaite;  il  entreprit  la  guerre- 
* ' con- 

■ (t)  Ingoar  ou  Ynguar , Fü*  d’Oftan  , Ccnëenjoo 
conunença  à régner  en  {41 , âgé  de  41  ans.  U eut  fon 
Fils  Amund  ou  Onund  en  à l’âge  de  20  ans.  £a( 

lui  donnant  4 ans  de  legne , il  fe  tiourerg  mort  en 
^45 , à l'âge  de  45  ans. 

(2)  Amund,  ou  Oound,  né  en  520^  commença  i 
régner  en  545  à l'âge  de  25  ans.  Il  eut  fon  Fils  Ih- 
gel  ou  Ingi^d  en  640,  â l'â^^e  de  20  ans.  Il  régiu» 
20 ans  , Sc  mourut  en  564,  à l'age  de 45  ans. 

(})‘Ce  Prince  Sc  le  fuivant  ne  font  point  connus^ 
pour  Rois  de  Suede  par  Torfziis.  U donne  à 
|Dond  fon  Fils  Ingel  pour  Succefi'eui.immediat.  '* 

•'  1 • - . * . 
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<»ntre  un  antre  Prince  nommé  Si'frald,qui  regnoit 
alors  en  Norwege.  La  fortune  favorifa  encore 
fes  armes;  il  vainquit  fon  Ennemi,  qui  perdit 
la  vie  dans  le  combat:  il  fe  rendît  en  fuite  maî- 
tre-du  Royaume  deNorwege,  où  il  exerça  tou- 
tes fortes  de  violences.  Les  Norwegiens  ne  pu- 
rent fupporter  fa  tirannie  : ils  appellerent  à 
leur  fecours,  Regner  Roi  de  Danemarc , Prin- 
ce qui  du  chef  de  fbn  Pere  tiroit  fon  origine  de 
Norwege.  A fon  arrivée  dans  le  Royaume , il 
vit  accourir  auprès  le  lui  une  foule  de  monde, 
hommes  & femmes,  tous  difpofés  à combat- 
tre pour  la  liberté.  Regner  ne  laifla  pas  rallen- 
thr  ce  prémier  feu:  il  marcha  droit  à l’Ennemi; 
il’ mit  fes  Troupes  en  fuite,  le  tua  lui -mê- 
me, & difpofa  du  Royaume  de  Norwege  en 
faveur  d’un  de  fes  propres  Fils,  auffi  nommé 
Sivard. 

• On  ne  fait  pas  précifément  fi  Hirot  , autre- 
ment Herold,  qui  fuccéda  à Sivard , étoit  Fils 
du  Roi  Amund,  ou  du  Roi  Sivard;  ou  bien, 
s'il  étoit  Frere  de  l’ün  de  ces  deux  Princes  : ce 
que  l’on  fait , c’eft  que  jufqu’à  ce  tcmps-là  il  a- 
voit  régné  fur  les  Goths;&  que  fous  fon  régné 
un  grand  nombre  de  Goths  & de  Danois  avoient 
été  s’établir  au  Païs  des  Vandales  dans  da  Ville 
de  Vinete  (i),  très  renommée  alors  pour  fon 

com- 

i * **  ’ 

( t)  Cette  Ville  , qui  étoit  fituée  à l’embouchure  de 
l^Oder  fui  la  Met  Baltique , paflê  pour  aroir  été  au- 
trefois très  célèbre  à caule  du  concours  des  Peuplas 
du  Nord  qui  y venoient  trafiquer.  Les  Goths,  les 
B.ullès,  & quantité  d’autfss  Nations  y avoient  leur 
principal  commerce.  Les  Saxons  étant  convertis  à la” 
R.eli£ioB  Chrétienne  y furent  anifi  tolérés  ; mais  à 
conmtion  qu’il  ne  parleroient  point  de  leur  Keligion. 
Le  Faganilme  y fiit  feul  dominant , iufqu’à  la  def- 
tnîéHon  de  cette  Ville.  Helmold^  aflùre  que  jamais 
Nation  n’ezer$a  rHofpitalité  avec  plus  de  bonne- • 

- foi  f 
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commefce.Ces  nouveaux  Habitans  fe  voyant  op- 
primés par  les  anciens , eurent  recours  à Hiroc 
Roi  de  Suede , & à Getherik  Roi  de  Danemarc , 
qui  marchèrent  à leur  fecours,  prirent  la  Ville, 
& la  raferent  jufqu’aux  fondemens.  La  plus  gran- 
de partie  des  Habitans  fc  retirèrent  en  Suede 
dans  la  Ville  de  Birca. 

Lorfque  Hirot  eut  été  misenpoflfeflîondela 
Couronne  de  Suede,  il  arriva  que  le  Roi  de  Da- 
neinarc  répudia  fa  Femme Lagerthe,  Redeman- 
da en  mariage  Thora , Fille  du  Roi  de  Suede. 
Suivant  la  coutume  de  ce  temps-là,  Hirot  ne  vou- 
lut pas  la  lui  accorder , , qu’il  ne  l’eût  méritée 
par  quelque  aétion  héroïque.  Le  Roi  de  Da- 
. nemarc  fe  battit  contre  de  furieufes  Bêtes  fa- 
rouches , qui  étoient  devant  la  chambre  de  fa 
MaitrelTe & après  les  avoir  domptées,  il 
obtint  la  Princefle.  II  eut  d’elle  plufieurs  Fils , 
entre  autres,  Biom,  Sivard,  Ivar  & Agner: 
ils  fe  rendirent  tous  célèbres  par  leur  cruau- 
té. 

Sivard  & Hirot  avoient  tous  deux  régné  en 
Suede , au  préjudice  d’iNCEL , Fils  d’Araund.  Ce 
jeune  Prince  avoit  été  élevé  par  les  foins  du  Roi 
Suibdager.  A la  mort  du  Roi  Hirot , il  fe  trou- 
va avoir  atteint  l’àge  de  majorité  ; & par  le  mo- 
yen de  fes  Amis,  il  monta  fur  le  Trône  de  fes- 
Peres.  On  écrit , que  durant  fa  jeuneffe , il  é- 
toit  d’une  humeur  très  douce  ; que  pour  apporter 
quelque  changement  à ce  naturel , Suibdager , 
qui  avoit  foin  de  fon  éducation , lui  faifoit  fou-  . 
vent  manger  des  cœurs  de  Loups  ; & que  cette 
cfpece  d’aliment  le  rendit  d’un  tempérament  fou-  ‘ 
gueux  & lui  donna  des  inclinations  fanguinaires. 

' En  effet , ajoute-t-on , au  temps  de  fon  avene- 

inent  ^ 

foi , de  droiture  tu  de  cordialité.  Cbr$n,  SUvir, 

' 1.  r ^ * ,v  , .._>l 
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«jcnt  à la  Coiu^nne , il  invita  tous  les  petits  Rois 
qui  gouvernoient  diverfes  Provinces  de  Suede, 
à affilier  à Ja  cérémonie  de  fon  Couronnement; 
& quand  ils  furent  aflemblés , il  s’affit  en  leur 
préfence  fur  un  marche-pié,  qui  étoit  pofé  au 
devant  de  fon  Trône.  On  lui  préfenta,  félon 
l’ancien  ufage,  une  Corne,  enchaffée  dans  de 
l’or,&  pleine  de  vin:  il  fe  leva  alors,  & fit  un 
ferment,  par  lequel  il  s’obligeoit  d’étendre  une 
fois  plus  loin  les  limites  du  Royaume  de  Suede, 
ou  de  périr  dans  .la  peine.  Après  quoi  il  but  tout 
le  vin  qui  étoit  dans  la  Corne,  & fe  plaça  fur  le 
Trône  Royal. 

. Dès  la  nuit  fuivante , il  donna  à connoître  qu’il 
^ouloit  tenir  fa  parole.  Il  fit  mettre  le  feu  à la 
maifon  que  les  petits  Rois , qui  étoient  au  nom- 
lire  de  fept , avoient  clioifie  pour  leur  demeure , 
& oii  ils  avoient  chacun  leur  chambre  à part.  Ils' 
furent  tout_^  brûlés;  & Ingel  fe  faifît  de  leurs 
Terres.  On  n’ étoit  pas  accoutumé  en  Suede  à 
de  pareilles  violences , ou  du  moins  elles  ne  fe 
commettoient  pas  impunément  les  autres  petits 
Seigneurs , qui  ne  s’étoiçnt  pas  trouvés  au  Cou- 
ronnement du  Roi furent  fi  indignés  dç  fa  per- 
fidie , qu’ils  fe  fouleverent  tous  d’un  commun  ac- 
cord*-!!?  prirent  les  armes,  ils  livrèrent  batail- 
le au  Roi  Ingel,  & le  mirent  en  fuite.  La  vic- 
toire ne  fut  pourtant  pas  décifive:  &Tonenvint 
de  part  & d’autre  à la  Négociation.  Mais  dans 
cette  conjonfture,  Ingel  traita  avec  la  mauvai- 
fe  foi  qui  lui  étoit  ordinaire.  Il  feignit  de  fe  re- 
concilier avec  fes  Ennemis;  il  leur  témoigna 
même  beaucoup  de  douceur;  >il  leur  fit  tou- 
tes fortes  d’amitiés  ; il  les  invita  à un  feftin  ; & 
quand  il  les  eut  amenés  au  point  qu’il  s’é- 
toit  propofé  ; il  les  fit  tous  brûler  dans  la 
maifon  où  il  les  avoit  alTemblés.  De  cette  ma- 
niéré il  extermina  dôuze  petits  Seigneurs , qui 
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s’étoient  rendus  maîtres  de  divers  Cantons  de' 
la  Suède.  . • 

• Ingel  eut  une  Fille  nommée  Afa , qui  fut  d’un 
caraftere  aulîi  fanguinaire  que  fon  Pere.  Elle 
avoit  été  mariée  avec  Gudrot,  Prince  de  Sca- 
nie;  elle  maflâcra  fon  Mari  avec  fonBeau^Fre- 
re,  & livra  fes  Etats  entre  les  mains  de  leurs 
Entremis.  Après  une  adion  auflî  noire , elle  fe 
fauva  en  Suede  auprès  de  fon  Pere.  Son  crime 
ne  demeura  pas  impuni.  Ivar  Fils  de  Regner, 
homme  fougeux  & farouche,  entreprit  d’en  ti- 
rer vengeance  ; il  pafla  du  Danemarc  en  Suede, 
portant  par  tout  le  fer  & le  feu.  La  nouvelle 
de  fa  marche  ayant  effrayé  Ingel , par  le  confeil 
de  fa  fille,  il  fe  brûla  dans  fon  Palais,  aveceW 
le  & avec  la  plus  grande  partie  de  fa  famille.* 
feule  bonne  aéUonque  l’on  rapporte  de  ce  Prin^ 
ce,  c’eft  qu’il  fit  recueillir  en  un  Corps  pir  un 
homme vtrès  capable, -les  Loix  du  Royaume\ 
de  Suede.  Cet  homme  fe  nommoit  Viger»Spa- 
che  (r).  V . . r..  . . . • - . 

Ôlaus,Fî1s  d’Ingel 'échappa  de  l’incendie, 
oii  périt  toute  fa  famille.  Ce  Prince  fe  retira 
dans  le  .Vermland;*il  y fit  abattre  une  grande 
quantité  de  Bois,  & ’de  Forêts;'  H défricha  le- 
Païs,  & il  fit  bâtir  en  divers  lieux.  ^On  lui 
donna  le  noih  de  Trcètelga , à càufe  de  cette 
grande  quantité  de  Bois  qu’il  avoir  abattu  (2). 

* • 'La 

(i)  Ingîl  né  , félon  Toifxus  , en  J40 , commença 
à reencr , fuivant  le  même  Hiftorien  , en  s6s  , à l'â- 
ge de  2s  ans.  Il  eut  la  meme  année  fon  Fils  Olaüs. 

♦ En  lui  donnant  15  de  regiie , il  fe  trouve  mort  en  .580 
à l'âge  de  40  ans. 

(2_)  Olaiis  né  en  commença  à regner  en  j8o  à' 
l’âge  de  ij  anS.  Il  eut  fon  Fils  Halfdan  au  pié  blanc 
en  62  s,  à l’âjeede  60  ans.^  Il  régna  70  ans  & mou- 
rut en  640  , âgé  de  y s ans!  Torf*us  ne  regarde  pas 
proprement  ce  Prince  comm^  Roi  de  Suede  ; c'eft- 
a-drre  comme  Succellèui  des  anciens  Rois  d’Ufpal. 
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■~La^  mort  du  Roi , la  fuite  de  l’Héritier  pré*  ' 
fomptif,  & J’entrée  de  l’Ennemi  dans  le  Royau* 
me , tout  cela  porta  Charles  , un  des  plus  puif-  ghirlis. 
fam  Seigneurs  de  laSuede,  àfe  mettreenpof- 
feliîon .de,  la, Couronne.  Il  n’en  jouît  pas  long-., 
temps.  Regner  neputfouiFrir  qu’on  ravît  le  Ro- 
yaujire  à fon  Fils  : il  tua  Charles  dans  un  combat 
fingulier.  Parfa  viéloire,  il  fe  rendit maitre de 
la  ^uede,  & il  la  donna  à fon  FilsBero,  autre- 
ment Biorn,  qu’il  avoit  eu  delaFilledeHirot.  ' 
r' Pendant  que  Bero  ou  Biom  (i)  régnoit  en  BioRir. 
Suede , un  Moine  nommé  Anfgaire  (2)  qui  étoit  • 
du  Mdhaftere  deCorwey,  & qui  devint  enfuitc 
Evêque  de  Brême,  fut  envoyé  dans  le  Royaume  L’Evangi- 
par  l’Empereur  Louis  le  Débonaiie  pouryprê- 
cher  la- foi  Cbrétienne.  Sa  démarche  fut  inuti-  *” 
lè  pour  cette^fois  : le  Roi  de  Suede  ne  voulut  ' ■ 

pas  lui  donner  audience , ni  lui  permettre  de  prê- 
cher l’Evangiie  fs).  Ce  Prince  mt , quelque  tems . 

. **\  ''  r • . -.V  , . , . après- 

11  tait  entendre  que  la  Monarchie  fut  diviflie  ; que  • 
la  SuccefSon  des  Rois  d’ Upfîd  fe  continua  dans  la  per- 
^nne  de  Biorn , Rils  de  Kegnér  Lodbroch  , & Pedt- 
rils  du  Roi  Ingel  par  fa  Mere  Thora  ; & qu’il  fe  for-  - 
ma  une  nouvelle  Monarchie  én  Suede , qui  corn- . 

® dans  Olaüs  , & qui  put  condnuet  dans  fe»  « 
Defcendans , en  même  temps  qu’une  autre  btanche- 
regnoit  en  Norwcge. 


I3X. 


Regner  Lodbroch,  Se  dans  l’année  gjt. 
luppofe  avec  Torfzus , que  ce  Biorn  , comme  nous 
le  dmms  plus  bas  , mourut  en  804 , il  faudra  conclu- 
re que  Mr.  Pufcndorff a pris  Biorn  de  la.  Colline^  Fils 
o Eric,  pour  Biorn  Fils  de  Regner.  D’ailleurs  , l'Epo-  < 
que  de  la  Prédication  de  l'Evangile  dans  la  Suede 
doit  erre  nécedàirement  placée  à l’année'StV ou  Cî». 
.Vw.  la  Note  après  la  fuivante. 
fa)  EnLatin  Anfeharius. 

(3)  Ce  que  dit  ici  Mr.  Pufendorff , ,,  que  Biorn  ne 
,,  voulut  pas  donner  audience  à Ansgaire , ni  lui 
„ permente  de  prêcher  l’Evangile  " ne  s’accorde  pat 

avec 
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après,  détrôné  & expoféàde  grandes  mifercs. 
Un  certain  Esbem , homme  de  la  prémiere  dif- 
tinftion  en  Suede , & dont  Regner  avoit  violé  la 
Fille,  mit  une  armée  fur  pié  pour  venger  cet- 
outragc.  Quoiqu’il  eût  été  tué  dans  la  prémie- 
re Aftion , avec  la  plupart  des  fiens , les  Suédois  $ 
qui  étoient  las  de  la  Domination  Danoife , re- 
commencèrent la  guerre  avec  encore  plus  de  vi- 
gueur, 

avec  ce  que  dit  le  célèbre  Abbé  de  Fleuri  dans  (bn 
Hiftoire  Ecdéllaftique , après  de  bons  garants.  ,,  L’an 
,,  829  , dit  et  célidTt  Htjltrien  ^ Louit  U Dékonnair^- 
„ reçut  des  Ambafladeuts  des  Sueones  ou  Suédois  , 

„ qui ...  lui  déclarèrent , que  plufleurs  perfonnes  de, 
„ leur  Nation  defiroient  embrallèi  la  Religion  Chré- 
,,  tienne , le  priant  d'envoyer  des  Fiêues  pour  les 
„ infiruire  , &,a£furant  que  leur  Roi  étoit  difporé  à 
„ le  permettre.  ’*  Après  avoir  dit  de  quelle  manié- 
ré Ansgaire  & Vitmar  furent  choifîs  pour  cette  mif- 
Klon  , il  ajoute  ; „ Anfgaire  & Vitmar  s’embafïquerene’ 
„ pour  palier  en  Suede  { mais.environ  à mi-chemin . ■ 
,,  ils  rencontrèrent  des  Pirates , qui , malgré  la  rélll- 
tance  des  Marchans  qui  les  conduifoient ,. -prirent 
„ les  VailTeauz  & tout  ce  qu’ila  avoient  ; en  ibtte 
„ qu’à  peine  purent-ils  gagner  la  terre  8e  fe  fauver 
à pié.  En  cette  occaûon  ils  perdirent  les  préfens 
„ de  l'Emperetu. , . Quelques-uns  étoient  d'avis  de 
retourner  ; mais  Ansgaire  ne  put  s’y  réfoudre  > 8c 

yf,  s’abandonnant  à la  Providence  , il  paSà  outre 

y,  Le  Roi  , nommé  Bern  , ou  Biorn  , ayant  appris  des 
,,  Ambollàdeurs  qu’il  avoit  envoyés  en  France  le  fu- 
yf_  jet  de  la  venue  des  Million'naires  , les  reçut  favo-. 
,,4rablemcnt  : l’aiFaire  fut  examinée  dans  fon  Con- 
„ feil , 8c  on  leur  accorda  tout  d’une  voix  la  permif- 
„ lion  de  demeurer  dans  le  Fais  8c  d’y  prêcher  l’E- 
„ vangile  ; ce  qu’ils  commenceront  à faite  avec  fuc- 
„.<ès.  . . , Quelques  Suédois  demandèrent  8c  reçu- 
„ rent  le  Baptême  , entre  autres  Hetigaire  , Gouver- 
„ /leur  de. la^  Ville  [rie  Birca]  8c  fort  chéri,  du  Roi. . 

„ Ce  Seigneur  fit  bâtir  une  Eglife  dans  foil  Hérita- 
,,  ge , s’exerça  férieufement  à la  piété  , 8c  petfévéra  ’ 
„ très  confiamment  dans  la  Foi.  Ansgaire  8c  Vit- 
„ mar , ayant  demeuré  ûx  mois  en  Suede , revinrent 
„ en  France , 8cc.  . 
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gueur , .&  chalTerent  Regnor  aufG-bien  que  Ion 
Fils  Biomdu  Royaume  de  Suede.  .Depuis  cet- 
te difgrace , Biorn  s’empara  d’une  des  Provin- 
•ces  de  Norwege  : mais  comme  cette  acquifition 
ne  le  dédommageoitpas  du  Royaume  qu’il  avoic 
perdu  ; pour  diflîper  fon  chagrin , il  fit , conjoin- 
tement avec  un  de  fes  Freres , des  cour fes  dans 
la  Mer  du  Nord , & il  incommoda  extrêmement, 
par  fes  pirateries , les  Peuples  qui  habitoientles  . 
Côtes  (i).  • ' 

- ' Amund 

( i)  Selon  Torfiéus , ce  fiit  dans  les  Defcendans  de 
ce  Fiince  , que  fe  continua  la  fucceffion  à la  Couron- 
ne de  Suede  , & les  defcendans  d’Olaüs  régnèrent  en 
Korwege  comme  notre  Auteur  en  convient  par 
’iapporc  à la  branche  (|ue  forma  Haldan.  Gomme 
nous  avons  commencé  a donner  une  idée  de  la  Chro^ 
nologle  dteilee  par  Torfxus.^  pour  fixer  le  temps 
des  Hegnes  , nous  donnerons  ici  tout  de  fuite  la  con- 
<tinuation  de  cette  Chronologie , afin  que  le  Leâ^ux 
piiifiè  voir  d’un  coup  d’œil , le  temps  de  la  naiilài^ 
ce  des  Princes  dont  on  lui  donne  THifioire , avec 
les  Epoques  -de  leurs  régnés  de  Tannée  de  leur  mort, 

Biorn,  Fils  de  Régner  Lodbroch  , étoit  né  en  750, 

H commença  à regner  dons  la  Suede  en  790. , à Tâge 
de  40  ans.  U eut  fon*  Fils  Eric-  en'  770 , à Tâge  de 
ao  ans  ; & fon  Fils  Refil  en  773  , à Tâge  de  23  ans. 
En  lui  donnnaht  14  ans  de  régné , il  fe  trouve  mort  en' 
to4 , à Tâge  de  54  ans. 

Eric,  né  en  770 , monta  fur  le  Trône  en  804,  à Tâge 
de  34  ans,  IT  régna  4 ans , Ôc  mourut  fans  Enfons  en 
fog  , à Tâge  de  38  ^ns. 

Refil , né  en  773 , ne  fut  pas  Roi  de  Suede  ; mais 
il  euten>9Q,  à Tâge  de  17  ans , un  Fils  nommé  Eric  , 
qui  fuccéda  au  Royaume.  On  peut  placer  la  mort  de 
.ce  Refil  en  800.  Il  avoir  alors  27  ans. 

Eric  , né  en  790 , fuccéda  à fon  Oncle  Eric  en  80g,  à 
^Tâgede  18  ans.  Il  eut  ion  Fils  Emund  en  810  *,  à Tâ- 
ge de  20  ansL,  Ôc  Biorn  de  la  Colline  en  8 12  , à Tâge  de 
22  ans.  Il  régna  12  ans  ôc  mourut  en  820,  âgé  de  30 
ens. 

• Emund , né  en  8 10  , monta  furie  Trône  en  820  , â . 
Page  de  lô'aas,  R eut  (ou  Fils  Eric  en  830 , à Tâ|c 
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• Amund  entra  enfuite  en  poflèflîon  du  Royau- 
me; mais  il  ne  le  conferva^s  longtemps.  Sous  i 
fon  Régné , les  Chrétiens  fouftVirent  continuel- 
lement en  Suede  d’horribles  perfécutions  ; & le 
•Prêtre  Hitard  (apparemment  le  Moine  Vitart) 
fut  entre  autres  martirifé.  Le  Roi  Amund  fat 
alors  chaffé  de  fes  Etats.  11  fe  mit  à pirater  : il 
exerça  contre  les  Vandales , & contre  les  An- 
glois , des  cruautés  inouies.  A la  fin  néanmoins , 
il  porta  la  peine  due  à fes  brigandages.  ' ■ - 
’ Cependant,  Olaus  Trœtelga  avoit  époufé 
dans  la  Province  de  Wermland,  la  Fille  d’im 
Seigneur  Norwegien , de  laquelle  il  avoit  eu  plu- 
. fieui's 

de  20  ans  : il  régna  28  ans , 8c  mourut  en  848  à l’âge 
de  38  ans. 

Biorn  de  la  Colline  régna  conjointement  avec  Ton 
Frère  Emund.  Le  temps  de  leur  régné  & le  terme  de 
Jeur  vie  fut  à peu  près  le  même  ; 8c  il  ne  paroit  pas 
qu'il  ait  laifle  de  poftêtité.  , 

' Eric  né  en  830  commença  à regner  en  848,  à l’âge  ' ^ 
de  18  ans.  Il  eut  fon  Fils  Biorn  en  gâz  , à l'âge  de 
32  ans  : il  régna  i%  ans , 8c  mourut  en  873 , à l'âge 
de  43  ans. 

Biorn  à qui  l'on  donne  aufli  le  furnpm  de  la  Col- 
line , étoit  né  en  ■ 862.  Il  commença  à regnet  en 
873  , à l’âge  de  1 1 ans  : il  eut  deux  Fils , Eric  8c 
Olaiis , le  prémier  en  90  g , à l’âge  de  46  ans  , le  fé- 
cond en  920  , à l’âge  de  ; g ans.  H régna  50  ans , 8c 
mourut  en  923 , à l’âge  de  fit  ans.  ‘ ■ 

Eric  , furnommé  le  Viâorieux  , né  en  908  , fuccéda  ,1 

âi  fon  Fere  en  923 , à l’âge  de  13  ans.  Il  eut  fon  Fils 
Olaiis  le  Tributaire,  en  982 , à l’âge  de  74  ans.  Il  ' 

xegna  ^ ans  8c  mourut  en  993 , âgé  de  83  ans.  , . 

Olaiis  Fils  de  Biorn , étoit  né  en  920.  Il  commen-  | 

ça  à régner  avec  fon  Frere  à l’âge  de  3 ans.  11  eut  un  ' 

Fils  nommé  Styrbiorn  qui  ne  régna  point  en  Suede  , 

& que  fon  Oncle  Eric  fit  mourrr.  Son  Pere  Olaiis 
xegna  47  ans  8c  mourut  en  970 , âgé  de  30  ans. 

Olaiis  le  Tributaire , né  en  982  , fuccéda  à fon  Fere 
en  993 , à l’âge  de  ii  ans.  Il  mourut  en  1022 , âgé  - 
40  aJlS*  " J'  ’ ' i . ■;  ( • . 1 . 1 
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‘jîcursfils.  Haldan  furnommé  HuitbeeJi,  quié- 
toit;  l'aîné , fucceda  à fon  Ayeul  maternel , & eut 
le  Royaume  de  Norwege  en  partage.  A l’égard 
de  fon  Perc.  Olaiis , les  Suédois  , qui  avoienten 
horreur  la  domination  d’Amund , appellerent  ce  ' 
Prince  de  la  Province  de  Wçrmland,  & lui  of- 
frirent la  Couronne  de  Suede.  Pour  n’être  point 
troublé  dans  la  pofTeflîon  de  ce  Royaume,  Olaiis 
demanda  en  mariage  la  fille  du  Roi  Regner  , 
pour  fon  fils  Ingo.  Il  obtint  fa  demande  : Ré- 
gner lui  accorda  fans  peine  fa  fille  ; &.  par  ce 
moyen  Olaûs  régna  fort  paifiblement  fur  les 
deux  Royaumes  de  Suede  oc  de  Gothland.  —■  ' ■ 

Dans  ces  entrefaites , le  Moine  Ansgaire  ré-  »îî. 
vint^  Süede  , & fe  rendit  auprès  du  Roi  O- 
laûs  , qui  faifoit  alors  fa  Réfidence  à Birca. 

Cette  Ville  dans  ce  temps-là  étoit  une  des  plus 
grandes  & des  plus  fortes  de  la  Suede.  Elle  au- 
roit  pu  mettre  en  campagne  un  Corps  d’ Armée  : 

de  douze  mille  hommes , pour  oppofer  aux  En- 
nemis, fans  qu’on  eût  pu  remarquer  aucune  di- 
minution confidérable  dans  le  nombre  de  fés  • 
habîtahs.  Anfgaire  ayant  exhorté  le  Roi  Olaüs 
d’embrafler  la  Religion  Chrétienne,  ce  Prince 
l’écouta  favorablement,  & laiiTa  non  feulement 
la  liberté  à tous  fes  Sujets  d’embraffer  la  foi  ; il 
fe  fît  encore  baptifer  lui-même. 

-La  Profeflion  du  Chriftianiüme  n’empêcha 
point  Olaüs  de  veiller  aux  intérêts  de  fa  Cou- 
ronne. Ayant  appris  la  mort  d’Eric,  fumom- 
mé. l’Enfant  ,■  Roi  de  Danemàrc  , & que  la 
Couronne  avoit  été  enleveé  à fon  fils  Canut, 
encore  Mineur,  par  un  certain  Helgon;  Olaüs 
crut  avoir  trouvé  une  occafion  favorable  pour 
remettre  la  Scanie  fous  fapuiflànce,  pour  s’em- 
parer même  du  Royaume  ’ de  Danemarc  , & • 
pour  prendre  vengeance  des  opprelîions  (jueles 
Suédois  avoient  été  contraints  de  fouffnrdela 

part  • 
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part  des  fils  du  Roi  Regner , durant  un’  grand 
nombre  d’années.  Dans  cette  vue,  il  mit  fur 
pié  une  Armée  compofée  de  plufieurs  milliers 
^ d’hommes  , il  fit  invafioii  dans  le  Dancmarc , 
& il  fe  rendit  entièrement  maître  de  ce  Royau- 
. me  (î). 

Pour  retenir  plus  facilement  fes  nouveaux 
. Sujets  dans  l’obéilTanee,  Olaüs  refta  en  Dane- 
marc  pendant  cinq  ans , & le  gouverna  en  per- 
fonne.  Au  bout  de  ce  temps , il  céda  cette 
Couronne  à fon  fils  Ennignup  (2),  & s’en  re- 
tourna en  Suede.  Il  regnoit  dans  ce  dernier 
' Royaume  une  grande  famine.  Les  Suédois,  qui 
retenoient  encore , pour  la  plus  grande  partie , la 
Religion  Payenne  , fe  figurèrent  que  lonneil- 
leur  expédient  pour  remédier  à la  cherté  des 
vivres , c’étoit  de  facrifier  aux  Faux-Dieux  d’Up- 
fal  : ils  le  propoferent  au  Roi , & le  folliciterent 
de  faire  lui-même  ce  facrifice.  Ce  Prince,  inf- 
truit  des  principes  de  la  Religion  qu’il  avoit 
embralTée,  répondit,  qu’il  ne  facrifieroit  point 
' à des  Dieux  chimériques.  C’en  fut  aflezpour 
le  regarder  comme  la  caufe  de  la  ftérflité  de  la 
Terre.  Les  Payens  fe  faifîrent  de  faperfonne, 

& 

(O  Comme  le  Danemarc  étolt  alors  partagé  entre 
di£Ferens  Souverains  , les  Princes  qui  le  rendoient 
maitres  de  quelques  parties  de  ce  Royaume,  prenoient 
le  titre  de  Rois  de  Danemarc. 

(z)  Les  Hiftoriens  Danois  ne  conviennent  pas 
qu’EnnigniU) , qu’ils  appellent  Emignup  , fût  Fils  du 
Roi  de  Suede  ; ils  difent  feulement , que  les  Grands 
ne  pouvant  s’accorder  fur  le  choix  d'un  Tuteur  pour 
le  jeune  Canut , s’en  rapportèrent  à la  décillon  du 
fort , & que  le  hazatd  voulut  que  ce  fût  un  certain 
Emignup,  homme  d’une  grande  capacité  8c  d'une  pro- 
. ' bité  reconnue.  Ils  ajoutent , que  quelques-uns  nont 

{)oinr  fait  difficulté  , quoique  fans  fondement , de 
ui  donner  le  Tiue  de  Roi  de  Dancmarc, . ^ 
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& l’offriTent  lui-même  en  Sacrifice  (i). 

Après  la  mort  d’QIaüs,.  le  trône  fut  rempli 
par  ion  fils  Ingo,  Prince. pacifique,  & qui  ne  Ingo. 
çraignoit  rien  tant  que  de  voir  troubler  la  tran- 
qiiilité  de  fon  Royaume.  Le  Voifin  de  qui  il  ' 
appréhendoit  le  plus  , c’dtoit  le  Roi  de  Daoe- 
marc:  pour  prévenir, toute  rupture  de  ce  côté- 
là  , il  époufa  la  fille  de  ce  Prince.  Mais  dp 
crainte  que  le  courage  des  jeunes  gens  ne  s’a- 
mollît par  un  trop  long  repos , il  leur  donna  la 
liberté  d’aller  foire  des  ravages  en  Rufiîe.  Quel- 
• ques-uns  néanmoins  prétendent,  qu’il  conduifit 
en  perfonne  fon  Armée , & qu’il  y fut  tué. 

^ Eric,,  furnommé  Waderhat,  fuccéda  à fon  Wa- 
pere  Ingo.  On  reporte  de  ce  Roi , que  fon 
chapeau  avoit  une  vertu  û furprenante , qu’il 
faifoit  fouffler  le  Vent  du  côté  qu’il  le  tournoit. 

Il  eut  en  effet  la  réputation  d’être  un  grand  ‘ “ 
Magicien:  opinion  qui  lui  concilia  fans  peine  ' ^ 
l’admiration  & l’affeftion  de  fes  peuples , enco- 
re Amples  & grofllers  (2). 

..  Un  autre  Eric,  furnommé  Segherfell , gou-  Eric  se- 
vema  la  Suede,  après  la  mort d’Efic  Waderhat.  gherfeU. 

Ce  Prince  fuiainfi  furnommé,  parce  que  durant 

fon 

« « 

fi)  Olaüs,  non  plus  que  les  deux  Rois  qui  le  fui-  ^ 

vent  , ne  font  point  reconnus  par  Torfïus,  pour 
Kois  de  Snede , ou  du  moins  pour  Rois  d’Upfd , Ti- 
tre qui  rendoit  le  Prince  comme  Roi  général  de  la 
Nation.  Car  dans  la  Suede , tomme  ^ns  le  Dane- 
marc  & dans  la  Norwege , il  y avoit  dans  ce  temps-Ii 
mvers  Rois  ; & fouvcnt  le  plus  petit  Roi , fuivant 
fon  ambition  & fon  courage,  faifçit  plus  défiguré 
dMs  le  Royaume  que  le  véritable  Roi  ; ce  qui  l'a  pu 
faire  regarder  par  les  Hiftoiiens  comme  le  Roi  de  la 
Nation. 

, de  même  qu*Eric  Segherfell , & O- 
Ittus  le  Tributairic,  font  fans  doute  les  memes  que 
Torfattts  donne  pour  les  Defeendans  de  fiioxn  > xü» 

«le  Régner  Lodococh. 
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fon  règne  la  Fortune  féconda  toutes  ft»  entre-* 
prifes.  En  effet,  il  conquit  les  Provinces  de 
Finlande,  d’Efthonie,  de  Livonie,  & de  Cour- 
lande;  & il  ^ les  conferva  jufqu’à  la  fin  de  fes 
joîirs.  La ‘guerre,  qu’il  eut  avec  Suenon,  Roi 
deT^inemarc , n’eut  pas  un  moins  heureux  fuc- 
ccs.  U lui  enleva  les  Provinces  de  Halland  flt 
de  Scanie,  & il  le  dépouilla  même  entièrement 
du  Royaume  de  Danemarc  Suenon  fut  con- 
traint de  fe  fauver  en  Norvrege.  Delà  il  paflk 
en  Angleterre;  & H fe  retira enfuite en EoofTe , 
oh  il  demeura  fèpt  ans  ; jufqu’à  ce  qu'enfin  a- 
près  la'mort-du  Roi  S^herfell  ; il  trouva  mo- 
yen de  rentrer  en  polRllîon  du  Royaume  de 
Danertiarc.  ’ > --  .• 

'Stenchil,  fils  d’Eric  Ssgherfell,  embraf- 
fa  la  Religion  Chrétienne^ec  beaucoup  de  zè- 
le, dès  fbn  avertement  à la  Couronne,  II  dé- 
manda à l’Evêque  de  Hambourg  des  Prêtres. 
Le  Prélat  lui  en  envoya  deux , i^n  nommé  A- 
delwart , & l’autre  Etienne.  * Quelque  temps 
après,  il  fe  baptifer  àvec  ime  grande  multi- 
tude de  Peuple,*àSigtuna,;VilIealorstrèscod- 
fidérable.'  Par  fa  pieté  & par  fef  bons  exem* 

fdes,  Il  porta  beaucoup  de  monde  à recevoir 
'Evangile.  Il  voulut  lignaler  l’ardeur  dç  fdn 
aèle,  en  ftifant  abattre  le  Temple  des  Taux 
Dieux  d’Upfal , en  renverfant  les  Idoles ,’  & erf 
feifant  défenfe  expreffe  fous  peine  cbrpôrelltr,' 
de  leur  faire  à l’avenir  des  fecrifices."  Mais 
Peuple,  qui  étoit  encore  Payen,  regarda  .cette 
âftion  comme  un  facrilege.  Il  y eut  to  foule- 
vement;  on  fe  jetta  fur  lui,  on  le  au- 

près de  la  Ville  d’Upfal avec  fes  deux  Prêtres 

qui  lui  avoiènt  été  envoyés  d’Allemagne;  oc  où 

brûla  leurs  corps.'  Stenchil  fut  fumommé  te; 
Débonnaire , à çaufe  de  fa  grande  douceitf . • 
Malgré  l’accident  qui  étoit  arrivé  à Stenduf,' 


' • 


/ . 


"DE  SUEDE:  75- 

fen  &ere  O l a u s ne  fut  point  tenté  d’abandon-  Oi-am 
ner  la  Religion  Chrétienne. . Au  contraire , ce  Skot-kô- 
Prüîce  envoya  des  Ambaflàdeur^à  Etbelred,**’^*^®* 
qui  regnoit  alors  en  Angleterre.  Il  le  prioit  dq 
lui  envoyer  des  Prédicateurs , pour-  annoncer  la* 

Foi  à fes  Peuples.  Aulfitôt  Ethelred  fit  partir 
trois  Eccléfialliques , d’une  vie  exemplaire  ; la- 
voir, Sifroy,  EfcMld,  & David^  Quand  ils 
furent  arrivés  dans  la' Partie  Occkientale  de  . 
Qothland,  ils  fe  rendirent  auprès  d’Olaüs,  de 
prêchaient. l’Evangile.  Olaûs  fe  fit  baptifef  Iq 
prémier  près  de  Husbye , de  l’eau fi’une  Fontai- 
ne .qu’on  nomme  encore  aujourdhui  la  Fontaiat 
de  &.  Sifroy.  Son  exemple  fut  incontinent  fui- 
vi  par  un  fi  grand  nombre  de  fes  Sujets,  que 
dans  une  feule  Meffe  on  fit  une  offrande  de 
foixante  & dix  marcs  d’ai^ent;  çè  qui  alo^ 
feifoit  une  fomme^  très,  confidétablc  dans  es 
Païs-là.  * ‘--i,  .-..  . I 

. La  ralfon  pourquoi  on  donne  à ce  RoiOlaüs 
lefumom  de  Tributaire;  c’eft quH la perfuafîon 
des  Evêques  d’Angleterre,  il  envoya  au  Ponti- 
fe Romain  une  efpèce  de  Tribut  annuel , fous 
prétexte  d’employer  ces  déniers  dans  la  guerre 
qu’on  avoit.avec  un  Sarrafîn  nommé  RomskpL 
• Â quoi  il  faut  ajouter,  que  tous  les  Suédois , 
qui  outre  leurs  habits  & leurs  armes  avoient  en 
leur  ^ffeffion  trois  marcs  d’argent,  étoient  te- 
nus de  payer  contribution  au  Siégé  de  Rome;  * 
Depuis  ce  temps-là,  la  Religion  Chrétienne  fe 
répandit  dans  toutes  les  parties  du  Royaume  ^ 

Suede,  où  elle  s’efi  toujours  confervee  jufqu’i 
ptéfent.  y. . 

, Pendant  . que  cés  chofe*  fe  palToient  en  Sue» 
de,- un -certain.  Oluf  (i)^  Tiyffiefon , .qui  re- 
gnoit  ulors  en  Norwege,  entreprit  de  chaffor 

• ; , , J r •••  ‘ du 

i.  (r)  (Muf»  Olef , icOlaüf,  Ibut  lemcmeaooH’/ 
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du  Danemarc  le  Roi  Suenon , qui  après  la  m<»t 
d’Eric  Segherféll  étoit  rentré  dans  la  pofleflîon 
de  ce  Royaifme.  Mais  comme  Oluf  s’apperçut 

Sue  fon  entreprife  étoit  au-deiTusdefesrorces,’ 
chercha  les  moyens  d’engager  dans  fes  inté- 
rêts Olaüs , Roi  de  Suede.  Il  n’en  trouva  point 
de  plus  propre  que  de  demander  en  mariage  la 
belle-mere  de  ce  Prince  nommée  Sigride , qaî 
étoit  encore  jeune  veuve  ; & fa  demande  ayant 
été  acceptée,  la  Princefle  lui  fut  envoyée  en 
Norwege.  ♦ 

Suenon , informé  de  ce  mariage , jugea  que 
cette  alliance  desRois  de  Suede  & de  Norwege 
tendok  à fa  ruine.  Il  ne  négligea  rien  pour  la 
rompre:  il  réulfit  enfin  à détourner  OlufTryg- 
gefon  de  fon  inclination  pour  la  Reine  de  Suè- 
de ; & par  les  offres  qu’il  lui  fit  faire  indirefte- 
ment  de  fa  fille  Thyra , Princeffe  jeune  & belle, 
il  l’engagea  à renvoyer  en  Suede  la  belle-mere 
d’Olaüs.  Cette  démarche  faite,  Oluf  dépêcha 
une  AmbaffaÉe  en  Danemarc  pour  demander  la 
fille  de  Suenon , qu’il  efperoit  qu’on  lui  remet- 
troit  incontinent.  Mais  le  Roi  de  Danemarc 
■qui  voyoit  les  chofes  au  point  où  il  les  avoic 
fouhaitées,  mit  le  mariage  de  fa  fille  en  négocia- 
tion, & dananda  lui-même  en  mariage  la  belle-» 
ïnere  du  Roi  de  Suede. 

• L’affront  qu’avoit  reçu  cette  Princeffe,  n’é- 
toit  pas  de  nature  à être  diflimulé  ; aufiî  Olaüs 
fon  beau-fils  fe  mit-il  en  devoir  d’en ''tirer  rai- 
fon.  II  arma  une  Flotte  conlîdérable;&  com- 
»ne  il  apprit  qu’Oluf  fepréparoit  à fe  mettre  pa- 
reillement en  mer,  il  alla  au-devant  de  lui , Ittf 
livra  bataille  & le  défit  entièrement.  • ’Le  Roi 
de  Norwege , pour  éviter  de  tomber  entre  le« 
ïnains  du  Vainqueur , fe  précipita  dans  la  mer 
& fe  noya.  Sa  mort  facilita  au  Roi  Olaüs  la 
conquête  de  ia  Florwege.'  Après  quoi  H donna 
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«f>  râfariage  fa  belle-mere  au  Roi  Suenon , qui 
s’étoit  joint  à fa  Flotte  pour-  combattre  le  Roi 
Oluf , & qui,  k ce  qu’on  prétend , partagea  a- 
vec  Olaüs  le  Royaume  de  Norw^e.  (Quoiqu’il 
en  foit|p  il  donna  la  mainàlf  Reine  Sigrite,  & 
il  en  eut  un  ûls>  nommé  Canut  le  Riche,  qui 
régna  après  luL  , ^ 

. Soit  que  le  Royaume  de  Norwege  eût  été 
partagé  entre  les  Vainqueurs , foit  qu’il  fût  de-r 
meiiré  au  Roi  de  Suede  feul , il  retourna  peu 
de  temps  après  à un  Originaire  du  Païs.  Avant 
Oluf  Tryggefon,  dont  nous  venons  de  parler, 
il  avoit  régné  en  Norwege  un  Prince  nommé 
Harald  Grandske.  Ce  Prince  ayant  eu  la  guer- 
re avec  les  Suédois , avoit  été  vaincu  & avoit 
péri  dans  une  bataille  auprès  d!Upfalv  II  avoit 
milTé  un-  fils,  nommé  Oluf,  qui  étoic  encore 
jeune.  C’eft  à la  ■ faveur  de  ces  conjonfhires  que 
Tryggefon  s’étoit  emparé  du  Royaume  de  Nor- 
vège, Oluf,  le  légitime  Héritier,  fut  contraint 
de  fe  fauver  en  Angleterre,  où  il  demeura juf- 
qu’à  la  mort  de  Tryggefon.,  Alors  avec  le  fc- 
cours  des  Anglois  U équipa  unepuiflànteFlot^ 
te,  dans  le  delTein  de  rentrer  dans  lé  Royaume 
de  fon  pere.  Mais  ce  ne  fut  pas  par  la  force 
des  armes  qu’il  fe  rétablit.  Canut  qui  regnoiç 
dans  le  Danemarc , & contre  lequel  Oluf  avoit 
feryi  longtemps  dans  les  guerres  que  les  Danois 
eurent  avec.l’Angleterre , étoit  extrêmement  ir- 
rité contre  lui , & s’oppofoit  de  tout  fon  pou- 
voir à l’exécution  de  fesdeflêins,  foit'en  entre- 
tenant des  liaifons  très  étroites  avec  le  Roi  de 
Suede,  foit  en  armant direétement contre  Oluf. 

Malgré  tous  ces  obllacles , Oluf  ne  fe  rebu- 
ta point.  S^il  ne  put  pas  prendre  pié  en  Nor- 
vège, la  Flotte  nombreufe  qu’il  tenoit  contU 
îmellement  en  mer  incommodoit  extrêmement 
les  Danois  & les  Suédois  par  des  courfes  con- 
' ” ' * D 3 ■ tinuet- 
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thîuellest  il  fut  même  afTcz  hardi' pour  forcer  • I 

le  palTage  ‘ du  Sund , & fes  forces  furent  aflfez  . I 
confidérables  pour  envahir’  le  Royaume  dé  I 
Gôthland^,  d’où  pendant  un  an  entier  il  troubla 
ïa  Navigation  &ltfCommer-ce  de  la  MfrBalti-  ‘ . 

que.  Au  bout  de  ce  temps , quelques  Média- 
teurs pour  rétablir  la  Paix' dans  le  Nord  ména- 
gèrent un'  accord  entre  Ohxf  & le  Roi  dé  Dane- 
marc. 

« Cet  accord  fut  un  acheminement  pour  la  Paix 
entre  Oluf&léRoi  de  Suède.  Ce  dernier  nai- 
^ gnit  que  fon  Ennemi , avec,  le  fecours  des  Da- 
nois, ne  lui  enlevât  enfin  le  Royaume  de  Nor-  ' 
Wege;  d’ailleurs,  il  avoit  remarqué  qùè  les 
Norwegiens  avoient  du  penchant  pour  ce  Prin- 
ce.' Il  prit  le  parti  de'fe  reconcilier  avec  lui.'^  U 
lui  ^rémit  volontairement  le  Royaume ’de  Nor- 
wege,  &*  dd'plus  il  lui  donna  fa  fœur  en  ma-  * 
liage.  *'  • * « I 

" “Oliif  ne’  fut  pas  plutôt  en  pbffeffion  du  Ro-  i 
yaume  de  fon  pere,  qu’il  donna  tous  fes  foins 
pour  y planter  k Religion*  Chrétienne.  On'ac^ 
eufa  pourtant ‘ce  Prince  d’avoir  mêlé  des  vues 
d’intérêt' à ^ce*'  zèle  pour  la  prédication' de  l’E'; 
vahgile  ; car  il  fc  faifififoit  des  biens  dé  ceux  qui  , 
iefufoîent  d’embràfifer  la  Foi,  & illesîncorpo- 
. ïoit  au  Domaine  de  la  Couronne.  Mais  la  Nd^ 
ble(re  , qui  né  pouvoit  foufFrir  une  telle  Tvràn- 
nie,  offrit  à Canut,  Roi' de  Danemarc',  a de- 
venu alors  Roi  d’Angleterre , la  Couronne  de 
Norwege*. 

» Quoique  Canut  fût  aflTez  difpofé  à fê  rendre 
.aux  défîrs  dp  la  NoblefTe  de  Norwegé,  il  n’o-^ 
foit  prendre  les  armes' ouvertément  contre  O- 
luf,  tantàcaiife  dé  la  conformité  de  Religion 

?u’à  caufe  du  Traité  qu’il  ayoit  fait  avec  ce 
rince.  C’eft  pourquoi , avant  que  d’en  venir 

à une  guerre  ouverte,  il  kii  envoya^une  Am- 

^ balfsb 
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ba(r«â«  folemncll^,|)our  lui  faire  i^voir  aç’il 
koit  en  Morwegc  recevoir  laCouronHcde  lûi  , 
à condition  de^.lui  en  faire  Hommage  (i). 
L’Ambafladeur,  au  cas  de  refus,  devoit  dire 
que  ..Canut  pôurfuivroit'fcs  prétenlions  pu  la 
voye  des  armes..  , ... 

Oluf  n’ayant  pas  voulu  entendre  à'  de  femblà- 
bles.propolîtion^.  Canut  forma  la  réfolutiob 
de  le  réduire  parla  force.  Il  arma  une  Flotte- 
confîdérable.en  Angleterre,  fe  mit  enmer&fp 
sendit  en  Danepmrc,  où;il  paffa l’hiver  de  l’an- 
née. mille  viqgtrfept.  Une  chofe  Tempêcha  d'é,- 
clat^r  auflkôt  qu’il  l’eût  fouhaité  c’étoit  là 
bonne  intelligence  qu’il  voyoit  entre  le  Roi  de 
Sixede  & le  Roi  de  Norwege.  - II  eflaya  de  là 
jrempre:  il  envoyi^une  Ambaüâdeà  Olaüs  (2) 
avec  de  grandes  oromeffes , pour  le  détourne}: 
.-de  l’Alliance  du  Roi  de  Nqrwege.'  La  démar- 
che fut  inutile.  Le  Roi  de  Suedè  demeura  fi- 
dèle à fou  Allié,  & lui  prépara  des.  iècours 
j^UTans.  . 

..i  Quoique  Canut  eût  échoué 'dans  fa  négocia- 
tion auprès  , du  Roi  de  Suede,  il  ne  fe  défîila 
pourtant  pas  de  £ba  entreprife.  Il  ht  des  tenta- 
r.  ' tives 


( i)  Les  Hiftoriens  Danois  difent  que  les  fnftruAions 
de  l'AmbalTadeut  de  Canut  portoient , qu’il  deman- 
decoit.au  Roi  'C^uf  la  leftitution  delà  Portion  dç  la 
Mbrwège.,  que  le  pere&le  Grand-pcie  du  R.oi  Ca- 
nut avotent  polTedce  ; Sc  qu’en  cas  de  refus  , il  décla- 
xcioit  que  (on  Maître  pounulvroit  Tes  prétendons  p:p; 
la  Toye  des  armes , à moins  qu’Oluf  ne  voul&t  recon- 
noitre  tenir  la  ^.lorwege  en  Sc£  dé  la  Couionne  ^ 
Danemuc,  & lui  rayer  un  Tribut  annuel.  Ceci 

plus  clair  fans  doute  plus  vrai.  . 

(2)  Cette  AmbalTadç  , fuivant  tous  les  Chronolo- 
giues , (ut  envoyée  en  1027  , & Olaiis  étoit  mort  eil 
1019 , ou  tout  au  moins  en  1022.  il  ne  s'agidbit  plus 

£ai  conféquem  de  ce  Prince  ; mais  d«  Amudd 

! Btuleut  J Ion  Socççflèui.  • .4c.-;  .» 
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tives  fur  la  Norwege  ; la  gûerre  s’alluma  ; & îtf 
Roi  de  Norwege,  aflifté  des  fecours  delaSue- 
. de,  fe  défendit  vigoureafement.  -Mais  comme 

, la  plupart  des  Sujets  de  ce  Prince  le  haïflfoient 

mortellement  ils  fe  fouleverent  contre  IuL  O- 
luf  fut  alors  eontraint  d’abandonner  fon-Royai>- 
me,  & de  fe  fauver  en  Suède.  Il  y l^iifa  fa 
femme , & fe  rendit  enfuit^  auprès  du-  Prin- 
ce de  Rulfic , qui  avoit  époufé  fa  fœur  ; il  de- 
meura dans  ce  Païs-là  jufqu’à  la  mort  de  celui 
que  Canut  avoit  établi  pour  Viceroi  ou-  Gou- 
verneur de  Norwege.  11  retourna  alors , & 
vcc  quelques  fecours  que  lui  donna  le  Roi  de 
Suède,  il  eflaya  de  rentrer  dans  fes Etats.  Mais 
les  Ennemis  s’étant  avancés  contre  lui  (i)  fur 
' les  frontières  de  Norwege  près  de  Sticklaftedh  , 
taillèrent  fon  Armée  en  pièces  dans  une  batai> 
le  où  il  périt  lui-même.  • - • . 

üirrON  de  Depuis  ce  temps-là,  Olaùs  le  Tributaire ari^ 
la  Suède  &1iexa  à perpétuité  le  Royaume  des  Goths  à celm 
de  la  Go-  (jg  Suede,  afin  que  la  fépaiation  de  ces'deui 
* Etats  ne  donnât  plus  à l’avenir  occafion  à de 

nouvelles  guerres , comme  elle  avoit  fait  juf- 
' qu’alors.  C’eft  par’la'mème  raîIbnquelesSu©- 
cefTeurs  d’Olaüs  furent  longtemps  fans  prendre 
' le  titre  de  Rois  des  Goths. 

Amund, 

(i)  Prerque*  tous  les  Auteurs  conviennent  qu’Oluf 
fut  rétablt  fur  le  TrAne  de  Norwege  .avec  la  même 
frcilité  qu'il  en  avoit  été  chaiTé  ; que  Canut  aitna  de 
liouvcau  pour  le  détrôner  , Sc  qu'après  une  ^uen» 
de  quelques  mois , durant  laquelle  Olut' avoit  été  puil^ 
'famment  fecouru'pat  le  Roi  de  Suede,  il  perdit  la 
Couronne  avec  la  vie.  On  convient  que  la  mort  de 
ce  Prince  arriva  en  lôas  ; mais  les  fentimeas  font  par- 
tagés fur  la  maniéré  dont  II  mourut.  Les  uns  veu- 
lent qu’il  ait  été  tué  dans  un  combat  ; d’autres  difent 
qu’il  petit  dans  une  fedicion  , Sc  d autres  prétendent 

au’il  nit  ailàfllîné  fecretemenr , ou  par  les  ordres  de^ 
anut,  ou  dans  la  penfee  de  lui  rendre  un  ietvioe 
•oniideiable.  - " 
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Amund,  Succefleu’r  d’OIàüs,  bon  amund 

X . Prince  &*très  jüfte , fiit  appellé  Bruleur  de  char-  Kolbren-  • 
.bon,  ou  Kolbrenner  dans  la  Langue  du  Païs,. à 
caufe  qu’il  ordonna  par  une  Loi,  que  fi  quel- 
qu’un de  fcs  Sujets  faifoit  tort  à un  autre ,.  on 
abattroit  & on  bruleroit  une  p»tie  de  fa  mai- 
fon , à proportion  du  dommage  qu’il  auroit  cau- 
.Jé.  Sous  le  régné  de. ce  Prince,  la  Religion 
. Chrétienne  fit  de  très  grands  progrès  ; & l’équi-  • - . ^ 
té  & la  juftice  furent  très  bien  maintenues  (i).  xbgy. 

..  Un  .autre  Amund,  furnommé  Slemme , amunu 
.monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  frere  slcjqimc^: 
•Amund  Kolbrenner.  Bien-  différent  de  fon  Pré- 
^éceffeur,.il  fe  mit  auffî  peu  en  peine  de  favo- 
rifer.la  Religion  Chrétienne,  que  de  faire ob- 
ferver  les  Loix..  On  lui  donna  le  furnoih  de 
Slemme,  en  langage- du  Païs,  parce  que  ce  fut  ^ 
lui  qui , de  concert,  avec  les  Danois , pofa  le 
prémier  des  bornes  pour  marquer  la  féparation 
de  la-Suede  & de  la'Scanie,  afin  de  terminer 
par-là  toutes^  les  guerres  q^i  furvenoient  de 
* teiiips- en  temps  au  fujet  de  cette  Province.  Les 
Suédois  ne.  furent  pas  contens  d’un  pareil  ac- 
fcord.  Ils  prétendoient  zwk  droit  fur  cette  é- 
tendue  de  Païs , comme  faifant  partie  de  l’an- 
cien Domaine’ du  Royaume  de  Gothie  y qui  s’ér  ' ' 
teiidoit  jufqu’à  rOrcfund:.  ils  ne  virent  qu’avec  . > 

chagrin  que  leur  Roi  la  cédât  fi  facilement , & ; 

üs  s’ên  plaignirent  hautement. 

Ces  reproches  que  l’on  faifoit  au  Roi  Amund , 

&-le  fumom  fi  odieux  qu’on  lui  donna , lécha-* 

■ ~ ' grK 

eft  vrai  qu’Anmnd  Kolbrenner  mourut  eù'^ 

Î03  5 , & qu*iî  p^rit  dans  une  bataille  qu’il  donna  con«- 
tre  Canut  le  Riche , Roi  dè  Danemarc  Ôc  d’Angîeter- 
ae,  il  y a apparence  que  ce  fut  dans  la  révolution^ 
qui  arriva  en  Norwege  à peii  près  dans  ce  temps-là  i 
A qo’Amuqd  avoit  apuyé  Magnus,  fils  dü  RoiQluL 
que  les  Norwegieas^  avoient  àppellé  de  Ruffle.  ^ 

. . ■ . D ' 5 " . ^ ^ . 
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grîneretit  tellement,  que'poür  ôter  cette  tacîie 
& pour  contenter  fon  peuple,  il  entreprît'unc  ' 
■ - Expédition  en  Scanie,  dans  le  defTein  de  con- 
quérir cette  Province  par  la  force  des  annès. 
Mais  Canut,  Roi  de  Danemarc;  (i)rumommé 
le  Riche,  étajit  allé  aù-devant  de  lui  & l’ayant 
alïlégé’  près  d’un  Pont  nommé  Stangepelle,  tail- 
la en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fon  A-f- 

^ ■»—  mée;à  dans  cette  rencontre  Amund  perdit  la 

* • « ^ ^ 
104X.  vie. 

MAqyiN  - Après  la  mort  d’ Amund  SIemme , lés  Gôths 
Kothe.  élurent  pour  leur  Roi  Haquin’,  qui  fut  fur- 
îiommé  le  Rouge;  & d’un  autre  côté  les  Sué- 
dois, qui  préténdoient  avoir  plus  de  droit’^ 
rElecHon'de  leurs  Rois  que  les  Goths,  éleve- 
rent  Stenchil  fur  le  trône , & le  proclamèrent 
♦ ^ Roi.  Ces  deux  Princes  néanmoins  en  vinrent 

à un  accommodement , & terminèrent  leurs  dif-  • 
férends  à l’amiable.  ^ Les  conditions  du  Traité 
furent;  que  Haquin;  qui  étoit  déjà  dans  un  âge 
aüez  avancé , gaideroit  la  Couronné  durant  ih 
vie;  & 'qu'après 'fa  mort,  Stenchil  prendroft 
polTeflîon  de  læSuede&de  la  Gothie.'  Depuis 
cet  accord,  Haquin  régna' fort  paliiblemcnt  du- 
rant l’efpace  de'13  ans.  Il  eut  pour  fuçcéffeur 
^TEN-’  Stenchil  lé  Jeune petit-fils  d’Olaüs  le  Trî- 
cHiL  Jiin-  butaire  par  fa  mere.  Çe  fut  un  Prince  fagê, 
pieux,  qui  protégea  la  Religion  & lesLoîx.  Il 
eut  de  grandes  guerres-  C2)  avec  les  Danois , & 

ir 

• ( I ) Canut  le  Riche  étoit  mort  dès  Tan  103  , temjM 
^ - auquel.  Amiind  SIemme  monta,  fut  le  Trône.  Cè 
Trinj:e  ne  peut  donc  pas  avoir  été  tué  dans  une 
taille  contre  Canut  ie  Riche  ; mais  peut-être  coi^ 
tre  Canut  le  Dur,  fils  & fuccefïèur.de  Canut  le  Rir  . 
çhe.  Sa  mort  eû  placée  communément  à Tan  1041. 

(2)  vil  fewit  dimcile  de  dire  l’origine  & les  progr^ 
de  ces  guerres..  Suenon  Edhrite  tégnoit.  alors  ^qa^ 

- le  Danemarc^  U il  paioU  par  fa  Tie^  que  bien  lom 

" ‘ da-* 


il.renporta . fur  eux,  trois  v^idoires^nrécu* 


tiyes.  ^ 

: A Stenchil  le  Jeune  fuccéda  le  Roi  In  go.  ingo 
. Durant  Ton  régné  il  fe  comporta  de  telle  ma-  Frçmme. 
niere , qu’il  mérita  le  fûrapm  de  Pieux  ; il  ne 
céda  en  effet  à aucun  de  fes  Prédéceffeurs , ni  - 
en  piété  ni  en  juftice.  Il  défendit  par  une  Loi  . 
expreffe  qu’on  facriliât  aux  Faux-Dieux  d’ÙpfaU 
iLvoi^t  achever  d’abojir  tout  le  culte  qû’on 
‘leur  rendit.  Mais  quelques-uns  de  fes  Sujets 
^i  étoient  èncore  attachés  à l’Idolâtrie , irrités  - y r 
‘dé  fes'défenfes,  le  Chafferent  dû  Royaume;  & 

‘Payant  fuipris  .une  ni^t  dans  la  Province  de 
Scanie,  ils  l’égorgerent  dans  Ton  lit.  Son  corps 
fut  tranfporté  vers  l’Occident  de  la.Gothie,  $ 
y fut  inhumé  dans  le  Couvent  de  Warnheim. . . 

* H A L S T A N , ‘frere  d’Ingo , remplit  le  'trône  halstan. 
.après  ce  Prince.  II  gouverna  fes  Etats  en  paix,  ——— 
il  fut  .aiïez  heureux  pour  s’attirer  par  fon  ha-'  1064. 
bileté,  encore  plus  .que.  par  fa  douceur  > l’efti* 
me  & l’affedtion.de  fes  Sujets.*, 

F HiLiPfE,  ^dèHalrtan,  imita  les  vertus  Philippe. 
dé  fori  pere,  & fa  mémohe  fut  en  vénération  — r»  — 
après  fa  mort.  'Sous  fon  régné,.  Knut,  autre-  i©*®* 
ment  Canut  d^Odenfée,  qui  regnoit  en  Dane- 
inarc,  donna  fa  hllê  Ingried  (i)  en  mariage .â 


d*avo»u  aucun  démêlé  avec  Saede , il  en  tôa  au 
Contiaiié  de  très  grands  fecours..  ' • 

(i)  Ce  Canut,  Roi  deDanemasc,  dont  on  entend 
paxlcii^  étoit  Canut  dOdenfée,  qui  monta  fur  le  Trô^ 
né  en  1080^,  qui  fe  maria  la  même  année , & qui  fut 
ailafTlné  à.Odenfcé  en  io85.  On  convient  bien 'que 
Ce  Prince  eut;  fon  mariage  avec  Adele-dè  Flan- 
dres, 'denx'filles;’'mais  eft-il  probable  que  ce  Prince 
ait. donné  une  de  fes  Pilles:  en  piaiiage  à Pâge  de  5 
ans  tout  au  plus  ? S’il  eft  vrai  que  Folcke  en  ait  époi^ 
fé  une , il  faut  qu'elle  lui  ait  été  donnéè  par  la  Rei- 
üe  Veuve  du  Roi  Canut , ou  par  Çhâilerle  Bon  Com- 
. te  de  Flandres",  fils  du  Roi  Canut  d’Oâenlée. 

• » ^ * t 0 ^ 
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un  ccrtaÜB  Folcke\  Seigneur  de  la  prémwte  con; 
fidération  en  Suede.  C’eft-là  le  comuienceinenti 

Sue  fe  donnoit  l’une  des  plus  illuftres  Maifons 
c ce  Royaume , qui  fiit  nommée  la  Maifon  des 
Folckungcrs  du  nom  de  ce  Folcke.  Mais  il  y a 
-déjà  longtemps  qu’elle  efl  entièrement  éteinte» 
Folcke  eut  deux  fils  de  la  Princeffe  de  Dane? 
marc;  favoir,  Knut  & Bengt.  Le  préraier  eut 
un  fils , nommé  Birger-Jerl , dont  ngus  parle* 
rons  dans  la  fuite.  , 

T NGo  IV.  I N G O , quatrième  du  nom , fils  & fucceflèu^ 
Cache.  de  Philippe,  fut  furnommé  le  Bon,àcaufe  de 
la  douceur  de  fes  moeurs  & de  fon  zèle  pous 
l’avancement  de  ' la  Religion.  Sa  femme  Ra- 
mild  fut  auflî  célèbre  par  fes  vertus  ; on  lui  ren- 
dit des  honneurs  divins  après  fa  mort,  comme. 
• fi  ç’eùt  été  une  Déeffe,  jufque-là  même  que  l’on 
• ^alioit  vifiter  fon  fépulcre  à Telge,  pour  y ga- 
' gner  des  pardons.  Le  Roi  Ingo  n’eut  aucun  En- 
fant mâle  de  cette  Reine  : elle  lui  donna  feule^ 
ment  deux  filles;  l’une  nommée  Chriiline„  & 
l’autre  Marguerite.  Il  douma  la  prémiere  en 
mariage  au  Roi  de  Danemm-c,  connu  fous  le 
* nom  d’Eric  le  Saiut;  & la  fécondé  à Magnus , 
Roi  de  Norwege.  Ces  deux  mariages  furent 
faits  en  vue  d’afFermir  l’amitié  des  Rois  du 
Nord.  Magnus  avoit  difputé  à Ingo  la  Provin- 
ce de  Wermland,  comme  fi  elle  appartenoit 
plutôt  au  Royaume  de  Norwege,  qu’à  la  Cou- 
ronne de  Suede  ; & ce  Prince  y avoit  même  dé- 
jà envoyé  des  Troupes  pour  en  prendre  poffef- 
fion.  Mais  les  trois  Monarques  du  Nord,  fa- 
voir  Ingo , Roi  de  Suede  ; Eric , Roi  de  Dane- 
marc;  & Magnus,  Roi  de  Ndrwege,  s’étant 
abouchés  enferable  à Konghel  (j),  terminèrent 
. ^eurs 

- (i)  IlyeaaquipténnderttqüercBttevaefeûtdata 
• la  Ville  de  Gottenboutg , fie  que  leToité  fAtGOBCl)! 
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leuri  différends  à l’amiable; -de. forte  que  Ma- 
gnus  fit  cefîîon  du  droit  qu’il  prétendoit  avoir 
fur  le  Païs  de  Wermland  (i),  & époufa  la  fille  • 
du  Roi  de  Suede. 

Ingo  s’appliqua  avec  foin  à faire  regner  la 
Juftice  & les  Lois  : il  punit  les  Ré fraélaires,  & ' 
■ nt  une  guerre  très  févère  aux  Scélérats  & ^ aux 
.Brigands  ; & nertiardonnoit , fans  diftinftiôn  de 
perfonnes,  ni  à ceux  qui  ufoient  de  violence, 
ni  à ceux  qui  commettoient  quelque  injuftice.' 
Cette  exaftitude  à maintenir  les  Loix  lui  attira  . 
des  Ennemis.  Un  jour  qu’il  étoit  dans  le  Mb-’  ' 
'«aftere  de  Wreta,  lîtué  vers  l’Occident  de  la 
Gothie , il  fut  empoifonné  par  les  Oftrôgoths  , 
qui  demeuroient  vers  l’Orient  de  ce  Païs-là , & 
qui  avoient  réfolu  de  fecouerle  joug  de  la  Do- 
mination Suedoife. 

Sous  les  Régnés  des  cinq  derniers  Rois , dont- 
pous  venons  de  parler , la  Suede  eut  des  temps 
jfort  heureux.  ' Ce  fut,  pour  ainfi  dire,  l’Age 
d’or  de  cette  Monarchie;  non  feulement  parce 
.que  la  Religion  Chrétienne  fut  affermie  par  la 
piété  &'par  la  vie  exemplaire  de  ces  Princes  ; 
mais  encore  parce  que  leurs  Sujets  vivoient 
en  furaé  fous  la  protection  des  Loix  & de>  là 
' -Juftice , que  leurs  Souverains  exerçoient  avec 
une  grande  exaftitude.  Leur  modération  alloit 
fi  loin , qu’ils  aVoient  une  attention  extrême  à 
ne  faire  aucunes  entreprifes  ni  fur  les  Terres 
de  leurs  Voiffns , ni  fur  les  privilèges  de  leurs 
Sujets.  ' • 

Après  la  mort  d’Ingo  le  Débonnaire  ' lesOf- 
'trogoths , fans  le  confentement  des  autres  pro- 
.vinces,  élurent  pour  leur  Roi  un  des  principaux 
' Sei- 

(i)  p’antrés  difent  que  la  Princefle  de  Suede  porta 
tn  mariage  à Magnus  les  Terres  qui  aroienc  occalàoiv- 
né  la  Guerre.  • 


Stf  HISTOm* 

rag-  Seigneurs'de  leur  Pais.  ■ Il  fe  noimnôit 
W4LD  WA  LD , & on  lui  avoît  donné  le  fumom  de  Knap. 

^aphaf-  hœfde;  Prince  extrêmement  robuile  & d'une 
’ taille  avantageufe  : mais  peu  habile  ; & d’ailleurs 
fuperbe  & préfomptueux , cruel  & violent,  en- 
* nemi  des  LÀsix  & des  Privilèges  de  fes  Peuples  , 
jaloux  de  Tautorité  fouveraine  qu’il  vouloit  por- 
ter jufqu’au  pouvoir  defpotiquR  II  traita  fe«  Su- 
jets comme  des  ennemis , il  en’  fut  traité  à foi» 
tour- de  la  même  maniéré.  C’étoit  la  coutume 
. dans  ce  temps- là,  quelorfque  le  Roi  voyageoit 
dans  les  différentes  Provinces  de  fes  Etats,  les 
' Juges  du  Plat-paï8  l’accompagnaifent  par-tout 
où  il  alloiL  Ragwald  paffant  -dans  la  Gothie 
. • Occidentale,  méprifa  cet  ufage;  il  y entra  fans 

fuite  & fansEfeorte  (i);  & comme  par  fon  ô- 
jiniâtreté  & par  fa  violence  il  avoit  irrité  les  es- 
prits contre  lui,  les  Wîfigoths , qui  ne  pouvoient 
plus  le  fouftrir , firent  un  complot  enfemble  & 

, le  maflacrerent  près  de  Carleby , lieu  qui  n’efï 
pas  éloigné  de  la  Ville  de  Scara, 

Quoique  les  Oftrogoths  (2)  n’euflent  pas  eu  fa- 
: ' - jet 

• 

-(1)  Je  aoiiois  plus  volontiers  ce  que  difent  de 
bons  Uiâoriens  ; favoir,  que  comme  c’etoit  la  cou- 
tume que  le  Roi , lorsquul  voyageoit  dans  quelque 
Province,  donnât  des  Otages  aux  Habitans  pour  la 
fureté  de  leurs  privilèges , ôc  qu’il  en  reçâtrécipro- 
quemeot  pour  la  fureté  de  fa.pezfc^e;  ce  Prince, 
au  préjudice  de  cet  ufage,  entra  d^utorité  dans  la 
Gothie  Occidentale  ; & que  les  Peuples  s’étant  fou- 
levés  à cette  occaflon , le  défirent , & le  tueient 
(2)  Mr.'Pufendorff  néglige  de  faire  mention  de  l’B» 
le^on  du  Roi  Magnus  , nis  de  Nicolas'  Roi  de  Da- 
nemarc.  Les  Oftrogoths  avoient  déféré  la  Couronne 
à ce  Prince  , après  la  mort  du  Roi  Ragwald  ; les 
' Suédois , jaloux*  de  cette  atteinte  donnée  à leurs 

droits , avoient  élu  un  autre  Roi.  Chaque  Nation  a- 
yant  voulu  (butenir  fon  Ele&iqn , les  Oftrogoths  tué- 
isQt  le  Roi  que  le*  Suédois  avoient  (boiff , de  forte 

que 
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, Jet  d'être  fàtîsfaits  de  l’éleftion  du  Roi  Ragwald, 
ils  ne  laiflTerent  pas  après  fà  mort  de  mettre  fur  le 
Trône  un  vieux  Gentilhomme  des  plus-confidé- 
rablès  du  Païs , nommé  SÛercher.  Ce  fut  ivn 
' Prince  pacifique , amateur  des  Loix , & plein- de  jj' 
2èle  pour  l’avancement  de  la  Religion.  II  eut  en- 
tre  autres  un  très  grand  foin  des  Eglifes , & ce  fût  1 141. 
lui  qui  établit  le  prémier  ai  Suède  des  Moines 
des  Pais  étrangers.  En  mille  cent  quarante-huit, 
il  fonda  les  Monaftere  d’Alwaftra, 

^ Le  Régné  de  Suercherauroit  été  heureux,  s’il 
il’ eût  pas  été  Pere  trop  indulgent,  & s’il  n’eût  \ 
pas  laifTé  vivre  fon  fil»  Jean  fuiyant  fes  caprices 
dès  fa  jeunefife.  Ce  jeune  Prince,  violent  & 
déréglé  dans  fes  mœurs,  fitunecourfe  dans  là 
Hallandie , à la  tête  d’un  bon  nombre  de  Liber-  *) 
tins  & de  gens  dévoués  à leurs  paflions  ; il  enleva 
avec.leur  fecours  la  Fernme  & la  Sœur  du  Goù-  ' 
■vemeur  de  la  Province;  il  les  viola,  &les  aban-  J 
donna  enfuite  à cette  troupe  de  Brigands , dont  . . 
il  étoit  toujours  environné.  Le  peuple  blâma 
hautement'cetteaftion,  & le  Prince  crut  en  ê- 
tre  quitte  pour  renvoyer  ces  deux  perfonnes  î 
mais  les  Danois  armèrent  pour  venger  cet  atten- 
tat. Les  uns  prétendent  que  Suercher  eut  la  dou- 
leur de  voir  füccomber  ce  malheureux  Prince 
fous  les  armes  de  fes  Ennemis , dans  unerencon-  , 
tre  où  il  fe  trouva  inférieur  en  nombre  aux  trou- 
pes du  Roi  de  Danemarc  ; & d’autres  au  contrai- 
re foutienaentque  le  Prince  Jean , chargé  par  fon 

• . Pe- 

4 

que  Afagnus  demeura  Poflèflèur  de  POftro^thie, 

Mais  quelque  temps  après , ce  Prince  s’ètant  rendu 
odieux  pat  fiss  crimes , lés  Suédois , de  concert  ap- 
paremment avec  les  Ollrogoths  , éleverent  Suer- 
cher fur  le  Trône.  Magnus  fut  rûé  dans  la  Scanie  , 
dorant  les  Troubles  du  Danemaxe , fous  le  Koi  fiîr 
colas.  ‘ • •' 


H 


cy  üooglc 


m HISTOIRE  I 

Pere  delà  conduite  de  la  guerre,  ayant  affemblé 
le  Peuple  pour  lui  demander  les  fubiides  ordinal-' 
res  en  temps  de  guerre  , la  Pqpulace  , irritée 
de  la  conduite  criminelle 4e  ce  Prince,  le  dé- 
chira en  pièces. 

•.  Si  le  commencement  du  Régné  de  Suereber 
avoit  été  heureux , il  n’en  fut  pas  de  même  de 
la  fin.  Une  troupe  de  Mécontens  le  fit  alTafli- 
ner  dans  fon  Traineau  , entre  Albec  & Tols^ 

' • tedhvers  l’Orient  de  la.Gothie  (i).  Ce  crime 
• ' fut  commis  la  nuit  de  Noël,  dans  le  temps  que 
ce  Prince  alloit  à l’Eglife  ; & ce  fut  un  de  fea 
Domelliques , que  l’on  avoit  corrompu , qui  fit 
le  coup.  Son  gorps  fut  inhumé  dans  le  Monaf- 
tere  d’Alwaftra  (z}. 

Charlzs  11  y eut  de  la  uivifion  entre  les  Suédois  & les 
& Goths , après  la  mort  de  Suercher  ; ceux-ci  é- 

Eric  le,  lurent  en  fa  place  fon  Fils  Charles;  mais  les  pré- 
Saint.  miers  s’étant  alTemblés  à Upfal , fe  déclarèrent 
^ • pour  Eric  Fils  de  J eswar,dont  la  Poftérité  a régné 
deux-cens  ans  dans  ce  Royaume.  Ce  Prince  a- 
- ^ voit  principalement  gagné  l’afFeélion  des  Sué- 
dois , parce  qu’il  avoit  époufé  Chriftine  Fille 
d’Ingo  le  Bon , laquelle  avoit  été  mariée  aupafar 
,vant  avec  Jaroflaws , Duc  d’Ulademir  en  Ruflîe. 

Mais  comme  les  ^edois , auffi  bien  que  le» 
,Goths  j.avoient  pour  principe  qu'il  étoit  abfolu- 
fljent  néceflaire  que  le  Royaume  de.  Gothie  fût 

uni 

( 1 ^ Nous  difons  tantôt  Gothie  , Sc  tantôt  Gotl» 
lana  ; c’eû  toujours  le  même  Eaïs , qui  eû  à l'Occi- 
< . dent  & au  Midi  de  Stockholm.  Il  y a aulE  des  perfoo- 
nes  qui  ont  befoin  d'être  averties  que  la  Scandinavie 
'comprend  toute  la  Pre'squ'Ille  ; au-lieu  que  la  Scanie  ., 
ou  la  Schone , eft  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Scandinavie.  La  Scanie  eft  oppôfce  au  Danei^c. 

(z)  On  prétend  que  c’en  du  Roi  Suercher , que  tire 
'Ibn  origine  la  Maifon  des  Comtes  dé  Biahé  f.  uiuftKS 
, daiu  le  ILoyauiûe  de  Swede>  ’ 
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^taià  celui  deSuede^  ils  firent  etnfemble  an  ac- 
cord, dont  les  conditions  étoient;  qu’Eric  de* 
meureroit  en  pofTelfion  du  Royaume  de  Suede 
& de  la  Gothie , fa  vie  durant  ; que  Charles  lui 
fuccederoit  après  fa  mort  ;•&  qu’enfuite  leurs  , 
defcendans’r^eroient  chacun  à leur  tour.  Ce 
Traité , qui  dura  près  de  cent  ans , fut  très  ftt* 
nelte  aux  Souverains  , auflt  bien  qu’aux  Peu- 
pies.  - . » 

Eric  entreprit  une  heureufe  Expédition  con- 
tre les  Fin  (andois*  qui  vivoient  encore  dans  les 
ténèbres  de  l’Idolâtrie,  &qui  ne  vouloient  pas 
reconnoîcre  la  domination  Sucdoife.  Après  qu’il 
eut  vaincu  ces  Peuples,  & qu’il  les  eut  rangé  à 
leur  devoir, il  leur  fit  embraflèr  laReligibn  Chré- 
tienne. Ce  Prince  .vécut  enfuite  en  paix,  don- 
nant tf)us  fes  foins  pour  procurer  le  bien  & l’a- 
vantage de  fon  Etat  ; il  fonda  des  Ëgliiês  en  di- 
vers endroits , &les  pourvut  de  bons  revenus; 
il  fit  outre  cela  de  très  fages  Ordonnances,  &ii 
compila  en  un  Livre  toutes  les  anciennes  Loix 
du  Royaume.  Ce  Livre  fut  appellé  de  fon  nom 
St.  Lriçs  Lag,  en  langage  du  Païs  ; c’eft-à-dire 
-la  Loi  de  St.  Eric.  <llexcluoit  néanmoins  du  Bé- 
néfice de  ces  Loix,  tous  ceux  qui  étoient  enco- 
re adonnés  aux  fuperftitions  Payennes.  Enfin 
il  abolit  toutes  les  coutumea  pemicieufes,  qui 
étoient  en  vogue  dans  le  Païs  ; & il  fit  punir  févè- 
rement  tous  les  fcélérats,  fans  acception  de  per- 
fonncs.  J ^ V ,j  r 

. • Cette  féverité  ne  fut  pas  du  goût  des  princii 
paux  de  fes  Sujets , accoummés  à vivre  dé  ra  • 
pines  & de  brigandages.  Ils  fe  liguèrent  con-^ 
tre  leur  Souverain;iJs  folliciterent  fous-main  Ma- 
mus , Fils  de  Henri  Scatteler  Roi  de  Danemarc , 
(i)  que  ce  Monarque  avoit  eu  d’une  Fille  de 
> 7 R*g- 

'(i)  U n’y,  à jamais’ eu  dç  R»i  de  Danemarc  de  ce 

■V  ■!  f _ ..i-,  ...  nom,' 


po  HISTOviait 

Rag^ald  Roi  de  Suède,  &ils  lui  pecTuad^ent 
de  le  rendre  midcre  des  Etats  du  Roi  Eric.' 
Sur  quoi  Magnus  & Ton  Pcre  Scattcler  ayant  mis 
une  Ariiiéc  ïur,  pié , .paflèrent  en  Suede  vers  le 
, Printemps , & le  joirâirent  aux  Rebelles.' 

• Eric , informé  la  marche  de  l’Ennemi , ne 

perdit  p<vntcourage. . II  travailla  à former  une 
Armée  pour  la  lui..oppolèr;  mais.il  ne  putra- 
mafler  que  très  peu  de  Troupes  : il  ne  iaifla  pas 

- • d’aller  attaquer  l’Ennemi  dans  les  prairies  d’Up- 

• . fal;  & il  fe  battit  vigouieufement  lui  feul  çon* 
tre  dix  perfannes^  mais  il  fallut  fuccomber  foua 
-le  grand  nombre.  • Les  Ennemis  lui  ayant  C£m> 
pé  la  tête,  allerentpillerIePalaisRoyal  ,&pra- 
clamèrent  M A G N U s Roi  de  Suede.  ^ 

Magnüs.  Le  régné  de  ce  Prince  ne  fut. pas  de  longue 

— —durée;. les  Suédois  ayant  appris  la  mort  du  Roi 

Eric  , prirent  les  armes  pour  en  tirer  vengean- 
’ ce;  & d’un  autre  côté  les  Goths , fous  la  con« 

« ■ duitc  de  leur  Roi  Charles  filsdeSuercher,  ac* 

coururent  à leur  fecours.  On  avoit  foupçonné 
Charles,  d’avoir  contribué  à la  mort  du  RoiE- 
ric  par  des  intelligences  fecretes  avec  les  Re- 
belles : ce  fut  une  raifon  qui  empêcha  les  Sue-;  • 
dois  de  le  reconnoitre  d’abord  pour  leur  Roi  r 
mais*  ce  Prince  ayant  déclaré  qu’il; étoit  en- 
ticrement  innocent  de  ce  crime  , - les  Suédois 

î ;■  . . l’ad- 

• nom.  Henri  Scatteler  , fils  d*Ubbon  ^ refufa.Ia 
Couronne  de  Oanemuc  , ôc  neveu  du  Itoi  Nicolas  » 
ne  paroit  pas  meme  dans  rHiftoûc  de  Oanemarc  a.- 
voir  eu  un  fils  nommé  Magnus.,  Peut-être  Mr.  fu- 
fendoiff prend-il  Magnus,  fils  du  Roi  Nicolas,  pour 
avoir  été  fils  de  Scatteler  ; mars  U y autoit  double 
erreur , & pour  la  perfonne'&  pour  le  temps.  C'en 
feroit  une  autre,  de  dire  qu’il  fût  tué- auprès d U p- 

• fai  ; car  Maguus  fils  du  Roi  Nicolas  périt  en  Scanie,. 
dans  une  Bataille  que  lui  livra , non  le  Roi  de  Suetfa: 
St.  £iic;  mais  £uc  lY  Roi  de  Oanemasc.  r.  ' 
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’ol  l-adn)iT6nt  pour  leur  GéAérak  Lér  deux  Na- 
Elit.  tiens  marchèrent  conjointement  à rEnnemi  , * 

:«  & elles  taillèrent  en  pièces  Henri  Scatteler&foh 

jsk  FilsMagous;  àpeine  fe  lauva-t-ü  un  -feul  hom- 
. I me  de  leur  Armée  > qui  pût  porter  en  Danemarc  , 

j,t  la  nonveUç  de.ee  carnage  Les  vainqueurs  ’ 

'Il  employèrent  le  butin  qu’ils  hrent,  à bâtir  une 
.;n  ËgliTe  furie  champ  de  bataille  aireeprè»d’Upfal; 
iji  & ils  donnèrent  à celte  EgKfe  le  nom  de  E^e- 
:if  marc.  _ 

CH  'f  Charles  ,-par  fa  viéloire , devint  Roi  de  Sue-  charcïs 

;i  de&deGochie.  Les  Suédois  euiTent  infiniment  suerchei- 
mieux  aimé  donner -la  Couronne  à Canut,  Fils  Ton. 
a du  St.  Roi  Eric;  mais  ce  Prince,  qui  avoir  d<^  ' i 

couvert  que  Charles  cherchoit  à reperdre,  s’é- 
’$  toitretiré  enNorwege  immédiatement  après  la 
il  monde  fon  Pere.>  Cependtati  Châties  voulut 
® rappcller  ce  Prince  de  Norwege,  & ■ renouvel- 
le la  môme  la  Loi  qui  avoit  été  faite  au  commen- 

D cernent  du  Régné  du  Roi  Eric  le  Saint,  pour  re* 
j|  gler  la  fucceflîon  : il  ordonna  qu’après  fa  mon 

Canut  lui  fuccéderoit,&  que  l’Eleélionrouleroit.  , ' 
tour-à-totir  entre  les  deux  Maifons.  Son  régné 
fut  très  pailîhle;  il  s’appliqua  à bâtir  plufleurs 
oi:  Monafteres  ; & il  envoya  à Rome  pour  deman-  • 

ÿ der  au  Pape  Alexandre  III.  le  titre  d’Archevê- 
^ii  queavèc  le  Faliimn,  en  faveur  de  l’Evêque  d’üp* 
jl  ftl  (2).  Il  l’obtint  : mais  d’un  autre  côté , le  Pa.  _ 

’pe  ii«4: 

jj  “ • 

(i)  Une  s’agit  P»  ici,  félon  k£  apparences,  dc« 
f,  Danois  mais  des  Suédois  rebelles  qui  aroient  aflàf- 
^ Itné  leur  Roi , , comme  le  difent  pKfqqe  tous  les  Hif- 

toriens  Suédois.  ■ ’ ^ 

lie  - rin  le  Cardinal  BrecWparrC  , ^tant' 

ta  Nord  J âvbit  voulu  , fuivant  la  CoiUmilGon 

'■Y  avoir  , établir  un  Archevêque  en  Suède;  ' 

lie,  niais  par  les  dilTfkends  qui  s’élevèrent  par  ^rapport  au 

lieu  « par  rapport  à la  perlônne  que  l|on  cleveroit 
â cette  Dignité  ; le  Cardinal  prit  le  paiü  de  dépolir 

en  tic 


Cantjt 

Zricfoa. 

U<t. 
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pe  lui  vendit  cette  grâce  allbz  cher;  carilexf^ 
gea  en  reconnoiiTance , que  tous  les  biens  de» 
Suédois  qui  mourroient  fans  Ënfans  fuÛTent  dé- 
volus à l’Êglife,  & que  tous  ceux  qui  auroienC 
des  Ënfans  lui  laifTalfent  aufü  quelque  ohofe  à 
leur  mort.  Ce  tribut  oncroix  dura  jufqu’au  temps 
du  Pape  Grégoire  X.  queles  Suédois  s’en  dt^ar- 
ralTerent  entièrement. 

. Canut  Ëricfon , ou  Fils  de  St.  Eric,  n’atten- 
dit pas  la  mort  du  Roi  Charles,  qui  l’avoitdéû- 
‘ gné  pour  fon  fucceffeur  : il  leva  des  Troupes  en 
Norwege  , où  il  avoit  demeuré  durant  tout  le 
Régné  du  Roi  Charles  : il. entra  enarmes  dans 
laSuede;  il  furprit  Charles  à Wilingfoe,  lors- 
qu’il y penfoitTle  moins,  &.  il  lui  éta  la  vie...  R 
j^iporta  pour  prétexte  de  cet  alFailInat , que  ce 
Prince  était  un  des 'Complices  de  la  mort  de  Ton 
Pere,  & que  contre  toute  forte  de  droit,  iis’e- 
JA)it  intrus  par  fon  hypocrifie.  La  Veuve  de  Char- 
les ayant  appris  la  mort  de  fon  Mari,  s’enfuib 
fur  le  champ  en.  Danemarc  avec  Tes  Ënfans , qui 
étoient  encore  Mineurs.,  Elle  trouva  un  afyle 
auprès  du  Roi  Waldemarl.  fon  Oncle,  qui  lui 
promit  du  fecours  contre  le  Roi  Canut. 

. En  effet,  le  Roi  de  Danemarc  mit  des  Trou- 
pes en  campagne , & les  Goths  prirent  pareille- 
ment les  armes  pour  vanger  la  mort  dqjeur  Roi , 
pour  qui  ils  avoknt  eu  un  attachement  fingulier* 
Les  deux  Armées  s’étant  jointes , elles  marchè- 
rent fous  la  conduite  deKol,  Frere  du  feu  Roi 
Charles  ; mais  ce  Général  ayant  été  tué , l’Armée 
-,  ..  com- 

eutre  les  mains  dè  l’Archevêque  dè  Lundè,  Primat 
du  Nord , le  Pallium  deftiné  poui  l’Archevêque  dè  ^ 
'Suede  ; & il  s’engagea  de  lui  envoyer  une  Bulfe , qui  ' 
lüi  donneroir  droit  de  conférer  à l’avenir  le  Palliuim 
à l’Archevêque  de  Suède.  Ce  qui  paroit  avoir  été' 
fait  par  une  SuUe.  du  Pape  AnaftofC}  dattée  de  l’an. 
usi*  - . ...  - „ 
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èStnbîîîée  des  Goths'&  des'  Danois^  fift  îriconli^^ 
lient  mife  en  déroute  & eiîfuite  taillée  en  pièces*  ' 

Un  fuccès  fi  heureux  rendit ‘Canut 'maître  de': 
lâSuede  &dela  Crothie.  Il  ÿ régna  très  paifible-  ' 
jhent  i’efpace  de  vingt-trois  ans.  il  fit  durant  fon 
Régné  de  fort  bonnes  ordonnances  : il  futlîbéral 
envers  les  Eccléfiaftiques,  & il  fonda  entre  au>* 
très  le  Monaflere  de  Juleta.  ’fon  Régné  ne'  paroif 
avoir  été' troublé  que  par  une  invafion  que  firent 
dans  le  Royaume  de  Suede  les  Efthoniens  & les 
Cour landois  ,* -qui  tuerent  Jean  Archevêque  de 
Stecka  (i)  & qui- pillèrent  &réduifirent  en  cen- 
dres Sigtuna , Ville  alors  très  riche.  Ce  Prince*  • 
mourut  à Ericsberg , dans  la  Gothie  Occidentale,  ’ 
& fut  enterré  dans  le  Cloître  de  Warnheiiii. 

Les  cruautés  qu’exerça  Garnit  Ericfon  fur  la  Sükr.: 
Maifon  du  Roi  Charles , n’emgêcherent  pas  que'CHER 
les  Suédois  ne'miffent  fur  le  Trône  Suercher  • 

Ftls  de’ ce  Prince  ^ apres  fa  .mort.'  Il  eft  vrai" 
qu’Eric  , Fils  du  dernier  Roi , voulut  lui  difpü- 
ter  la  Couronne;  maiscommeflvitnepouvoir* 
efperef  un  heureux  fuccés  de  fon  entreprife,  il 
fe  réconcilia  avec  Suercher  & fit  un  Traité  avéb 
lui.  Les  claufes  dé  ce  Traité  portoient , que 
Suerchef  garderoit  la  Couronne  ; fa  vie  durant , 

& qu’à  fa  mort  Eric  lui  fucçédbroit.  • Ce  qui  fit 
principalement  que  Suerchier  J^emporta  fur’ fon 
Compétiteur.,  c’efi:  que  ce  Prince  avoit  époufé 
une  PrincelTe  de  Danemarc  , & qu’il  pbuvoit' 
tirer  de  ce  Royaume  .des  fecours  pour  le  foute-  * 


nir. 


. 


Suer> 


(i)  Mr.'  PufendorATappelIe  ici  Archevêque  de  Stec-'*' 
ka  , TArchevêque  d’Üpîfal.  Il  lui  donne  fans  doute’ 
eenom  de  celui  d*un'e  Fortereflè  ’,  qu’il  polTédoit  en- 
iuedé  , ■&  qui  eft  fameufe  dans  cette  Hiftoue.  Ce-' 
pendant , je  ne  crois  pas  que  jalhais  le  fiegé  Archié-’ 
pifcopal  d’Vpfal  ait  été  uausféié  dans  cette  Porto'" 
KiSk*  ' 
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Sueicher  étoit  un  Prince  qui  avoir  dé  'trêr 
bonnes  qualités,* & qui  durant  quelque  temps 
gouverna  fon  Etat  très  fagement.  Mais  dans  la 
fuite  ayant  conçu  le  deflein  d’aflFermir  fon  Trône  ' 
par  des  voyes  illégitimes,  il  rechercha  avec  foin , 
à la  mode  des  Tyrans , tous  les  Parens  de  Canut  ; 
& les  fit  aflalliner  dans  le  temps  qu’ils  y pen- 
foient  le  moins  & qu’ils  vivoient  tranquillement 
fur  les  Terres  de  leur  Pere.  Suercher  cherchoit 
par-là  à aifurer  le  Royaume  à fes  defcehdans. 
Mais  il  ne  fit  pas  mourir  celui  qui  devoir  lui  fuc-' 
ceder.  Eric,  feuldes  Enfans  de  Canut , échapé 
à la  cruauté  du  Tyran , fe  fauva  en  Nonvege  où 
il  demeura  quelques  années.  ’A  la  fin  les  peu- 
ples de  la  Province  d’Uplande  s’étant  foulevés 
•contre,  Suercher  , appellerent  Eric  en  Suede 
.pour  le  mettre  fur  le  Trône,  & lui  promirent 
de  l’allifter  de  levKs  vies  & de  leurs  biens. 

Sur  une  pareille  invitation, EHc  partit  de  la  Nor- 
tvege , & fe  rendit  en  Suede  è la  tête  de  quelques 
Troupes  que  lui  avoit  fournies  le  Roi  Ingo  pour 
fon  expédition.  A fon  arrivée,  prefque  toute  la 
Nobleflè  Suedoife  fe  déclara  en  fa  faveur.  Il  mar- 
cha alors  contre  Suercher , il  le  mit  en  fiiite , & 
le  contraignit  de  fefauver  vers  l’OccidAit  de  la 
Gothle,  d’où  il  ap^ella  les  Danois  àfdfefecours. 

••Waldemar  Il.^oide  Danemarc,  lui  envoya’ 
•l’année fuivan te  feize-mille  hommes,  fous  la  con- 
duite de  fonfrere  Laurent  (i)  ôcd’Ebbon  Son- 
na-’ 

(i)  Il  fembleroit  que  ce  Laurent  auroit  été  frété 
de  ■WWdcmar , ou  du  moins  de  Suercher  ; cependant 
ce  n’eft  ni  l’*un  ni  l’autre  ; & le  commandement  n’«- 
toit  pas  même  partagé,  con^e  le.dit notre  Auteur» 
Voici* quelque  cnofe  de  plus  vrai;  Pierre  le  Vieux, 
Evêque  de  Rofchild  , avoit  le  commandement  eu 
chef  de  ccs  Troupes.  Auxiliaires.  ,On  lui  avoit  don- 
né pour  Lieutenans-Généraux  Ebbon  Sungois,8(  deux 
• flûtes  de  celui-ci,  Lameat  Si  Jaquesi^  * 
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• mtbn  ’i  Bwu-pcrc  du  Roi  Suereher.  Mais  • à . pei- 
ne le  fecoijrs  eut-il -joint  l’Armée  de,5uerch«; 

Su’Eric  arriva  Vers  l’Occident  de  laGothie  près  - 
e.Lateren,  & remporta  fiir  les- Alliés  une  des 
Vifto ires  les  plus  complettra  dontoneûtente^ 
du  parler  dans  le  Nord.  Les  Troupes  de  Suer- 


V '>  >• 


cher  furent  entièrement  défaites  dans  ce  combat,  ** 

& tous  les  Généraux  Danois  demeurèrent  fur.  la 
place.  Suereher  fe  fauva  en  Danemarc  jv  oùil 
demeura  deux  ans.  Durant  ce  temps-là  il  afîerar. 
bla une puiflante. Armée,  & avec  ces  nouvell(îS 
Troupes  il  iftarcha  vers  l’Occident  de  la  Gothie  » 

& donna  nnefeconde  Bataille  à Eric , tout-aupr ès  ■’ 

du  Lieu  où  avoit  été  le  prémiet  champ  de  batail-  *7  Juillet 
le  ; mais  comme  il  fut  tuédaas  ce  fécond  combat,  ERfc°* 
Eric  demeura  paifîblepoflfefleur  du  Royaume  de  cnatfoa. 
Suede.  >■  i -,  •»  ... 

' Pour  éviter  toutes  les  difficultés , & lever  tous 
les  obi^clesquirauroient  pu  troubler  par  la  fui- 
te , Eric  renouvella  avec  les  Enfans  de  Suereher 
l’ancien  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  leur  pere,pour 
rétablir  la  fucceflîon  alternative  dans  les  deux  Fa- 
milles; & pour  leur  donner  des  preuves  qu’il  vou- 
loir'* exécuter  le  Traité  de  bonne  foi,  Udéfîgna 
Jean  ,fils  de  Suereher  ,pour  fon  fuccelïeur.  D’ail- 
leurs, afin  de.fe  reconcilier  aveclcDanemarc, 
il  épOufa  Rickot,Sœur  duRoi  W^demar.ll  régna 
heureufement  lereftede  fes  jours  : il  mourut  à 
Wifingfoe,  & fut  inhumé  4 Wamheim.  • . 

. Suivant  le  Traitéqu’ERi  c ayoitfait  avec  le  Jean  I. 
fils  de  Suereher  nomme  Je  an,  ce  Prince  fiig-  ^ 

céda  au  Trône  lorfqu’il  fût  vacant.  Il  gouverna  izz*» 
fes  Etats  avec  fagelTe;  mais  il  ht  rc^a que  trois  ' 

ans  Jl  fit  quelques  entreprifes  mUitkires,qui  n’eu-; 
rentpasungr^d  fuccès#  II  mourut  comme  fon 
Prédécdlèur , à Wifingfoe , qui  eft  une  Ifle  dont 
les  Rois  de  Suede  prirent  plaiür  à foire  leur  fé- 
jour  durant  longtemps.  ... 

Eric, 
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Zric  Lef-  Eric,  fils  Qu  Roi  Eric  qui  avoit  regoé'  en 
■pe.  Suède  avant  le  Roi  Jean  , revint  à fon  tour  à la 

Couronne.  Ce  Prince  étoic  paralitique , & bera» 

U2J.  en  même  temps  ; & ce  fut.pour  ce  dernier  déraut 
qu’on  lui  donna  le  fumom  de  Lefpe.ouLifplerï 
' ' ‘ qui  dans  la  Langue  du  Pais  fignifie  Begue.  Ce- 

pendant  toutes  ces  infirmités,  quelque  confidért- 
bles  qu’elles  fuffent , n’empêcherent  pas  qu’il  ne 
fût  un  Prince  très  brave  & très  vertueux. 

Du  temps  de  ce  Roi , il  y avoit  en  Suède  une 
Maifon  confiderable  qu’on  nommoit  la  Maifon 
des  Folckungers , & qui  étoit  fi  puifïinte  qu’elle 
afpîroit  à la  Couronne.  Eric,  pour  gagner  les 
*■  'Seigneurs  de  cette  Maifon',  & pour  les  empêcher 
de  remuer , donna  en  mariage  fa  fœur  Helene  à 
....  . l’un  des  principaux  d’entre  eux , nommé  Canut, 
perfonnage  fort  confidéré , & très  éloquent.  Il 
maria  fa  fécondé  Sœur , Merette , à un  Coufin  de 
: ’ celui-ci,  nommé  Nicolas  de  Tofta;  & fit  enfin 
époufer  à fon  Parent  Birger-Jerl , fa  troilîeme 
Sœur  nommé  îngeberg.  Outre  cela  il  prit  lui- 
même  en  mariage  Catherine,  fille  de  Suenon 
. Folckunger.  Mais  tous  ces  liens, quelque  indîfTo- 
lubles  qu’ils  pafufTent,nc  purent  néanmoins  fixer 
l’ambition  de  ces  Seigneurs-là.  Birger-Jerl  fut 
le  feul  de  tous  qui  fut  toujours  fidele  au  Roi. 
Canut  Folckunger  s’imaginoit  mériter  la  Gou- 
lonne  à plus  jufte  titre  qu’Elric  Lefph,  fon  Beau- 
frere  : il  fe  révolta  contre  fon  Prince  ; il  rempor- 
^ * ta  une  viftoire , qui  obligea  Eric  de  fe  fauver  en 

• • Danemarc  ; & il  eut  affez  d’Amis  & de  Partifans 
. pour  fe  faire  proclamer  Roi  de  Suede. 

' -Eric  ayant  mis  Qn  Danemarc  une  grande  Armée 

fur  pié , repafita  en  Suede  à la  tête  de  fes  Trou- 
pes. Aux  prémier  es  nouvelles  de  fe  marche.  Ca- 
nut s’avança  contre  lui  avec  une  contenance  fie- 
rr,mais  il  fut  battu,  & il  reçut  une  blefTure  dans  le 
combat.  Son  fils  Holinger  s’étoit  fauvédansja 
'.  ' Pro- 
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Province  de  Geftricie.  Eric  Lefpe  le  fit  pourfui- 
vre  ,&  quoiqu'il  fût  fils  de  la  Sœur , il  lui  fit  tran- 
cher la  tôte  lorsqu’on  l’eut  at|pa^.  Ainfi  fut 
rendu  au  Royaume  de  Suède  le  calme  que  ces 
infidèles  Alliés  du  Roi  avoient  troublé. 

Sous  le  régné  d'Eric  Lefpe , Guillaume  de  Sa- 
bine vint  en  Suede  de  la  part  du  Pape , & dé- 
fendit aux  Prêtres  de  fe  muier;  ce  qui  leur  a- 
voit  été  permis  auparavant.  . , ? 

t La  derniere  Expédition  militaire  qu’entreprit 
leRoù Eric,  fut  pour  fubjuguer  les TawafiienSy 
Peuples  <Je  Finlande , qui  étoient  encore  P^ens. 

Il  envoya  contre  eux  Birger-Jerl  fon  Beau-iuere , 
avec  une  Armée  nombreufe.  Le  fuccès  de  cett*  ' 
Expédition  fut  heureux.  Ceux  d’entre  ces  Peu- 
ples qui  fe  fournirent  & qui  confentirent  à em- 
braflèr  le  Chriftianifme,  conferverent  la  vie& 
les  biens  : les  autres  furent  palTé^  au  fil  de  l’épée. 

Birger  fit  bâtir  dans  leur  Pars  quelques.  Forte- 
refles  pour  aOTurer  fa  conquête, & pour  la  garantir 
des  incurfions  desRulfiens.  Pendant  ce  temps-  - 
là,  le  Roi  Eric  mourut  fans  Enfans  dans  l’Ille  de'z 
Wiefingfoe,  le  deuxieme  de  Février  mille  deux-, 
cens,  cinquante.  . j 

Birger-Jerl  étoit  dans  la  Province  de  Finlande,  walde- 
lorsqu’Enc  Lefpe  fon  Beau-pere  mourut.  Durant 
fon  abfence , un  des  principaux  & des  plus  conlî-, 
durables  Seigneurs  de  la  Suede , nommé  Ivar  Bla| 
de  Grenberg , convoqua  la  NoblclTe  pour  procé- 
der à l’Eleâion  d’un  nouveau  Roi.  Grenberg,  % 
fit  tant  par  fes  follicitations  & par  fes  brigues  ,f 
que  les  fufFrages  tombèrent  fur  W a l t»  e m a r , 

Ws  aîné  de  Birger-Jerl , en  qualité  de  Neveu  du , 
feu  Roi , comme  fils  de  fa  Sœur. 

Suivant  le  Traité  fait  avec  la  Maifon  de  St.  E-; 
rie , c’étoit  au  tour  de  celle  de  Suercher  à monter 
fur  le  Trône  : cependant  les  Suédois  donnèrent  la^ 
préférence  au  fils  de  Birger.  Cette  faveur  étoit  af- 
4 Tome  L E ' fez 
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fez  grande , ce  femble , pour  p5rter  le  pere  i ap-' 
prouver  le  choix  que  l’on  avoir  fait  en  fon  abfen- 
ce.  Birger-Jerl  i>^  fut  pas , néanmoins , content. 
Sitôt  qu’il  eut  appris  la  mort  d’Eric,  & qu’il  eut 
mis  ordre  à toutes  chofes  dans  le  Pais  de  Tawas- 
te  en  Finlande , il  fe  rendit  dans  la  Suede  avec 
toute  la  diligence  pollîble.  Il  convoqua  auflî-tôt 
le  Corps  des  Nobles , à qui  il  déclara  qu’il  n’étoit 
nullement  fatisfait  du  <^oix  que  l’on  avoit  fait 
de  fon  fils , dans  fon  abfence , pour  fucceder  à 
la  Couronne,  & il  infînua  qu’un  fujet  fi  jeune 
n’étoit  pas  ce  qui  convenoit  au  Royaumel 

Ce  difcours  adroit  ne  trompa  point  la  Noblef-  - 
lî  : elle  comprit  d’abord  que  Birger  eût  mieux  ai- 
mé voir  la  Couronne  fur  fa  tête  que  fur  celle  de 
fon  fils.  Un  chacun  lui  ré^ndit  franchement,^ 
qu’on  n’étoit  nullement  obligé  de  le  choifir  ni  lui 
ni  fon  fils  pour  leur  Roi,  puisque  leRoi'étbit 
mort  fans  avoir  laifféd’Héritiers;  qu’au  refte,  fi 
l’Eleftion  qu’ils  avoient  faite  n’étoit  pas  du  goût 
de  Birgo: , ils  ne  manqueroicnt  pas  de  moyens 
pour  avoir  un  autre  Roi  ; que  s’ils  en  avoient  ufé 
comme  ils  avoient  fait,  ce  n’éCoit  que  pour  mar- 
quer leur  reconnoiflance  pour  la  mémoire  du 
Roi  défunt;  & qu’il  n’avbit  qu’à  s’expliquer  clai-. 
rement,  parce  que  fila  conduite  qu’ils  avoient 
tenue  ne  lui  plaifoit  pas,  ils  pouvoient  bienfe 
difpenfer  d’élire  fon  fils  W a l d e ni  a a. 

Cette  réponfe  ayant  perfuadé  Birger , que  s’il- 
témoignoit  davantage  fon  mécontentement,. la- 
Noblefle  ôteroit  laCouronneàfonfils&'ladon- 
neroitàlvar,  il  ne  jugea  pas  àpropos  delaifler 
plus  longtemps  l’afiàire  en  délibération^  il  feignit 
même  de  paroître  approuver  le  choix  que  l’on  a- 
voit  fait  de  fon  fils.^  Ainfî  Waldemar  fut  couion- 
né,  l’an  douze  cens  cinquante  & un , àjenoco-. 
pîng. , On  donna  l’adminiftration  du  Gouverne- 
ment à Birger  pendant  la  minorité  du  Roi  ; & l’on 

'confia 
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confia  le  foin  de  l’éducation  de  ce  jeune  Prin- 
ce à un  vieux  Gentilhomme. 

Birger , Minière  de  fon  propre  Fils , travailla 
à donner  à la  Couronne  tout  l’éclat  qu’elle  de- 
voir avoir  fous  un  Prince  puilTant  & habile.  H 
fit  bâtir  &*  fortifier  la  Ville  de  Stockholm.  Il 
compila  le  Lands-Lag , c’eft-à-dire  le  Code  ou 
le  Livre  qui  contient  les  Loix  du  Royaume  ; il 
donna  aux  Villes  de  nouvelles  Ordonnances, 
qu’il  avoit  tirées  du  vieux  Code  de  la  Ville  de 
Birca.  Il  enjoignit  fous  des  peines  très  rigou-î 
leufes , que  chacun  eût  à fe  pourvoir  d’un  fauf- 
conduit , foit  dans  fa  maifon , foit  à l’Eglife , foit 
en  y allant  ou  bien  en  revenant.  Il  mit  fous  la 
proteftion  fpéciale  du  Roi  toutes  les  femmes, 
qui  jufqu’alors  avoient  été  exclues  des  fuccef- 
ccffions;  & il  ordonna  qu’elles  jouiroient  à l’a- 
venir de  la  troifîeme  partie  des  biens»que  leurs 
Peres  auroient  laiffés  après  leur  mort  ; & qu’el- 
les auroient  la  moitié  de  la  fucceflion  des  autres 
Parens , par  égale  portion  avec  les  autres  Héri- 
tiers. . - 

En  reconnoilTance  de  tous  ces  foins  pour  le 
gouvernement  de  l’Etat,  le  jeune  Roi  devenant 
Majeur  donnaàBirger-Jerl  fon  Pere  le  titre  de 
Duc,  au-lieu  qu’auparavant  il  n’avoit  que  celui 
de  Jerl , qui  dans  le  vieux  langage  du  Pars  lîgni- 
fioit  Comte.  . i 

I Birger  n’avoit  pas  été  le  feul , qui  avoit  vu  à 
regret  la  Couronne  fur  la  tête  du  jeune  Walde- 
niar:  les  Folckungers,  qui  étoient  encore  très 
puii&ns  en  Suede,  furent  du  nombre.  Ils  ne 
pouvoient  fupporter  fans  jaloufie  que  la  Cou- 
ronne tombât  dans  la  Maifon  de  Birger-Jerl  à 
leur  exdufîon  : aulfi  mirent-ils  toutes  fortes  d’tr- 
tîfices  en  ufage  pour  perdre  lé  Duc;  tandis  que 
celui-ci  de  fon  côté  cherchoit  tous  les  moyens 
de  furprendie  Charles,  quiétoitlepIuspuifTant 
E 2 d’en- 
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d’entre  eux.  Ma'îs  Charles  n’dublioit  rien  pour 
fa.  fureté , il  fe  rctiroit  dans  des  lieux , où  l’on 
,ue  pouvoir  fe  faifir  de  lui.  A la  hn  ces  inimi- 
tiés cachées  éclatèrent  dans  une  guerre  ouverte , 

& les  deux  Partis  fe  mirent  en  campagne.  Les 
deux  Armées  fe  rencontrèrent  à Hcrwards-broo , 
dans  le  Paîs  de  Wcsmanland  : elles  en  feroient 
venues  à une  bataille , qui  auroit  fans  doute  été 
décifive,fî  le  Pont  n’avoit pas  été  rompu.  Elles 
fe  contentèrent  de  fe  battre  de  loin , en  tirant 
l’une  fur  l’autre. 

La  difficulté  qu’il  y avoit  à s’approcher  fit 
connoître  au  Duc , qu’il  ne  lui  feroit  pas  facile 
d’en  venir  à un  combat  décifif  ; d’ailleurs , com- 
. me  quelques  Evêques , & d’autres  perfonnes  de 
confidération  s’entremettoient  pour  porter  les 
chofes  à un  accommodement,  il  prit  le  parti 
d’^peller  les  principaux  de  fes  Ennemis  dans 
fon  Camp , fei^nt  de  vouloir  traiter  avec  eux  : 
il  leur  donna  même  une  affiirance  par  écritcon- 
firmée  par  ferment,  qu’en  cas  que  la  Négocia- 
tion ne  produisît  aucun  effet , ils  auroient  liber-»'  . 
té  entière  de  fe  retirer  quand  ils  le  fouhaite- 
roient.  Mais  ils  ne  fe  furent  pas  plutôt  rendus 
auprès  de  lui,  qu’il  les  fit  tous  feifir:  apres 
quoi  il  leur  fit  trancher  la  tête.  Aftion  qu’il 
eft  impoffible  d’exeufer , en  quelque  fens  qu’on 
ia  prenne. 

Birger  n’étoit  pas  le  feul  qui  avoit  engagé 
fon  ferment  pour  la  fureté  des  Folckungers.  Co- 
lon , Evêque  de  Linkoping , avoit  auffi  promis 
par  ferment,  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  m^. 
Pour  expier  fon  parjure,  il  abdiqua  fon  Evê- 
ché, & il  entreprit  de  faire  un  Pèlerinage  àjé- 
rufalem:  la  mort,  qui  le  furprit  en  chemin, 
l’empêcha  d’accomplir  fon  vœu. 

Cependant , Charles  Folckunger  avok  écha{>é 
à cette  boucherie.  Ce  Seigneur  ne  rcfpiroit  que 

la 
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la  vengeance  de  la  perfidie  de  Birger;  mais  il 
ne  lui  étoit  pas  facile  de  fe  fatisfaire,  depuis 
qu’il  avoit  perdu  fes  plus  puiflans  amis.  Tout 
ce  qu’il  pouvoir  faire,  c’étoit  de  fe  mettre  â. 
l’abri  des  piégés  que  le  Duc  lui  tendoic:  il  ne 
fa  fia  pas  même  aux  avances  que  celui-ci  lui  fit 
jïour  fe  réconcilier  avec  lui , quelque  finceres 
que  paruliênt  fes  démarches  ; & il  fe  crut  enfin 
obligé  pour  fe  garantir  de  toute  furprife , defe 
retirer  auprès  du  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teu-  . 
tonique,  en  Pnifle,  où  il  fignala  fon  courage 
contre  les  Infidèles.  Mais  il  y fut  tué  dans  un 
combat  ; & dans  fa'  mort  la  Maifon  des  Folc- 
kungers  perdit  fon  plus  puiflànt  foutien. 

• Bfrger  ayant  ainfi  affuré  le  ROTaume  contre  « 
les  Folckimgers , fit  célébrer  à Jenekoping  Je 
mariage  du  Roi  Waldemar  avec  la  PrincefTe 
Sophie,  fille  d’Eric,  Roi  de  Danemarc.  Cette 
^incefle  porta  en  dot  au  Roi  de  Suede  les  Vil- 
les de  M^oe,  & de  Trellebcmrg  en  Scanie. . 

Quoique  le  Roi  Waldemar  eût  déjà  atteint 
depuis  longtemps  l’â^  de  majorité,  & que  le 
Duc  Birger  fon  pere  fût  fort  vieux,  celui-ci  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  ^quitter  les  rênes  du  Gou- 
vernement; jufqu’à  ce  qu’ enfin,  au 'bout  de 
quinze  ans  d’admioillration  de  l’Etat,  la  mort 
le  furprit  à Wiefingfoe.  Il  laîlTa  quatre  fils, 
tous  bien  établis:  Waldemar,  Roi  de  Suede; 

Magnus,  Duc  de  Sudermanie  ; Eric,  Prince  de 
Smalandie;  & Benoît,  Duc  ou  Prince  de  Fin- 
lande. Ces  Duchés  & ces  Principautés  étoienC 
des  appanages  que  Birger  avoit  engagé  fon  fils 
Waldemar  de  donner  a fes  frétés,  ik  fuite  fit 
%oir  que  le  Roi  avoit  rendu  fes  freres  trop  puiC- 
fans.  Les  troubles  qu’ils  ex|kerent  furent  très 
fupeiles  à l’Etat.  ^ 

, Chacun  de  ces  Princes  tenoit  fa  Cour  féptré- 
ment.  Magnus  fur-tout  vrvoit  avec  autant  d’é- 
‘ ' ' Es  . . cUt, 
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clat,  & de  magnificence  que  le  Roi.  Ge  Prin- 
ce avoir  outre  cela  plufièurs  belles  qualités; 
une  bonne  grâce  & une  adrefie  admirable  pouc 
tous  les I exercices  du  corps;  il  étoit  naturelle- 
ment Itérai  & affable  à tout  le  monde  ; par-là 
il  attiroitàfa  Cour  les  principaux  delaNoblef- 
fc.  Mais  toutes  ces  qualités  qui  faifoient  l’ad- 
miration des  Suédois , cauferent  une  extrême'  ' 
jaloufie  au  Roi  Waldemar;  il  fe  perfuada  que 
..  fon  frere  afpiroit  à la  Couronne;  & la  Reine 
Sophie , qui  haïifoit  Magnus , ne  contribua  pas 
peu  à fomenter  cette  haine  fecrete. 

— — — ~ Les  chofes  en  étoient-là  en  Suede,  lorsque 

«73.  Jutta,  fille  d’Eric,  Roi  de  Danemarc,  fortit  du 
' Monaftere  de  Rofchild  pour  venir  voir  fa  fœur 
’ ' Sophie  en  Suede.  Cette  Princeffe  ne  pouvoit 
plus  vivre  en  Danemarc,  par  la  douleur  (i) 
qu’elle  avoit  de  voir  que  fon  pere  avoit  été-ai- 
fefSné  par  fôn  frere  Abel.  Waldemar  fon  beaij- 
frere  lui  fit  tout  l’accueil  qu’elle  pouvoit  fou- 
■ ■ haiter;  mais  infenfiblement  l’amour  fe  joignant 

/'  à l’amitié,  il  conçut  pour  elle  une  telle  pamonV 
que  fans  égard  pour  la  proximité  de  l’Alliance 
qui  étoit  entre  eux,  il  eut  avec  elle  un  commer- 
ce criminel,  & ce  commerce  devint ‘p'gblic par 
- la  nailTance  d’un  fils  (2),  fort!  de  cet  Inceue. 

Pour 

( I } si  c’eft  la  railbn  que  notre  Auteur  donne , qui 
porta  Jutta  ou  Judith  à iordi  du  Danemarc , il  faut 
convenir  que  la  douleur  ,de  la  mort  de  fon  pere  fitt 
bien  longtemps  à produire  fon  e0et.  Le  Roi  Eric 
«voit  été  alTafliné  en  izjo,  & Jutm nepaflà'en Suede 
que  as  ans  après,  favoir  en  1273.  Il  lerott  plus  na- 
turel de  dire  , que  cette  Prinoellè  ennuyée  de  la  vie 
zeligieulê  dont  elle  avoir  fait  profelHon , pour  refpi/  , 
ter  une  air  de  libert^  prit  le  prétexte  d’aller  voir  U 
Keine  de  Suede  fa  nlur. 

(z)  Selon  Pontanus,  ce  ne  fut  pas  un  fils  quina- 
qu»  de  cet  Incefte;  mais  une  fille,  à qui  oh  donna 
le  nom  de  Sophie.  * 
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Pour  punition  de'fon  crime,  Jutta  fut  condam- 
née à une  prifon  perpétuelle.  Le  Roi , qui  s’é» 
toit  rendu  odieux  à fes  Sujets  par  cette  aftion 
infâme  , entreprit  pour  expier  fon  crime  , fiii- 
yant  la  coutume  de  ce  temps-là , un  Pèlerinage 
à Rome  & à Jérufalem , laiffant  durant  fon  ab- 
fence  l’adminillration  de  fon  Royaume  à fon 
frere  Magnos. 

Au  retour  de  Waldemar  en  Suede,  la  haine 
fecrete , que  ce.  Prince  portoit  à fon  firere  Ma-  - 
gnus , cMnmença  à éclater  : il  l’accufa  ouverte- 
ment d’afpirer  à la  Souveraineté  du  Royaume  ; 

& Magnus  de  fon  côté,  après  avoir  tà«hé  de 
fe  juftifier,  forma  de  grandes  plaintes  contre  fe 
Roi,  fur  plufieurs  articles.-  Pour  arrêter  les 
fuites  ficheufes  d’une  pareille  divifion,  les  £■ 

«de  Suede  s’aflêmblerent  à Strégnez  dans  la 
ince  de  Sudermanie.  Les  Princes  y eurent 
randesvconteftations,  au  fujet  du  partage 
du  Royaume  & des  Terres  héréditaires  de  leur 
pere.  Il  n’y  eut  que  le  plus  jeune  d’entr’eux  -,  , 
nommé  Bengt  ou  Benoît,  qui<  bien  loindeforr 
mer  aucune  conteftation , abandonna  fa  portion 
à fes  freres,  & devint  Evêque  de  Jenekoping  j 
Ville  di  Tvoyaume  de  Gothland.  > 

Cette  ceffion  de  Benoît , & les  repré  fentations 
des  Etats , ne  purent  opérer  la  réconciliation  de 
Waldemar  avec  fes  freres  : les  efprits  étoient 
tellement  aigris  de  part  & d’autre , qu’il  n’étoit 
plus  jyflîble  de  les  réunir,  ni  de  les  porter  à 
un  sKommodement.  Magnus  & Eric  ne  fe 
hoienc  plus  à lêUr  frere  iWddemar.  Mais  com- 
me ils  n’avoient  pas  des  forces  fuffifantes  pour 
loi  tenir  tête,  parce  qu’il  étoit  appuyé  du  Roi 
de  Norwege , ils  palTerent  en  Danemarc , où  ils 
feent  une  Alliance  avec  lé  Roi  Eric.  Le  Trai- 
té efl  daté  de  l’an  douze  cens  foixante  feize. 

Le  Roi  de  Danemarc  leur  donna  im  corps  con^ 

E 4 fidé- 
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fidcrable  de  Troupes;  & les  Princes  de  leur  cA* 
té  s’engagèrent  cfe  lui  payer  pour  le  fecours 

2u’ils  recevoient,  une  fomme  de  fix  mille  marcs 
argent  fin.  ■ • . ' 

Magnus  & Eric  fe  mirent  à la  tête  de  ces 
Troupes  Danoifes  : ils  paflerent  en  Suede , où 
ils  furent  renforcés  de  leurs  gens;  & le  bruit  de 
leur  marche  étant  parvenu  aux  oreilles  de  Wal- 
demart  ce  Prince  alla  au-devant  d’eux  avec  une 
puiiTante  Armée.  Quelques  fautes  qu’il  fit,  lui 
firent  perdre  le  /uccès  qu’il  devoit  efpérer  de  la 
fupériorité  du  nombre.  Lorsqu’il  fut  arrivé 
près  de  Tywedcn,il  fit  un  Détachement confî- 
dérable  pour  aller  reconnoître  l’Ennemi , qu’il  fe 
figuroit  être  encore  fort  éloigné  :‘pour  lui,  iWe- 
oicura  avec  le*  gros  de  l’Armée  à Romlaboda , 
où  il  s’amufa  à faire  bonne  chcrc  & à fe.  ‘ 
vertir. 

Magnas  & Eric  ne  manquèrent  pas  l’occa? 
d’attaquer  les'  Troupes  que  Waldemar  avoit  dé- 
tachées. Ils  les  chargèrent  auprès  de  Howa  ; & 
iis  en  eurent  bon' marché,  parce  qu’elles  n’a- 
voîent  point  de  Généraux  capables  de  les  com- 
ipander.  Ils  crurent  aller  furprendre  le  Roi  à 
Romlaboda;  mais  il  avoit  été  averti  par  les 
‘Fwards,  de  la  défaite  de  fes  troupés;  & tout 
effrayé  de  cette  déroute,  au-licu  de  tenir  bon 
avec  le  refte  de  fon  Armée,  il  avoit  pris  la  fui- 
te & cherchoit  à fe  fauver  dans  la  Provjnce  de 
.Wenniand,  lôrsoue  des  Cavaliers  queltonus 
& Eric  avoient  détachés  pour  lepourfuil^,  fe 
faifirent  de  lui  & le  firent  priflJnnier.  On  pré- 
tend qu’il  montra  beaucoup  de  foibleflê  ^rès 
la  défaite,  & qu’il  voulut  rejetter  toute  la  mute 
fur  fa  femme  Sophie.  . . 

Quoiqu’il  en  foit,  Magnus , après  avoir  rem- 
porté cet  avantage , convoqua  les  Etats  du  Ro- 
yaume de  Suede , afin  de  voir  fi  par  une  négo- 
4 da- 
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ciadon  on  pourroit  parvenir  à un  accommode- 
ment. Il  étoit  fûr  de  ne  point  rifquer  fes  int$ 
rêts  par  cette  démarche;  il  favoit  que  les  Mem- 
bres de  l’AfiTemblée  avoient  beaucoup  plus  d’af- 
feftion  pour  lui,  que  pour  Waldemar.  LesE- 
•tats  regierent  en  effet,  que  Waldemar  auroit 

J50ur  fa  part  la  Gothie  Orientale  & Occidenta- 
e,  avec  les  Provinces  de  Smaland,  & de  Da- 
lie;  & qu’il  renonceroit  au  relie,  quifutajugé 
au  Duc  Magnus.  * 

Après  la  conclulîon  de  ce  Traité , le  Duc  Ma- 
. gnus  renvoya  en  Danemarc  les  Troupes  auxi- 
liaires  que  le  Roi  Eric  lui  avoit  données.  Mais 
- ces  Troupes  mécontentes  de  n’avoir  point  reçu 
leur  folde , firent  de  grands  ravages  fur  la  rotb- 
te;  de  forte  que  quand  le  Roi  de  Danemarç 
voulut  demander  les  fîx  mille  marcs  d'argent 
- fin , que  Magnus  lui  avoit  promis , ce  Prince 
*fit  réponfe  qu’il  prétendoit  déduire  fur  cette 
fomme  les  dégâts  que  fes  foldats  avoient  faits  fur 
fes  Terres;  & comme  les  Danois continuoient 
à&ire  del  ravages  dans  le  Royaume  de  Gothie, 
le  Duc  Magnus,  par  repréfailles,  fit  une  irrup- 
tion dans  la  Scanie  & dans  la  Province  de  Hal- 
land , où  il  commit  de  grands  desordres.  La 
marche  des  Troupes  Danoifes  qui  alloîent  à fa 
rencontre  auprès  de  Rignabro . l’obligea  pour- 
tant à'  fe  retirer  en  dilîgencé.  Il  n’ofa  pas  ba- 
zarder une  bataille,  àcaufe  qué  fes  Troupes  ér 
toient  harallées  & chargées  de  butin. 

Le  Roi  de  Danemarc,  pour  fe  venger  de 
Magnus , fit  fecretement  folîiciter  Waldemar  de 
fe  joindre  à lui  ; & pour  l’y  engager*  plus  faci- 
lement , il  lui  it  promettre  de  le  rétablir  dans 
tous  les  Etats  qui  hii  avoient  été  enlevés.  Wal-. 
demar  fe  flata  aiféraent  qu’il  ^urroit  recouvrer 
. avec  le  fecours  dés  Danois , des  terres  que  leurs 
.,armes  lui  avoient  enlevées.'  11  fit  direàfionfre- 

‘ . ■ *Es 


ïo6 


H 


I S T O I r:e 


re  Magnus , que  Ton  honneur  ne  lui  pennettôit 
pas  de  fouffrir  qu’il  retînt  la  partie  du  Royau- 
me dont  les  Etats  l’avoieni'dépouillé  ; & fur  le 
champ  il  palTa  en  Danemarc  auprès  defon  beau- 
pére  (i^avec  fa  femme  & fes  Enfans,  pour  fe 
mettre  a la  tête  du  fecours  qui  lui  avoit  été  pro- 
mis. ' . ^ 

L’Armée  Danoife  s’étant  donc  mife  en  cam- 
pagne, avança  jufqu’auprès  de  Vexio , où  celle 
de  Magnuâ , commandée  par  UfF-Carl-fon  (2) , 
l’attendoit  de  pié  ferme.  On  en  vint  aux  mains  ; 
& dès  le  commencement  de  la  bataille  i les  Da- 
nois furent  mis  en  déroute.  • Leurs  Généraux 
furent  faits  priCanniers  ; une  grande  partie  de 
leurs  troupes  fut  taillée  en  pièces  : le  refte  fut 
contraint  de  s’enfuir  en  Danemarc.  ' • .. 

Cette  défaite  ne  découragea  point  le  Roi  de 
Danemarc:  ce  Prince  n’en  parut  au  contraire 
que  plus  animé.  L’année  fuivante , il  mit  for 
pié  une  nouvelle  Armée,  compofée  de  Troupes 
qu’il  avoit  levées  dans  toutes  les  Provinces  dü 
Danemarc.  11  fe  mit  lui-même  en  caiflpagne  (3) 

\ ‘ avec 

■'  fi)  te  Roi  Eric,  qui  ségnoit  alors  dans  le  Dane- 
Inarc,  n’étoit  pas  Beau-pete  de  Waldemar  maisfeo- 
kment  Petit-neveu  de  fa  femme.  Son  Buu-pere 
avoit  été  aùàfliné  dès  l’an  1*50.  Abel  Chxiftophlê 
avoient  régné  depuis,  & le  Roi  Eric  dont  il  s agit 
ici  étoit  fils  de  ce  dernier,  à qui* il  avoit  fuccéde  ea 

IÏ59.  . ' ' - 

(i)  Son  veut  dire  Fils :ainfi  Eric- fon,  Caxl-f«n,  li- 
gnifient fils  d’Eric , fils  de  Charles.#  Les  Peuples  Sep- 
tentrionaux ont  cette  manière  de  joindre  le  nom  du 
pete  à celui  du  fils , faute  de  noms  de  famille.  De 
même  en  Mofeovie , Witz  le  jôint  au  nom  du  pere. 
lierre  Alexiwitz  veut  dire  , Pie#e  fils  d’Alexis  : 
Alexis  Petrowitz,  Alexi»fils  de  Pierre.  . • . 

(3)  Il  ne  paroit  nullement  pat  les  Hmonens 
Danois , que  le  Roi  Eric  fe  foit  trouvé  en  petfonne 
à certe  E.xpédition;  il$  femWeat  même  dire  le  ton- 
trairc.  ' . * 
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arec  Waidemar:  il  marcha  contre  les  ^edois, 
& après  s’être  emparé  de  toute  la'Gothie  Occi- 
dentale , il  ât  ravager  tous  les  Fais  ^ ces  Trou- 

f>es  purent  entrer.  Mais  néanmoins  il  fut  tué 
ui-même  à Axelwald  (i). 

Magnus  voyoit  le  ravage  de  la  Gothie  Occi- 
dentale fort  tranquillement.  Quoiqu’il  eût  des 
forces  fuffifantes  pour  donner  une  bataille , il 
ne  voulut  pas  la  bazarder.  11  fe  contenta  de 
couper  chemin  aux  Ennemis , & de  les  empê- 
cher de  paffer  outre.  D’ailleurs , il  voyoit  que 
l’hiyer  approchoit;  que  le  Païs  étoit "ruiné;  & 

aue  les  l^nois , n’ayant  plus  deqooi  fubflller , 
croient  contraints  de  s’en  retpurncr  chez  eux , 
iàns  tirer  d’autre  fruit  de  leur  expédition  qtie  la 
ruine  de  quelques  Particuliers.  Cependant»  par. 
l’entremiie  de  quelques  Seigneurs  des  deux  Na* 
tions»  on  en  vint  à une  trêve;  & le  Duc  Ma- 

Suis  s’étant  abouché  avec  le  Roi  Eric  fur  la 
ontiere,  comme  tout  leur  différendme  conûf- 
toit  que  dans  les  fix  mille  marcs  d'argent  hn» 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  ils.confentirent.à 
un  Traité.  Les  conditions  furent,  qu’au  lieu 
des  (Ix  mille  marcs  d’argent,  le  Roi  de  Dane- 
marc  fe  contenteroit  de  quatre  mille;  & que  la 
Ville  de  Lædefe  lui  feroic  < donnée  en  engage- 
ment jufqu’à  ce  que  la  dette  fût  entièrement 
payée.  Les  deux  Princes  contraftans  fe  jurèrent 
de  plus  une  amitié  mutuelle.  . 

.f  ► - ■ • . . A 

• ( t)  C’eft  ici  une  Enigme  inexpliquable.  Oa  aoi- 
roit  a ce  difeours , que  le  Koi  de  Danemaïc  auroit 
été  tué  dans  cette  l&pédition  par  les  Sncdois-,  ou 
du  moins  dans  la  fuite  à Axelwald;  mais  outre  qu'il 
s'agit  ici  de  l'année  1x77, 8c  que  le  Roi  Eric  ne  fut. 
tue  qu'en  izss,  ce  fiuent  fes  Courtifans,  &non  les 
Suédois,  qui  faiTilIIucicnt.  D'ailleurs,  le  meurtHe' 
de  ce  Prince  fiit  commis  dans  le  Village  de  Finde- 
rup  ouprès  de  Wibourg  en  Jutland,  non  à A»el- 
wald.  • *.  ' • . . . ,w. 
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A l’égard  du  Roi  Walderaar,  fes  intérêts  fifl- 
rent  fort  négligés  par  le  Roide  Dancmarc,  juG» 
que-là  qu'il  liuc  contraint  d’offrir  tout  le  Royau- 
me de  Suede  au  Duc  Magntis.  11  lui  ea  fit  la 
ceffion , prémierement  devant  le  Confeil  à Af- 
kenaes , & enfuite  à Moraflen  en  préfence  dç 
tout  le  Peuple.  La. ceffion  fut  volontaire:  du 
moins  Waldemar  le  difoit-il  ainfi  ; peut-être  par-  ’ 
ce  qu’il  ne  voyoit  plus  d’efpérance  d'être  ap- 
puyé du  Danemarc,  à caufe  que  fa  Femme  So- 
phie étoit  morte.  Après  ce  dernier  Traité,  U 
ne  vouluf  pas  demeurer  plus  longtemps  en  Sue' 
de:  il  fe  retira  en  Danemarc,  & fit  fon  fôjoor 
ordinaire  à Malmoe  & à Trellebourg  , deux 
Placés  que  la  Reine  Sophie  lui  avoit  portées  m 
mariage. 

'Avant  que  Magoüs  parvint  à la  Couronne  de 
Suede,  il  eut  une  autre  difficulté  à furmonter, 
au  fujet  de  la  fommequ’ildevoitauRoideDa-  > 
nemarc.-  Un  certain  Pierre  Portze  avoit  avan- 
cé dans  la  demiere  guare  une  Gomme  d'argent 
au  Roi  Eric,  & ce  Wncc  lui  avoit  affigné  fon 
payement  fur  le  Duc  Magnus.  Portze  demanda  . 
en-vain  fon  argent  au  Duc.  'Après  bien  des 
inftances , on  lui  donna  p«r  forme  d’engagement  • 
un  Château , dont  il  devoit  jouir  jufqu’à  ce  que 
fa  dette  fût  payée.  Peu  de  temps  après,  Portze 
ayant  invité  le  Duc  Magnus  à un  fefttn  ; ce 
Prince , pour  ne  par  furcbarger  fon  Hôte , ne 
mena  avec  lui  que  très  peu  de  perfonnes.  Il  fut. 
traité  fort  fplendidement.  Mais  dans  le  temps 
qu’il.croyoit  partir,  Portze  lui  dit,  qu’il  faloit 
qu’il  demeurât  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  entièrement 
payé;  de  forte  que  le  Duc  fut  contraint  de  don- 
ner une  entière  fatisfaftion  à fon  Créancier , de 
de  lui  promettre  outre  cela  par  feraient , qu’if 
ne  tireroit  jamais  vengeance  de  la  violence  qui- 
lui  avait  été  faite.  On  prétend  que  Magnus  tint 


Digitizeb  by  CiO' 


D E s U E D E;  109 

non -feulement  fa  parole  ; mais  qu'il  fit  encore 
de.  nouveaux  bienfaits,  à cet  artificieux  ou  témé- 
'xaire  Créancier.- 

Enfin,,  en  conféquence  de  la  cefllon  faite  par  Magnus 
Waldemar , du  droit  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le  Ladelas. 

Royaume  de  Suede  , . Magnus  fut  couronné  à — 

Upfal,  & prit  le  titre  de  Roi  des  Suédois  & des 
Goths.  Les  Rois  de  Suede  n’avoient  point  por- 
té Ce  titre  depuis  Olaüs  le  Tributaire.  Ceux  qui 
ont  fuccédé  à Magnus  l’ont  toujours  gardé  de- 
puis , & le  portent  encore  aujourcHiui. . - . 

Dès  l’année  mille  deux  cens  foixante  & dix-< 
fept,  Magnus  avoit  époufé  Hedwige,  fille  de 
Gerhard , Comte  de  Holftein , PrincelTe  d’une 
rare  beauté  & d’une  vertu  exemplaire.  Ce  ma- 
riage , & la  faveur  que  Magnus  accordoit  aux 
perfonnes  de  mérite  , on  attirèrent  un  grand 
nombre  à fa  Cour , & ce  Prince  leur  difiribut 
les  prémiers  Emplois  du  Royaume.  Un  des  plus 
corîfidérables  jde  tous  étoit  Ingemar  Danfcke  , 
pour  qui  le  Roi  avoit  une  eflime  particulière  i 
& à qui  il  drmna  en  marine  Helene,  fœur  de 
fa  feaiine.  La  NobleiTe  Suedoife , & fur-tout 
ceux  qui  reiloient  de  la  Maifon  des  Folckun- . 
gers , jaloux  de  cette  préférence , & inquiets  des 
rélations  que  leur  Souverain  entretenoit  avec 
les  Pais  étrangers  , fe  liguèrent  emfemble , & 
députèrent  vers  ce  Prince  deux  Evêques,  pour 
lui  repréfenter  qu'il  eût  à fe  fouvenir  du  fer- 
ment qu’il  avoit  fait  à fon  avènement  à la  Cou- 
ronne , de  ne  pas  {uéférer  les  Etrangers  aux  Na- 
tiurels  du  Pais.  , - . 

- Après  avoir  écouté  tranquillement  le%;deux  .. 
Prélats,  Magnus  leur  répondit,  que  pour  gou- 
verner glorieufement  Ibn  Etat,-  il  avoit  befoin 
de  Confeillers,  qui  le  pufTent  fervir  au  dedans. 

& au  dehors  du  Royaume  , & qui  eufifent  de 
l'éxpéri^e  & d’autres  bonnes  qualités  ; qu’au, 
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refte , lorfque  les  Originaires  du  Païs fe  feroient 
rendus  aulO  capables  que  rétoientdes-perfon- 
nes  dont  il  fe  fervoit , il  les  ailiiroit  qu’ils  ne* 
manqueroient  point  d’emploi  ; & qu’on  ne  de- 
voir pas  trouver  étrange  s’il  eftimoit  davantage 
les  Etrangers,  qui  avoient du  mérite,  queleâ 
Nobles  du  Fais  qui  n’avoient  rien  de  recom- 
mandable.  . • ■ » 

Cette  réponfe  ne  fervit  qu’à  irriter  encore  plus 
les  Folckungers.  Us  prirent  la  réfolution  de  fe 
liguer  contre  Magnus  & contre  les  Etrangers  ; 
on  prétend  même  que  Waldemar , qui  avok  été 
dépofé  fomentoit  fous-main  la  confpiration  t 
dans  la  vue  de  trouver , à la  faveur  des  troubles , 
une  occalion  de  remonter -fur  le  Trône  qu’il  a- 
voit  été  contraint  de  ceder  à Magnus.  Pourl’é- 
kéeution  de  leur  deifein , les  Folckungers  prirent 
le  temps  qu'logemar  & d'autres  Etrangers  a- 
voientétéxhaigés  de  conduire  la  Reine  Hedwi- 
geàScara  Ville  de  la  Gothie- Occidentale,  oît 
elle  alloit  joindre  le  Comte  Gerhard  de  Holfteiiï 
fonPere,  quiétOitpafféen  Suedepourla  voir  , 

& où  le  Roi  devoit  aulîî  fe  rendre  quelque  temps 
• après. 

• Pendant  que  la  Reine  étoit  à Scara , plufieur* 
.Gentilshommes  Suédois  s’y  rendirent  en  armes. 

Il  y avoit  parmi  eux  les  principaux  des  Folc- 
kungers, favoir;  Jean  Philipfon,  Amund  Stii- 
re,  Jean  Car  1-fon,  & Philippe  de  Rundi.'.  Polir 
engager  la  querelle , ils  s’adreflêrent  à Ingemar , 

& lui  demandèrent  pourquoi , au  mépris  de  la 
Nobleffe  Suedoife  , il  s’étoit  intrus  dans  les 
prémifrés  Charges  du  Royaume.  Celui-ci  leur 
ayant  répondu  avec  hauteur , ils  fe  jetterent  fur 
lui , & le  maflkererent  avec  plulieurs  autres  E- 
trangers.  Ils  firent  plus:  ils  fe  faifirent  du  Com- 
te de  Holftcin , & le  mirent  en  prifon  dans  le 
Château  de  jer os boilrg;  mais  ils  manquèrent  là 
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Reine,  qui  s’étoit  retirée  fecretement  dans  un 
Monaftere  ; ils  s’en  allèrent  enfuite  à Jeneko- 
ping , dans  le  deiïein  de  fe  rendre  maîtres  du 
Château.  • * ; 

Magnus  fut  fenliblement  touché,  à la  nouvel- 
le de  ces  violences  ; mais  il  crut  devoir  dilliaia- 
lerfon  reffentiment,  parce  que  fes  Ennemis  é»  > 
toient  puiflans  & au  dehors  & au  dedans  du  Ro- 
yaume: bien  loin  même  de  les  attaquer  ouver- 
tement, il  eut  recours  à la  politique.  Il  elTaya 
d'appaifiv  les  plus  furieux  f,  par  des  Lettres  qu’U 
leur  écrivoit.  Il  leur  faifoit  entendre , qu’il  ne 
trouvoit  pas  mauvais  , que  des  Nobles  & des 
Chevaliers  Suédois  fouffrifiênt  impatiemment 
IHsilentation  & les  bravades-  des  Etrangers  ; U 
convenoit,  que  la  valeur  qu’ils  avoient  fait  par 
roître,  & l’avantage  qu’ils  avoient  remporté,  mék 
moient  des  louanges  ; & qu’au  rede , Ton  inten- 
tion n’ayoit  jamais  été  que  l’on  en  ufôt  avec 
eux  d’une -maniéré  injufte  & déraifonnable.  H 
ajoutoit  , que  pour  lui^  il  ne  voulut  rien  avoir 
à démêler  avec  eux;’ qu’il  demandoit  feulement 
qu’ils  remilTent  en  liberté  le  Ct^te  Gerhard  fon 
Beau-pere,  qui  ne  leur  avoitfait  aucun  mal,  & 
qu’ils  fe  retir^ent  de  devant  le  Château  de  Je>  ' 
nckoping.  i.  • 

. Ces  Lettres  pleines  d’artifice  firent,  i^reflioû 
fur  refpric  des  Rebelles  : ils  relâchèrent  auffi-tôt 
le  Comte,  & s’imaginèrent  par-là  avoir  fait  leur 
paix  avec  le  Roi.  Mais  peu  de  temps  après  t 
Magnus  ayant  convoqué  à Scara  la  NoblefTe.de 
la  Gothie  Occidentale , il  fit  fes  plaintes  de  l’ac* 
tlon  criminelle  qqp  les  Folckungers  avoient  coni- 
mife;  & comme  perfonne  ne  prit  leur  parti  , & 
qu’eux-mêmes  n’apportoient  aucune  raifon  pour  - 
leurlufüfication , le  Roi  les  fit  d’abord  faifir;  il 
ordonna  qu’on  les  transférât  tous  à Stockholm 
où  ils  eurent  tous  la  tête  tranchée à l’excep- 
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tion  de  Philippe  de  Rimdi , qui  racheta  fa  vifc 
par  une  grande  fomme  d’argent.  Depuis  ce 
temps-là , les  Folckungers  ne  purent  plus  fe  re* 
lever.  Ri&  ne  réfifla  à l’autorité  de  Magnus;  & 
il  fît  couronner  la  Reine  Hedwige  à Suderkoping.  . 

Magnus  avoit  particulièrement  en  vue  de  vi- 
1 vre  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de  Dane- 
raarc.  Afin  d’affermir  cette  amitié , il  promit 
defaireépoufâïàfonfils  Bi.rger,  Merette,  Fil- 
le du  Roi  Eric.  En  effet  après  la  mort  de  ce 
Monarque,  il  fît  amener  en  Suede  la^rincefle 
de  Danemarc  , qui  n’étoit  pas  encore  en  âge 
nubile , & il  la  fît  élever  auprès  de  lui.  D’ailleurs 
il  donna* fa  Fille  Ingeburge  en  mariage  au  jeu-  . 
ne  Roi  de  Danemarc,  auuf  nommé  Eric,  & par- 
là  il  ménagea  avec  les  Danois  des  liaifons  d'au- 
unt  plus  étroites.  Ce  Prince,  di^e  de  remets 
vécut  depuis  fort  tranquillement:  il  exerçaîajitf- 
tlce  dans  fon  Royaume , avec  beaucoup  d’exac- 
titude ; il  défendit  entre  autres , fous  de  soffes 
peines , de  prendre  à manger  ou  à boire  ^s  la 
maVon  d’un  Paifan  , ou  du  fourage  dans  foa 
écurie,  fans  en  payer  la  valeur.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  qu’on  lui  donna  le  fumora  de  Lade- 
' las,  comme  s’il  eût  rendu  les  ferrures  inutiles.. 

, Dans  l’année  raille  deux  - cens  quatre-vingt- 
deux  , il  y eut  Affemblée  des  Etats  à Stockholm. 

Le  Roi  yrepréfentaàtousles  Membres,  com- 
bien le  Domaine  de  la  Couronne  étoit  peu  con- 
fidérable,  &le  peu  de  revenu  qu’il  avoit  pou^ 
Ibuténir  un  état  conforme  à fa  dignité.  L’Affem- 
blée  délibéra  fur  ces  plaintes , durant  trois  jours. 

Au  bout  de  ce  temps , elle  çonvint  unanime- 
ment ,d’affigner  au  Roi  toutes  les  Mines  des  Ro- 
yaumes de  Suede  & de  Gothie  ; les  quatre  grands 
Lacs,  Meier,  Veter,  Vener ficHilmer;  toutes 
les  Rivières  qui  en  fortent,  afin  qu’il  pût  en  ti- 
rer lès 'revenus,  comme  auûî  les  Habitansqui 
; i . dC: 
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demeuroient  aux  environs.  On  lui  adjugea  pa- 
reillement les  revenus  que  pouvoient  produire 
les  Golfes  où  ces  Rivières  vont  fe  rendre  , & 
ceuxTdes  Lacs  de  Finlande  & des  deux  Bothnies. 
On  y ajouta  tout  ce  qui  proviendroit  des  Moulins 
& de  la  pêch^u  Détroit  de  la  Mer  Baltique  ; a-  ^ 
vec  tous  les  raïfans , qui  auroient  fait  des  Mé-  ' 
tairies  dans  les  Bois  qu’on  avoit  brûlés , lorfque 
les  années  de  franchife  feroiept  expirées.  Enfin , 
oh  ordonna  que  l’on  feroit  une  recnercbe  de  tous 
les  biens  de  la  Couronne,  & que  ceux  qu’on  trou- 
veroit  être  pofledés  injuilement,  ou  qui  feroient 
dans  des  mains  étrangères,  feroient  réunis  au 
domaine  du  Roi. 

Waldemar , Frcre  de  Magnus vivoit  enc^ 
re;  il  entroit  librement  enS^uede,  &enfortoît 
de  même:  mais  comme  ce  Prince,'  plongé  dans 
la  débauche , menoit  une  vie  fcandaleufe , & que 
d’ailleurs  quelque  ferment  folemnel  qu’il  eût 
fait , il  cherchoit  fous-main  à exciter  dé  nou- 
veaux troubles  ; les  Sénateurs  en  ayant  été  infor- 
més, perfuaderent  au  Roi  de  le  faire  arrêter, 
& de  le  tenir  renfermé  dans  quelque  Palais  Ro- 
yal. Son  frere  Benoît  étant  entré  dans  le  même 
deflein,  on  fe  faifît  de  Waldemar,  &on  le  gar- 
da dans  le  Château  de  Nicoping,  où  il  mourut 
au  bout  de  quatre  ans. 

Dan  J le  même  temps  , 11  furvint  de  grands 
troubles  dans  l’Ifle  de  Gothland  entre  les  Bour- 
geois de  la  Ville  de  Wisbuy , &les  Païfans.  Les 
chofes  furent  fi  loin , que  l’on  en  vint  aux  ar- 
rnes  , & qu’une  grande  partie  des  Païfans  fut 
‘taillée  en  pièces  par  les  Bourgeois.  Magnus  pu- 
nit rigoureufement  les  deux  Partis';  mais  princi- 
palement les  Bourgeois , parce  qu’ils  avoient  for- 
tifié leur  Ville,  fans  lui  en  donner connoiflan* 
cc  : il  les  obligea  encore  de  lui  faire  une  pro- 
' - -•  - • ••  niefle 
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mefle  par  écrit , qu’à  l’avenir , ils  demeureroient 
dans  robeïdknce  & dans  le  devoir. 

Toutplioitainfî  fous  l’autorité  de  ce  Prince  * 
habile  & entreprenant,  & ily  a apparence  qu’ü 
l’auroit  laiffée  abfolue  à fes  Enfans  , s’il  n’eût 
pas  été  prévenu  par  la  mort.  11  mourut  à Wie- 
, fîngfoe  , le  dix-huit  de  DéeembrS  mille  deux- 
cens  quatre-vin^-dix.  Il  fut  inhumé  à Stock- 
holm dans  l’Eglife  des  Cordeliers.  Il  laiifa  trois 
jeunes  Princes , Birger,  Eric  , & Waldem'ar. 
Comme  l’alné  o'avoit  alors  que  onze  ans , il  lui 
avoit  donné  Torckel  Cnut-fon , Maré|:hal  de  la 
Couronne,  pour  Tuteur  & pour  Protedleurdu 
Royaume.  " . 

'Torckel  Cnutfon  gouverna  le  Royaume  treize 
ans , avec  beaucoup  de  gloire.  De  fon  temps , les 
revenus  de  la  Couronne  étoient  fort  confidéra- 
bles  î il  en  employa  une  partie  à réduire  quel- 
ques Provinces  voifines  de  la  Suede.  Mais  le  pré- 
mier  coup  d’Etat  qu’il  fit , ce  fut  l’arrêt  du  Fils  du 
Roi  Waldemar.  Le  ppre  avoit  été  fait  prifonnicr 
fous  le  régné  de  Magnas , comme  nous  l’avons 
vu  ci-deflus  ; Torckel  Cnutfon  fit  arrêter  le  fils  ^ 

& le  fit  garder  étroitement  dans  le  Château  de 
Stockholm,  foit  afin  qu’il  n’eût  pas  occafion  d’ex 
citer  des  troubles  au  fujetdeî’élargiflementde 
fon  pere , foit  par  la  crainte  qu’il  n’afpirât  lui- 
même  à la  Couronne. 

On  fut  bientôt  entièrement  débarra(t(?  de  ces  - 
craintes,  par  la  mort  de  Waldemar  & par  celle 
de  fon  fils.  Alors , comme  il  n’y  avoit  aucun 
trouble  à appréhender  au  dedans  de  l’Etat,  Toro» 
kel  Cnutfon  envoya  une  puiflTante  Armée  en  Fin- 
lande , contre  les  Careliens , qui , conjointement 
avec  les  Ruifiens , avoient  de  tout  temps  fait  de 
grands  ravages  en  Suede.  Ces  Peuples  fe  défen- 
dirent avec  fermeté  : ils  furent  pourtant  à la  fin 

vain- 
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vaincus  ; les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  leur 
Païs,&  les  convertirent  à la  Foi  Chrétienne.  Pour 
mieux  les  tenir  en  bride  à l’avenir  ,■  & pour  arrê» 
ter  en  même  temps  les  incurhons  des  Rui£eos,les 
* Suédois  bâtirent  la  Fortereffe  de  Wibourg,&  pri- 
rent Hexholm  fur  les  Ruilîens.  . - > . 

. Birger  étant  majeur,  Torckel  Chutfon  lui  fît 
époufer  Merette , ‘.fille  d’Eric  Roi  de  Danemarc.  1291. 

Depuis  la  mort  de  fon  .pere,  elle  avoit  été  éle^ 
vée  en  Suede , & die  avoir  eu  pour'fon  entre* 
tien , Linkoping , la  p'kihundrie , & Hufisby  en 
Trogda.  , , ■ . : i ; : .i , . >* 

. i^in-ès  l’accompli&ment  de  ce  mariage  ,.00 
envoya  une  nouvelle  Armée  en  Finlande  & ei 
Carelie  : elle  s’avança  même  jmTque  dans  llDgrie; 

& pour  arrêter  les  couifes  que  les  RufiSens  fiti- 
foientfur  mer,  elle  bâtit  un  Château  fur  la  Ri- 
viere  de  Nyen , auquel  elle  donna  le  nom  de  ” 
Lands  -Cropn  ou  Nor  bourg.  Les  Ruilîens  ; pour 
empôcher  la  conilruétion  de  ce  Fort,  qui  leuâ 
étoit  fi  préjudiciable,  fe  mirent  en  campagne  ai» 
vec  une  Armée  de  trente  mille  hommes  ; mais  ils 
furent  vigoureufement  repoufifés  par  les  Suédois. 

Un  Brave  de  cette  Nation  nommé  Matthias  KeCi 
telmund-fon  , fit  on  défi  au  plus  ccnirageuxde 
l’Armée  Ruifienne;  mais  il  ne  trouva  perfonne 
qui  voulût  l’accepter. >. 

. Les  Suédois  ne  tirèrent  pas  de  la  conftruâion 
du  Fort  de  Lands-Q-oon,  le  fruit  fur  lequel  ils 
avoient  compté:  en  s’en  retournant  chez  euxj 
Hs  laifierent  dans  ce  Château  trois  cens  hommes, 
bien  pourvus  de  toutes  fortes  de  munitions  ; 
mais  tous  les  vivres*  furent  gâtés  par  l’humidité  * 
des  murailles , qui  étoient  nouvellement  bâties. 

Cette  corruption  des  vivres  caufa  de  grandes  ma- 
ladies parmi  let^olcjats  de  la  Gamifon , & de 
trois  cens  hommes  qu’elle  étoit,  elle  fut  réduite  à _ , 
vingt.  Les  RufiSens  ayant  été  informés  de  ce  qui  ijox. 
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fe  paflfoit  dans  le  Fort,rattaquerent  avec  confian- 
ce; ils  remportèrent  d’aflaiK , raferent  juf- 
qu’aux  fondemens. 

Le  Maréchal  Torckel  Cnutfon  ne  borna  pas 
fes  foins  aux  E^ditions  militaires:  il  s’appliquât 
encore,  conjointement  avec  le  Confeil , à refor- 
mer les  Loix  du  Royaume.  Le  Recueil  en  fut 
nommé  Konings  Birgers-lag  dans  la  Langue  du 
Pars;  c’eû-à-dire  la  Loi  du  Roi  Birger.  Par  cette 
Loi  on  abolUToit  entre  autres , la  coutume  de 
vœdredes  Efclaves;  &ilitoit  défendu  de  ven- 
dre ou  d’acheter  aucun  homme.  Ce  Maréchal 

qu'un. Chrétien  vendit 
fatitre  , parce,  que  } isvs-CuRiST  1er  a tous 
racbaés  pas  fon  fang.  . » 

> Dans  l’année  mille' trois  cens  deux,  le  Roi  Bir- 
ger  fe  fit  couronner  avec  la  Reine  fon  Epoufe  à 
Suderkoping.  LeOuc  Walderaarépoufa  en  mê- 
me temps  Ingeburge  , fille  de  Haquin  Roi  de 
Norvvege.  Il  avoit  jetté  les  yeux  fur  cette  Prin- 
ceffe , dans  l’efpérance  de  fe  procurer  un  puiffant 
appui  contre  le  Roi  fon  firece. . 

. ’ L’année  fuivante  le  Maréchal  de  la  Cour  époa- 
fala  fille  d’un  Comte  de  Ravensbourg;  le  Roi 
avec  fes  frétés  honorèrent  ces  noces  de  leur' 
préfence  ; les  principaux  Seigneurs  du  Royaume 
afliderent  auuî  à la,  cérémonie.  Ce  fut  dans* 
cette  Aflemblée  que  Birger  déclara  fon  fils  Ma- 
gnus.  Prince  qui  n’avoit  alors  que  trois  ans,  pdur 
SuccefTeur  à la  Couronne  de  Suède;  & les  Ducs , 
freres  du  Roi,  ratifièrent  cette  difpofition.  Vers 
lâ  fin  du  repa»,  Torckel,  Maréchal  du  Rovaume, 
fe  démit  de  fes  emplois  ; ôiais  le  Roi  le  réta- 
blit dans  toutes  fes  Charges;  il  lui  donna  même 
plus  de  pouvoir  & d’autorité  <m’il  n’en  avoit  eu^. 
jufque-là,  afin  de  l’engager  d’aAant  plus  dans  fes"* 
intérêts.  - - 
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leraent  fatisfaits  du  Maréchal  : ils  prétendoient 
qu’il  cherchoit  bien  plus  les  intérêts  du  Roi , que 
leur  avantage  particulier.  Cette  raifon  les  porta 
à choifîr  pour  Tuteur  le  Grand-Bailli  du  Royau- 
me , nommé  Ambior  ; & ils  partagèrent  avec 
le  Roi  les  biens  que  leur  pere  leur  avoit  laiiTés. 

D’un  autre  côté , le  Roi  n’étott  pas  trop  con- 
tent de  fes  freres  : il  avoit  conçu  des  foupçons 
contre  leur  fidélité  ; & leur  grand  pouvoir  lui 
faifoit  ombrage.  11  étolt  fortifié  dans  cette  dé- 
fiance , par  la  Reine Princeffe  ambitieufe , dC 
par  Torckel , qui  cherchoit  à fe  venger  de  ce- 
que  les  Ducs  lui  avoient  ôté  leur  tutele  : d» 
plus  , il  fouffroit  impatiemment  la  répudiation 
que  le  Duc  Eric  avoit  faite  de  fa  fille,  pouré-' 
poufer  celle  du  Roi  de  Norwege  (i). 

Le  Roi  de  Danemarc  ne  contrilwoit  pas  peu 
non  plus  à allumer  le  feu  de  la  divifion;  car  l’al- 
liance que  le  Duc  Eric  avoit  faite  avec  le  Roi  de 
Norwege  en  époufantfa  Sœur  (a),  lui  étoît  fort 

fufpefte,-  • 

f t)  n y a apparence  que  ce  fait  eft  anticipé , 6e 
q^u’il  y a erreur  de  temps  & de  Mrfonne.  C'écoit 
waldemar , Comme  nouk  venons  de  le  dire , qui  a- 
voit  époufe  la  fille  de  Torckel,  6c  ce 'fur  lui  qui  la 
répudia . après  que  Ton  Beaa-pere  eut  été  exécute  k 
Stockholm.  Si  Eric  avoit  époufé  une  autre  fille  de  , 
Torckel,  ce  qui  ne  jpareit  pas  , 6t  s'il  cil  vrai  qu'il 
l’ait  répudiée , ce  ne  mt  pas  cenainemcnt  pour  épott-. 
fer  la  fille  du  Roi  de  Norwege  qu’il  fe  porn  à cette 
démarche.  Mt.  Pufendorfriui-meme  ruppofe,  que  la^ 
répudiation  fe  fit  en  tsoj , teijips  auquel  il  n’étoitau- 
cunement  quefiion  du  Mariage  du  Duc  Eric  avec  Inge- 
burge  Princeilè  de  Norwege.  On  ne  commença  à patw. 

1er  de  cette  alliance  qu'en  ijo;,  8c  elle  ne  s'accom- 
plit qu’en  1306.  ► • 

(x)  Un  peujalushautnotre  Auteur  avoit  dit,  qu’E-' 
rie  époufa  la  fille  du  Roi  de  Notwege:  ici  il  lui' 
ftît  epoufei  la  Sœm  de  ce  Monarque.  Le  l>uc  -n’a- 
voit  encore  fait  ni  l'un  ni  l'autre  : ce  ne  fut  qu'en 
j)o6  qu'il  fe  Duiia  avec  Ingeborgey  fille  dp  Roi  Ha- 
quin.  ' 
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fufpefte , d- autant  que  les'  Danois  & les  Norvé- 
giens avoient  dq>uis  longtemps  de  grands  dé- 
çoêlés  enfcmble,  à caufe  de  la  proteftion  que 
Haquin  donnoit  aux  Meurtriers  du  Roi  deDa- 
nemarc,  Eric.  - ✓ " ’ 

. Enfin,  les  mêmes  caufes  qui  avoient  troublé  le 
régné  de  Waldemarjagiterent  celui  de  Birger  fon 
Neveuf  .Torckel  avoit,  dit-on,  confeülé  au  jeune 
Roi  dechaiger  fes  Sujets,  d’hnpofîtions  extraor- 
dinaires y afin  de  pouvoir  entretenir  un  état  plus 
magnifique.  & plus,  conforme  à fa  dignité.  Par 
fon  ' comeil , ’ ce  .Prince  prit  pouf  réfpace  de  fîx 
aiis  les  devenus  des  dîmes , qui  étoient  deiltnées 
pour* l’entretien  des  Pauvres;  & fit  èmprifoh- 
ner  les  Evêques*  qui  voulurent  s’oppofer  à fon 
entreprife.  • ^ 

î Biïgernedràita  pas  mieux  fes  frères.  . Le' Ma- 
1304*  réchalayantinvitéleRoi  & les  Ducs  à une  Fê- 
te dans  fon  Palata  d’Arnaefz , dans  la  Gothie  Oc-' 
cidentale, où iNçs* régala  fort  magnifiquement 
durant  quelques  jours  ; lorfque  les  Convives  é- 
toient  fur  le  point  de  fe  retirer  &/de  prendre 
éonçédu  Maréchal , lèRôi  tira  fes  freres  à part , 
& leur  'dît  / qu’il  étoit  infortné , qu’ils  avoicnç 
réfolu  de  fortir  du  Royaume , à delTein  de  lui. 
' feire  la  guerre  ; & qu’il  vouloir  favoir  d’eux  quel 
étoit  le  fujet  de  leur  mécontentement  : il  ajouta 
que  s’il  voûloit  lever  tous  lés  foupçons  qii’il  avoit, 
R fïlloit  néceffaîrement  qu’ils  fignaffent  un  Ecrit, 
qù’il  avoit  fait  dréfler  pour  prendre  fes  furetés. 

. Une  fcmblable  prbpofition  caufa  une  furpri- 
fe  extrême  aux  deux  Ducs;  mais  comme  ils  ap-' 

S^réhehdoîent  que  ‘for  leur  refus , le  Roi  ne  fé 
aifîc  de  leur  perfonne,  ils  confentirènt  à tout 
ce  qu’il  voulut , & ils  lignèrent  l’Ecrit  qui  leur 
fot  préfenté.  Les  principaux  Articles  portoiént  i 
qù’üs  'ne  pôurroienc  fortir  du  Royaume  i fans  la' 
permiffion  du  Roi  ;*qu’îls  n’aprocheroient  point 
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de  a pçrConne^  fans  fa.  permiflîon , & qu^ivec  la 
fuite  qu’il,  leur  .prefcrkoit‘;,/qu’ys.n’entrepren-: 
droient  rien  contre  lui , ni  en  fecret  ni  ouvér- 
ment;  & qu'ils  lui  feroieht  fideles  en  toutes 
(^ofes;  auflî  bien , qu’à  la  Reine&  àfèsEnfans. 

« Quand  le -Roi  eut  çet  Ecrit -figné  de  fes  frè- 
res, il  fe  rendit  à. Wiefingfoe,  fe  flatant  d’avoir 
fait  un  CQUjp  d’£tat.^  Màis  cette  joye  ne  fut  pas 
de  .durée:  fesfoupçons  recommencèrent  bien- 
tôt; il  fait  ajourner:  les  Ducs , poiir  qu’ils  vîen? 
nent/e  purger . de  « quelques  . accufations' dont  il 
prétendoit  qu’ils  étoiçnt  chargés  ; & pour  cet  efe 
fet  il  leur  fàitexpédierun  faUf-conduit,  adn  qu’ils 
n’ayent  pas..de  peine  à fe  rendre,  à Wiefingfoe; 
Le  Duc  Eric  fut  le  feul  qui  comparut;  il  enten- 
- dit  les  plaintes, que  l’on  portoit  contre  fon  frè- 
re & contre  lui..  On  lès  accufoit  d’avoir  fait 
tranfporter  hors’  du  Royaume  des  marçhandifes 
de  contrel^nde  ; qu’en  i voyageant  par  le  Pais , 
ils  avoient  porté  les .. armes,  &, que  fur  leur  rour 
te,,  ils  avoient  fait  diverfes  violences  aux  Paï- 
fens.  Le  Roi  ajoutoitj^qu’un: de  leurs  DomeG» 
tiques  avoitt donné*  un ^foufflct  à foa  Portier, 
parce  qu’il  ne  lui  avoit  -.pas  ouvert  la  .porte  : d’a- 
bord qu’il  avoit,  frapQjé  ; & qu’enfiri  les,  deux 
Ducs  tenoi«}t  chacun  .une  Cour  fi  fuperbe,  4 
qu’il  ne  pouvoit  s’empêcher  .d’en  prendre  omr  • 
brage.  . 

Le  Duc  Eric  eflaya  de  fe  juftifier  de  toutes  ces 
.accufatipns  ; mais  toutes  les  défènfes  qu’il  put 
donner , ne  firent  oucune  imprefGon-  fur  l’e^rit 
du  Roi.  Ce  Prince  ombrageux  congédia  le  Duc 
•Eric  chercha  depuis  toutes  fortes^  d’expé-. 
dkns  pour  pouvoir  faire  ârrêt^:  fcs  deux  frerès#  ' 
Les  deux  Ducs  en  éurent  ’vent  ; ils  fe.fauvereht 
dans  le  Danèm^c;  &.roHiciterênt  le  R^  Eric 
d’interpofer fa  médiation,. pour  engager  leRpî 
Birger  a les  làiiTer  jouir  en  paix  de  leurs  Apparia- 

■ges; 
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ges.  Mais  le  Roi  de  Danemarc  prit  le  parti  du 
Roi  de,  Suede  ,,dont  il  étoit  doublement  Beau- 
frere  ; car  l’un  avoit  époufé  la  Sœur  de  l'au- 
tre. • 

Cependant , la  fortie  des  Ducs  hors  du  Royau- 
me engagea  Birger  à confifquer  tous  leurs  biens. 
11  eut  enfuiteune  entrevue  avec  le  Roi  de  Dan  e- 
marc  fur  les  frontières  de  Suede,  pour  conférer 
avec  lui  touchant  cette  affaire;  a il  Vengagea 
entièrement  dans  fes  intérêts. 

Les  Ducs  jugèrent  alors,  qu’ils  n’étoient  plus - 
en  fureté  dans  le  Danemarc:  ilsfe  rendirent  en 
Norwege  à la  Cour  du  Roi  Haquin.  Ce  Prince 
leur  lit  un  accueil  favorable;  il  promit  de  leur 
donner  des  fecours  fuffifans  pour  les  rétablir 
dans  les  biens  qui  leur  appartenoient;  & pour- 
qu’ils  euffent  en  attendant  dequoi  fubfiiler  , il 
leur  afligna  deux  Villes  , Nyclebourg  & Kun- 
del,  avec  toutes  les  Terres  qui  en  dépendoient 
fur  les  frontières  de  Suede. 

Après  que  Birger  fe  fut  :d)Ouché  avec  le  Roi 
de  Danemarc,  il  rompit  entièrement  avec  lui  (i). 
D’un  autre  côté,  les  Ducs  étant  foitis  de  leurs 
Châteaux  , firent  des  ravages  dans  la  Gothie. 
Occidentale  : ils  brûlèrent,  la  Ville  de  Lœdefe;' 
ils  firent  bâtir  une  Fortereffe  nommée  Dale- 
bourg,  pour  défendre  ce  Païs-là  ; & ils  firent 

pri- 

% 

(i)  On  ne  fait  ce  que  l’on  doit  entendre  par  cette . 
rupture  entière -entre  les  deux  Rois._  Il  eft  confiant^ 

au’il  n*y  eut  aucune  mauvaife  intelligence  entre  cea 
eux  Princes.  On  en  trouve  la  preuve  dans  l’arrne- 
œent  que  le  Roi  de  Danemarc  entreprit  dans  le  me- 
me temps  en  ftveui  du  Roi  Birger.  Peu^êtte  l’A“* 
teur  vouloit-il  dire  que  le  Roi  Birger,  afluré  d’êtrC 
iêcouru  du  Danemarc , rompit  alors  avec  fes  frétés , 
ou  que  le  Roi  de  Danemarc  rompit  avec  les  Ducs: 
c’eft  en  effet  ce  qui  arriva , mais  c’eft  ce  que  l’on  n’a 
pas  dit.  - • ■ i * 
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t>rifonn!ers  divers  Gentilshommes  qui  tenoient 
e parti  du  Roi.  • 

Pour  remédier  à ces  desordres , Birger  envo- 
ya un  Corps  d’Armée  vers  l’Occident  de  la  Go- 
thic,  avec  ordre  d’en  chafler  les  Ducs  & de  ra- 
fer  la  FortereflTe  de  Dalebourg.  Ces  Troupes 
fe  rendirent  dans  la  Dalécarlie  : elles  allèrent 
camper  près  d’Agnebro,  entre  Dalebourg  & la 
Norwege  ; & elles  abbattirent  le  Pont  afin  d’em- 
pêcher que  les  Ennemis  ne  puffent  faire  palier 
du  monde  pour  fecourir  la  ForterelTe  qu’elles 
vouloient  aflieger.  Mais  le  Duc  Eric  , par  le 
confeil  de  Matthias  Kettelraund-fon,  fit  pafler 
l’eau  à fa  Cavalerie , fans  qiie  l’Ennemi  s’en  ap- 
perçût;  il  alla  fondre  la  nuit  à l’Improvifle  fur 
les  troupes  de  Birger,  qui,  fe  croyant  auflî  en 
fureté  que  dans  une  pleine  paix,  étoient  dif« 
perfées  ça  & là;  il  les  tailla  en  pièces  fans  beau- 
coup de  peine , & fit  prifonniers  tous  ceux  qui 
ne  purent  fe  fauver  par  la  fuite. 

Cette  déroutç  n’abbattit  pas  le  courage  du  Roi 
de  Suede:  elle  l’aigrit  feulement  davantage.  Il 
fe  mit  lui-même  en  campagne  avec  une  Armée 
de  deux-mille  hommes , il  fe  rendit  dans  l’Occi- 
dent de  la  Gothie , à delfein  d’emporter  la  For- 
tcrelTe  de  Dalebourg.  Mais  dans  ces  entrefai- 
tes, le  Roi  de  Norwege  avoit  envoyé  aux  Ducs 
de  nouveaux  fecours , deforte  qu’il  ne  s’agiflbit 
plus  de  feire  le  fiege  de  Dalebourg , mais  d’en 
venir  à une  bataille.  Les  deux  Armées  étoient 
en  marche  pour  en  venir  aux  mains , lorfque 
quelques  Sénateurs  s’entremirent  pour  ménager 
un  accommodement.  Ils  ne  travaillèrent  pas  i- 
nutilement  : ils  parvinrent  à perfuader  au  Roi 
de  recevoir  fiîs  Freres  en  grâce , ,&  de  leur  ren- 
dre tout  ce  qu’ils  avoient  poffedé  avant  la  rup- 
ture dans' le  Royaume  de  Suede.  D’une  autre 
côté,  le  Roi  de  Norwege  céda  Kundel  au  Duc 
" Tome  I,  F Eric 
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Eric,  & lui  donna  encore  en  Fief,  Warberg 
dans  la  Province  de  Halland:  il  retira  pour 
cet  effet  cette  Place  des  mains  de  Jaques , Duc 
de  Holftein  (i),  à qui  il  l’avoit  engagée  aupa- 
ravant 

Après  qu’on  eut  terminé  les  différends , les 
trois  Freres  eurent  en  quelque  maniéré  honte  des 
grands  defordres  que  leur  mauvaife  intelligence 
avoitcaufés  dans  le  Royaume;  & aucun  d’eux 
ne  vouloit  qu’on  lui  en  attribuât  la  faute.  Pour 
s’en  décharger  tous  trois , ils  la  rejetterent  fur 
leur  vieux  Tuteur  Torckel.  Birger  fit  emprifo.n- 
ner  ce  Vieillard,  & lui  fit  feirefon  procès,  com- 
me s’il  ne  s’étoit  pas  fidèlement  comporté  dans 
la  Tutele  qui  lui  avoit  été  confiée  ; on  le  char- 
gea outre  cela  d’avoir  opprimé  la  liberté  du 
Clergé,  & d’avoir  formé  divers  deffeins  perni- 
cieux. En  conféquence,  on  lui  trancha  la  tête 
i Stockholm,  dans  une  Place  nommée  Suyder- 
malm.  Waldemar  répudia  enfuite  Chriftine, 
fille  de  Torckel,  qu’il  avoit  ^gufiie.  Telle flit 
la  recompenfe  que  ces  trois  Freres  rendirent  à 
leur  Tuteur , pour  fes  bons  fervices. 

Le  fang  de  ce  fage  Vieillard  ne  cimenta  pas 
l’amitié  oes  trois  Freres  : au  contraire , leur  ja- 
loufie  augmenta  de  plus  en  plus.  Birger  conti- 
nua à vouloir  rendre  les  Ducs  fes  Freres  dépen- 
dans  & efclaves  de  fes  volontés  ; & de  leur  cô- 
té les  Ducs  afpirerent  à la  Souveraineté,  & en- 
treprirent de  ^trôner  Birger.  Ils  affemblerenc 

fecre- 

( I ) Il  n’y  avoit  point  en  ce  temps- là  de  Ducs  de 
Holftein  : les  Princes  de  cette  Maifon  n’avoient  que 
le  titre  de  Comtes.  D’ailleurs,  ce  n'eft  pas  des 
mains  d’un  Comte  de  Holftein  que  Haqnin  retira  le 
Fief  de  Warbere;  mais  de  celles  de  Jaques  Comte 
de  Halland,  fils  de  Nicolas,  créé  Comte  de  Hal- 
land pat  le  B.oi  de  Danemuç,  Waldemar,  dont,  il 
étoit  fils  naturel. 
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fecretement  du  monde  ; ils  allèrent  furprendre  le 
Roi  dans  fon  Palais  de  Hatuna , où  il  étoit  avec 
la  Reine,  ne  penfant  à rien  moins  qu’au  péril 
auquel  il  étoit  expofé;  ils  le  firent  prifonnier, 
& ils  le  contraignirent  d’abdiquer  la  Courojjne 
en  faveur  du  Duc  Eric,  & de  lui  livrer  la  Ville 
de  Stockholm.  Les  Habitans  de  cette  Ville  re- 
fuferent  d’obeïr  aux  ordres  du  Roi , qu’ils  fa- 
voîent  être  prifonnier;  les  Ducs  firent  aflîeger 
la  Place  par  Magnus  Kettelmund-fon  ; & le  Roi 
fut  mis  en  prifon  au  Château , avec  la  Reine  & 
fes  Enfans.  Enfuite,  avec  le  refte  de  leurs 
Troupes,  il  parcoururent  diverfes  Provinces, 
pour  fe  rendre  maîtres  des  Places.  Il  n’y  eut 
que  Magnus , fils  aîné  de  Birger , qui  fut  fauvé  : 
im  de  fes  Domeftiques  le  conduifit  en  Dane- 
inarc  auprès  du  Roi  Eric,  Oncle  maternel  de 
ce  Prince. 

. Touché  de  compaflîon  pour  le  trifte  état  où 
fe  trouvoient  fon  beau-frere , fa  fœur  & fes  Ne- 
veux , le  Roi  de  Danemarc  mit  une  puiffante 
Armée  fur  pié  pour  rétablir  Birger  ; il  entra  en 
Suede,  & lorfqu’il  fut  rendu  auprès  du  Boge- 
fund , dans  la  Gothie  Occidentale , il  rencontra 
l’Armée  des  Ducs , qui  s’avançoit  à lui  en  bon 
ordre  & avec  beaucoup  de  réfolution.  11  n’ofa(i) 
hazarder  une  Bataille  : il  eut  recours  à la  négo- 
ciation , & il  fit  enfin  avec  les  Ducs  une  treve 
pour  un  an.  IP  fut  dit,  que  durant  ce  terme, 
on  traiter  oit  de  la  délivrance  de  Birger  ; & le 
Roi  de  Danemarc  s’en  retourna  dans  fes’Etats. 

Il  parut  par  la  fuite,  que  cette  trêve  n’avoit 

été 

i 

(i^  Foui  parler  jude,  il  fiüoit  dire  que  l’on  n’ofa 
des  aeoz  côtés  hazarder  la  bataille.  L’Armée  du  Roi 
Eric  n’ étoit  pas  inférieure  à celle  des  Ducs  ; mais  de 
part  Sc  d’autre  on  préféra  la  Négociatioa  à l’incertitu- 
de du  fuccés  d’un  combat. 
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été  qu’une  défaite  de  la  part  des  Ducs  ; car  fitôt' 
qu’ils  virent  les  Danois  forris  de  la  Suede,  ils 
travaillèrent  à achever  de  fe  rendre  maîtres  des 
• Places  de  ce  Royaume , & d’engager  les  Peu- 
ples dans  leur  parti.  Ils  elTayerent  aufîî  d^nî- 
mer  le  Roi  de  Nonvege  contre  le  Roi  de  Da- 
nemarc , afin  que  ce  dernier  ayant  un  nouvel 
Ennemi  en  tête,  ne  pût  venir  au  fecours  de  Bîr- 
ger;  & pour  mieux  réufîîr  dans  leur  Négocia- 
tion , le  Duc  Eric  paflTa  en  Norwege , cc  de- 
manda en  mariage  la  PrincefTe  Ingeburge , fille 
du  Roi  Hàquin.  Mais  le  Roi  de  Danemarc, 
non  feulement  fît  une  trêve  avec  le  Roi  Ha- 
, quin  (i);  il  lui  perfuada  encore  de  ne  point 
donner  fa  fille  en  mariage  au  Duc  Eric , avant 

âua  celui-ci  lui  eût  rendu  la  Villede  Warberg, 
tuée  dans  la  Province  de  Hallandi  condition 
qui  déplut  tellement  au  Duc , qu’il  s’en  retour* 
na  en  Suede  en  toute  diligence,  fans  avoir  rien 
effectué  par  rapport  à fon  mariage. 

Sur  ces  entrefaites , le  Duc  Waldemar  emme- 
na d’Allemagne  huit  cens  chevaux,  avec  lef-' 
quels  il  fit  irruption  dans  la  Scanie  : il  y com- 
mit des  excès  horribles , & il  coupa  les  vivres 
au  Roi  de  Danemarc , qui  avoit  afiemblé  une 
Armée  très  nombreufe.  Cependant , comme 
l’hiver  approchoit,  on  convint  de  tenir  une 
Conférence  à Linugby  dans  la  Province  de 
Smaland:  on  y conclut  une  trêve  pour  un  cer- 
tain tçmj^s,  a l’on  entreprit  une  nouvelle  Né- 
gociation ; mais  fans  aucun  fruit. 

L’an- 

(1)  Les  Hifloriens  Danois  prétendent  pourtant, 
que  aans  Tannée  1306  le  Roi  Haquin  mît  fa  flotte  ea 
mer,  & fit  une  irruption  dans  la  Zélande,  d’où  il 
emporta  quelque  butin.  Sans  doute  ce  nit  après 
cette  expédition , que  les  Rois  de  Danemarc . ôc  de 
Norwege  ûcent  le  Traité  dont  on  parle  en  cet  en« 
droit,  . - - • - 
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L’année  fuivante , la  Cavalerie  étcangere , qui  ■■  ■ 1 ■■ 
avoitfes  quartiers  vers  l’Occident  delaGothie,  U07. 
y fit  tant  de,  dégâts,  que  les  Païfans  ne  pouvant 
plus  la  fouffrir,  en  roaflTacrerent  une  partie. 

Mais  ceux  qui  refterent  eurent  leur  revanche  : 
pour  venger  la  mort  de  leurs  camarades , ils  fe 
jetJ»rentfiir  lesPaïfans,  & en  taillèrent  en  piè- 
ces un  grand  nombre. 

Le  Païs  foufFrit  beaucoup  à cette  occafion  ; 

& l’on  s’attendoit  à de  nouveaux  malheurs  par 
la  troi  fîeme  irruption  du  Roi  de  Danemarc  dans  ' 
la  Gothie  Occidentale,  lorfque  quelques  Sei- 
gneurs des  deux  Nations  ménagèrent  une  nou- 
velle trêve.  Le  Traité  portoit,  que  Birger, 
fa  femme  & fes  Enfans  feroient  remis  en  liber- 
té ; que  dans  le  terme  d’un  an  & demi , tout  le 
différend  feroit  terminé  à Marckeryd  en  Sma- 
landie,  foit  à l’amiable,  foitparlesLoixde  la 
juftice. 

AulEtôt  après  ce  Traité , le  Roi  Eric  s’en  re- 
. tourna  en  Danemarc  ; &les  Ducs  convoquèrent 
le  Confeil  du  Royaume  à Arboga , pour  favoir 
à quelles  conditions  Birger  feroit  relâché.  Tous 
les  membres  de  ce  corps  fe  montrèrent  prêts  de 
jurer  & de  figner  les  Articles  qu’on  leur  propo- 
fa:  c’étoit,  entre  autres;  que  Birger  oublieroit 
entièrement  tout  ce  qui  s’étoit  paffé;  & qu’il  fe 
contenteroit  de  la  portion  du  Royaume  qu’on 
voudroit  lui  aflîgner.  A ces  conditions  il  fut 
remis  en  liberté  ; & les  Ducs , conjointement 
avec  le  Confeil , lui  prêtèrent  de  nouveau  le  fer- 
ment de  fidélité. 

Le  prémier  ufage  que  fit  Birger  de  fa  liberté , 
ce  fut  de  travailler  à fe  rétablir  dans  fes  Etats. 

Il  fe  rendit  dans  la  Gothie  Occidentale , & de- 
là il  padà  en  Danemarc , auprès  du  Roi  fon  ' 
beau-tirere.  Ce  Prince  lui  fit  un  très  bon  ac- 
cueil, & lui  promit  outre  cela  des  fecours  pour 

F 3 con- 
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conquérir  fes  Royaumes.  Sur  cela  Birger’re- 
pafTa  en  Suede,  où  il  trouva  qu’il  étolt  furve- 
nu  quelque  mésintelligence  entre  vHaquin,  Roi 
deNorwege,  &le  Duc  Eric.  Celui-ci  retenoit 
les  Châteaux  de  Warberg  & de  Kundel  ,*  que 
Haquin  lui  avoit  donnés  pour  fon  entretien 
dans  le  temps  de  fa  fuite  en  Norwege;  & ^oi> 

Sue  le  Duc  eût  recouvré  tous  fes  biens  en  Sue- 
e,  il  refùfoit  de  reftituer  ces  deux  Places. 

Ce  refus  irrita  Haquin  : il  réfolut  de  fe  ren- 
dre maître  du  Château  de  Kongd(i)par  lafor-  . 
Ce  des  armes.  Mais  comme  il  vit  ne  pouvoir 
réulîîr  dans  fon  entreprife,  il  bâtit  le  Château 
de  Bahus , afin  de  s’en  fervir  pour  brider  celui 
de  Kongel.  A cette  nouvelle , le  Duc  Eric  fe 
rendit  en  Norwege  à la  tête  d’un  corps  de  trou- 
pes : pour  faire  diverfion  , il  attaqua  la  Ville 
d’Azflo,  qu’il  emporta;  & il  alla  enfuite  met- 
tre le  fiege  devant  Aggerhus.  De  fon  côté , le 
Roi  de  Norwege  envoya  trois  mille  hommes 

Sur  fecourir  la  Place;  mais  ils  forent  tous  tail- 
en  pièces.  Malgré  cet  avantage  , le  Duc 
Eric  fut  pourtant  contraint  de  lever  le  fiege  de 
devant  Aggerhus,  & de  s’en  retourner  en  Sue- 
de. Pendant  ce  temps-là,  le  Roi  de  Norwege 
fit  une  irruption  dans  les  Provinces  de  Vi^arm- 
land,  & de  Dalécarlie,  où  fes  Troupes  firent 
de  grands  ravages. 

, Ces  mésintelligences  donnèrent  occafion  au 
Roi  de  Danemarc  de  perfuader  au  Roi  Haquin 
qu’il  devoit  rompre  pour  toujours  avec  le  Duc 
Éric;  & de  confeiller  à ce  Monarque  de  faire 
époufer  au  Duc  Magnus,  fils  de  Birger,  fa  fil- 
le Ingeburge , qu’il  avoit  promife  au  Duc  Eric. 

Il  lui  fit  entendre , que  ce  Prince  s’étoit  rendu . 

in- 

ft)  C’etflemëme  Château  qui  a à-derant  été  ap- 
pelle Kundei. 
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indigne  de  fonalliaoce  par  Ton  ingratitude.  En 
effet,  le  Roi  de  Norwege  promit  de  donner  fa 
fille  à Magnus , avec  une  Etot  de  fis  mille  marcs 
d’argent;  & outre  cela  avec  le  droit  de  fuccé- 
der  au  Royaume  de  Norwege,  au  cas  qu’il 
mourût  fans  Enfans  mâles,  l^s  deux  Rois  de 
Danemarc  & de  Norwege  conclurent  en  mê- 
me temps  leur  Faix  particulière. 

Incontinent  après  ce  Traité , Eric , Roi  de 
Danemarc , aflembla  une  puiflànte  Armée , com- 
pofée  de  Danois  & d’Allemans.  Elle  montoit 
à environ  foixante  mille  hommes , & l’on  y re- 
raarquoit,  entre  plulieurs  Seigneurs  d’Allema- 
gne, un  Duc  de  Meckelbourg.  Birgerjoimit 
a cette  Armée,  fes  Troupes  Suedoifes,  dans 
l’efpérance  qu’avec  une  Armée  fi  formidable , il 
-chaflTeroit  bientôt  les  Ducs  de  la  Suede.  Les 
Ducs  ne  lailTerent  pourtant  pas  de  s’avancer 
jufqu’à  Holewehd  ; mais  ne  jugeant  pas  à pro- 
pos de  bazarder  une  Bataille , ils  fe  contentè- 
rent d’occuper  les  chemins  & de  couper  les  vi- 
vres & les  fourages  à l’Ennemi.  Les  deux  Rois 
Eric  & Birger,  après  avoir  emporté  la  Ville 
d’Ienekoping,  & y avoir  mis  Gamifon,  péné^ 
trerent  enfin  au  travers  des  Bois , jufqu’à  l’O*  , 
rient  de  la  Gothie.  Les  Ducs  furent  contraints 
alors  de  quitter  la  campagne.  Eric  fe  retira  à 
Calmar , & Waldemar  à Stockholm , pour  cou- 
vrir la  Province  d’Upland. 

Tandis  que  d’un  autre  côté  le  Roi  de  Norwe*- 
ge,  qui  avoit  alfiegé  Kongel , ferendoit  maître 
de  cette  Place , les  deux  Rois  de  Danemarc  ât 
de  Suede  pénéo’oient  dans  le  Pars , fans  refi- 
contrer  aucun  obftacle.  Ils  s’attachèrent  au  fie>- 
ge  du  Château  de  Nikoping;  & plus  la  Gami- 
fon fe  défendoit  opiniâtrément , plus  les  deux 
Rois  s’obftinoient  à vouloir  la  réduire.  Ils  ne 
pou  voient  fe  déterminer  à levetlefiege,  quoi- 
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que  le  temps  qu’ils  y confumoient  leur 'fit  né- 
gliger diverfes  autres  chofes  d’une  plus  grande 
conféquence;  outre  que  leur  Troupes  coin- 
mençoient  à fe  rebuter.  En  effet,  la  NoblelTe 
Danoife  follicita  le  Roi  de  fc  retirer  avant  le 
grand  froid,  parce  qu’en  demeurant  plus  long- 
temps dans  le  Pais,  il  s’expofoit  à perdre' toute 
fon  Armée,  Elle  lui  repréfentoit , que  puis- 

3u’on  n’avoit  pu  emporter  une  Place  de  fi  peu 
edéfenfe,  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’on 
pfit  fe  rendre  maître  de  Calmar  & de  Stockholm , 
oii  les  Ducs  commandoient  en  perfonne  ; qu'il 
y avoit  d’ailleurs  dans  l’Armée  une  grande  di- 
fette de  vivres  & de  fourages,  parce  que  le  Païs 
avoit  été  ravagé;  enfin,  que  fi  l’on  difperfoit 
les  Troupes,  elles  courroient  rifque  de  tomber 
entre  les  mains  de  leurs  Ennemis  ; & que  fi  on, 
les  retiroit  toutes  dans  un  Corps , il  faloit  né- 
celfairement  qu’elles  mourulfent  de  faim. 

Malgré  toutes  ces  remontrances,  le  Roi  de 
Danemarc  demeura  ferme  dans  le  deffein  qu’il 
avoit  formé.  Mais  la  Nobleffe  qu’il  avoit  avec 
hii,  eut  moins  de  confiance:  elle  prit  hoiKeu- 
fement  la  route  du  Danemarc,  & laiffa  le  Roi 
tenter  la  fortune  comme  il  le  jugeroit  à propos. 
Ce  départ  de  prefque  tous  les  Gentilshommes, 
quiavoient  accon^agné  ce  Prince,  auroit  fans 
doute  mis  fa  perfonne  en  grand  danger,  fi  le 
Duc  de  Meckelbourg  n’eût  tenu  bon,  & ne  fût 
demeuré  auprès  de  lui  avec  fa  Cavalerie. 

Cependant,  le  Duc  Eric  avoit  déjà  repris  la 
Ville  d’Ienekoping,  & avoit  été  camper  vers 
Axelwald  dans  la  Gothie  Occidentale,  dans 
l’efpérance  qu’il  avoit  de  battre  le  Roi  de  Da- 
nemarc, lorsqu’il  fe  retireroit , ou  du  moins  de 
le  harceler  jufqu’à  la  fortie  du  Royaume.  Il 
étoit  bien  perfuadé  que  ce  Prince  ne  pouvoir 
demeurer  l'hiver  dans  le  Pais,  & que  s’il  ren- 
tre- 
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treprenoit,  ilneferoitpasmaîtxe  de  retenir  fes  ' 

Troupes  auprès  de  lui.  Il  laiiTa  pourtant  paffer  •'  '* 
la  Nobleffe  Danoife  au-travers  de  la  Smalandie  : 
il  les  vit  s’en  retourner  en  Danemarc,  fans  lui 
livrer  de  combat;  & lorfque  le  Roi  fut  con- 
traint de  prendre  la  même  route , le  Duc  Eric 
le  joignit  vers  l’Occident  de  la  Gothie , lui  de- 
manda de  pouvoir  conférer  avec  lui , & offrit  ' 
de  fe  reconcilier  fincerement  avec  le  Roi  Bir-  . - 
gcr , afin  de  faire  ceffer  les  hoftilités  qui  avoient 
défolé  le  Fais.  De  plus , il  le  pria  d’exhorter 
Birger  à entretenir  la  Paix,  quand  elle  feroit 
une  fois  conclue,  & de  lui  faire  bien  confidé-'  f 

rer  qu’il  ne  pourroit  jamais  rien  gagner  par  la 
force. 

Dans  cette  Conférence  le  Roi  & le  Duc  con- 
vinrent d’une  entrevue,  qui  devoit  fe  tenir  à 
Helfingbourg.  Les  Ducs  'Waldemar  & Eric  s’y 
rendirent,  & firent  xin  Traité  par  lequel  il  hxt 
dit:  Que  l’on  fe  eonformeroità  celui  qui  avoit 
été  fait  entre  les  trois  freres , deux  ans  aupara- 
vant à Arboga  ; & qu’en  conféquence  le  Duc 
Eric  auroit  en  partage  la  Gothie  Occidentale  , 
avec  les  Provinces  de  Dalécarlie,  deHalland , 

& de  Warmland;  que  le  Duc  Waldemar  garde, 
roit  pour  lui  la  Province  d’Upland , avec  l’Ifle 
d’Oeland,  & une  partie  de  la  Finlande,  & que 
le  Roi  Birger  auroit  pour  fa  part  tout  le  refte. 

A ces  conditions  on  en  ajoutoit  une  autre  ; fa- 
voir , que  les  Ducs  feroient  hommage  au  Roi 
de  leurs  Terres , comme  Vaflauxde  la  Couron- 
ne. Ainfi  cette  guerre,  que  l’on  s’étoit  faite, 
n’avoit  produit  d'autre  chofe  que  la  ruine  & la  . 
défolation  du  Païs. 

Après  cet  accommodement , les  Ducs  Walde- 
mar  & Eric  reprirent  Kongel  fur  le  Roi  de  Nor- 
wege  ; mais  ces  Princes  fe  réconcilièrent  peu 
de  temps  après.  Eric  obtint  la  fille  du  Roi 
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Haquin , malgré  la  promefle  que  le  pere  avoit 
faite  de  donner  cette  Princefle  à Magnus,  fils 
duRoiBirger;  & d’ailleurs,  le  Duc  Waldemar 
époufa  la  Niece  du  Roi  Haquin , & fille  de  fon 
frere  Eric.  L’une  & l’autre  Princeffe  fë  nom- 
moit  Ingeburge. 

' La  paix  étant  rétablie  dans  la  Suede  fur  le 
pîë  qu’il  vieht  d’être  dit,  les  trois  freres  té- 
noient  leur  Cour  dans  le  Royaume  ; & l’un  te 
difputoit  à l’autre  en  pompe  & en  magnificence. 
11  étoit  impoflîble  que  les  revenus  de  la  Cou- 
ronne puflent  fubvenir  étant  de  dépenfes  : il 
fallut  héceflfairement  charger  le  Peuple  d’impo- 
litions  exceflîves;  ce  qui  caufa  un  fi  grand  fou- 
levement  dans  la  Gpthie,  que  les  Habitans  en 
chaflerent  le  Roi  & tiierent  une  partie  de  fes 
gens.  Quelque  temps  après , ce  Prince  leur  ac- 
corda néanmoins  le  pardon  de  leur  rébellion, 
fous  la  promeffe  qu’ils  firent  d’être  fournis  à 
l’avenir , & de  payer  exaélenîent  les  impofitions 
ordinaires , qui  montoient  tous  les  ans  environ 
à cent  dix  livres  d’argent.  Ils  s’engagèrent  en- 
core à lui  donner  la  troîfieme  partie  des  mé- 
taux, qu’ils  tireroîent  des  mines,  én  Cas  qu’ils 
en  découvrifiTent  quelques-unes. 

' Les  Smalandiens  fe  révoltèrent  pareillement, 
â caufe  des  nouvelles  impofitions  dont  on  les 
chargeoit:  ils  élurent  même  un  certain  homme 
nommé  Bugge,  pour  être  leur  Chef,  & pour 
maintenir  leur  liberté  & leurs  anciens  privilè- 
ges. Mais  comme  le  Roi  trouva  moyen  de  fai- 
H'e  aflaffiner  ce  Chef,  les  troubles  furent  appaî- 
fés  par  fa  mort,  & les  Mutins  fe  rangèrent  à 
leur  devoir. 

Pendant  quelques  années , le  Royaume  fut 
aflez  tranquille,  fi  ce n’eft qu’il  fut  afifligé  d’une 
Perte,  d’une  grande  cherté,  & de  furieux  ora- 
ges qui  y cauferent  des.  maux  extraordinaires. 

Les 


DE  SUEDE-  tjt: 

Les  Ducs  avoient  tout  lieu  de  croire , après 
tant  d’années  de  paix , que  le  Roi  Birger  étoit  ' 
fmcerement  reconcilié  avec  eux:  mais  iisigno-* 
roient  quels  étoient  les  vrais  fentimens  de  ce 
Prince  à leur  égard.  Pour  tâcher  de  les  con- 
noître , le  Duc  Waldemar , quf  devoii  aller  de 
Calmar  à Stockholm  , paflâ  à Nikoping  , où 
étoit  Birger.  Il  fut  reçu  avec  tout  l’accueil  qu’il 
pouvoir  fouhaiter:  le  Roi  le  traita  magnifique- 
ment, & le  pria  d’amener  à fon  retour  fonfre- 
re  Eric  avec  lui.  Il  ajouta,  qu’il  y avoit  affez 
longtemps  que  la  divifion  regnoit  entre  eux; 
que  pour  lui  il  vouloir  en  ufer  déformais  de 
manière , qu’ils  le  reconnoîtroient  pour  un  vé-' 
ritable  frere. 

Ces  belles  paroles  trompèrent  Waldemar  : il 
les  crut  fi  finceres  , qu’il  perfuada  à fon  frere 
Eric  de  fe  rendre  à Nikoping.  Ce  Prince  fe 
lavüa  gagner,  malgré  la  répugnance  qu’il  avoic 
à entreprendre  un  pareil  voyage.  Il  fe  défioit 
toujours  de  Birger  : il  fut  même  confirmé  dans 
fes  foupçons  lorfqu’en  arrivant  à Nikoping  , 
quelqu’un  l’avertit  qu’il  eût  à fe  défier  du  Roi. 

Il  vouloir  d’abord  retourner  fur  fes  pas  ; mais  le 
Duc  Waldemar  lui  fit  tant  d’inftances  , & lui 
exagéra  fi  fort  les  bons  traitemens  & les  témoi- 
gnages d’amitié  qu’il  avoit  reçus  du  Roi , qu’fî- 
rie  céda- à la  fin  à fes  repréfentations. 

Les  deux  freres  étant  entrés  au  Château , le 
Roi  les  reçut  très  gracieufement  : il  fit  même 
paroitre  tant  d&joie  à leur  arrivée  , qu’ils  ne 
doutèrent  aucunement  que  ces  marques  d’ami- 
tié ne  fuirent  finceres.  Le  foir  on  leur  prépara 
un  feftin  magnifique,  & l’on  y but  largement 
Enfin  le  temps  de  fe  coucher  étant  venu , on 
envoya  les  gens  de  la  fuite  des  Ducs  dans  des 
Hôtelleries,  parce  qu’il  n’y  avoit  pas  de  place 
au  Château  pour  les  loger.  Les  Princes  demeu- 
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rerent  feuls  avec  leurs  Pages  &.  leurs  Valets  de 
chambre,  & s’allerent  coucher  dans  un  appar- 
tement qu’on  l’eur  avoit  préparé.  Mais  la  nuit , 
lorfqu’ils  furent  dans  le  plus  profond  fommeiK 
le  Roi  fit  rompre  la  porte  de  leur  appartement 
& les  fit  faifir  tous  deux  dans  leur  lit.  Le  Duc 
Eric  fe  voulut  mettre  en  dcfcnfe  ; mais  il  fut 
traité  très  rudement , & reçut  plufieurs  bleflü- 
res.  Birger  étoit  préfent  à cette  trille  fcène  : 
pour  les  infulter  , il  leur  demanda  s’ils  fe  fou- 
venoient  bien  encore  du  tour  qu’ils  lui  avoient 
fait  à Hatuna.  Il  ajouta  , qu’on  leur  en  ioue- 
roit  un  autre  , qui  ne  vaudroit  guere  mieux. 
Enfuite  les  ayant  fait  dépouiller  à demi-nuds  , 
il  leur  fit  mettre  le  carcan  au  cou  , & les  fers 
aux  piés  & aux  mains.  Tous  leurs  Doraelli- 
ques,  qu’on  avoit  fiit  loger  dans  la  Ville,  fu- 
rent, ou  malTacrés,  ou  mis  en  prifon. 

Après  une  aftion  fi  noire,  Birger  fe  rendit  à 
Stockholm , dans  l’efpérance  de  furpren dre  cet- 
te Place  ; mais  avant  qu’il  y fût  arrivé,  on  a- 
voit  déjà  eu  avis  du  traitement  qu’il  avoit  fait 
à fes  frères.  Sitôt  que  les  Bourgeois  le  furent  à 
leurs  portes,  ils  firent  une  fortie;  ils  le  mirent 
en  fuite  , & après  l’avoir  pourfuivi  vivement, 
ils  ramaflèrent  des  Troupes  pour  aller  fe  pré- 
fenter  devant  la  Ville  de  Nikoping.  Cette  dé- 
marche fit  croire  au  Roi,  qu’ils  avoient  réfolu 
d’attaquer  cette  Place;  & d’ailleurs.  Comme  il 
apprit  que  tout  le  monde  fe  foulevoit  contre 
lui  , il  craignit  qu’on  ne  fe  rendît  maître  du 
Château  & qu’on  ne  délivrât  fes  freres.  Le  par- 
ti qu’il  prit  fut  de  faire  fermer  la  Tour  , avec 
'des  ferrures  & des  verroux  de  fer  : il  défendit 
fous  peine  de  la  vie  d’en  ouvrir  les  portes  avant 
qu’il  fôt  de  retour  ; & il  partit  pour  Stecke- 
bourg  , après  avoir  jetté  les  clefs  de  la  prifon 
- dans  l’endroit  le  plus  profond  de  la  riviere. 

Aufli- 
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: . Auflitôt  après  fondépart,lesSuedoisfepréfcn- 

tarent  devant  Nikoping,  & on  voyoit  accourir 
, de  toutes  parts  une  quanité  incroyable  de  mon.* 

, de  pour  affilier  à ce  Siégé.  Mais  avant  qu’on 

î pût  emporter  cette  Place , les  Ducs  étoient  dé- 

;c  ja  morts  ; car  le  Roi  avoit  donné  ordre  qu’on 

i les  laiffiit  mourir  de  faim.  Le  Duc  Eric  étoit 

i-  mort  dès  le  troifieme  jour , à caufe  des  coups 

•:  & des  bleffUres  qu’il  avoit  reçues  ; à l’égard  du 

fr  Duc  Waldemar,  ilvêcutjufqu’ au  onzième  jour, 

t:  Quand  on  s’apperçut  que  ces  Princes  étoient 

!^  morts,  on  expofa  leurs  corps  au  devant  du  Chà- 

a teau , afin  que  le  Peuple  ne  prît  plus  de  part  i 

i,  leurs  intérêts.  Cependant , Matthias Kettelmund- 

fl  fon  dit  qu’il  vouloir  abfolument  continuer  la 

ti-  guerre  conne- Birger , pour  favoriferle  fils  du 
iii-  Duc  Eiic  & il  ordonna  qu’on  tranfportât  les 
corps  des  deux  Princes  à Stockholm, où  il  les 
ti  ifit  enterrer  dans  l’Eglife  Paroiffiale. 

&■  Pendant  ce  temps-là  Birger , qui  avoit  appris 

a-  jufqu’où  s’étendoit  la  puiflance  de  ceux  qui 

àï  vouloient  venger  la  mort  des  Ducs , appella  à 

ti  fon  fecours  fon  fils  Magnus.  Ce  Prince  étoit 

nt  alors  dans  le  Danemarc  : il  obtint  du  Roi  Eric, 

it,  fon  Oncle  maternel , environ  fix  cens  chevaux , 

ri-  pour  lefquels  il  lui  engagea  la  Province  de  Sma- 

, land , & Wiefingfoe.  Avec  ce  renfort  il  fe  ren- 
jlii  dit  auprès  de  fon  pere , qui  étoit  vers  l’Orient 

eil  de  la  Gothie.  Ils  n’y  demeurèrent  pas  long- 

S temps  tranquilles  : Matthias  Kettelmund-fon  les 
ï mit  en  fuite  ; de  forte  qu’ils  furent  contraints 
U-  de  palTer  le  Holweden , & de  fe  retirer  dans  la 

X Gothie  Occidentale  , où  Birger  trouva  tout  le 

,it  Païs  révolté  contre  lui.  Il  s’affembla  une  gran- 
it de  multitude  de  Païfans  près  de  Carleby  : le 

e-  Roi , n’ofant  pas  les  attaquer  , fit  une  fufpen- 

ÿ fion  d’armes  pour  trois  jours , dans  l’efpérance 

que  chacun  fe  difperferoit  durant  ce  temps- là 
ï-  . F ? • • • pour 
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pour  fourager.  Ce  qu’il  avoit  prévu  arriva'  r 
alors  il  fondit  fur  ces  troupes  difperfées , & en 
tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie. 

Comme  après  ce  carnage  il  ne  voyoit  point 
paroître  d’Ennemis , il  mit  fe»  Troupes  en  gar- 
Bifon  dans  les  Villes , fe  figurant,  que  ceux  qui 
tenoient  le  parti  des  Ducs  n’avoient  plus  envie 
de  remuer , depuis  qu’ils  avoient  jetté  leur  pré- 
mier  feu.  Il  y fut  trompé  ; Kanut  Portze  alla 
fondre  fur  les  Garnifons  qu’il  avoit  mifes  dans  la 
Sudermanie,  & les  fit  prefque  toutes  prifonnie- 
res.  D’un  autre  côté , Matthias  Kettelmund-fon 
amena  d’Uplande,  un  nombre  confidérable  de 
Troupes.  La  Cavalerie  Danoife  , qui  étoit  à 
Nikoping , fortit  de  fon  Fort  à cette  nouvelle , 
traverfa  l’Occident  de  la  Gothie  , & fe  rendit 
enDanemarc;  de  forte  que  Birger , abandonné 
à fa  mauvaife  fortune , & ne  voyant  plus  de  mo- 
yen pour  afifembler  des  Troupes , fe  fauva  dan» 
l’Ifle  de  Gothland  avec  la  Reine  fa  Femme.  II 
laiffa  pourtant  fon  fils  Magnus  à Stegebourg  , 
pour  y commander  la  Garnifon. 

• Ce  Prince  ne  fut  pas  longtemps  fans  être  as- 
fiegédansfaFortereffe;  & comme  il  ne  put  re- 
cevoir aucun  fecours , les  VaüTeaux  chargés  de 
provifion  , que  fon  Pere  lui  envoyoit , étant 
tombés  entre  les  mains  de  fes  Ennemis , le  dé- 
faut de  vivres  l’obligea  de  fe  rendre,  Jean 
Bruncke  (i),  Maréchal  de  la  Co  ur  ; Oluf  Sual- 

beck , 


( 1 ) La  Charge  de  Maréchal  de  la  Conr  eft  en  ufà- 
ge  dans  les  Cours  d’Allemagne  & dans  les  Royaumes 
du  Nord.  Nous  n’en  avons  point  en  France  qui 
réponde  bien  exaâement.  Le  Maréchal  la  Cou» 
ala furintendance des  Domcftiques  de  la  Cour,  com- 
me Fages,  Hommes  de  chambre,  Trompettes,  Mtt- 
fidens , Valets  de  pié  Sec.  excepté  ceux  qui  dépen- 
dent du  Grand-Ecuver  & du  Gtand-Vencut,  Il  à 
l’ordonnance  des  fêtes  publiques  & des  léjouiflancet 
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beck , Lydert  FolT,  & Walram  Skytte , qui  a- 
voient  beaucoup  contribué  à fomenter  les  trou- 
bles, furent  faits  prifonniers.  Magnus  eut  le 
même  fort  : on  le  conduifit  dans  le  Château  de 
Stockholm  ; le  refte  de  la  Garnifon  eut  une  bon- 
ne compofition.  • 

Après  cette  Expédition, Matthias  Kettelmund- 
fon  fut  fait  Proteéteur  du  Royaume  de  Suede: 
on  lui  accorda  le  pouvoir  de  continuer  la  guer- 
re contre  le  Roi  Birger.  D’abord  qu’il  eut  cet- 
te commiflion , il  fe  mit  à parcourir  le  Païs , ti- 
fin  de  rétablir  toutes  chofes  dans  leur  ordre'; 
mais  quand  il  eut  tranquilifé  le  Royaume  de 
Suede , il  entra  en  Scanie  où  il  fit  des  ravages 
affreux , & emmena  avec  lui  quantité  de  Prifon- 
niers i la  plupart  Gentilshommes.  La  caufe , ou 
le  prétexte  de  cette  invafion , c’étoit  le  fecours 
que  les  Danois  avoient  envoyé  au  Roi  Bir- 
ger , & qui  avoit  aidé  ce  Prince  à faccager  un 
grand  nombre  de  Païfans  Suédois  auprès  de 
Carleby. 

On  parla  dans  ce  temps-là  d’une  fufpenfîon 
d’armes  : & pour  cet  effet  divers  Seigneurs 
des  deux 'Nations  eurent  une  Conférence  à HeU 
fingbourg.  Cette  Négociation  n’ayant  eu  au- 
cun fruit , les  Conférences  recommencèrent 
dans  la  de  Ville  Rofchild  en  Zélande, & l’on  con- 
vint 

. , « 

d’éclat , & fait  la  fonAion  de  Maître  des  cérémonies 
en  beaucou]^  d’occafions.  La  prémiere  Table , après 
celle  du  Souverain  , s’appelle  la  Table  du  Marécnal  ; 
c’ed  là  que  mangent  les  Perfonnes  qualifiées , qui 
ne  peuvent  avoir  place  à la  table  du  Prince.  Les 
jouis  de  cérémonie , le  Maréchal  de  la  Cour  , faifant 
fes  fondions,  tient  à la  main  un  long  Bâton  d’enrt- 
ton  llx  piés  , garni  aux  deux  bouts  d’une  large  virole 
d’argent  doré , & au  milieu , d’une  virole  de  même  ; 
mais  plus  large.  Ce  Bâton  eft)  àpropremcAt  parler» 
la  marque  de  fa  dignité. 
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vint  entre  autres  des  points  fuivans  (i):  Qu’3 
yauroit  durant  trois  ans  une  Paix  fîncere  entre 
les  Royaumes  de  Suede,  de  Danemarc  & de 
Norwege , & les  Enfans  des  Ducs  Eric  & Wal- 
demar  ; Que  fi  Birger  formoit  durant  ce  tempsr 
là  quelque  entreprife  contre  la  Suede,  les  Roi* 
de  Danemarc  & de  Norwege , & les  Enfans  des 
Ducs  de  Suede  travailleroient  conjointement  à 
le  réduire  Que  ni  ce  Prince  ni  fes  Enfans  ne 
pourroient  durant  la  trêve  demeurer  fur  les  ter- 
res de  Suède , fl  ce  n’eil:  fur  celles  de  Grothie , au 
cas  que  les  Habitans  voululTent  leur  donner  re- 
traite ; Que  fon  Fils  Magnus  refteroit  prifonnier , 
pendant  ce  temps-Ià  ; mais  fans  qu’on  pût  exer- 
cer aucune  violence  contre  lui  ; Que  les  autres 
différends  .ferpient  réglés  à l’amiable  par  huit 
Arbitres,  quatre  de  chaque  Nation , quifetrou- 
veroient  à Helfîngbourg , le  vingt-quatrieme  de 
Juin  de  l’année  fuivante;  & que  s’ils  ne  pou- 
voient  convenir,  la  trêve  n’en  fouffriroit  au- 
cunement. i 

r Mais  comme  le  Roi  de  Danemarc  mourut  peu 
de  temps  après  la  conclufion  de  ce  Traité , les 
Suédois  ne  firent  pas  grand  cas  des  engagemens 
qu’ils  avoient  q^traéiés.  Ils  commencèrent  par 
tenir  une  Affublée  à Stockholm  , où  Jean 
Bruncke  fut  condamné  à mort,  avec  fes  Com- 
plices. La  fentence  fut  exécutée , & leurs  corps 
furent  expofés  fur  une  roue  à Brunckenberg, 
lieu  ainfi  nomméàcaufe  de  ce  Bruncke,  qui  y 
tvoit  été  exécuté. 

. Ils  firent*  enfuite  des  préparatifs  de  guerre 
pour  aller  attaquer  Birger  dans  l’Ifle  de  Goth- 

land; 

(i)  Mr.  PufendorflFne  parleni  de  ces  Conférences, 
■i  de  ce  Traité , dont  les  conditions  ont  paru  allez 
iatéreflantes  pour  mériter  de  trouver  place  dans  cet- 
te tiiûoiie. 
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land  ; mais  ce  Prince  rie  lear  en  donna  pas  le 
temps  (i);  il  fe  fauva  en  Daneinarc,  où  il  frit 
’ reçu  aflez  froidement  du  Roi  Chriftophle , parce 
que  la  Reine  Merette fa-Sœur , ne  lui  avoit  ja- 
mais voulu  de  bien , même  dans  fa  profpérité, 

I Cependant  ce  Prince,  par  compalDon  pour  fon 
i Beau-frere  , lui  donna  le  Château  de  Spicka- 
i bourg  avec  le  Bailliage  de  Holbeck. 

: Aulfi-tôtque  Birger  fe  fut  retiré  de  l’Ifk  de  magnus 

K Goth land,  Matthias  Kettelmund-fon  convoqua  Smeeck. 

1 les  Etats  du  Royaume  de  Suède  à Upfal,  pour  — .■ 

^ lire  un  nouveau  Roi  fuivant  l’ancienne  coutume.  ]“»"• 

, On  y défera  la  Couronne  à Magnus  Fils  du  Duc 
:•  Eric , jeune  Prince  qui  n’avoit  encore  que  trois  • 

s ans,  & qui,  peu  de  temps  après  fo«  Eleftion, 

i hérita  du  Royaume  de  Norwege,  à la  mort  du 

« Roi  Haquin  fon  Ayeul  maternel  , qui  n’avoit 

i point  laiflTéd’Enfans  mâles. 

«•  Il  fe  tint  l’année  fuivante  , dans  la  Ville  de  — ■ 

u>  Stockholm  , une  Affemblée  des  Etats  du  Ro- 

, yaume.  On  y délibéra  fur  ce  qu’on  devoit  fai- 

a re  de  Magnus,  fils  de  Birger.  Le  Pere  étoit 

a tellement  haï,  que  l’on  fe  détermina  à punir  fes 

m crimes  dans  la  perfonne  de  fon  fils  ; & quoique 

a par  la  Capitulation  de  Steekenbourg  on  lui  eût 

a promis  la  vie  fauve;  & que  quelques  années  au- 

a paravant,  les  Etats  & les  Sc^ateurs  du  Royaiv* 

fü  me  l’eulTent  élu  pour  leur  Roi,  on  le  condamna 

à la  mort. 

; On  couvrit  pourtant  la  condamnation  de  ce 

Prin- 

; (t)  Les  Hiftotiens  Danois  ne  font  partir  Birçei  de 

rifle  deGothland,  qu’en  l’année  ijao  après  Te  fup-  . 
plice  de  fon  fils.  Ils  ne  dilent  pas  que  les  Suédois 
* armèrent  contre  lui  pour  le  déloger  de  Gothland  ; 

, ils  font  feulement  entendre  que  Birgei , à la  nou-  - - - ^ 

I Telle  de  la  mort  de  fon  fils,  perdant  toute  efpéran-  : 

f ce  de  fe  rétablir  dans  la  Suède ,,  fe  retira  en  Dane- 

març. 
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P^ihce,  d’un  prétexte.  C’étoit,  difoit-on , pour 
«voir  introduit  dans  le  Royaume  des  Troupes 
étrangères  , & pour  avoir  aidé  à fon  Pere  à 
malTacrer  les  Païfana  dans  la  Gothie  Occideu* 
taie.  C’en  fut  aflez.  L’infortuné  Magnus  eut 
la  tête  tranchée , dans  un  lieu  nommé  Heyligenr 
geijl  bêlm.-  On  prétend  que  les  amis  de  Torkel 
^utfon,  Maréchal  du  Royaume,  quiavoiteii 
le  même  fort , ne  contribuèrent  pas  peu  à la 
mort  de  ce  Prince.  Ils  cherchoient  à fe  venger 
par-là  de  Birger.  11  réuiïïrent  doucement  dans 
leur  delfein  ; car  ils  firent  périr  lé  Fils , & ils  fu- 
rent caufe  de  la  mort  du  Pere , qai  ne  pot  fur- 
vivre  à la  douleur  que  lui  caufa  le  fupplice  de 
Magnus. 

Tel  fut  le  fort  funefte  de  ces  trois  Freres  : 
on  en  peut  imputer  la  faute  à leur  Pere  , qui 
donna  occafion  à leur  inimitié , en  partageant  le 
Royaume  entre  eux,  & en  les  faifant  tous  trois 
Souverains  dans  un  même  Eut. 

Les  Suédois  s’étoient  datés  qu’ils  auroient  un 
Roi  félon  leurs  defirs , dans  la  perfonne  de  Ma- 
gnus , fils  du  Duc  Eric  ; mais  ils  reconnurent 
bientôt  qu’ils  avoient  trouvé  un  Prince  efFén>^ 
né , & qui  ne  cherchoit  qu’à  être  flaté.  Ce  fut 
loi  qui  jetta  les  fondemens  de  tous  les  mal- 
heurs dont  le  Royaume  fut  affligé  durant  deux- 
cens  ans  de  fuite.  Cependant  U Suede  fut  au 
commencement  a(Tez  paifihle.  La  tranquillité 
y régna  environ  l’efpacede  vingt-huit  ans.  Du- 
rant ce  temps-là  le  peuple,  qui  fous  les  Régnés 
précédons  avoit  été  foulé  d’impofîtions  & fati- 
gué par  les  guerres  domeftiques , eut  le  temps 
de  fe  rétablir  dans  un  aflez  bon  état. 

Mais  autant  la  Suede  prenoit-ellc  de  relâche , 
autant  le  Danemarc  étoit  il  agité  de  troubles. 
Une  Confpiration  générale  de  tous  les  Ordres 
du  Royaume  y avoit  dépofé  les  Rois  Chriilophle 
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& Erfc,  les  avôit  chaflë  de  leurs  Etats,  avoit 
mis  le  jeune  Waldemar,  Duc  de  Slee(Wig,fur 
le  Trône,  & avoit  remis  l’Autorité  entre  les 
mains  du  Comte  Gerhard  de  Hoiftein.  Ce  Prin- 
ce en  avoit  ufé,  comme  s’il  eût  entrepris  la 
ruine’ entière  du  Royaume.  Il  l’avoit  démem- 
I bré;  il  avoit  partagé  les  Provinces  ; il  avoit  en- 
I richî  les  Etrangers,  aux  dépens  de  l’Etat;  & 
i comme  le  dit  l’Hiftoire  de  Danemarc , il  avoit 

! fiait  plus  de  • mal  en  un  jour  , que  le  Roi 

I Chrîftophle  n’en  avoit  fait  durant  tout  fon 

> Régné. 

r-  Tous  ces  defordres  ouvrirent  les  yeux  aux 

t Danois; 'ils  fe  répentirent  d’avoir  chaflë  leur 
Roi  ; ils  le  rappellerent , & ils  promirent  de  fe 
il  joindre  à lui  pour  chaflTer  les  Etrangers , pourvu 
à qu’il  fe  préfentât  à la  tête  d’une  Armée.  Chrif- 
l(  tophle  n’ayant  point  de  Troupes , ni  d’argent 
à pour  faire  des  levées , s’adrefla  au  Comte  de 
Wagrie , qui  lui  aida  à rentrer  dans  fes  Etats , 
m moyennant  quelques  Provinces  & quelques  Vil- 

les  qu’il  lui  donna  en  engagement.  - j ’ 
ni  • La  Province  de  Scaiiie  fut  du  nombre  de  cel- 

tii  les  que  Chriftophle  engagea  au  Comte;  mais 

fit  comme  les  Gouverneurs  que  ce  Prince  y mit , ac- 

îf  cabloient  les  Habitans  d’impôts , & permettoient 

II-  à leurs  Soldats  de  piller  impunément  le  Peuple; 

II  les  Scaniens,  pouiTés  à bout , fe  révoltèrent  ou- 
ït vertement!  i^  coururent  fur  les  gens  duCom- 

t te , ils  en  maflkererent  un  grand  nombre  ; & de 

5 crainte  que  les  Comtes  de  Holftein  ne  vinflfent 

i fondre  fur  eux  avec  toutes  leurs  Troupes , pour 

I fc  venger  de  cette  violence  ; ils  firent  folUcitér 

le  Roi  de  Suede  de  les  prendre  fous  fa  protec- 
tion , offrant  de  le  reconnoître  pour  leur  Souve- 
i rain  & de  lui  jurer  fidélité. 

{S  Magnus  ne  fut  pas  fiché  de  trouver  une  oc- 

j(  cafion  pour  joindre  à fes  Etats,  une  Province 
!>.  qui 
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qui  étoît  fi  fort  à fa  bienféance  : il  affigna  aux 
Députés  un  jour  pour  fe  trouver  à Calmar , afin 
d’y  ligner  le  Traité.  L’Archevêque  de  Lunden, 
& toute  la  Noblefle  de  la  Province  s’y  trouvè- 
rent: l’on,  convint  que  le  Roi  Magnus  défen- 
droit  la  Scanie , contre  tous  ceux  qui  voudrodent 
l’attaquer;  qiifil  conferveroiL invi.olablement les 
Privilèges  du  Clergé,  de  la- Noblefle,  & du 
Peuple  ; .&  que  les  Scaniens  de  leur  côté  lui 
feroient  fideles,  & lui  payeroient  les  impôts 
J ordinaires. 

Après  la  conclufîon  de  ce  Traité , les  Holfa- 
tiens  (.i)  fe  retirèrent  de  la  Scanie  en  grande  di- 
ligence ; & Jean  (2) , Comte  de  Holllein , à qui  te 
Païs  avoit*  été  engagé  pour  quatre-vingt  mille 
Marcs  d’argent,  ayant  déclaré  qu’il  céderok  fes 
Droits,  pourvu  qu’on  lui  rendît  Ton  argent;  les 
, Confeillers  du  Royaume  perfuaderent  à Magnus 
d’accepter  ces  conditions , & de  fe  mettre  en 
,pofleflîon  du  Païs  par  un  femblable  accord , plu- 
. tôt  que  de  slcxpofer.à  une  guerre,  dont  l’éve- 
nement  étoit  incertain.  En  conféquence,  Ma- 
- gnus  s’accommoda  avec  le  Comte  Jean:  il  lui 
paya  foixante-deux. mille  marcs  d’argent;  & il 
-te  rendit  à Lunden  en  Scanie,  oîi  il  confirma 
au  Peuple  tous  fes  anciens  Privilèges  (3). 


/ (1)  Ce  font  les  Peuples  qui  habitent  le  Ifolftein. 
Ce  Païs  s’appelle  auflî  Holiàce  .,.  comme.  Jious  Pavons 
dit  plus  particulièrement  dans  notre  troifieme  Li- 
vre. 

(2)  Il  s’agirîcide  Jean  II , ’Cbmtc  de  Wagrie  ; car 
le  Comte  Jean  1 ion  pere  y à qui'  la  Scanie  avoit  été 
engagée,  étoit  décédé. 

Tî  ) On  difputa  longtemps  de  part  & d’autre  fur  la  va- 
lidité de  ce  Contraél  de  vente  ; mais  les  Suédois  ayant 
reconnu , qu’un  Eng^ifte  n’avoit  pas  pu  leur  donner 
lus  de  droit  à la  chofe , qu’il  n’en  avoit  lui-même  ,al-  - 
iguexent  un  autre  T;ae,  peut-être  auifi.foible; 
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Vers  ce  temps-Ià  Magnus , qui  avoit  atteint 
«n  âge  compétent,  époufa  Blanche,  fille  du 
Comte  de  Namur;  & quelque  temps  après , fon 
Tuteur  Matthias.  Kettelmund-fon  étant  venu  à 
mourir , il  commença  à prendre  lui-même  l’ad- 
miniflration  du  Royaume:  mais  il  gouverna  a- 
vec  très  peu  de  gloire,  & mena  une  vie  fort 
déréglée.  II  n’avoit  aucune  déférence  pour  les 
perfonnes  d’âge,  . & il  ne  faifoit  cas  que  des  con- 
feils  des  jeunes-gens  & de  fes  femblables. 

C’elt  fans  doute  à quoi  l’on  doit  attribuer  une 
démarche  aflèz  irrégulière , que  l’on  vit  faire  à 
ce  Prince  vers  l’an  mille  trois  cens  trente-huit. 
Non  content  d’avoir  annéxé  la  Scanie  à fes  E- 
uts , il  vouloir  encore  s’emparer  du  relie  du  Ro- 
yaume de  Danemarc , à la  faveur  des  troubles 
dont  cet  Etat  fe  trouvoit  agité. 

Afin  de  donner  quelque  couleur  â l’entreprife 
qu’il  méditoit,  il  envoya  une  AmbalTade  â Ro- 
me, pour  demander  la  confirmation  de  la  pof- 
feflîon  de  la  Scanie  (i).  En  môme  temps  il  fai- 
foit repréfenter  au  St.  Siégé , que  le  Danemarc 
étant  un.  Fief  de.  l’Eglife  Romaine,  elle  avoit 
droit  d’en  difpofer,  depuis  que  ce  Royaume  a- 
voit  été  envahi  par  des  Etrangers , & que  comme 
depuis  longtemps  les  Rois  de  Danemarc  nepa- 
voient  plusâla  Cour  de  Rome  le  Tribut  qu’ils 
lui  dévoient , c’étoit  une  occafion  pour  rentrer 
dans  fes  Droits , en  donnant  ce  Royaume  au  Roi 

de 

ï f 

voir , l’Aâe  par  lequel  le  Peuple  de  Scanie  s’étoit  mis 
volontairement  fous  fa  proteâion. 

•»  (i)  Maraiis  fe  porta  fans  doute  à cette  dematchè  , 
parce  qu’il  avoit  pris  une  ;partie  des  Décimes  de  l'E- 
gkfe  de  Suede  pour  payer  les  foixante  ft  dix  mille, 
marcs  d'at^nt,  qu'il  avoit  donnés  au  Comte  de  Wa- 
giie  : ainh  il  demandoit  autant  la  confirmation  de 
remploi  de  ces  Décimes , que  celle  de  la  polTdlion 
de  là  Scanie.  . , 
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de  Suède,  qui  le  foumectfoitdenouveauauSc. 

■ Siège , & lui  payeroit  tribut.  Mais  l’AmbaiTadeur 

*****  ne  gut  obtenir  ni  l’une  ni  l’autre  de  fes  demaa- 
des  : le  Pape  déclara  ne  pouvoir  accorder  la  Coa- 
fixmation  de  la  polTeflion  de  la  Scanie , ni  l’invef- 
titure  du  Daneraarc , fans  avoir  entendu  les  Par- 
ties intéreflées. 

Cette  affaire  n’eut  pas  d’autres  fuites , parce 
ue  le  Trône  de  Danemarc  fut  rempli  par  Wal- 
emar , Prince  affez  habile  pour  réunir  lespor- 
....  lions  de  la  Monarchie  dans  un  feul  corps , & af- 
fez puif&nt  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  que 
l’on  auroit  formées  fur  fes  Etats.  Un  Prince  de 
ce  caraûere  ne  devoit  voir  qu’avec  peine  la  Pro- 
vince de  Scanie  entre  les  mains  du  Roi  de  Suè- 
de; aufli  ne  manqua-t-il  pas  de  la  revendiquer. 
Mais  comme  il  n’étoit  encore  rien  moins  que 
tranquille  dans  fes  Etats , il  mit  l’affaire  en  né- 
- godation.  Douze  Arbitres  furent  choiûs  de  part 
1)4}.  & d’autre , pour  travailler  à moyenner  un  accord 

dans  la  Ville  de  HelOngbourg  ; & ces  Média- 
teurs n’ayant  pu  convenir , les  deux  Rois  eurent 
une  entrevue  à Warberg , où  le  Roi  de  Dane- 
marc ayant  été  convaincu  par  une  de  fes  Lettres , 
dattée  du  i8  Novembre,  d’avoir  confeffé  que 
les  Habitans  de  la  Scanie  avoient  eu  raifon  de 
prendre  Magnus  pour  leur  Roi , il  fut  contraint 
de  ligner  l’Afte , par  lequel  les  Provinces  de  Sca- 
nic&deBlecking,  avec  Lyder&l’lfle  d’Huen, 

, s’étoient  données  à la  Suede.  Il  céda  même 
au  Roi  Magnus  la  Province  de  Halland  (i), 
' . pour 

,(i)  Cette  prétendue  Ceflion  paroit  connaite  à la 
teneur  du  Traité  , qui  porte  iimplement:  ,,  Que  tous 
,,  les  AAes  fie  toutes  les  Lettres  patentes , confenties 
,,  par  le  Roi  de  Danemarc  ou  par  quelque  autre  per- 
,,  Tonne  que  ce  fut , par  rapport  aux  Terres  de 
,,  Scanie,  de  Halland,  de  Rlecking,  de  Lyfter,  fie 
,,  de  rifle  d’Huen  , demeuieiont  dans  toute  leur 
„ force. 
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pour  huit  mille  marcs  d’argent;  de  forte  que  les 
frontières  de  Suede  & de  Danemarc  ne  furent 
plus  féparées  par  le  I>étroit  du  Sund.  Ce  Trai- 
té fut  ratifié  & juré  folemnellement  dc  part& 
d’autre.  De  fon  côté,  Magnus  promettoit  à 
Waldemar  de  lui  donner  du  fecours  contre  (es 
Ennemis , & d’accorder  aux  Danois  la  liberté  de 
commercer  dans  fes  Royaumes  de  Suede  &de 
Norwege. 

Magnus  avoit  régné  paifiblement  l’efpace  de 
douze  ans,  depuis  la  mort  de  fon  Tuteur.  Au 
bout  de  ce  temps , pouffé  par  une  folle  ambi- 
tion , il  entreprit  une  expédition  contre  les  Ruf- 
fiens , & pour  fubvenir  aux  fraix  de  cette  guer- 
re , dans  lâquelle  il  n’avoit  d’autre  but  que  de 
faire  paroître  jufqu’où  s’étendoit  fa  puiffan- 
ce,  il  fut  obligé  de  charger  fes  Sujets  de  nou- 
velles Impofitions.  Il  avoit  entre  autres  dans 
fon  Armée  beaucoup  de  Cavalerie  Alleman- 
de , que  lui  amena  Henri , Comte  de  Holftein. 
Sitôt  que  les  préparatifs  furent  faits , il  fe  mit  en 
marche,  pénétra  fort  avant  dans  le  Païs,  & fe 
rendit  m^tre  du  Château  de  Notebourg , & de 
tout  le  Païs  d’alentour.  Mais  malgré  ces  pro- 
grès, il  fe  laidâ  furprendre  par  les  Rufliens , en 
faifant  avec  eux  une  fufpenfion  d’armes  pour 
deux  mois.  Cette  tiève  donna  le  temps  aux 
Ennemis  de  fe  reconnoître  ; ils  firent  venir  quan- 
tité de  Troupes  qui  étoient  occupées  contre  les 
Tartares  & les  Lithuaniens,  & avec  ce  ren- 
fort ils  vinrent  fondre  à l’improvifte  fur  Ma- 
gnus, qu’ils  contraignirent  d’abandonner  hon- 
teufement  la  Ruille.  Les  Suédois , qui  étoient  en 
gamifon  à Notebourg , forent  tous  taillés  en  piè- 
ces : toute  la  Province  de  Finlande  auroit  même 
été  défolée , fi  Magnus  n’avoit  cédé  aux  Ruffiens 
une  partie  de  la  Carélie.  Les  Suédois  la  repri- 
rent néanmoins  depuis , quoique  les  Ruifiens  in- 

fillaf- 
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fiflaflent  fort  fur  les  conditions  du  Traité , qu 
avoient  fait  avec  Magnus.  ^ 

Si  Magnus  avoit  été  cdhtraint  de  mettre  di 
Impôts  fur  fes  Peuples  pour  les  préparatifs  i 
cette  expédition;  il  fut  obligé  d'avoir  recou} 
au  même  expédient,  pour  payer  les  dettes  qui 
avoit  contraftées  durant  la  guerre.  Il  cng^'  ' 
outre  cela  divers  Domaines  de  la  Couronne , ei 
tre  autres  la  Ville  de  Calmar  : il  la  céda  au  Comt 
Henri  de  Holftein , qui  la  garda  fort  longtemps! 
C’en  étoit  alTez  pour  faire  foulever  Iq,  Peuple 
mais  il  avoit  encore  d’autres  griefs  contre  c^ 
Prince.  D’un  côté,  le  Pape  avoit  excommuni( 
Magnus , parce  qu’il  avoit  employé  dans  la  guer-} 
re  de  Ruflie  les  deniers  de  St.  Piei+e,  que  le( 
Roi  Olaüs  le  Tributaire,  comme  nous  l’avons) 
vu  ci-devant,  avoit  accordés  au  Siégé  de  Rome  ; ' 
de  l’autre , on  étoit  indigné  que  ce  Prince  eût 
à fa  Cour  pour  Favori  un  certain  Gentilhomme, 
nommée  Bengt , ou  Benoît,  fils  d’AIgot,  & 
Juge  dans  la  Gk)thie  Occidentale.  Magnus  é- 
toit  tellement  prévenu  en  faveur  de  ce  jeu- 
ne-homme, qu’il  le  fit  Duc  de  Halland.  La 
Reine  en  étoit  également  charmée  , & l'ai- 
moit  peut-être  plus  que  la  bienfêance  ne  le  per- 
mettoit. 

Tout  ces  griefs  portèrent  le  Confeil  du  Ro- 
yaume à confeiller  à Magnus  de  faire  élire  Eric, 
l’aîné  de  fes  fils , Roi  de  Suede  ; & fon  autre  fils 
Haquin  (i).  Roi  de  Norwege.  Soit  que  l’on 
eût  en  vue  par-là  d’engager  le  Roi  à gouverner 
fon  Etat  avec  plus  de  juftice;  foit  qu’on  penût 

à élire 

( I ) Ce  Fait  n’eft  pas  rapporté  dans  fa  place  ; car 
dès  l’année  1334?  Magnus  avoir  cédé  le  Royaume  de 
Norwege  à fon  Fils  Haquin,  comitie  on  le  voit  dans 
un  Ade  ou  les  Sénatcuis  de  Norwege  reconnoilïènt 
ce  jeune  Prince  pour  leur  Roi.  Cet  Ade  eft  rappoi- 
té  dans  F ontanus , üer,  Dank.  L.  Ylll. 
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àélii'eun  autre  Roi  en  fa  place,  le  confeil  ne 
fut  pas  du  goût  de  Magnus.  Sur  le  refus  qu’il 
fitdefe  rendre  à la  priere  des  Sénateurs,  toute 
la  Nobleffe  fe  fouleva  contre  lui,  & déféra  la 
Couronne  à fon  fils  Eric. 

Magnus , contraint  de  fe  retirer  en  Scanie , fit 
demander  du  fecours  au  Roi  de  Danemarcpour 
fe  rétablir  dans  fes  Etats  ; mais  Waldemar  luifit 
entendre  qu’il  n’y  avoit  rien  à efpérer  de  lui , 
qu’on  ne  lui  eût  rendu  la  Scanie;  deforte  que 
la  Négociation  fut  accrochée.  Elle  fe  renoua 

Êourtant  quelque  temps  «près.  Trois  Evêques 
danois , & autant  de  Prélats  Suédois , travaillè- 
rent dans  la  Ville  de  Lunden  à rétablir  la 
paix , tant  entre  Magnus  & les  Suédois , qu’en 
trele  Danemarc  & la  Suede.  Mais  lareftitution 
de  la  Scanie  empêcha  qu’on  ne  terminât  rieUi 
La  même  prétention  des  Danois  fit  encore  é- 
chouer  une  autre  Conférence,  qui  fe  tint  quel- 

Sues  années  aprèsàHelfingbourg:  quoique  les 
eux  Rois  de  Suede  & de  Danemarc  s’ytrou- 
vaffent  en  perfonne,  ils  ne  purent  encore  rien 
conclurre. 

Cependant  Magnus  & fon  fils  Eric,,  foutenus 
chacun  par  leurs  Partifans , fe  faifoient  une  guer- 
re cruelle.  Eric  avoir  en  prémier  lieu  chaiïS 
du  Païs  le  Favori  de  fon  Pere  ; & dans  une  fé- 
condé rencontre  où  il  avoit  pareillement  eu  l’a- 
vantage , il  lui  avoit  ôté  la  vie.  De  fon  côté 
Magnus,  dans  le  deflTein  de  tirer  vengeance  de 
cette  offenfe,  avoit  envoyé  fa  femme  Blanche 
en  Danemarc,  pour  demander  du  fecours  au  Roi 
Waldemar  ; & cette  démarche , qui  avoit  été  (lie 
en  Suede,  n’avoit  fait  qu’aigrir  davantage  la  No- 
blefle,  qui  craignit  que  Waldemar,  Prince  ha- 
bile & politique , ne  trompât  Magnus  au  préju- 
dice de  la  Snede.  Elle  s’attacha  d’autant  plus 
au  Parti  d’Eric,  qu’elle  l’avoit  choifi  pour  Roi  ; 
Tenu  7.  G & 
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& elle  porta  les  chofes  fi  loin , qu’elle  obligea 
ce  Prince  à s’engager  dans  une  guerre  ouverte 
contre  fon  pere;  ce  qui  caufa  de  grands  rava- 
ges , & occafionna  une  grande  effufion  de  fang 
Sans  la  Suede. 

Cette  guerre  fut  pourtant  fuivie  d’une  fufpen- 
fion  d’armes.  On  tint  une  Aflemblée  à Jene- 
koping,  où  Albert,  Duc  de  Mecklembourg, 
fils  de  la  fœur  du  Roi  Magnus,  & Adolphe, 
Comte  de  Holftein,  & Gendre  du  Duc  Albert , 
fe  portèrent  pour  Médiateurs  du  différend.  Par 
leur  entremife , après  Beaucoup  de  conteftations 
de  part  & d’autre , l’affaire  fut  accommodée.  Il 
y eut  im  Traité  quiportoit;  que  Magnus  céde- 
roit  à fon  fils  Eric  la  moitié  du  Royaume,  & 
partageroit  avec  lui  le  titre  de  Roi  de  Suede , 
Le  pere  eut  pour  fa  portion  l’Uplande,  laGo- 
thie,  les  Provinces  de  Wermland,  &deDale- 
carlie , avec  la  partie  Septentrionale  de  la  Pro- 
vince de  Halland , la  Gothie  Occidentale , & 
rifle  d’Oeland  : le  partage  du  fils  flitlaScanie, 
le  Bleeking , & la  partie  Méridionale  de  la  Pro- 
vince de  Halland,  avec  la  Smaiandie  & la  Fin- 
lande. Magnus  fut  encore  contraint  de  promet- 
’ tre  qu’il  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  Eric , 

& du  Confeil  du  Royaume , toutes  les  Lettres , 
tous  les  Papiers  & tous  les  Titres  qui  concer- 
noient  la  Scanie  ; parce  qu’on  favoit  que  le  Roi 
de  Danemarc  ne  cherchoit  qu’à  fe  rendre  maître 
de  cette  Province , de  quelque  façon  que  ce  fût. 

Malgré  cet  accommodement , la  Nobleffe  & 
le  Peuple  témoignoient  s’attacher  de  plus  en 
plus  au  jeune  Roi  Eric,  & s’éloigner  au  con- 
traire de  fon  pere  Magnus.  La  Reine  Blanche 
en  fut  allarmée  : elle  craignit  de  plus , que  fon 
fils  venant  à fe  marier,  ne  lui  donnât  pour  Ri- 
vale une  jeune  Reine,  qui  attireroit  à elle  toute 
l’autorit(i.  Pour  s’en  garantir , elle  engagea 

Ma-  • 
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Magnus  à appeller  fon  fils  auprès  de  lui,  fous 
prétexte  que  l’on  avoit  quelque  chofe  d’impor- 
tant à lui  communiquer.  Eric , fans  aucun  foup- 
çon,  les  alla  trouver  comme  à l’ordinaire.  Mais 
d’abord  qu’il  fut  arrivé , fa  mere  lui  donna  à 
boire  une  liqueur  empoifonnée , dont  il  mourut 
le  vingtième  jour  après  l’avoir  bue-  Lorsqu’il 
fut  à l’article  de  la  mort,  il  profera  ces  paroles  : 
Ceux  qui  m’ont  donné  la  vie , font  les  mêmes  qui 
me  Vêtent  (i\ 

La  mort  o’Eric  mit  le  Roi  fon  pere  en  pofTef- 
fîon  de  tout  le  Royaume  de  Suede , après  qu’il 
eut  promis  folennellement , & protefté  avec  de 
grands  fermens,  qu’à  l’avenir  il  fe  conduiroit 
dans  l’adminiflration  de  l’Etat  d’une  maniéré  ir- 
réprochable. Bien  loin  pourtant  de  tenir  fes 
promefles , il  chercha  au  contraire  toutes  fortes 
d’expédiens  pour  fe  veftger  des  Sénateurs  du 
Royaume , & de  la  Noblefle , qui  pour  le  cha- 

friner  lui  avoient  préféré  fon  fils , & l’avoient 
levé  au  deffus  de  lui.  Dans  ce  deffein , il  s’at- 
tacha au  Roi  Waldemar;  il  fut  même  le  trou- 
ver à Coppenhague,  av^ec  la  Reine  Blanche  fon 
époufe  & avec  leur  fils  Haquin , Roi  de  Nor- 
wege  ; il  fiança  ce  jeune  Prince  avec  la  Princef- 
fe  Marguerite , fille  du  Roi  de  Danemarc , âgée 
alors  d’environ  fept  ans.  Enfin  il  fe  laifTa  per- 
fuader  de  rendre  à Waldemar  la  Scanie,  & les 

Pro- 


(i)  La  mort  du  Eoi  Eric,  que  Mr.  PufendorfF  rap- 
porte àTatmée  rjj7,  n’eft  placée  pat  Pontanus  & 
par  la  plupart  des  Hiftoriens  qu’en  1354.  Il  y a mê- 
me un  grand  nombre  d’Auteiurs  qui  juftifient  la  Rei- 
ne Blanche  du  reproche  qu’on  jui  fait  ici  , d’avoic 
etnpoifonné  fon  fils,  lis  attribuent  la  mort  de  ce 
Prince , aufli-bien  que  celle  de  fa  femme  & de  fes 
Enfans,  aux  violences  de  ce  Prince,  âc  ils  préten- 
dent que  quelques-uns  de  fes  Sujets  mécontens  fn- 
sent  les  aatems  du  crime. 
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Provinces  de  Halland&de  Bleeking  (i),  qu’il 
avoit  achetées  de  ce  Prince.  Le  prétexte  de 
cette  Ceflion  fut , que  fon  fils  Haquin  les  don« 
neroit  pour  l’entretien  de  la  Princefle  Margue- 
rite (2).  En  conféquence,  Magnus  lui  livra 
tous  les  Papiers  & tous  les  Titres , en  vertu 
defquels  il  étoit  entré  en  pofleffion  de  ces  Païs- 
là.  Il  avoit  eu  foin  de  ne  donner  connoiffan- 
ce  de  cette  démarche  ni  au  Confeil , ni  aux  E- 
tats  du  Royaume , qui  lui  furent  très  mauvais 
gré  d’un  aftion  fi  lâche  & fi  préjudiciable  à la 
Couronne  de  Suede , & qui  lui  donnèrent  le 
fumom  de  Smeeck , parce  qu’il  s’étolt  lailTé  ga- 
gner aux  carefles  du  Roi  de  Danemarc. 

- - ■ Waldemar/e  mit  auffitôt  en  campagne  avec 
une  puiflante  Armée;  & s’étant  rendu  en  Sca- 
nie , il  prit  pofleflion  de  tout  le  Païs.  Magnus , 
apparemment  pour  arrêter  les  plaintes  de  Tes 
Sujets , feignit  de  vouloir  reprendre  cette  Pro- 
vince lür  Waldemar , mais  dans  le  fond , ce  n’é- 

toit 

* (i)IIne  ptroît  aucunement  dans  les  Hiftoriens 
Danois,  que  Waldemar  eût  vendu  ces  deux  Provin- 
ces à Magnus  ; iis  prétendent  au  contraire  que  la 
Suede  les  avoir  unies  à fa  Couronne  à même  titre 
• que  la  Scanie. 

(z)  Un  grand  nombre  d’Hilloriens  donnent  un  au- 
tre motif  1 cette  Ceflion.  Ils  prétendent  que  Ma- 

5 nus  ne  s’en  deflàifît  que  dans  refpétance  de  tirer 
U recours  du  Roi  de  Danemarc  contre  le  Roi  Eric 
Ibn  fils.  Dans  ce  cas,  il  convicndroit  de  la  placer 
quelque  temps  plus  haut , & de  dire , comme  quel- 
ques-uns le  lontiennent,  que  Waldemar  fe  mit  dans 
. ce  temps-là  en  pofleflion  aune  partie  de  la  Scanie , 

& qu’en  i3S9t  il  acheva  de  loumettre  le  relie  de 
la  Province  ; ce  qui  ell  très  probable.  En  effet  on 
voit  un  Traité , pafle  entre  Magnus  2c  Eric  en  us9  f 
& le  prémier  s’y  obligeoit  de  retirer  la  parole  qu’il 
avoit  donnée  de  rellituer  la  Scanie , & de  renoncer 
aux  promeflès  de  mariage  faites  entre  le  Roi  de 
Korwege  & la  Pxinr;^  Marguerite., 
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toit  qu’une  feinte.Il  fe  préfenta  feulement  devant 
lui  à la  tête  de  queloues  Troupes;  &au-lieude 
lui  livrer  combat,  ii  confirma  par  un  nouveau 
Traité  la  Ceffion  qu’il  lui  avoit  faite  ; & lui  pro- 
mit de  le  regarder  à l’avenir  comme  fon  frere. , 
Ce  Prince  avoit  conçu  une  très  grande  haine 
contre  fes  Sujets  de  l’Ifle  de  Gothland , quî  re- 
fufoient  de  lui  payer  de  plus  grandes  Impofi- 
tions  que  celles  qu’ils  s’étoient  engagés  par  ac- 
cord de  donner  au  Roi  Birger;  il  fit  entendre 
au  Roi  de  Danemarc , qu’il  lui  feroit  plaifir  de 
châtier  ces  Peuples,  &Waldemar,  fans  perdre 
de  temps , fit  une  irruption  dans  l’Ifle  de  Gotl»> 
land.  Il  y tailla  en  pièces  dix-huit  cens  Païfans , 
qui  s’étoient  mis  en  défenfe:  il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Ville  de  Wisbuy,  la  Capitale  de  l’Ifle 
& l’une  des  Villes  les  plus  riches  du  Nord , à 
caufe  de  fon  commerce  ; & il  pilla  les  richeffes 
immenfes  des  Habitans.  Mais  le  Vaifleau  fur 
lequel  avoit  été  chargé  le  butin  qu’il  comptoit 
emporter  au  Danemarc,  fit  naufrage;  & les 
Gouverneurs  qu’il  avoit  établis  dans  l’Ifle  fu- 
rent tous  maffacrés  après  fon  départ.  ’ 

. De  rifle  de  Gothland , Waldemar  palTa  dans 
celle  d’Oeland.  Il  y emporta  la  Forterefle  de 
Borckholm  , & après  avoir  taillé  en  pièces  cinq 
cens  Païfans , il  pilla  toute  l’Ifle. 

Plus  les  Suédois  fouffroient  d’injures  & de 

{>er tes, plus  Magnus  en  témoignoit  dejoye.  A 
a fin  fes  Sujets,  lafiTés  de  fes  violences,  s ’adref- 
ferent  à Haquin , Roi  de  Norwege  : ils  le  fup- 
plierent  de  vouloir  empêcher  la  ruine  du  Ro- 
yaume de  Suede , qui  etoit  ravagé  fans  que  les 
Ennemis  trouvaflent  aucune  réimance;  & de. 
prendre  les  armes , puifque  Magnus  ne  fe  met- 
toit  auctmement  en  peine  de  défendre  fes  Etats. 

Haquin  s’étant  laifl*é  perfuader  de  prendre 
radminiflration  du  Royaume' de  Suède,  onar- 
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rêta  Magnus , & on  le  renferma  dans  le  Châ 
teau  de  Calmar.  Les  Sénateurs  reprirent  alors 
courage,  & commencèrent  à efpérer  que  lesaf^ 
faires  prendroient  un  meilleur  train.  Mais  ils 
exigèrent  prémierement  du  Roi  de  Norwege  , 
qu’il  n’eût  plus  aucune  liaifon  avec  Waldemar , 
qu’il  rompît  entièrement  avec  lui  ; qu’il  n’épou- 
llt  point  fa  fille  Marguerite , & qu’il  s’alliât  a* 
vec  la  Maifon  de  Henri , Comte  de  Holftein  ^ 
afin  que , fortifié  du  fecours  de  ce  Prince , il 
pût  être  en  état  de  chaflTer  les  Danois  de  la  Sca- 
nie , & de  fe  venger  des  maux  que  le  Roi  de 
Danemarc  avoit  fait  foufFrir  aux  Suédois. 

Magnus , qui  étoit  prifonnier  dans  le  Château 
de  Calmar,  feignit  d’approuver  ces  Propofî- 
lions , & elles  furent  enfuite  conrfimées  par  les 
Etats  & par  les  Sénateurs  du  Royaume.  Ainfl 
il  fut  réfolu  que  Haquin  épouferoit  Elizabeth^ 
fœur  de  Henri,  Comte  de  Holflein;  à condi- 
tion que  fi  Henri  s’oppofoit  à la  conclufion  de 
ce  mariage,  il  perdroit  entièrement  le  droit 
qu’il  pouvoit  avoir  fur  la  Ville  de  Calmar;  ôC 
que  d’un  autre  côté , fi  Magnus  & Haquin  ne 
(atisfaifoient*  pas  à leurs  promeffes , les  Séna^ 
leurs  & les  Etats  de  Suede  feroient  libres  & ei> 
tierement  déchargés  du  ferment  de  fidelité  qu’ils 
avoient  fait  au  pere  & au  fils  ; & qu’ils  auroient 
le  pouvoir  de  prendre  le  Comte  Henri  pour 
leur  légitime  Seigneur. 

On  députa  quelques  Gentilshommes , pour  al- 
*ler  dans  le  Holftein  demander  la  Princefle  & 
pour  l’amener  en  Suede.  Elle  leur  fut  livrée  â 
.Ploen,  jufqu’ou  fon  frere  Henri  l’avoit  accom- 
pagnée. Ils  furent  contraints  d’y  fejournér  long- 
temps; car  ils  ne  partirent  de  Travemunde, 
que  peu  de  jours  avant  la  Foire  ; mais  la  pré- 
miere  nuit  qu’ils  firent  voile,  ils  furent  jettés 
fur  les  Côtes  de  Danemarc.  . 
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Waldemar , qui  fouhaitoit  que  fa  fille  épouiât 
le  Roi  Haquin , fe  fervit  de  cette  occafion  pour 
empêcher  le  mariage  de  ce  Prince  avec  Eliza- 
beth , & retint»  cette  Princefle  dans  fes  Etats. 
Albert , Duc  de  Meckleinbourg , & Henri , Com- 
te de  Holftein , prirent  d’abord  les  armes  con- 
tre lai,  pour  l’obliger  à remettre  la  Princefle 
en  liberté.  Mais  Waldemar  fit  tant  par  fes  in- 
trigues auprès  de  Haquin,  qu’il  lui  perfuada 
d’époufer  fa  fille  Marguerite.  Les  noces  fe  fi- 
rent avec  pompe , dans  la  Ville  de  Coppenha- 
gue.  Le  Roi  de  Danemarc  voulant  ouvrir  un 
chemin  fort  court  à fon  Gendre  pour  parvenir 
à la  Couronne  de  Suede , & pour  qu’il  fût  le 
feul  maître  dans  le  Royaume,  fit  verferduvin 
empoifonné  à Magnus  & à la  Reine  Blanche  (i). 
Cette  Princefle  en  mourut  incontinent.  Le  Mé- 
decin de  Magnus  lui  fauva  la  vie , par  le  mo- 
yen de  fes  remedes.  Le  Duc  Chriftophle , fils 
unique  de  Waldemar,  ayant  bu  du  même  vin 
par  mégarde,  fut  aufli  empoifonné. 

Avant  le  mariage  du  Roi  de  Norwege  (2), 
^ ■ mais 

(1)  Avant  que  d’àvancei  un  pareil  Fait,  il  con- 
viendioit  d’être  appuyé  du  témoignage  de  pluüeurs 
bons  Garants.  Une  Satire,  un  Lib^e  dinamatoS' 
xe , pièces  trop  communes  dans  des  temps  de  trou.- 
bles  tels  que  ceux  dont  nous  parlons,  ne  fuffifent 
pas  pour  autorifer  un  point  de  cette  narare,  fur-toul 
quand  le  lllence  d’une  foule  de  bons  Auteurs  donne 
matière  à douter.  Enfin , s’il  étoit  vrai  que  Walde- 
mar eût  empoifonné  la  Reine  Blanche  & voulu  em- 
poifonner  Magnus  ; comment  l’amitié  de  ces  Princes 
n’en  auroit-elle  pas  été  altérée?  11  fiiudcoit  dire  dans 
ce  cas , que  Magnus  ignoroit  l’attentat  de  Waldemar  ; 
mais  s’il  l’ignoroit,  comment  a-t-on  pulefavoir  plu.- 
-üeurt  fiecles  après  ? 

(2)  Q^iWen  dife  Mr.  Pufendotff,  Waldemar  é- 
toit  trop  habile  poQr  commettre  une  faute  de  k na- 
ture de  celle  qu’on  lui  attribue.  11  n’avoit  garde  de 
s’expofei  à êtee  uompé  une  fécondé  fois  pai  le  Roi 

G ♦ Ha- 


152  HISTOIRE 

mais  après  la  promefTe  qu’il  eut  faite  d’époufer 
Marguerite , Waldemar  remit  la  Princelfe  Elf- 
xabeth  en  liberté,  avec  toute  fa  fuite, & la  Êt 
conduire  en  Suede.  Magnus  ,*  qui  étoit  fort! 
de  fa  prifon,  la  reçut  fi  froidement,  & la  trai- 
ta d’une  maniéré  fi  injurieufe,  que  cette  Prin- 
cefle , du  déplaifir  qu’elle  en  eut , fe  jetta  dans 
un  Cloître  à Wadftena,  Mais  lorfque  les  Gen» 
tilshommes  qui  avoîent  amené  la  Princelfe  de 
Holftein , & quelques  autres  perfonnes  du  Con- 
feil  repréfenterent  à Magnus , qu’il  n’avoit  pas 
obfervé  le  Traité  fait  avec  le  Comte  Henri  de 
Holftein  ; il  chalfa  du  Royaume  jufqu’au  nom- 
bre de  vingt-quatre  Seigneurs , qui  fe  retirèrent 
en  Gothland  & s’emparèrent  de  cette  Ifle.'  U 
n’y  furent  pas  oififs  ; ils  élurent  pour  Roi  Hen- 
ri , Comte  de  Holftein , fuivant  les  conditions 
qu’on  avoit  ftipulées  par  le  Contrat , qui  avoit 
été  dreifé  pour  le  mariage  du  Roi  Haquin  avec 
la  fœur  de  ce  Comte.  Ce  fage  Prince,  qui  é* 
toit  déjà  dans  un  âge  fort  avancé,  & qui  outre 
cela  avoit  une  profonde  connoilfance  de  la  con- 
Ritution  des  affaires  de  la  Suede,  les  remercia 
pourtant  de  l’honneur  qu’ils  lui  vouloient  faire, 
il  leur  confeilla  de  s’adrelfer  à Albert , Duc  de 
JMecklerabourg,  dont  la  merc  étoit  fœur  du 
Roi  Magnus,  & qui  par conféquentnepouvoit 
point  palfer  pour  Etranger  en  Suede. 

Dans 

0 

Haquin.  D*ailleurs,  un  grand  nombre  d’Hiftoriens 
conviennent  allez  généralement  , que  la  Frincellè 
Elizabeth  ne  fut  remife  en  liberté  qu'aptes  la  célé- 
bration du  mariage  du  Roi  de  Norwege  avec  Mar- 
guerite. Ce  que  notre  Auteur  ajoute  de  la  réception 

3uè  Magnus  fît  à la  Frincellè  Elizabeth  ne  manque  p^ 
é vrailemblance.  Quoique  le  mariage  fût  célébré , 
eUe  pouvoir  encore  elpérer  de  le  ■ faire  rompre , d'au- 
tant que  Marguerite,  qui  n'avoit  que  onze  ans,  n'a- 
voit  pas  râge. requis  pouxTe  marier,^ 
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(i)  Dans  le  même  temps,  ceux  de  la  môme 
Faftion , qui  étoient  en  Suede , & qui  ne  fa- 
voienc  rien  du  deflein  que  les  Seigneurs  exilés 
avoient  formé,  fe  déterminèrent  à offrir  la  Cou- 
ronne à Ifraël , ffere  de  Sainte  Brigitte.  Mais 
celui-ci , pour  éviter  cet  honneur , fe  retira  à 
Riga,  où  il  mourut  quelque  temps  après. 

Cependant  les  Seigneurs,  qui  avoient  été 
chaifés  du  Royaume , avoient  fait  connoître  leur 
intention  au  Duc  Albert  de  Mecklembourg , qui 
confentit  à leur  donner  pour  Roi  fon  fécond 
fils , nommé  Albert  comme  lui.  Ils  fe  rendirent 
d’abord  dans  l’ifle  de  Gothland,  où  ilslepro- 
clame-renL  Le  Duc  fon  pere  y étant  arrivé 
quelque  temps  après  avec  un  certain  nombre  de 
Vaiffeaux,  ils  allèrent  droit  à Stockholm,  où, 
fans  beaucoup  de  peine,  il  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Ville  & du  Chateau , tant  parce  que  les 
Gentilshommes  exilés  avoient  une  puiflante  Fac- 
tion dans  la  Place , que  parce  que  Magnus  s’é- 
toit  attiré  la  haine  de  tous  les  Sujets. 

Après  la  prife  de  la  Capitale , tous  les  No- 
bles qui  étoient  oppofés  à Magnus  furent  convo- 
qués; & ce  fut  dans  cette  AfTemblée  que  l’on 
déclara  les  motifs  pourquoi  l’on  ne  vouloit 
plus  être  fournis  à l’obéif^ce  de  Magnus,  ni 
le  reconnoître  pour  Roi.  Les  principales  rai- 
fons  étoient;  que  par  fes  calomnies,  il  cau- 
foit  un  fcandale  univerfel  ; qu’il  ne  teftoit  point 
fa  parole , & qu’il  méprifoit  les  promefTes  qu’il 
avoit  folemnellement  jurées;  qu’en  livrant  au 
Roi  de  Danemarc  les  Papiers  & les  Titres 
concernant  la  pofTeûlon  de  la  Scanie  & de  la 

Pro- 

( I ) Il  eft  ten  de  joindre  dorénavant  à cette  Hilr 
toile , celle  des  Révolutions  de  Suede , de  Mr.  l’Ab- 
bé de  Vertot,  qui  a traité  les  Régnés  fuivans  jufqu’i 
l’aiifléc  jj«o,  * 
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Province  de  Halland,  il  avoit  malicieufement 
aliéné  ces  Provinces  de  la  Couronne  de  Suede  ; 
qu’il  avoit  foufFert  que  les  Danois  ravageaffent 
les  Ifles  de  Gothland  & d’Oeland  ; qu’il  s’étoit 
allié,  par  le  mariage  de  fon  fils  Haquin,  avec 
la  fille  du  Roi  Waldemar,  Ennemi  du  Royau- 
me; qu’il  avoit  chargé  fes  Sujets  d’impofitions 
extraordinaires;  & qu’enfin,  il  avoit  tâché  d’ex- 
terminer les  principaux  de  la  NoblefTc. 

Albert  Quand  ils  eurent  ainfi  dépouillé  Magnus  de 
de  Meck-’  Royaume,  fuivant  toutes  les  formes  de  la 
lembourg.  juftice,  comme  ils  fe  l’imaginoicnt , ils  firent 

proclamer  le  Roi  A l b e r T .à  l’Hôtel  de  Ville  de 

X3tf  J.  Stockholm.  La  Proclamation  fut  réitérée  l’année 
fuivante  dans  la  Prairie  de  Mora  (i). 

Il  s’en  falloir  pourtant  encore  de  beaucoup, 
qu’ Albert  ne  fût  maître  du  Royaume  entier.  Ma- 
gnus avoit  dans  le  Royaume  un  Parti  puilTant: 
outre  cela  il  étoit  affuré  de  tirer  des  fccours  du 
Danemarc&de  la  Norwege,  & le  Roi  Walde- 
mar étoit  encore  pofTefleur  de  quelques  Forte- 
refles  du  Royaume  de  Suede.  Auflî  Magnus  fe 
prépara-t-il  à faire  tête  à fes  Ennemis.  Il  rejoi- 
gnit à un  grand  nombre  de  Troupes  Danoifes  & 
Norwegiennes , & pénétra  avecfbh  Fils  Haquin 
jufque  dans  la  Province  d’Upland , dans  le  det 
fein  de  chafTer  entièrement  Albert  de  la  Suede. 
Le  fort  des  armes  ne  lui  fut  pas  avantageux  : Al- 
bert lui  donna  combat,  & défit  fon  Armée.  Ha- 
nuin  fe  fauva  de  cette  déroute , quoique  bleffé, 
«Magnus  fut  fait  prifonnier  & conduit  à Stock- 
holm. 

Pour  profiter  de  fa  viftoire , Albert  fit  alîîéget 

24  Février. 

( I ) Aux  Etats  du  Royaume , où  la  Noblelle  s'al- 
feinbloit  & fe  trouvoit  à cheval  dans  une  Plaine, 
Cette  maniéré  guerriere  s’obferve  encore  dans  quel- 
ques  Etats  du  Nord.  Elle  étoit  autrefois  plus  géné- 
ralement ufitée. 
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tous  les  Châteaux  qui  tenoîent  le  parti  de  Ma- 
gnus;mais  il  ne  fit  pas  d’abord  de  grands  pro- 
grès, parce  que  les  Rois  de  Danemarc  & de 
Norwege  envoyoient  continuellement  du  mon- 
de en  Suede  pour  fecourir  les  Aflîégés.  Le  Châ- 
teau d’Abo , en  Finlande , fe  défendit  entre  au- 
tres fort  longtems , & Nils  Tiirefon , qui  étoit 
•Grand  Bailli  du  Royaume , fut  tué  devant  cette 
Place. 

Durant  les  fept  années  qui  fuivirent , la  Suede 
fut  agitée  de  troubles  continuelsrle  Peuple  y étoit 
foulé  par  les  Milices  étrangères  : ce  qui  rendit 
Albert  extrêmement  odieux  à fes  Sujets.  C’eft 
tout  ce  que  Mr.  PufendorfF  rapporte  de  ces  fept 
années  de  troubles.  Mais  comme  il  fe  palTa  du- 
rant ce  temps-là  des  évènemens  importans , le 
Lcéteur  ne  fera  pas-  fâché  d’en  trouver  ici  un  ré-' 
cit  abrégé.  , i 

Albert  ne  fe  lailfa  point  aveugler  par  la  viéloi- 
re  qu’il  avoit  remportée  fur  les  trois  Rois  alliés  ; 
il  craignit  de  voir  venir  au  prémier  jour  le  Roi  de 
Danemarc  & celui  de  Norwege,  avec  de  nou- 
velles l’roupes  pour  délivrer  le . Roi  Magnus.  II 
travailla  donc  à faire  fa  paix  avec  le  Danemarc , - 
ou  plutôt  il  l’acheta,  & même  aflez  cher;  car 
du  confentement  des  Sénateurs  & des  Etats  du 
Royaume,  il  céda  au  Roi  Waldemar  l’Ifle  de 
Gothland,  avec  la  Ville  de  Wisbury,la  Verendie, 
la  Windowidie,  la  Vindie,  la  Marcie,  la  Por- 
ter efle  d’Elfslx)urg , une  partie  de  THelfingie  & 
tout  le  Territoire  de  Helfingbourg , à l’excçption 
de  Loddehus.  Il  confentit  que  Waldemar  retînt 
à titre  de  propriété  toutes  ces  Places  & tous  ces 
Pais,  dont  il  étoit  en  pofTeflîon  à titre  de  Pro- 
tecteur ; & Albert  devoit  jouir  du  reüc  de  la  Suè- 
de. Son  pere  & fes  freres  dévoient  pai'cillemuic 
' jouir  en  entier  du  Duché  de  Mecklembourg,  de. 
celui  de  Schwerin  & de  la  Principauté  de  Rof- 
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tock , fans  être  tenus  à d’autres  devoirs  qu’à  ceux 
de  proteélion.  Ils  ajoutèrent , qu’ils  cédoient  au 
Royaume  de  Danemarc  à perpétuité  la  Forteref- 
fedeWarberg;  &ils  promirent  de  ne  point  re- 
mettre Magnus  en  liberté , & de  ne  point  faire 
leur  Paix  avec  le  Roi  Haquin , qu’à  condition 
que  ces  deux  Princes  ratifieroient  ce  Traité. 
L’Archevêque,  les  Evêques,  les  Chapitres , les 
Abbés , les  Sénateurs  ,cinquante  Gentilshommes 
& dix  Bourgeois  des  principales  Villes  de  Suede 
fouscrivirent  à ce  Traité. 

Une  paix  fi  folemnellementjuréedevoitêtre 
perpétuelle,  fuivant  les  termes  du  Traité;  mais 
dès  l’année  mille  trois  cens  foixante-huit,  le  Roi 
Albert  entra  dans  la  Ligue  ofFenfive  & défenfi- 
ve,  que  les  ComtesdeHolftein,  laNobleifedu 
Jutland,  le  DucdeSleefwig,  les  Ducs  de  Mec- 
klembourg  & les  Villes  Anfôatiques , firent  con- 
tre les  Rois  de  Danemarc  & de  Norwege.  En 
conféquence , le  Roi  Albert  entra  en  armes  dans 
laScanie,  & fe  rendit  maître  d’une  partie  de  la 
Province,  tandis  quelereftedefes  Alliés  s’em- 
paroit  du  Royaume  de  Danemarc , que  le  Roi 
Waldeinar  avolt  abandonné. 

Albert  ne  fut  pas  fi  heureux  contre  le  Roi  Ha- 
quin. Ce  Prince , à la  tête  d’une  puiflante  Armée, 
entra  dans  la  Suede  ,contraignit  Albert  de  quitter 
Ja  campagne , & alla  mettre  le  fiege  devant  la  Vil- 
le de  Stockholm.  11  n’étoit  pas  fecile  d’emporter 
cette  Place  de  vive  force  : après  de  longues  at- 
taques, on  en  vint  enfin  à un  accommodement; 
& l’on  convint  que  Magnus  feroit  remis  en  li- 
beité,  moyennant  une  fomme  de  douze  mille 
marcs  qu’il  payeroit  pour  fa  rançon  ; qu’il  céde- 
roit  tout  le  Royaume  à Albert,  avec  le  droit 
qu’il  pouvoit  avoir  fur  la  Scanie;  qu’il  tireroit 
durant  fa  vie  les  revenus  de  la  Gothie  Occiden- 
tale, & des  Provinces  de  Wermland&deDa- 

lie; 


Digilized  by 


DE  SUEDE.  >57  . 

Ile;  & qu’il  pafleroit  lereftedefesjoursenNor- 
•wege.  Pour  la  fureté  de  cet  accord , il  fallut 
que  foixanteGentilshommes  s’obligeaflent,qu’en 
cas  que  le  Roi  Magnus  ne  fatisfît  pas  aux  condi- 
tions du  Traité,  ils  fe  rendroient  à .Stockholm 
pour  y demeurer  prifonniers  du  Roi  AlbertMag- 
rus  pafla  en  effet  le  refte  de  fa  vie  enNorwe- 
ge:  il  s’y  noya  dans  un  gué  nommé  Blomenfort, 
proche  de  Liungholm.  

En  l’année  mille  trois  cens  foixante  & feize , 
le  Roi  Albert  prit  les  armes  pour  faire  valoir  les 
droits  que  lejeune  Albert  de. Mecklembourgfon 
Neveu  avoit  à la  Couronne  de  Danemarc.  Le 
Roi  Waldemar  étant  mort  l’année  précédente, les  . ' 

Etats  du  Danemarc  avoient  mis  fur  le  Trône , au 
préjudice  du  jeune  Albert(i),  01aiis,fils  de  Ha- 
quin,  & de  Marguerite  fille  du  Roi  Waldemar. 
Cependant,  la  Flotte  Suedoife  ayant  été  battue 
par  une  rude  tempête , Albert  renonça  à fes  def- 
feins.  On  parla  alors  d’accommodement  ; mais 
pendant  les  conférences,  le  vieux  Duc  Albert, 
auflî  bien  que  fon  Petit-fils , étant  morts , la  que- 
relle fe  trouva  par-là  entièrement  terminée. 

Le  Roi  Haquin  ne  vécut  pas  non  plus  long- 
temps  après  cela.  Il  lailTa  fa  Couronne  à fon  fils 
Olaüs , déjà  Roi  de  Danemarc  ; & comme  ce  jeu- 
ne Prince  étoit  dans  un  âge  fort  tendre,  la  Régen- 
ce des  deux  Royaumes  fut  déférée  à la  Reine 
Marguerite  fa  mere.  Durant  le  Régné  d’Olaüs 

Al- 

f 1 ) Le  jeune  Albert  de  Mecklembourg  avoir  le  droit 
Je  plu$  apparent  à la  Couronne  de  Danemarc,  com- 
me fort!  de  l'Ainée  des  Filles  du  Koi  Waldemar.  Les 
Etats  du  Royaume  lui  préférèrent  cependant  Olaüs, 
parce  qu'outre  qu'il  étoit  Héritier  du  Royaume  de 
Norwege , il  avoir  encore  des  Droits  fut  Ja  Couron- 
ne de  Suede . comme  petit-fils  du  Roi  Maenus  ; ce 
qui  fitifoit  elpérer  de  voir  un  jour  l'union  des  trois 
Couronnes  du  Nord. 
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•Albert  fit  une  irruption  dans  la  Scanie.  Ses  pro- 
grès ne  furent  pourtant  pas  grands:  l’Archevêque 
de  Lunden  & la  NoblelTe  de  la  Scanie  rengagè- 
rent à figner  un,e  fufpenfion  d’armes  de  quinze 
mois.  Au  bout  de  ce  terme , il  entra  encore  en 
^ armes  dans  la  même  Province , & il  emporta  la 

138  J.  Ville  de  Laholm  ; mais  il  fe  retira  promptement , 

à la  nouvelle  qu’il  reçut  que.  la  Reine  Marguerite 
& le  Maréchal  du  Royaume  de  Danemarc  fe  pré- 
paroient  à lui  aller  donner  combat. 

- Enfin  une  mort  prématurée  enleva  encore  le 

138 J.  jeune  Roi  Olaüs,^ par-là  l’ancienne  Race  des 
Ancienne  Rois  de  Suede  fe  trouva  entièrement  éteinte. 
Race  des  Cette  Maifon  avoit  commencé  par  le  Saint  Roi 
Suede  e'-  defcendaiis  avoient  été  en  pof- 

tcintc.  * feflîon  du  Royaume  de  Suede  durant  plus  de 
deux  cens  vingt  ans.Pcu  de  temps  après  (i),Wal- 
demar  Roi  de  Danemarc  vint  aufïî  à mourir , fans 
laiflTer  aucuns  Enfans  mâles.Après  fa  mort  (2),les^ 
Danois  appéllerent  fa  fille  Marguerite  Reine  de 
JNorwege , pour  regner  en  fa  place.  Ils  choifirent 
cette  Princeflfe  (3),  non  feulement  à caufe  qu’elle 

étoit 

(i)  L’erreur  cft  groflîere:  Waldemar  ne  mourut 
pas  après  fon  Petit-fils;  il  avoit  payé  le  tribut  à 
fa  nature  dix  ans  auparavant , & Olaüs  lui  avoit  fuccé- 
dé  au  Royaume  de  Danemarc , comme  nous  avons  eu 
loin  de  rinférer  dans  le  cours  de  l’Hiftoire. 

(*2)  Ce  ne  fut  pas  immédiatement  après  la  mort  de 
Walaemar,  que  Marguerite  fixt  appelléeau  Trône  de 
Danemarc;  ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  fon  fils 
Olaüs  ^ qui  avoit  été  choifi  ppui  être  le  Succefièui  de 
fon  Ayeul  maternel. 

(3)  Marguerite  dut  proprement  les  deux  Couron- 
nes ae  Danemarc  ôc  de  Norwege  à (on  habileté.  El- 
le avoit  eu  (bin  durant  fa  Régence , de  s’attacher  par 
fes  libéralités  les  Evêques  & le  Clergé  de  Danemarc . 
qui  furent  fi  bien  faire  valoir  fon  mérite , qu’ils  di(- 
polêrent  les  Peuples  à la  reconnoîtrc  pour  leur  Rei- 
ne. Elle  n’eut  guere  plus  de  peine  du  côté  de  la 
Norwege  ; elle  avoit  gagné  les  principaux  du  Royau- 

10e 
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étoit  très  capable  de  gouverner  un  Etat;  mais 
aufii  parce  que  les  Danois  euflent  bien  voulu  an- 
néxer  le  Royaume  de  Norwege  à celui  de  Da- 
nemarc. 

Pendant  ce  temps-là , Albert  étoit  venu  à bout 
de  fe  rendre  feul  Souverain  dans  tout  le  Royau- 
me de  Suede , & avoit  alors  entre  fes  mains  tous 
les  Châteaux  & toutes  les  Places  fortes.  Cet  é- 
tatdeprofpérité  lui  enfla  le  cœur;  il  commen- 
ça à meprifer  les  Suédois , qu’il  avoit  ménagés  juf- 
que-là  ; & il  chercha  ,à  l’exemple  de  fes  Prédécef^  • 
feurs,les  moyens  de  parvenir  à une  autorité  abfo- 
lue.  Celui  qui  lui  parut  le  plus  propre  pour  l’é- 
xécution  de  fes  defleins , fut  l’introduélion  des 
Etrangers  dans  le  Royaume.  Il  appella  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  Allemans , à qui  il 
donna  l’inveftiture  des  meilleurs  Châteaux,  & 
les  Charges  les  plus  confidérables  de  l’Etat.Quoi-, 
que  la  plupart  d’entre  eux  n’eulTent  pas  beaucoup 
de  mérite , il  les-  préféroit  néanmoins  à des  per- 
fonnesde  la  prémiere  qualité,  Scieur  faifoité- 
poufer  les  filles  des  plus  grandes  Maifons  de 
Suede. 

Il  n’en  falloir  pas  tant  pour  irriter  les  Suédois , 
déjà  aigris  contre  leur  Roi , qui  les  avoit  fatigués 
par  les  guerres  qu’il  avoit  entrepris  contre  leDa- 
nemarc  au  fujet  de  la  Scanie  ; car  il  eflaya  deux 
fois  inutilement  de  réunir  cette  Province  au  Ro- 
yaume de  Suede.  Le  Peuple  n’avoit  peut-être  ja-  ’• 
mais  été  réduit  à une  plus  grande  mifere , Sc  ne 
s’étoit  point  trouvé  dans  un  état  plus  déplorable 
que  celui  où  il  fe  voyoit.  Enfin,  on  fouffroit 
impatiemment  qu’Albert  empruntât  de  l’argent 

des. 

me  & les  Gouverneurs  des  Places  ; de  forte  que  les 
Doutés  qu’elle  enyoya  aux  Etats  pour  foUicitei  les 
fuffrages  en  fa  faveur,  léuUixent  facilement d^s  leur 
commiffion. 
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des  Prêtres,  des  Eglifes , & par-tout  où  il  en  pou- 
voit  trouver , fans  jamais  rien  rendre  à perfonne. 
Outre  qu’il  excitoit  la  jaloufie  des  Naturels  du 
Pais,  en  employant  tous  les  revenus  du  Royau- 
me à faire  des  gratifications  aux  Etrangers , & 
en  envoyant  quantité  de  richefles  dans  le  Meck* 
lembourg. 

Ces  miferes  durèrent  un  certain  nombre  d’an- 
nées , pendant  lefquelles  le  Pais  fut  tellement  é- 
puifé  d’argent,  qu’il  n’étoitplus  polîible  d’en  rien 
tirer , quelques  Impofitions  que  l’on  établît  fur  le 
Peuple.  Mais  l’avarice  d’Albert  n’étoit  pas  fatis- 
faite.  Il  fit  convoquer  le  Sénat  du  Royaume  & 
laNoblefTe;ilrepréfentaàcette  Aflemblée,  que 
les  revenus  de  la  Couronne  étoient  trop  médio- 
cres , & ne  lui  fuffifoient  pas  pour  foutenir  un  é-  ' 
tat  conforme  à la  Dignité  Royale;  qu’il  convenoit 
.que  le  Peuple  y contribuât  ; &que  la  maniéré  la 
plus  commode  & la  moins  onéreufe  , c’étoit 
d’annéxer  au  Domaine  de  la  Couronne  le  tiers 
des  Fermes  ou  Métairies  du  Royaume , tant  des 
Biens  féculiers  que  des  biens  Eccléfiafliques.  Il 
ajouta,  que  c’étoit  de  ces  revenus  qu’il  prétendoit 
entretenir  fa  Cour,  promettant  au  refte,  de  ne 
plus  charger  le  Peuple  d’Impofîtions  extraordi- 
naires. 

A cette  propofition , les  Membres  de  l’AlTem- 
blée  repondirent  ; qu’ils  le  fupplioient  de  ne  leur» 
point  enlever  les  Biens  qu’ils  tenoient  de  leurs 
Ancêtres , & de  ne  rien  retrancher  des  privilèges 
& des  libertés  de  la  Nation  : ils  lui  repréfente- 
rent,  qu’il  auroit  fuffifamment  dequoi  foutenir 
l’éclat  de  la  Dignité  Royale , pourvu  qu’il  voulût 
renvoyer  les  Etrangers  qu’il  entretenoit  ; qu’il  ne 
fît  plus  tant  de  libéralités  inutiles;qu’ilretiiit  des 
mains  des  Allemans , les  Fiefs  qu’il  leur  avoit  en- 
gagés ; & que  s’il  confentoit  à ce  qu’on  lui  de- 
mandoit , on  l’aideroit  pour  cet  effet  d’une  fom- 
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me  confidérable.  Ils  ajoutèrent , que  de  cette  ma- 
nière il  pourroit  fubfifter  des  Revenus  de  la  Cou- 
ronne , comme  en  avoient  fubfifté  les  Rois  fes 
Prédécefleurs. 

Albert  ne  fît  aucun  cas  de  ces  remontrances  : 
il  réfolut  de  tout  emporter  par  la  force , &fit  fai- 
fir  en  divers  endroits  du  Royaume  la  troifième 
Métairie.  Par  cette  conduite  téméraire , il  choqua 
tous  ceux  qui  avoient  quelque  chofe  à perdre , & 
les  porta  à chercher  toutes  fortes  d’expédiens 
pour  fe  délivrer  de  l’oppreflion.  Mais  d’un  autre 
côté , ceux  qui  n’avoient  rien , on  qui  n’étoient 
pas  à leur  aife , prirent  le  parti  du  Roi , dans  l’ef- 
pérance  qu’ils  avoient  de  pouvoir  profiter  de  la 
perte  des  plus  riches. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état,  lorfqueles 
principaux  Gentilshommes  de  la  Suede, irrités  de 
fe  voir  opprimés , s’aflemblerent  eij  corps  & fu- 
rent trouver  Albert.  Ils  lui  dirent  avec  hauteur , 
qu’il  eût  à les  laiflTer  jouïr  de  leurs  droits  & de 
leurs  privilèges  ; & à donner , fuivant  les  Loix 
du  Royaume  & conformément  au  ferment  qu’il 
avoit  fait  à fon  avenement  à la  Couronne , la  gar- 
de des  Châteaux  & la  pofleflion  des  Fiefs  aux  O- 
riginaires  du  Pais;  finon,  qu’ils  verroient  de  quel- 
le maniéré  ils  en  devroient  ufer  avec  lui. 

La  politique  d’Albert , qui  n’avoit  pour  but 
que  l’établiiTement  de  fon  autorité , ne  lui  per  • 
mit  pas  de  fe  rendre  à ces  remontrances  ; il  con- 
tinua au  contraire  fes  vexations  ; de  forte  que  la 
Noblefîe  du  Païs , qui  ne  fe  fentoit  pas  alTez  forte 
pour  lui  réfifter , après  lui  avoir  dénoncé  qu’elle 
renonçoit  au  ferment  qu’elle  avoit  fait  & à l’o- 
béiffance  qu’elle  lui  avoit  jurée,  fortit  du  Royau- 
me & paffa  en  Danemarc , pour  demander  du  fe- 
cours  à la  Reine  Marguerite. 

Cette  Princefiè , qu’on  a appellé  la  Semiramis 
du  Nord,  avoit  déjà  eu  foin  de  gagner  d’«vance 

plu- 
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plufieurs  des  principaux  Seigneurs  de  la  Suede,& 
elle  les  avoir  engagés  dans  fes  intérêts  : d’ailleurs 
il  y avoit  une  grande  inimitié  entre  elle  & Albert 
(i).  Ce  Prince  avoit  parlé  d’elle  en  différentes 
occafions  d’tm  ton  railleur  & piquant.  Cepen- 
dant par  politique , & pour  mieux  parvenir  à fes 
fins , elle  affefta  de  recevoir  la  propofition  des 
Suédois  d’un  air  affez  froid.  Elle  refuiâ  même  de 
leur  accorder  le  fecours  qu’ils  lui  demandoient,  à 
moins  qu’ils  ne  lui  promiffent  avec  ferment , de 
foumettre  le  Royaume  de  Suede  à fon  obéiifance, 
au  cas  qu’elle  remportât  l’avantage  fur  Albert. 

, , Puifque  j’expofe , difoit-elle , mes  deux  Royau- 
„ mes  [le  Danemarc  & la  Norwege]  au  fuccès 
,,  incertain  de  cette  guerre  ; il  eft  biçn  naturel 
„ que  j’aye  l’efpérance  d’acquérir  une  nouvelle 
„ Couronne  ” (2).  Les  Suédois  furent  à la  fia 
contraints  d’accepter  une  condition  fi  dure  ; car 
ils  voyoient*que  s’ils  n’étoient  fecourus , Albert 
les  alloit  entièrement  exterminer. 

C’eft  ainfi  que  la  Reine  Marguerite  fut  élue 
Reine  de  Suede  par  les  Mécontens,qui  avoient  é- 
té  çbaffés  du  Royaume,  ou  qui  s’étoient  retirés, & 

par 

(i)  Selon  de  bons  Hiftoriens,  le  guerre  étoit  dé|a 
de'darée  entre  le  Roi  Albert  & la  Reine  Marguerite  ; 
& le  Roi  de  Suede  étoit  l'aggreffeur.  Il  avoit  une  al- 
liance avec  fon  frere  Henri  de  Mecklembourg , qui , 
jaloux  de  ce  que  les  Danois  avoient  élevé  Margue- 
rite fur  le  Trône  au  préjudice  de  fa  femme  Inge- 
bnrge,  fille  aînée  du  Roi  Waldemar  , cherchoit  à 
envahir  le  Danemarc.  Albert  lui- même  ne  prcten- 
doit  pas  moins  que  l’Empire  des  trois  Royaumes  du 
Kord. 

(1)  Les  Hiftoriens  Danois  prétendent  que  ce  ne  tut 
pas  l'article  de  la  Souveraineté  de  la  Suede  qui  fit 
de  la  difficulté , ce  qui  eft  très  croyable  ; mais  feu-- 
lement  la  claufe  que  Marguerite  y mettoit,  qu’on  lui 
déféroit  la  Couronne  de  ce  Royaume  comme  à 1 Hé- 
ritière légitime  ; condition  qui  lui  fut  à la  fin  ac- 
cordée.- 
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par  ceux  de  leur  faétion.  Quand  ils  furent  af- 
furés  du  recours  des  Danois , ils  commencèrent  à 
aiïembler  des  Troupes  & à déclarer  la  guerre  au 
Roi.  Néanmoins , comme  une  grande  partie  des 
Sujets  de  ce  Prince  étoit  encore  dans  fes  inté- 
rêts , & qu’il  étoit  maître  des  meilleures  Forteref- 
fes , fes  Ennemis  eurent  beaucoup  de  difficultés  à 
furmonter  ; & la  guerre  ,qui  fut  longue  (i) , caufa 
une  infinité  de  maux  & de  defaflres  dans  le  Ro- 
yaume divifé  en  deux  FaéUons  ennemies  & a- 
charnées  l’une  contre  l’autre.  On  faifoit  de  fi  fu- 
rieux ravages  de  tous  côtés , qu’il  n’y  avoit  per- 
fonne  qui  fe  trouvât  en  furerë.  D’ailleurs , le  Pais 
étoit  tellement  épuifé  d’argent,  à caufe  des  diver- 
fes  fortes  d’impofitions  dont  Albert  avoit  chargé 
les  Habitans,  que  ce  Prince  avare  ne  trouvant 
plus  d’autres  moyens  pour  avoir  de  l’argent , s’a- 
vifa  d’engager  une  Ifle  [Gothland]  à l’Ordre  des 
Chevaliers  de  PrulTe,  pour  la  fomme  de  vingt 
mille  Noblts  à la  rofe,  qui  étoit  une  monnoye 
d’Angleterre. 

Lorsqu’Albert  vit  qu’il  lui  étoit  impoffible 
de  porter  plus  longtemps  les  grands  fraix  de  cet- 
te ^erre  ; foit  ambiton , foit  defelpoir , il  fit 
préfenter  Bataille  à la  Reine  Marguerite  : il  lui  fit 
dire,  qu’elle  eût  à fe  trouver  à certain  jour  pré- 
lix  en  rafe  Campagne,  prèsdeFalkoping,  oans 

la 

fi)  Comment  peat-on  avancer  que  cette  guerre 
fut  longue  ? Marguerite  ne  monta  lut  le  Trône  de 
Danemarc  qu'en  1317.  Elle  ne  fut  élue  Reine  de 
Norwege , qu'en  138t.  La  guerre  emnmença  après 

Îu'elle  eut  etc  reconnue  pour  Souveraine  de  ces  deux 
.oyaumes,  & fe  trouva  finie  le  zi  de  Septembre  de 
la  même  année  1388.  Bien  loin  donc  de  pouvoir 
dire  que  cette  guerre  ait  été  longue,  peut-être  ja- 
mais guene  ne  fut  plus  promptement  terminée.  Au 
refte,  la  déclamation  qu'ajoute  notre  Auteur,  tou» 
chant  les  maux  de  la  Suede , n«  pazoic  pas  trop  mal 
fondée. 
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la  Gothie  Occidentale , où  il  auroit  foin  de  fe 
rendre;  & que  celui  des  deux  qui  auroit  le def* 
fus , auroit  gagné  la  partie.  Aulfitôt  on  arma 
de  part  & d'autre , avec  force. 

Le  Roi  de  Suede  avoit  de  fon  côté  Gerhard , 
Comte  de  HoKlein;  Otton,  Comte  de  Rupin;  avec 
quantité  de  Seigneurs  & de  Chevaliers  Allemans, 
qui  ‘ ne  parloient  de  la  Reint  Marguerite  que 
d’une  maniéré  fort  injurieufe  & fort  fatyrique 
(i),  lui  reprochant  qu’elle  avoit  eu  commerce 
d’impudicité  avec  l’Abbé  de  Soora  (2).  Ils  ne 
s’en  tinrent  pas  là  : ils  lui  envoyèrent  (3)  une 
longue  pierre  à éguifer  les  épées  & les  lances 
de  fes  Troupes  : & l’on  peut  voir  encore  aujour- 
dhui  cette  même  pierre  dans  l’Eglife  de  Rof- 
child  (4),  Albert,  lui-même,  comptoit  fi  fure- 
ment  réduire  la  Reine  Marguerite , qu’il  fit  fer- 
ment de  ne  point  mettre  fon  bonnet  royal  fur  fa  • 
tête,avant  que  d’avoir  puni  cette  PrincefTe,de  l’af- 
front qu’elle  lui  avoit  tait  en  l’empêchant  de  con- 

qué- 

. (i)  Le  R.OÎ  Albert  deshonoioit  pareillement  fon 
caraaere  par  de  baûès  Se  de  ridicules  plailanteries. 

U appelloit  la  Reine  Marguerite , tantôt  It  Roi  faut 
Culotte , tantôt  la  Servante  des  Moines.  Voyez  la  No- 
te fuivante. 

(a)  La  Médifance  n’e'pargna  pas  l'attachement  que 
la  Reine  Marguerite  eut  pour  l’Abbé  de  Soora  , fon 
DireAeur.  C^ond  même  cet  attachement  auroit  été 
fufpeâ,  il  y avoit  roujours  une  extrême  iniuftice  à 
Juger  qu'il  alloit  jufqu'au  crime. 

(îl  Les  Hiftoriens  Danois  alCuent  que  ce  fot  Al- 
bert lui' même  qui  envoya  la  pierre  à éguifer  à cette 
Frincellè , pour  qu'elle  s’en  fervit  à éguifer  fes  Ci- 
feaux  Sc  fes  Egmlles. 

(4I  Dans  la  précédente  Edition,  on  avoit fubftitué 
Upfal  à Rofchild.  Mais  il  eft  certain  que  ce  fut  dans 
l'Eglife  de  Rofchild  que  cette  piene  fut  mife.  Peut- 
être  y eft-elle  encore  : du  moins  n’y  a-t-il  pas  long- 
temps qu’on  la  voyoit  attachée  à la  muiaille  de  cette 
£gUfe  arec  une  chaîne  de  fer. 
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quérir  la  Scanie , & en  fe  faifant  élire  Souveraine 
des  deux  Royaumes  de  Danemarc&de  Norwe* 
ge. 

De  fon  côte , la  Reine  Marguerite  avoit  pa- 
reillement aflemblé  une  puiflante  Armée , com- 
pofée  d’AUemans , de  Danois  & de  Norwegiens. 
Iwar  Lycke  en  avoit  le  commandement  ; les  Sué- 
dois de  fon  parti  étoient  fous  la  conduite  d’Eric 
Kefelfon. 

Le  jour  qui  avoit  été  arrêté,  dans  le  lieu  que 
l’on  avoit  marqué , il  fe  donna  une  fanglante  Ba- 
taille ; la  viftoire  y fut  longtemps  difputée  ; à 
la  fin,  les  Troupes  de  la  Reine  eurent  le  deflfus, 
Albert  fut  fait  prifonnier , avec  fon  fils.  Quan- 
tité de  Chevaliers  eurent  le  même  fort;  & dix- 
neuf  demeureront  fur  la  place.  Les  Danois  eu- 
rent feulement  huit  Chevaliers  du  prémier  ordre 
de  tués.  On  remarqua,  que  ce  combat  fe  don- 
na à pareil  jour,  que  le  Roi  Magnus  avoit  été 
fait  prifonnier  par  Albert,  vingt-trois  ans  aupara- 
vant. Albert  fut  conduit  auprès  de  la  Reine  Mar- 
guerite à Neulodefe  (i) , & delà  transféré  i 
Lindholm  (2^ , où  il  demeura  en  prifon  avec  fon 
fils  Eric , l’eipace  de  fept  ans , précifément  auflî 
longtemps  que  le  Roi  Magnus  y avoit  été  pri- 
fonnier auparavant  (3). 

Quoique  la  Suede  eût  été  fort  opprimée  & 
fort  abattue  fous  le  régné  d’Albert , la  difette.  & 
la  pauvreté,  après  fon  enmrifonnement , y Tu- 
rent encore  plus  grandes , & le  Païs  fut  plus  ter- 
riblement défolé.  Les  Princes  de  la  Màifon  de 
Mecklembourg,  les  Comtes  de  Holftein  & les 

Vil-  ' 

( I ) Les  Hiftoiiens  Danois  dlfent  Bahus , forteret 
fe  aux  confins  de  la  Noiwege  8c  de  la  Gothie  Ocd» 

* dentale. 

(a)  D’autres  difent  Laholm,  qui  efi  fans  doute 
la  meme  Ville  dans  la  Province  de  HaUand. 

f})  Magnus  n'avoit  pas  été  prifonnier  à LaholiO} 
mais  à Calmai , comme  on  l’a  tu  ci-dewar. 
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Villes  Anféatiques  de  l’Allemagne  , ayant  em- 
bralTé  avec  chaleur  le  parti  du  Roi , recommen- 
cèrent une  rude  guerre  pour  procurer  fa  déli- 
vrance. Ils  étoient  d’autant  plus  redoutables , 
t ou’ils  étoient  maîtres  de  la  Ville  de  Stockholm , 

du  Château  de  Calmar  & de  quelques  autres 
Places.  C’étoit  de  ces  lieux-là,  que  les  Trou- 
pes qui  tenoient  encore  pour  le  Roi  faifoient' 
de  grands  ravages  par  leurs  incurfions  : elles 
brûlèrent  Enkoping , Wefteraas , Lindkoping  & 
diverfes  autres  Places , fans  trouver  aucune  ré- 
. Mance.  On  ne  pouvoit  pas  non  plus  les  aflîé- 
ger , parce  quelles  tiroient  de  Roflock  & de  Wis- 
mar  des  renforts  & des  munitions  quand  elles 
en  avoient  befoin.  Les  Païfans  s’affemblerent 
quelquefois  pour  arrêter  ces  defordres;  mais  ils 
eurent.toujours  du  deflbus  : on  les  furprenoit,  & 
on  les  tailloit  en  pièces. 

D’auti  epart,  les  Bourgeois  de  Stockholm  fu- 
rent contraints  de  fouiFrir  de  grandes  miferes.  La 
plupart  des  Allemans  s’étoient  retirés  dans  cette 
Capitale,  &foit  fans  fondement,  foit  avec  rai- 
fon , ils  accufoient  les  Habitans  d’avoir  voulu  li- 
vrer la  Ville  à la  Reine  Marguerite.  Tous  les 
" Jours  on  voyoit  courir  par  les  rues  une  troupe  de 
fcélérats , qui  s’étoient  donné  le  nom  de  Hatte> 
trader , c’eft-à-dire  de  la  Confrairie  des  Chapeaux , 
parce  qu’ils  portoient  tous  des  Chapeaux  d’une 
même  figure.  Ces  gens  infulterent  prémierement 
les  Bourgeois  ; enfuite  ils  fe  faifirent  de  qufel- 
ques-uns  des  principaux , & les  mirent  en  prifon 
dans  la  Tour;  ce  qui  caufa  de  grands  troubles. 

. ^ Les  deux  Partis  prirent  les  armes , & en  feroient 

venus  aux  mains , fi  la  prudence  du  Sénat  & du 
Gouverneur  du  Château  ne  les  eût  appaifés.  11 
fut  ordonné  , que  les  deux  Nations  jureroient 
de  s’unir  fidèlement  enfemble  ; qu’elles  ne  s’in- 
fulceroient point,  fous  peine  corporelle;  qu’en 

cas 
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cas  que  les  Seigneur?  Suédois  remportaflent  l’a* 
vantage , on  ne  permettcoit  point  que  les  Alle- 
mansfuffent maltraités;  & que  fi  le  Roi  Albert 
demeuroit  maître  de  la  Ville , les  Suédois  ne  re- 
cevroient  aucune  injure. 

Cet  accommodement  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Peu  de  temps  après , les  Allemans  s’aflèm- 
blerent  de  nuit  à l’Hôtel  de  Ville  : le  Gouverneur 
du  Château  y fit  convoquer  le  Sénat  & quelques- 
uns  des  principaux  Bourgeois , comme  s’il  fut 
furvenu  quelque  affaire  importante , fur  laquelle 
on  dût  délibérer.  Mais  d’abord  qu’ils  furent  ar- 
rivés , on  lut  une  lifte  , où  fe  trouvoient  les 
noms  de  ceux  qui  étoient  aceufés  de  trahifon , 
& dont  on  fe  devoit  faifir.  Tous  ceux  qu’on  put 
arrêter  furent  d’abord  jettés  dans  la  Tour  du 
Château , & furent  fi  cruellement  appliqués  à la 
torture , que  quelques-uns  d’entre  eux  mouru- 
rent des  tounnens  qu’on  leur  fit  fouffrir. 

Dans  ces  entrefaites  arriva  dans  le  Port  de 
Stockholm,  le  Duc  Jean  de  Mecklembourg , a- 
vec  une  Flotte  chargée  de  munitions  & dé  Trou- 
pes de  débarquement  (1).  11  mit  fon  monde  à 
terre , & par  le  moyen  de  ce  nouveau  renfort 
les  Allemans  fe  trouvèrent  abfolument  les  maî- 
tres de  la  Capitale.  Ils  publièrent  que  les  Sué- 
dois , qui  étoient  morts  dans  la  torture , leur  a- 
voient  découvert  quantité  de  chofes  touchant  la 
Confpiration  qui  avoit  été  tramée  contre  eux  ; & 
en  punition  de  ce  prétendu  crime , ceux  qui  a- 
voient  réfifté  à la  violence  de  la  torture,  furent 
tranfportés  la  nuit  fecretement  de  la  Tour  du 
Château  à Scheeren  : on  leur  lia  les  piés  & les 

mains, 

( I ) U fit  lever  le  Siégé  de  la  Ville  de  Stockholm, 
ïeu  de  temps  après',  cette  Capitale  fut  pourtant  af^ 
fiégée  de  nouveau  ; & la  mifeie  ou  elle  fut  réduite  oe 
contribua  pas  peu  à la  faix. 
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mains , & on  les  enferma  <lans  une  maifon  oit 
on  mit  le  feu. 

7 Oftobie.  La  fureur  des  Allemans  n’en  demeura  pas  là. 
Les  Princes  de  Mecklembourg  firent  publier  à 
Roftock&à  Wismar,  que  quiconque  voudroic 
faire  des  courfes  fur  mer  à Ces  rifques , & pira- 
ter fur  les  Danois , fur  les  Norwegiens  & fur 
les  Suédois , auroit  libre  accès  dans  leurs  Ports , 
pour  y apporter  le  butin  qu’il  auroit  fait  ; 
ils  accordèrent  auflî  la  même  liberté  à ceux 
de  rifle  de  Gothland,  & aux  Prulïïens,  parce 
que  les  Chevaliers  de  Pruffe  tenoient  dans  cet- 
te guerre  le  parti  du  Roi.  Auflîtôt  la  Mer  Bal- 
tique fut  toute  couverte  de  VailTeaux  pirates  , 
qui  s’étant  joints  enfemble , firent  defcente  fur 
les  côtes  & commirent  toutes  fortes  d’excès. 
Ces  Corfaires  prenoient  le  nom  de  Fetaliens , qui 
dans  la  Langue  des  Pals  Septentrionaux  veut  di- 
re la  même  chofe  que  Pourvoyeurs.  En  effet, 
-ils  étoient  obligés  de  fournir  à la  Ville  de  Stock- 
holm des  vivres  & des  munitions.  Us  fe  rendi- 
rent tellement  redoutables  , qu’ils  n’avoient 
pas  plus  d’égard  pour  les  Amis  que  pour  les  En- 
nemis; & les  Villes  Anféatiques,  après  la  fin 
de  la  guerre,  eurent  beaucoup  de  peine  à exter- 
miner cette  Canaille. 

_ Ces  defordres  durèrent  jufqu’à  l’année  mille 
13^4.  trois  cens  quatre-vingt-quatorze , que  l’on  com- 
mença à parler  de  Négociations  de  Paix.  On 
tint  une  Conférence  à Helfingbourg , oii  fe  ren- 
dirent les  Ambafladeurs  de  Mecklembourg  & 
de  PrulTe,  avec  les  Députés  des  Villes  Anféati- 
ques. Cette  tentative  ne  produifit  aucun  fruit, 
parce  qu’il  y eut  dans  le  même  temps  entre  les 
Danois  & les  Allemans  un  combat , où  le  Bour- 
guemaitre  de  Stralfund  fut  tué;  ce  qui  obligea 
tous  les  Ambafladeurs  à s’en  retourner  chez, 
eux. 

On 
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On  convint  pourtant  quelque  temps  après , de 
tenir  une  autre  Confèrence  à Aleholm  [Laholin], 
où  Jean  Duc  de  Mecklembourg  avec  tous  ceux 
de  fon  Parti  devoit  fc  trouver  en  perfonne , & en 
préfence  de  la  Reine  Marguerite , afin  de  ter- 
miner entièrement  tous  les  différends.  C’efl  dans 
cette  entrevue  que  l’on  convint  de  la  liberté  du 
Roi  Albert, de  celle  de  fon  fils  &.  de  celle  du  Com- 
te Rupin.  Les  conditions  furent;  que  dansl’ef- 
pace  de  trois  ans,  le  Roi  Albert  céderoit  abfo- 
lument  à la  Reine  Marguerite  tout  le  droit  & 
toutes  les  prétentions  qu’il  pouvoit  avoir  fur  la 
Ville  de  Stockholm,  & fur  le  Royaume  de  Suè- 
de; & qu’en  cas  qu’il  arrivât  quelque  infraèlion 
de  fa  part , il  feroit  obligé  de  retourner  en  pri- 
Ibn.  Pour  plus  grande  fureté , la  Reine  l’obli- 
gea de  donner  pour  caution  las  Villes  de  Lubcc, 
de  Hambourg,  de  Dantzic,  de  Thorn,  d’EI- 
bing,  de  Stralfund,  deStettin,  &de  Campen, 
qai-devoient  payer  foixante  mille  marcs  d’argent, 
en  cas  que  le  Roi  Albert  contrevînt  aux  Arti- 
cles du  Traité.  On  convint  encore  d’une  fufpcn- 
fion  d’armes  pour  trois  ans , durant  lefquels  le 
Oîmmerce  feroit  libre  ; que  la  Ville  de  Stock- 
holm demeureroit  pendant  ce  temps-là  entre  les 
mains  des  Villes  Anféatiques  pour  leur  fureté  ; 
& qu’enfin  chacun  garderoft  tout  ce  qu’il  poffé- 
doit  dans  rifle  de  Gothland. 

Sitôt  que  ce  Traité  fut  figné,  Albert  s’en  re- 
tourna dans  fon  Pais  de  Mecklembourg,  après 
avoir  régné  en  Suedel’efpace  de  vingt-trois  ans. 
11  ne  perdit  pourtant  pas  entièrement  refpéran- 
ce  de  recouvrer  ce  Royaume.  Il  aimoit  mieux 
s’expoferà  perdre  les  foixante  mille  marcs  d’ar-, 
geni,  dont  il  étoit  fait  mention  dans  le  Traité.’ 
Dans  cette  vue  il  fe  rendit  en  PruflTe , & fit  allian- 
ce avec  les  Chevaliers,  qui  avoient  repris  l’Ifle 
de  Gothland  fur  les  Fêtai iens,  & qui  la  lui  remi- 
• Tvm  I.  H rent 
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rent  entre  les  mains.  Il  pafla  enfuite  dans  cètte 
Ifle , où  il  lailTa  fon  fils  Eric , pour  y faire  fa  ré- 
fîdence  & pour  y tenir  fa  Cour., 

Marguerite  devint  ainfi  une  Reine  très  puif- 
ne^es  domina  feule  fur  les  trois  Royaumes 

trois  Ro-  du  Nord , qu’elle  gouverna  avec  beaucoup  de  fa- 
ÿaiimes  du  gefTe.  Les  Suédois  fe  montrèrent  feuls  mécon- 
Nord.  ^ tens  de  fa  Régence;  ils  fe  plaignoient  qu’elle 
. cherchoit  tous  les  moyens  de  les  opprimer; 
qu’elle  ne  donnoît  aucuns  Fiefs , ni  aucuns  Châ- 
teaux aux  Seigneurs  de  Suede,  & qu’elle  n’en 
élevoit  aux  Charges  & aux  Dignités  qu’un  très 
petit  nombre.  La  fortune  d’Abraham  -Broderfon 
fut  la  plus  éclatante  : la  Reine  lui  donna  Hal- 
land  & Werrand,  & ne  fut  pas,  dit-on,  infen- 
lîble  aux  charmes  & à la  bonne  mine  de  ce  jeu- 
ne Suédois  : du  moins  leur  familiarité  fît-elle 
dans  le  temps  porter  cesjugeinens.  Quand  les 
Suédois  repréfentoient  à cette  Reine  leurs  prî- 
yilcges  & leurs  papiers,  qui  portoient,  qu’au- 
cim  Etranger  ne  pouvoir  pofîeder  ni  Fiefs , nî 
Châteaux  dans  le  Royaume  ; elle  leur  répondoit , 
qu’ils  eufTent  bien  foin  de  garder  ces  papiers  & 
leurs  fceaüx;  que  pour  elle,  elle  fauroit  bien 
çonferver  leurs  Fiefs  & leurs  Châteaux. 

Elle  ne  pouvoir  jamais  oublier  la  forte  oppo-« 
fition  que  le  Sénat  du  Royaume  avoir  apportée 
à fon  mariage  avec-  le  Roi  Haquin , ni  la  con- 
duite qu’il  avoit  tenue  en  excluant  fon  Mari  & 
.fon  Beau-pere  Magnus  de  la.  Couronne  de  Suè- 
de, uniquement  àcaufe  de  ce  mariage.  Enfin^, - 
ce  qui  l’aigrifToit  encore  davantage  & ce  qui  aug-  ■ 
mentoit  fon  averfion  contre  les  Suédois , p’étoit 
lèfouvenirde  l’emprifonnementde  Magnus,  & 
de  la  guerre  que  Haquin  avolt  été  obligé  d’en- 
treprendre pour  le  faire  mettre  en  liberté. 

Les  Suédois  alléguoicnt  encore  d’autres  griefs' 
contre  cette  Princefle.  Ils  fe  plaignoient  de  ce; 

qu’elle 
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qu’elle  chargeoit  fes  Sujets  de  grandes  impofi- 
tiens  & emportoit  beaucoup  d’argent  de  Suè- 
de en  Danemarc;  qu’entre  autres  impofitions, 
elle  obligeoit  chaque  maifon  à payer  une  fomme 
confidérable  ; & qu’en  d’autres  temps  elle  met- 
toit  fur  chaque  piece  de  Bétail  un  certain  im- 
pôt , qui  fut  nommé  par  les  Païfans  Rumpesket. 

Dès  que  la  Reine  Marguerite  vit  la  tranquil-  . 
lité  rétablie  dans  les  trois  Ropumes  du  Nord, 
elle  ne  penfa  plus  qu’à  chercher  les  moyens 
de  les  réunir  fous  une  feule  Couronne.  Afin 
d’engager  les  Suédois  à donner  ' leur  confente- 
ment  à cette  Union,  on  leur repréfenta  prémîe- 
rement , qu’ Albert  & fon  fils  Eric  n’abandonne- 
roient  jamais  les  prétenfions  qu’ils  avoient  fur 
le  Royaume  de  Suede , tant  qu’il  ne  paroitroit 
point  d’autre  Souverain  que  la  Reine  Margueri- 
te; qu’ainfi  ilétoitde  la  demiere  néceflîté  qu’on 
élût  au  plutôt  un  Roi,  qui  régnât  après  elle  en 
Suede;  afin  d’ôter  toute  efpérance  , tant  à Albert 
qu’à  fon  fils,  de  pouvoir  remontrer  fur  le  Trône, 

. Les  Suédois  ayant  confenti  à cette  propolî- 
tion , la  Reine  fit  venir  auprès  d’elle  le  jeune 
Duc  de  Pomeranie , nommé  Henri , qui  étoit 
fils  de  fa  fœur  (i).  Mais  afin  que  ce  nom  de 
Henri  ne  fonnât  pas  mal  aux  oreilles  des  Sué- 
dois , elle  l’avoit  changé  en  celui  d’E  r i c. 
Malgré  la  grande  jeunelfe  de  ce  Prince  (2) , la 
Reine  vint  à bout  de  le  faire  reconnoître  pour 

Roi 

(1)  Ce  Ftince  n’étoit  pas  fils  d’Ingebu^e,  Soeur 
de  la  Reine  Marguerite,  mais  feulement  ion  Petit- 
fils.  Ingeburge  fille  aînée  du  Roi  Waidemar  avoir 
époufe  Henri  Duc  de  Mecklerabourg  : de  cette  Allian- 
ce étoit  fortie , entre  autres , Marie  de  Mecklem- 
bourg , qui  époufa  Wratiflas , Duc  de  Pomeranie , & 
qui  lui  donna  Hemi  de  Pomeranie , dont  il  eft  ici 
quefiion. 

(2)  Il  avoit  déjà  été  reconnu  pat  lea  £uu  de  Danc* 
•rare  de  de  Notwege, 

H 2 
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■'  Roi  de  Suede  & pour  fon  fuccefleur.  Les  Suc-  i 

dois , après  l'avoir  élu , le  proclamèrent  dans  | 
13  jiuict.  prairie  de  Mora,  deux  ans  après  qu’AIbert' 

eut  été  relâché  : à condition  néanmoins,  que  i 

la  Reine  prendroit  l’adminiflration  du  Royau-  ■ 

me  durant  la  minorité  de  ce  jeune  Prince. 

La  Reine,  fatisfaite  de  la  complaifance  des 
Suédois , voulut  leur  montrer  combien  elle 
étoit  fenfible.  Elle  reprit  tous  les  biens  de  \x 
Couronne , dont  Albert  avoit  fait  des  libérali- 
tés ; elle  dégrada  de  Noblefle  tous  ceux  qu’il 
avoit  annobiis  : elle  fit  rafer  tous  les  Châteaux 
qui  avoient  été  bâtis  de  nouveau;  en  un  mot, 
die  travailla  de  concert  avec  eux  à remédier 
aux  malheurs  que  les  troubles  de  la  guerre  a-, 
voient  caufés.  Mais  fî  elle  prit  foin  des  inté- 
rêts des  Suédois , elle  n’oublia  pas  les  Tiens.. 

Elle  perfuada  aux  Etats  du  Royaume  de  lui  laif- 
fcr  pour  l’entretien  de  fa  Cour,  la  Gothie  O- 
rientale  & Occidentale  ; les  Provinces  de  Werm- 
land,  de  Wcftermanland,  & de  Dalécarlie,  a- 
vec  toutes  les  Mines , dont  elle  avoit  le  pouvpir 
de  difpofer  à fa  volonté , foit  en  les  engageant , 
ou  bien  en  les  donnant  à qui  bon  lui  fembleroit. 

UKioN  de  ' Pendant  tout  ce  temps-là , Marguerite , dont 
Calmar.  principale  paiOSon  étoit  de  rendre Tunion  des 

trois  Couronnes  du  Nord  perpétuelle,  s’étoit 

13^7.  fait  des  Créatures  & avoit  travaillé  à gagner  les 
principaux  Seigneurs  de  chaque  Nation.  Quand 
elle  crut  fa  partie  fuffifamment  liée,  elle  con- 
voqua à Calmar,  les  Sénateurs  & les  Seigneurs 
les  plus  confidérables  des  trois  Royaumes,  afin 
de  faire  une  Loi  fondamentale  de  l’union  des 
trois  Couronnes  fous  un  feul  Monarque.  La 
Reine  releva  admirablement  bien  laneceffité& 
l’utilité  de  cette  union.  Elle  fe  feryit  entre  au- 
tres de  ce  prétexte  : que  puifque  les  trois  Races 
Royales  étoîcnt  éteintes  dans  les  trois  Royau- 
mes*, 
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mes , c’étoit  une  occafion  favorable  pour  n’en 
former  plus  qu’un  feul  Etat,  pour  étouffer  tout 
d’un  coup  par  ce  moyen  les  troubles  qui  pour- 
roient  naître  à l’avenir. 

Toutes  les  raifons  que  l’on  allégua  étoient  af- union  des 
fez  plaufibles  ; & félon  toute  apparence  , l’af-  trois  Ro- 
faire  auroit 'd’abord  réufli,  fi  les  Danois,  fous 
un  tel  prétexte , n’euffent  cherché  l’oppreffion  ^ 
de  la  Suede  & de  la  Norwege.  Néanmoins,  on 
dreffa  les  Articles  fuivans  , par  lefquels  les  E-' 
tats  des  trois  Royaumes  fe  promirent  mutuelle- 
ment ^ec  ferment,  avec  Lettres  & Sceaux , de 
demeurer  à perpétuité  fous  la  Domination  d’un 
même  Roi.  Ces  Articles  portoient  en  fubftance  : 

„ Que  chaque  Nation  garderoit  fon  propre 
„ nom , fes  droits , fes  libertés , fes  privilèges 
„ & fes  anciennes  coutumes  , fans  qu’on  les 
„ altérât  en  aucune  maniéré:  Que  le  Roi  h’au- 
„ roit  pas  le  pouvoir  d’introduire  de  nouvelles 
„ loix  , ou  de  nouveaux  droits  en  aucun  des 
„ trois  Royaumes  , fi  ce  n’étoit  avec  le  con- 
„ fentement  de  tous  fes  Sujets  : Qu’il  y auroit  en 
„ chaque  Royaume  un  Bailli  & un  Maréchal , 

„ pour  protéger  un  chacun  & rendre  la  juftice 
„ en  fon  abfence , comme  auflî  un  Maître  d’Hô- 
„ tel  qui  foumiroit  toutes  les  chofesnécef&ires 
„ à l’entretien  de  la  Cour , dans  le  temps  que 
„ le  Roi  feroit  fon  féjour  dans  le  Royaume  : 
j,  Qu’il  y auroit  un  Chancelier  du  Royaume  , 

„ pour  avoir  foin  des  Sceaux , & de  tout  ce  qui 
„ regarde  la  Chancellerie  ; & outre  cela  un 
„ Chancelier  de  la  Cour,  qui fuivroit toujours 
„ le  Roi , afin  que  chaque  Particulier  des  trois 
„ Royaumes  fût  d’autant  plutôt  expédié , lorf^ 

„ qu’il  viendroit  à la  Cour  pour  quelque  affaire. 

Le  Roi  devoir  de  plus  être  tenu  „ de  vifiter 
„ fes  trois  Royaumes  tous  les  ans  , & de  fé- 
„ joumer  dans  chacun  quatre  mois  par  an , à 

H 3 „ moins 
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„ moins  qu’il  n’en  fût  empêché  par  des  afFaires 
„ de  grande  impôrtance:  Que  le  cas'arrivant, 

„ on  lailTeroit  à fon  choix  de  réfîder  durant 
„ cette  année-là  dans  celui  des  trois  Royaumes 
„ que  bon  lui  fembleroit  : Que  lorfque  le  Roi 
„ partiroit  d’un  Royaume  pour  fe  rendre  dans 
„ un  autre , il  emmcheroit  avec  lui  deux  Séna- 
„ teurs , afin  que  lorsqu’il  furviendroit  quelque 
„ affaire  à la  Cour  de  ce  Royaume-là  , ils  la  I 
„ puflent  d’autant  mieux  expédier  conjointe- 
„ ment  avec  le  Chancelier  ; Que  le  Roi , ni  au- 
„ cun  des  Royaumes  ne  pourroient  s’^gager 
„ dans  une  guerre,  àl’infu  & fans  le  confente- 
„ ment  unanime  des  Sénateurs  des  trois  Ro 
„ yaumes  ; & qu’en  cas  que  la  guerre  eût  été 
„ réfolue  d’une  commune  voix  , les  Troupes 
„ qu’on  envoyeroit  de  deux  Royaumes  dans  le 
„ tfoifiepie  , feroient  pourvues  de  toutes  les  . 
„ chofes  néceffaires  jufque  fur  les  frontières;  1 

„ mais  que  d’abord  qu’elles  feroient  entrées  ' 

„ dans  le  territoire  de  celui  qui  auroit  deman-  * 
„ dé  du  ieconrs  , elles  y feroient  entretenues  à 
,,  fes  fraix.  Enfin  on  réfolut  , que  lorsqu’on 
„ éliroit  un  nouveau  Roi,  le  Bailli  & le  Maré- 
„ chai  du  Royaume  où  le  Roi  feroit  mort , en 
donneroient  d’abord  avis  aux  deux  autres 
„ Royaumes , & exhorteroient  férieufement  les 
„ perfonnes  députées  pour  choifir  un  nouveau 
„ Rôi,  de  s’acquitter  de  leur  devoir,  & de  fe  ren- 
„ dre  à Helmftadt,  pour  procéder  à fon  Eleéfion. 

Ceux  qui  avoient  ce  droit  d’Eleftion , étoient, 
un  Archevêque  & deux  Evêques,  un  Bailli,  un* 
Maréchal, quelques  Intendans  du  Plat-Païs, quel- 
ques Gentilshommes;  les  Bourguemaitres  des 
principales  Villes , & deux  des  plus  anciens  Paï- 
ians  de  chaque  Juridiftion  ; de  forte  qu’il  devoit 
y avoir  quarante  Eleéteurs  de  chaque  Royaume.  ' 
On  régla  eucore  : „ Que  fi  le  feu  Roi  avoit 

,j  laif- 
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„ laiflë  des  Héritiers  légitimes  en  Ligne  mafcu- 
„ line,  & qu’il  y en  eût  quelqu’un  d’entre  eux 
„ qui  fût  capable  de  gouverner , il  feroit  firéfé- 
„ ré  à tous  les  autres  dans  l’Eleftion  que  l’on 
„ feroit  ; mais  que  li  le  Roi  n’avoit  laiffé  aii- 
„ cuns  Enfans  mâles , il  feroit  au  choix  de  ces 
„ fîx  vingt  perfonnes , d’élire  un  Etranger , ou 
„ un  Originaire  du  Païs  ; & que  s’ils  ne  vou- 
„ loient  point  prendre  un  Etranger  , mais  un 
„ Naturel  du  Païs,  on  procéderoit à fon  Elec- 
„ tion  de  la  maniéré  qui  fuit.  Prémierement , 
„ qu’on  écriroit  les  noms  des  trois  Royaumes 
„ iur  trois  morceaux  de  papier  , d’une  même 
„ forme  & d’une  même  mandeur  ; qu’on  les 
„ mettroit  devant  un  Enfant  de  fept  ans:  & 
„ que  ce  feroit  du  Royaume  dont  cet  Enfant 
„ auroit  levé  le  nom , qu’il  faudroit  prendre  la 
„ perfonne qu’on  voudroit  élire,  afin  qu’aucun 
„ des  trois  ne  pût  pas  fe  plaindre  de  ce  qu’on 
„ lui  en  préféreroit  un  autre.  Après  ce  fort , 
„ tous  les  Membres  de  l’Aflemblée  dévoient 
„ promettre  avec  ferment  de  donner  leurs  voix 
„ au  nouveau  Roi,  non  par  prévention,  ou  par 
„ faveur  , ou  en  vue  de  quelque  avantage  ou 
„ de  quelque  intérêt  particulier  ; mais  feule* 

„ menten  fuivantles  lumières  de.la  raifon , au- 
„ tant  qu’il  leur  feroit  poffible  : Et  qu’enfin , fi 
„ on  ne  pouvoit  pas  s’accorder  au  fujet  de  l’E- 
„ leftion  ; par  les  conteftations  qui  arrivent 
„ d’ordinaire  entre  un  fi  grand  nombre  de  Dé; 

„ putés , on  prendroit  de  chaque  Royaume  qua- 
„ tre  perfonnes , deux  Eccléfiaftiques  & deux 
„ Séculiers  ; que  ces  douze  Elefteurs  s’aflem- 
„ bleroient  dans  une  inaifon , & qu’ils  feroient 
„ ferment  de  n’en  point  fortir  avant  que  d’être 
„ convenus  tous  unanimement  de  l’Elcftion 
„ d’un  nouveau  Roi. 

Mais  comme , dans  le  fonds , Jes  Danois  n’a- 
H 4 voient 
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voient  pas  deflein  d’obfenTr  ce  Traité,  & que 
fous  çe  prétexte  ils  cherchoient  feulement  à im- 
pofer  aux  Suédois  le  joug  de  leur  domination; 
ce  fut  là  la  fource  de  plufieurs  guerres,  qui  fur- 
vinrent  dans  la  fuite , & dont  nous  aurons  oc- 
cafion  de  parler. 

Cette  union  ne  fut  d’abord  fignée  que  de  qua- 
tre Evêques  & de  treize  Gentilshommes  ; & à 
condition  qu’on  en  expédieroit  fix  Exemplaires 
en  parchemin  , qui  feroient  fignés  de  la  main 
du  Roi , de  la  Reine  & des  Etats  des  trois  Ro- 
yaumes , & <jue  chacun  de  ces  Royaumes  en 
auroit  deux.  Mais  les  Suédois  & les  Norwe- 
giens , ayant  remarqué  ce  que  les  Danois  von- 
loient  par-là,  refuferent  longtemps  de  Cgner. 

Ils  ne  firent  pas  la  même  difficulté  pour  recon- 
noître  de  nouveau  , d’un  concert  général,  en 
qualité  de  Souverain  des  trois  Royaumes  du  j| 
Nord,  lejeune Roi  qu’ils  avoient  reconnu  cha- 
cun en  particulier.  L’Affemblée  approuva  una- 
nimement l’Eleftion , & proclama  ce  Prince  fo- 
lemneüement. 

Dans  le  temps  que  ces  chofes  fe  paiToient  â 
Calmar  , le  Prince  Eric  , fils  du  Roi  Albert , 
mourut  dans  l’Ifle  de  Gothlarrd.  Son  pere  a- 
bandonna  alors  abfolument  le  deffein  qu’il  a- 
voit  toujours  confervé  de  recouvrer  la  Couron- 
ne de  Suede  : il  ne  crut  pas  devoir  s’obftiner 
pour  faperfonne  feule,  à une  entreprife  fi  diffi- 
cile , ni  s’expofer  à de  nouveaux  périls  : il  fe 
détermina  à rendre  à la  Reine  Marguerite  la  Vil- 
le de  Stockholm , avec  toutes  les  autres  Places 
u’il  avoit  encore  enSuede  : il  lui  céda  tous  les 
roits  & foutes  les  prétenfions  qu’il  avoit  fur 
cette  Couronne , & il  pafla  le  refte  de  fes  jours 
dans  le  Mecklembourg.  Les  Chevaliers  de  Pruf- 
fo  s’empareront  alors  de  l’Ifle  de  Gorhland. 

Ce  ne  fut  proprement  que  dans  ce  temps-là, 

que 
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que  la  Reine  fe  trouva  maîtrelTe  de  toute  la  Suè- 
de. Elle  fut  en  aflùrer  le  repos  à l’égard  des. 
Ennemis  du  dehors  ; mais  dès  le  commencement 
de  fon  régné,  les  Suédois  & les  Nonvegiens  fe 
plaignirent  qu’on  n’obfervoit  par  les  Articles 
du  Traité;  que  la  Reine  les  chargeoit  de  gran- 
des impofltions;  & qu’elle  emportoit  tout  l’ar- 
gent de  Sucde  pour  le  dépenferen  Danemarc, 
où  elle  faifoit  fon  féjour  ordinaire.  Ils  ajou- 
toient  , qu’on  donnoit  la  plupart  des  Fieft  & 
des  Châteaux  du  Royaume  à des  Etrangers  , 
contre  toutes  les  Loix  & les  Privilèges  de  la 
Suede.  Mais  fur  toutes  ces  plaintesilsnereçu- 
rent  que  de  vaines  promeflTes , qu’on  leur  faifoit 
de  leur  donner  fatisfaftion.  C’en  étoit  alTez 
pour  faire  connoître  tout  le  myftere  de  l’Union 
que  les  Danois  avoient  demandée.  On  le  con- 
nut encore  mieux,  quand  on  fut  que  la  Reine 
avoit  donné  cette  inftruétion  au  jeune  Roi  : La 
Suede  vous  fournira  dequoi  vivre  ; la  NorwegCy 
dequoi  vous  vêtir  ; mais  c’ejl  dans  le  Danetnarc  , 
que  vous  devez  chercher  dequoi  vous  défendre. 

Environ  huit  ans  après  le  Couronnement  du 
Roi  Eric,  la  Reine  Marguerite  roula  dans  fon 
' efprit  toutes  fortes  d’expedlens , pour  fe  mettre 
en  pofleflîon  de  l’Ifle  de  Gothland  (i)  , fans 
rien  payer  aux  Chevaliers  de  PrulTeàqui  cette 
Ifle  avoit  été  engagée.  Le  parti  qu’elle  prit  fut 
d’y  envoyer  Algot.JVfanflbn  & Abraham  Bro- 
derfon,  avec  quelques  Troupes,  qui  s’en  ren- 
dirent maîtres , avant  même  que  les  Chevaliers 

puf- 

(i)  Ce  fut  dès  l’année  1398  que  la  Reine  Margue- 
lite  entreprit  la  conquête  de  l'ide  de  Gothland  fuc 
les  Chevaliers  de  Prullè.  L’Einpetêut  Wenceflas, 
Fioteâeut  de  ceux-ci , demanda  une  Conférence  pour 
accommoder  le  dififérand.  Ses  Députés  fe  rendirent 
dans  la  Ville  de  Hclllngbourg , 8c  convinrent  des  con- 
ditions que  notre  Auteur  rapporte.  Comme  l’argent 
n’étoit  pas  prêt,  le  rachat  de  l’ifle  ne  f«  fit  qiuu 
1408.  H } 
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pulTent  en  avoir  avis.  Les  Suédois  ne  purent 
pourtant  pas  fitôt  emporterla  Ville  de  Wisbuy, 
ni  fon  Château.  La  réfîftance  qu’ils  y trouve-’ 
rent  les  obligea  de  demeurer  devant  cette  Pla- 
ce : ils  bâtirent  cinq  Tours , ou  cinq  Forts , en- 
vironnés de  bonnes  murailles  , pour  être  plus 
en  fureté  , & pour  tenir  les  Habitans  de  l’ifle 
dans  l’obéifTance. 

La  nouvelle  de  cette  entreprife  de  la  Reine 
mit  les  Chevaliers  en  mouvement  : ils  fe  mirent 
en  mer  ,&  vinrent  recourir  la  Ville  de  Wisbuy; 
ils  chalTerent  même  les  Suédois  de  l’ifle  (i),  & 
raferent  jufqu’aux  fondemens  les  Forterefles 
qu’ils  avoient  élevées.  Marguerite , voyant  bien 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  s’emparer  de  cet- 
te Ifle  par  la  force  des  armes;  & les  Chevaliers 
ayant  confidéré  qu’ils  ne  pouvoient  la  garder 
fans  beaucoup  de  dépenfes  ; on  en  vint  de  part 
& d’autre  à un  accommodement.  On  fit  un 
Traité , par  lequel  la  Reine  promettoit  de  leur 
payer  la  moitié  des  vingt  mille  Nobles  à la  rofe 
qu’ils  avoient  débourfés,  à condition  quel’lfle 
lui  feroit  reftituée.  Pour  trouver  cette  fomme 
d’argent , elle  mit  de  grandes  Impofitions  fur  les 
Suédois  ; elle  alloit  elle-même  de  maifon  ,en 
maifon,  afin  d’engager  un*  chacun  à contribuer 
pour  retirer  l’Ifle  de  Gothland,  & pour  la  réu- 
nir à la  Suede.  Les  Danois  retinrent  néanmoins 
cette  Ifle  ; & ce  n’eft  quelde  nos  jours  qu’elle 
eil  revenue  à la  Couronne  de  Suede. 

Lorsqu’Eric  fut  en  âge,  là  Reine  lui  fit  épou- 
’ fer  à Lunden  en  Scanie  , Philippine  , fille  de 

Henri 

(ij  Tout  le  monde  ne  dit  pas  que  les  Chevaliers 
chaflerent  les  Suédois  de  T Ifle.  Plufieurs  Hiftoriens 
donnent  même  à entendre,  que  l’Empereur  offrit  fa 
médiation  dans  le  temps  que  les  Suédois  attàquoient 
Wisbuy  avec  force , & que  les  Cheyalieis  défendoient 
k Place  avec  fermeté*  * 
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Henri  IV,  Roi  d’Angleterre  (i).  La  PrinceiTe 
lui  apporta  en  dot  une  grande  Médaille  d’or  , , . 

qui  pefoit  plufieurs  milliers  de  Ducats.  Après 
ce  Mariage , Eric  prit  lui-même  l’adminiltration 
de  l’Etat , fans  fe  lier  beaucoup  à la  Reine  Mar-  ' 
guerite(2);  ce  qui  paroît  aflez  clairement,  car 
durant  fa  vie  même  il  fit  trancher  la  tête  à fon 
Mignon  Abraham  Broderfon  , auquel  elle  fit 
ériger  depuis  un  Autel  dans  l’E^life  Cathédrale 
de  Lundcn  ; & peu  de  temps  apres , elle  mourut 
elle-même  de  la  pefte,  dans  un  VaüTeau  devant, 

Flens  bourg. 

Avant  la  mort  de  cette  Reine , il  s’étoit  allu-  ■■■.  ■ ■■ 

mé  une  guerre  entre  le  Roi  Eric  , & Henri  , 141J. 

Comte  de  Holftein  , Tuteur  du  fils  du  Comte 
Garhard,  que  la  Reine  [Marguerite],  & le  Roi 
Eric  vouloient  dépouiller  (3)  du  Païs  de  Slees- 

wig. 

( I ) Mr.  Pufendorff  place  le  mariage  du  Roi  Eric  en 
1410.  Cependant  Fontanus,  Meurfîus&toos  les  bons 
Auteurs  le  mettent  quatre  ans  auparavant  , favoir 
en  »4o6. 

(i)  Rien  de  moins  conforme  àl’Hiftoire,  & rien 
de  moins  prouvé  que  ce  qu’avance  ici  M.  PutcndarfT. 

I.  La  Reine  Marguerite  tint  julqu’à  fa  mort  les  rê- 
nes du  Gouvernement.  Il  n’en  faut  pas  d'autres  preu- 
ves que  le  rachat  qu'elle  fit  de  l’Ifle  de  Gothland  en 
140g , les  démêlés  qu’elle  eut  en  1409  avec  la  Duchaf- 
fe  de  Holfiein  ; & l’accommodement  de  ce  différend 
en  1411 , temps  auquel  mourut  cette  Fiinceflè.  2.  Dans 
toutes  les  affaires  que  nous  venons  de  rapporter,  on 
voit  entre  le  Roi  oc  la  Reine  le  même  accord  & le 
même  concert,  que  l’on  trouve  dans  le  refie  du  temps 
où  ils  ont  régné  conjointement.  3.  Si  Eric,  comme 
le  dit  notre  Auteur,  fit  trancher  la  tête  en  1412  à '' 

Abraham  Broderfon , ce  ne  fut  afiùrément  pas  du  vi-  , 

vant  de  la  Reine  ; car  elle  étoit  motte  l’année  pré- 
cédente, fuivant  tous  les  Hifioriens.  Il  efi  fâcheux 
que  Mr.  Pufendorff  ait  eu  fi  peu  d’exaftitude  , fie 
qu’il  fe  foit  laiffé  aller  à croire  li  légèrement  des  faits 
qui  ne  font  point  avancés  par  des  Auteurs  approuvés. 

(})  Le  Roi  Eric,  en  voulant  réuaix  le  Duché  de 
H 6.  Slccs- 
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wig.  Dans  tette  guerre , Eric  tira  au  commen- 
cement de  grands  fecours  des  Villes  Anféati- 
ques  , aiiflî-bîen  que  des  Ducs  de  Mecklem- 
bourg  & de  Saxe  ; mais  dans  la  fuite  ils  prirent 
tous  le  parti  du  Comte  de  Holllein.  Eric  fit 
durer  fi  longtemps  cette  guerre,  qu’à  la  fin  il  y 
perdit  tous  fes  Royaumes  (i).  Pour  fubvenir 
aux  fraix  d’une  fi  longue  guerre  il  fallut  char- 
ger les  Suédois  de  plufieurs  Impofitiqns  excef- 
fives  , & obliger  tous  ceux  qui'tenôient  des 
"Fiefs  du  Roi,  de  fournir  de  grofles  fommes 
d’argent  : ce  qui  par  contrecoup  les  engageoit 
à fouler  leurs  Pa'ifans  & leurs  Vaflaux. 

Ces  entreprifes  fur  les  libertés  & les  privilè- 
ges furent  pouflTécs  à l’excès.  Bientôt  il  n’y  eut 
plus  de  remede  contre  la  tyrannie  & contre 
l’oppreflîon  des  Gouverneurs  & des  Officiers 
Danois.  Lorsque  les  Sénateurs  du  Royaume 
en  portoient  leurs  plaintes  au  Roi , ou  il  n’y  a- 
joutoit  pas  foi , ou  il  ne  les  écoutoit  pas.  Ce- 
pendant les  Gentilshommes  étoient  abfolument 
épuifés;  ils  étoient  obligés  de  fervir  à leurs  dé- 
pens, tant  par  mer  que  par  terre  , & lors- 
qu’ils étoient  faits  prifonniers  , il  falloit  qu'its 
payaflent  leiu-  rançon  de  leurs  propres  denît^g 
Ils  étoient  ainfi  réauits  à la  nécelfité  de  prodiguer 
leurs  biens  & leur  fang  pour  la  continuation  d’u- 
ne guerre  injufte  qui  ne  les  rcgardoit  point,  & 

qui 

Sleeswig  à la  Couronne,  ne  demandoit  que  ce  qui 
lui  appaxtenoit.  Le  Fief  n’étoit  point  de  la  nature 
de  ceux  d'Allemagne , qui  palTent  aux  He'ritiers.  $ui. 
vant  la  Loi  du  Danemaïc,  à la  mort  du  Vadàl,  ce 
Duché  devoir  retourner  à celui  qui  en  avoir  donné 
rinveftiture. 

(i)  Les  disgrâces  du  Roi  Eric  prirent  principale- 
ment leur  fource  de  l’entêtement  de  ce  Prince  à vou- 
loir faire  reconnoitre  fon  Neveu  Eugiûas  defomeia.-  ' 

nie  pour  Ton  fucceileur. 
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qui  tendoit  feulement  à l’avantage  des  Danois. 

Après  que  la  plus  grande  partie  de  l’argent  eut 
été  tranfportée  hors  du  Païs , Eric  fit  battre  de  la 
monnoyede  cuivre;  de  forte  qu’il  fembloitque 
l’on  voulût  entièrement  abolir  la  mémoire  de 
l’ancienne  liberté.  En  effet  on  emporta  de  Suede 
en  Danemarc,  tous  les  Titres  &les  Papiers , qui 
contenoient  les  Privilèges  & les  Franchifes  des 
Suédois.  Le  Commerce  ceffa  même  abfolument 
dans  le  Royaume  durant  quelques  années , parce 
que  les  Villes  Anféatiques  s’étoient  déclarées 
contre  le  Roi  Eric  ; mais  quoique  les  Marchands 
ne  paflent  rien  gagner , on  ne  laiflbit  pas  d’exiger 
d’eux  de  grandes  impofitions. 

Enfin  l’Eglife  ne  fut  pas  à couvert  des  violen- 
ces de  ce  Prince.  11  nomma  un  Danois,  Arche- 
vêque d’UpfaI , contre  la  volonté  de  tout  le  Cha- 
pitre : & il  en  ufa  de  la  forte , afin  de  pouvoir  par 
l’autorité  de  ce  Prélat , d’autant  plus  facilement 
faire  confentir  le  Sénat  du  Royaume  à tout  ce  que 
bon  lui  fembleroit.  D’ailleurs,  cet  Archevêque  é- 
toit  un  très  mauvais  Sujet  : il  fit  tort  entre  autres 
à l’Eglifed’UpfaldepIusde  vingt  mille  Ducats; 
& l’on  fut  obligé  de  le  dépofer.  On  l’envoya 
pour  Evêque  en  Iflande , où  les  Peuples,  laffés  de 
fes  crimes , l’enfermerent  dans  un  fac  & le  préci- 
pitèrent dans  la  mer.. 

Durant  cette  guerre  (i),  la  Reine  Philippine 
avoit  repouflé  les  Ennemis  de  devant  Coppenha- 
gueî  tandis  que  tout  étoit  dans  la  confternation 
dans  la  Zélande , & que  le  Roi  avoit  formé  le 
deflèin  de  fe  jetter  dans  un  Cloître , pour  s’y  ca- 
cher, cette  généreufe  PrincefTeavoitfigpaléfon 
habileté  & fon  courage  en  encourageant  le  Peu»- 

-pie 

(i)  Le  Traduâeui  de  M.  PufendorfF tnaxquoit  àl% 
maige  l’année  i^io.  Mais  félon  Fontanus  , Meur- 
£us,  &c.  ce  fait  arriva  en  l’année  i4zi. 
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pie  par  des  recompenfes  & en  lui  fournilTaût 
des  armes. 

_ L’année  fuivante.dans  le  temps  que  leRoi  Eric 

étoit  en  Suede , la  Reine,  encouragée  par  le  bon 
fuccès  qu’elle  avoir  eu  , fit  équiper  à l’infu  de 
fon  Mari  une  Flotte  de  foixante  & quinze  voiles , 
montée  de  quatorze  cens  hommes , pour  aller 
fondre  fur  les  Vaifleaux  de  Stralfund  ; mais  cette 
expédition  n’eut  pas  le  même  fuccès  que  la  pré- 
miere  : l’Ennemi  reçut  les  Danois  avec  fermeté , 
& ruina  entièrement  leur  Flotte. 

Lorsqu’Eric  fut  de  retour  dans  le  Danemarc 
& qu’il  eut  appris  une  perte  fi  confidérable  (i), 
il  entra  dans  une  fi  grande  colere  contre  la  Reine, 
qu’il  la  frappa  à coups  de  poing.  Cette  Princelfe 
qui  étoit  enceinte , en  prit  un  tel  chagrin , qu’elle 
accoucha  avant  fon  terme , & comme  d’ailleurs 
le  Roi  Eric  entretenoit  un  commerce  honteux  a- 
vec  d’autres  femmes , elle  en  conçut  tant  de  dé- 
■ plaifir,  qu’elle  fe  refira  dans  un  Cloître  à Wadfte- 
na,  où  elle  mourut  peu  de  temps  après. 

À toutes  les  opprellions  dont  nous  avons  parlé, 
on  peut  encore  ajouter  l’infolence  des  Gouver- 
neurs & des  Généraux  étrangers , qui  réduifirent 
enfin  le  Peuple  au  dcfefpoir.  Entre  tous  ces  Of- 
ficiers on  remarquoit  JolTe  Eriefon  de  Weîleraas, 
l’Ennemi  juré  des  Païfans.  Car  il  en  fit  maflâ- 
crer  miférablement  un  grand  nombre  ; il  en  fit 
pendre  d’autres  à la  fumée , jufqu’à  ce  qu’ils  fuf» 
fent  étouffés  ; & enfin  il  en  fit  mourir  quelques- 
uns  fous  de  faux  prétextes , afin  d’avoir  lieu  de  fe 
faifir  de  leurs  biens.  Quelquefois  il  fe  donnoitle 
plaifir  de  faire  attacher  des  femmes  à la  charrue  ; 
& il  lës  obligeoit  à la  tirer  comme  des  Bœufs. 

Si 

(i)  D’autres  pre'tendent  que  cette  perte  fut  moins 
fenfible  au  Roi , que  celle  du  Vaifleau  chargé  des  re- 
venus de  la  Couronne  de  Suede  , que  la  Reine  a« 
voit  mandé  de  fon  chef , Si  que  des  Pirates  enlevè- 
rent. 
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Si  Ton  portoit  de  pareilles  plaintes  au  Roi , ou 
il  ne  les  écoutoit  point où  il  difoit  que  c’étoient 
de  fauflTes  accufations , qu’on  inventoit  contre  fes 
Officiers  par  haine  & par  envie;  & ceux  qui  é- 
toient  affez  hardis  pour  fe  préfenter  à la  Cour  , 
n’en  remportoient  chez  eux  que  des  coups , ou 
des  paroles  outrageantes. 

On  n’étoit  nullement  accoutumé  à de  fembla- 
bles  traitemens  dans  la  Dalécarlie , dont  Jofle  é- 
toit  Gouverneur.  Les  Habitans  de  cette  Provin- 
ce commencèrent  à le  menacer  ouvertement  : ils 
jurèrent  fa  mort,  en  cas  qu’ils  le  rencontraflent 
dans  leurs  Vallées  ; & ils  lui  firent  dire  qu’il  pou- 
voit  bien  envoyer  chercher  par  fes  domeftiques 
ce  qu'ils- dévoient  légitimement,  mais  qu’à  l’a- 
venir il  n’eût  pas  lahardiefle  de  fe  préfenter  de- 
vant eux. 

Dans  ce  temps-Ià  il  demeuroit  fur  le  Kooper- 
berg,  un  certain  Gentilhomme,  nommé Engel- 
brecht-Engelbrechtfon  (i).  Il  n’étoit  pas  à la 
vérité  d’une  taille  avantageufe  ; mais  en  recom- 
penfe,  il  étoit  né  avec  un  grand  courage,  & 
avec  beaucoup  d’efprit.  Il  fe  fentit  ému  de  com- 
paffion  fur  les  maux  que  fouffroit  le  Peuple,  & 
il  prit  la  réfolution  de  le  venger  des  violences  de 
JoflTe  Ericfon.  Dans  ce  deffein  il  fit  ligner  une 
plainte  aux  habitans , qui  éçoient  ValTaux , ou  qui 
relevoient  du  Château  de  ce  Gouverneur:  il 
prit  cette  plainte,  & il  fe  rendit  en  Danemarc 
auprès  du  Roi  Eric.  Admis  à l’audience , il  par- 
la hardiment  contre  Ericfon , & pour  appuyer 
ce  qu’il  difoit  il  ajouta,  qu’en  cas  que  fes  plain- 
tes ne  fe  trouvalTent  pas  fondées , il  ofFroif  fà 
tête  à couper. 

Quoique  les  Amis  de  JoflTe  Ericfon  traitaflent 
cette  affaire  de  bagatelle , & que  ce  Gouverneur 

. eût 

(1)  Engelbert,  Fils  d’Engelbert*. 
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eût  lui-même  écrit  des  Lettres  au  Roi  pour,  lui 
protefter  qu’on  fe  plaignoit  fans  fondement , ia 
démarche  d’Engelbrecht  ne  fut  pas  entièrement 
fansfuccés:  le  Roi  lui  donna  des  Lettres  pour  le 
Sénat  de  Suede.  Elles  portoient,que  les  Sénateurs 
s’informeroient  des  différends  qui  pouvoient  ê- 
tre  furvenus  entre  Joffe  Ericfon , & les  Païfans  de 
fa  Jurisdiétion , & qu’on  en  donneroitavis  àSa 
Majefté. 

La  Commiflîon  ayant  été  exécutée , le  Sénat 
fit  réponfe  au  Roi,  que  tout  ce  qu’on  lui  avoir 
rapporté  touchant  Joffe  Ericfon  étoit  véritable.Il 
ajoutoit , qu’il  fupplioit  Sa  Majefté  d’envoyer  un 
autre  Gouverneur  en  fa  place , afin  d’obvier  à de 
plus  grands  malheurs.  Engelbrecht  fut  le  porteur 
de  cette  réponfe  ; mais  quand  il  arriva  à la  Cour , 
il  y fut  traité  comme  un  homme  qui  venoit 
faire  de  faux  rapports.  On  lui  fit  dire  qu’il  eût 
à fe  retirer,  & à ne  point  revenir  davantage,  ou 
bien  qu’il  auroit  lieu  de  fe  répentir  de  fa  téméri- 
té. Engelbrecht  s’en  retourna  en  effet;  mais  en 
partant  il  fit  entendre  à quelques  Officiers  de  la 
Cour , qui  étoient  auprès  de  lui , qu’il  n’étoit  pas 
homme  à s’épouvanter  par  des  menaces , & qu’il 
reviendroit  une  troifieme  fois. 

A fon  retour  dans  la  Dalécarlie,  Engelbrecht  fit 
aux  Païfans  un  rapport  fidèle  de  la  maniéré  dont 
onl’avoit  traité.  Ces  I*euples,  jaloux  de  leur  li- 
berté & ennemis  de  l'oppreffion , lui  dirent  qu’ils 
vouloient  fe  venger  eux-mêmes  de  Joffe  Ericfon. 
Ils  prirent  Engelbrecht  pour  leur  Chef,  & ils 
marchèrent  droit  à Wefteraas , où  ils  alllegerent- 
Joffe  dans  fon  Château,  lis 'redoutaient  alors- 
d’autant  moins  la  puiffance  du  Roi, qu’ils  favoient 
que  ce  Prince  étoit  aéluellement  embarraffé  dans 
une  fâcheufe  guerre  contre  des  Etrangers.  Mais 
les  Sénateurs  du  Royaume  ayant  eu  avis  de  ces 
troubles,  fe  rendirent  à Wefteraas,  & tâchèrent 

par 
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pïir  de  belles  paroles  à perfuader  aux  Païfans  de 
s’en  retourner  chez  eux.Toutes  leurs  remontran- 
ces ne  purent  rien  gagner , jufqu’à  ce  que  Jofle  E- 
riefon  eût  été  dépofé  de  fa  Charge.  11  fut  obligé 
de  remettre  fon  Château  entre  les  mains  du  Sé- 
nat , qui  y établit  incontinent  un  autre  Officier  du 
Roi , nommé  Melchior  Gœrfe. 

Cet  accord  fembloit  avoir  rétabli  la  tranquilli- 
té ; les  Païfans  s’en  étoient  retournés  chez  eux  & 
avoient  mis  les  armes  bas  ; lorfque  JoiTe  Eriefon , 
mortifié  d’avoir  perdu  fa  Charge , les  menaça  de 
faire  tant  à la  Cour , qu’on  leur  envoyeroit  un 
Gouverneur  encore  plus  méchant  que  lui.  La 
menace allarma les  Païfans,  fur^tout  quand En- 
gelbrecht  leur  eut  dit  qu’il  le  o-oyoit  aifément,& 
qu’ils  n’avoient  point  de  foulagement  à efpérer , 
tant  que  le  Païs  auroit  des  Gouverneurs  & des 
Généraux  étrangers. 

Cette  repréfentation  fut  le  fignal  d’un  nouveau 
foulevement  Les  Dalécarliens  jurèrent  unani- 
mement qu’ils  bazarderoient  leurs  biens  & leurs 
vies , pour  chaûèr  tous  les  Généraux  que  le  Roi 
Eric  avoit  envoyés  en  Suede  ;&  qu’en  cas  qu’il  fe 
trouvât  quelqu’un  parmi  eux , qui  ne  voulût  pas 
entrer  dans  leur  Ligue , fes  biens  feroient  mis  au 
pillage  & fa  vie  en  péril. 

Dans  peu  de  temps  Engelbrecht  eut  ramaÛé 
quelques  miliers  de  Païfans  ; il  fe  mit  en  cam- 
pagne & s’empara  de  plufîeurs  Châteaux , qu’il 
brûla  & rafa  enfuite  jufqu’aux  fondemens.  Il  en 
ufa  entre  autres  de  cette  maniéré  envers  les  Châ- 
teaux de  Bogenes , de  Kopings-haus  & deHoge- 
walle,  que  les  Gouverneurs  avoient  abandonnés 
pour  prendre  la  fuite.  En  continuant  fa  route 
du  côté  de  Wefteraas.il  rencontra  Melchior  Gœr- 
fc,  qui  lui  livra  volontairement  le  Château.  En- 
gelbrecht en  donna  le  Gouvernement  à un  Gen- 
tiUîomme  Suédois , nommé  Nils  Guftave-fon  ; & 
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il  appella  à fon  fecours  la  Noblefle  des  Provin-» 
ces  deWeftmanland&  de  Nericie,  afin  qu’elle 
raflîflât  dans  le  deflein  qu’il  avoir  de  délivrer  fa 
Patrie  de  l’opprelïïon,  & de  la  tiranniedes  E- 
trangers.  De  Wefteraasilalla  àUpfal:  toute  la  ' 
Province  d’Uplande  fuivit  fon  parti.  Enfin  il 
diminua  d’un  tiers  les  impofitions  annuelles , qui 
avoient  monté  très  haut  fous  le  Régné  du  Roi 

J4J+.  Ce  fut  auflî  à la  follicitation  d’Engelbrecht , 
qu’Eric  Pucke  entreprit  de  faire  foulever  les  Pro- 
vinces du  Nord.  Il  gagna  facilement  le  -Peuple , 
par  l’efpérance  qu’il  lui  donnoit  de  fe  voir  bien- 
tôt délivré  des  maux  qu’il  fouffroit  depuis  fi 
longtemps.  Il  fe  rendit  maître  de  la  maifon  de 
Faxholm  & la  réduilît  en  cendres.  Il  paffa  dans  , 
rifle  d’Aland  où  il  aflîega  Caftelholm , que  le 
Gouverneur  Otton  Pogwifch,  qui  y comman- 
doit , lui  livra  fur  le  champ. 

Après  cette  expédition , Eric  Pucke  fe  rendit 
auprès  d’Engelbrecht  ,pour  aflîéger  de  concert  a- 
vec  lui  Gripsholm.  Au  bruit  de  leur  marche, celui  | 
oui  commandoit;  dans  la  Place,  plia  bagage  en 
■ diligence , mit  le  feu  au  Château , & fe  fauva  à i 
Stockholm.  Engelbrecht  fe  préfenta  d’abord  de-  î 
vant  cette  Capitale  pour  en  former  le  fiege  ; mais  j 
le  Gouverneur  du  Château  fit  avec  lui  une  trêve , 
jufqu’au  mois  de  Novembre  fuivant.  Auflîcôt 
ÎEngelbrecht  fe  retira  de  devant  la  Place:  il  fe  ren- 
dit à Oerebro,  où  il  convint,  qu’en  casque  le 
Gouverneur  ne  reçût  point  de  fecours  du  Roi 
- Eric , dans  le  temps  de  fix  femaines , il  lui  remet- 
troit  le  Château  entre  les  mains , à condition 
que  fes  biens  lui  demeureroient.  11  fit  un  pareil 
accord  avec  la  Ville  de  Nicoping;  maisRingfte- 
deholm  & Steckebourg  furent  contramtes  par  la 
force  d’en  venir  à un  accord. 

Comme  les  Dalécarliens  avoient  pris  une  fer- 
me 
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me  réfolutidn  de  chafTer  ou  d’exterminer  tous  les 
Etrangers , & que  cependant  il  y en  avoît  quan- 
tité entre  ceux-ci , qui  durant  le  long  féjour  qu'ils 
avoient  fait  en  Suede  avoient  - appris  la  Langue  « 
du  Pais,  Engelbrecht  donna  à fes  gens  deux  mots 
pour  pouvoir  diflinguer  les  Etrangers , des  Origi- 
naires du  Païs.  Ces  mots  étoient , Huid-heft , & 
Korngulft  : de  forte  que  Ton  faifoit  main-baffe 
fans  aucun  quartier , fur  ceux  qui  ne  pronon-  * 
çoient  pas  diftinftement  ces  mots-là.  • 

Enfin,,  lors  que  ces  Troupes  fe  furent  répan- 
dues comme  un  embrafement  dans  tout  le  Ro- 
yaume, & que  le  foulevement  fut  devenu  comb- 
ine général  j les  Sénateurs  du  Royaume , qui  rè- 
connoiflbient  encore  leRoiErics’aflemblerent 
à Waldftena,^pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit 
à faire  dans  une  conjondlure  femblâble.  Engel- 
brecht en  ayant  été  informé,  s’y  rendit  en  di- 
ligence à la  tête  de  mille  Païfans,  & parut  dans 
l’Affemblée , lorsqu’elle  y penfoit  le  moins.  Il 
lui  déclara , qu’il  ne  s’étoit  propofé  que  de  dé- 
livrer & Patrie  de  la  tyrannie  infupportable  des 
Danois  & des  Allemans,  & qu’il  prioit  tous  les 
Membres  du  Sénat,  & les  autres  Seigneurs  Sué- 
dois , de  l’aflîfter  dans  un  deffein  fi  jufte  & fi  rai- 
fonnable.  Mais  l’Affemblée  lui  ayant  objefté 
robéilfance  qu’elle  avoit  jurée  & le  ferment  de 
fidélité  qu’elle  avoît  fait  : il  répondit , que  le  Roi 
avoit  auflî  juréàfon  Couronnement  & plufieurs 
fois  depuis,  de  conferver  aux  Suédois  leurs 
droits  & leurs  privilèges,  de  n’introduire  aucun 
nouvel  impôt,  de  pourvoir  les  Nobles  des  Fiefs 
du  Royaume,  &de  chercher  toujours  l’avanta- 
ge & la  profpérité  de  fes  Sujets  ; que  tout  le 
monde  favoit  affèz  comment  ce  Prince  avoit  fa- 
tisfalt  à fes  promeffes  ; qu’au  refte , le  Roi  avoit 
juré  le  prémier,  & que  puisqu’il  violoit.fon^ 
ferment , ils  n’étoient  plus  obligés  de  tenir  le 
leur.  Les 
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Les  Sénateurs  voulurent  lui  repréfenter,  qu’un 
ferment  de  fidélité  ne  devoit  pas  être  violé  lé- 
gèrement , & qu’une  contravention  à quelques 
Articles  convenus  ne  fuffifoitpaspourautorifer 
un  foulevement , tant  qu’il  reftoit  quelque  efpé- 
rance  de  pouvoir  porter  les  chofes  à raccom- 
modement Mais  Engelbrecht , irrité  <ie  trou- 
ver tant  de  réfiftance  dans  les  Sénateurs , s’é- 
cria , qu’il  regarderoit  déformais  comme  Enne- 
mis de  la  Patrie  tous  ceux  qui  demeureroient 
attachés  au  parti  du  Roi  Eric:  & que  leurs 
biens  & leurs  vies  feroient  dans  un  égal  dan- 
ger: 

Ces  dernieres  paroles  effrayèrent  tellement 
les  Sénateurs , qu’ils  donnèrent  fur  le  champ  un 
Afte,  par  lequel  ils  renonçoient  au  ferment 
qu’ils  avoient  fait , & à l’obéiflance qu’ils  avoient 
jurée  au  Roi  Eric.  Cet  Afte  fut  envoyé  au  Roi  ; 
un  des  Domeftiques  d’Engelbrecht  en  fut  le  por- 
teur. 

Engelbrecht  ayant  conduit  les  chofes  au  point 
où  il  les  fouhaitoit , continua  à fe  rendre  maître 
du  relie  du  Royaume.  Il  attira  dans  fes  intérêts 
toute  la  Partie  Orientale  de  la  Gothie  ; & il  s’em- 
para de  tous  lesChàteaux  & de  toutes  les  Maifons 
confidérables  qu’il  y trouva.  Il  conferva  les  an- 
ciennes FortereiTes  ; mais  il  ordonna  que  les  nou- 
velles , qui  avoient  été  bâties  feulement  pour  op- 
primer & pour  tyrannifer  le  Païs , fuflent  réduites 
en  cendres  & rafées  jufqu’aux  fondemens.  Il  fe 
rendit  tout  de  fuite  maître  de  la  Gothie  Occi- 
dentale , & des  Provinces  de  Wermland  & de 
Halland.  Il  fe  préparoit  même  à entrer  dans  la 
Scanie , lorsque  la  NoblelTe  du  Païs , s’apper- 
cevant  de  fon  deffein , fe  mit  en  campagne , mar- 
cha contre  lui,  & s’avança  jufqu’à  Lageholm, 
[Laholm].  Les  deux  Armées  demeurèrent  quel- 
que temps  vis-à-vis  l’unç  de  l’autre , parce  qu’au- 

cu- 
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cune  d’elles  ne  vouloit  fe  hazarder  depafferla 
Riviere , de  crainte  de  perdre  fon  avantage.  A • 
la  fin  quelques  Seigneurs  des  deux  partis  s’étant 
abouchés,  on  convint  d’un  accord,  & Engel- 
brecht  s’en  retourna  en  Suede  avec  fes  Trou- 
pes , qui  montoient  environ  à cent  mille  hom- 
mes. 

Ce  foulevement,  qui  étoit  général  par  tout  le 
Royaume  de  Suede , obligea  le  Roi  Eric  à fai- 
re la  Paix  avec  le  Duc  de  Holftein  & avec  les 
Villes  Anféatiques  (i).  Après  quoi  il  aflembla, 
une  grande  quantité  de  Troupes , à deffein  de 
paflTer  en  Suede,  pour  y jpacifier  tous  les  mou-' 
veinens.  Mais  fa  Flotte  fiit  pour  la  plus  grande 
partie  difperféc  & ruinée  par  la  tempête:  il  arri- 
va néanmoins  avec  fon  VailTeau  à Stockholm , 
où  Engelbrecht  le  vint  d’abord  afliéger , & le 
ferra  de  fi  près  qu’il  ne  put  faire  de  courfes  dans 
lePaïs.  Eric  voyant  alors  qu’il nepouvoit rien 
gagner  par  la  force , propofa  aux  Suédois  d’en- 
trer en  négociation.  Ons’affembla,  & ce  Prin- 
ce dès  l’entrée  de  la  Conférence  demanda  pour- 
quoi on  vouloit  le  dépouiller  de  fon  Royaume. 
A quoi  les  Sénateurs  lui  répondirent,  que  ce 
n’étoit  pas  leur  intention  de  le  dépouiller;  qu’ils 
tâchoient  feulement  de  fe  délivrer  de  la  violen- 
ce des  Généraux , & des  Gouverneurs  étran- 
gers; qu’ils  Couhaitoiont  que  les  Châteaux  &les^ 
Fiefs  fuirent  pofTédés  par  les  Originaires  du* 
Païs;  & que  s’il  vouloit  accorder  tous  ces  Arti- 
cles ; ils  étoient  prêts  de  fe  remettre  fous  fon 
obéïiTance & de  lui  rendre  tous  les  devoirs 
qu’un  Roi  peut  raifonnablement  attendre  de  fes 
Sujets.  Ces 

(i]|  Eric  fe  rendit  à Stockholm  en  1454»  & ne  fit 
fa  paûc  awec  le  Holftein  & les  Villes  Anféatiques' 
qu'en  1435.  Par  conféquent  ces  Traités  de  Paix  dont 

1>arle  notte  Auteur  , ne  doivent  être  placés  qu’aptes 
e retour  du  Koi  Eric  dans  le  Danemarc. 


ipo  HIS^TOIRE 

Ces  conditions  n’ayant  pas  été  du  goût  du 
Roi , plufieurs  Sénateurs  & Gentilshommes , qui 
jufqu’alors  n’avoient  pas  voulu  s’engager  dan» 
le  parti  d’Engelbrecht , furent  rebutés  de  fon  ob- 
ftination  ; ils  l’abandonnèrent  & fe  rangèrent 
du  côté  des  Mécontens.  On  ne  laiflk  pas  ce- 
pendant de  foire  une  trêve  pour  un  an.  Durant 
ce  temps  - là  , les  Gouverneurs  qui  étoient  en 
Suede  de  la  part  du  Roi , ne  dévoient  point  jouir- 
des  Terres  qu’ils avoientpoflédées  auparavant: 
elles  demeurèrent  à ceux  qu’Engelbrecht  avoit 
établis  en-  leur  place;  & il  fut  dit  que  ces  der-- 
niers  exerceroient  leurs  Charges  jufqu’à  ce  que 
tous  les  différends  fuffent  terminés , & qu’alors 
ils  rcndroient  compte  au  Roi  de  leur  adminif- 
tration.  Immédiatement  après  cet  accord , Eric 
partit  de  Suede  fous  un  habit  déguifé  ; il  fe  ren- 
dit en  Danemarc  , après  avoir  laifTé  fix  cens 
hommes  de  gamifon  dans  Stockholm. 

Auffitôt  que  le  Roi  futforti  de  Suede , les  Sé- 
nateurs tinrent  une  AfTemblée  à Arboga , où  ils 
créèrent  Engelbrecht  Général  de  toutes  les 
Troupes  du  Royaume , & ils  élurent  des  Gou- 
verneurs pour  chaque  Province,  afin  de  remet- 
tre toutes  les  affaires  en  ordre.  Cette  AfTemblée 
fut  fuivie  d’une  autre , que  l’on  tint  à Sigtuna , & 
où  affifla , de  la  part  du  Roi , Jean  Kroepelin , 
Gouverneur  du  Château  de  Stockholm,  origi- 
naire de  Pruffe , & homme  fort  difcret  & fort 
raifonnable.  Il  propofa  toutes  fortes  de  voyes 
d’accommodement  entre  le  Roi  Eric  & les  Sué- 
dois, & il  parvint  à engager  ceux-ci -de  lui  don- 
ner par  écrit  les  Articles  & les  Conditions,  aux- 
quelles ils  vouloient  fe  reconcilier  avec  le  Roi  ; 
afitôt qu’il  eut  cet  Ecrit  entre  les  mains,  ilfe 
Tendit  en  Danemarc  auprès  du  Roi. 

Sur  les  remontrances  d’Eric  Kroepelin , on  ju- 
gea qu’il  étoit  à propos  de  convoquer  une  Affem- 

bléc 
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blée  à Helmftadt  (i),  où  fe  rendroient  les  prin- 
cipaux Sénateurs  trois  Royaumes,  pour 
mettre  fin  aux  diflFérends.  On  y envoya  entre 
autres , de  Suede , l’Archevêque  Oluf  : le  Roi 
avoit  autrefois  chaffé  ce  Prélat  de  fon  Diocèfe , 
pour  inftaller  en  fa  place  un  certain  Thorlïtek , 
Norwegien  de  Nation.  Mais  lorsqu’Engel- 
brecht  avoit  commencé  à remuer  en  Suede, 
Thorlack  s’étoit  fauvé  en  Danemarc;  & Oluf, 
rappellé  par  le  Chapitre  ,•  avoit  été  rétabli  dans 
fa  dignité.  , j 

D’abord  qu’on  commença  à entrer  en  matière, 
l’Archevêque  Oluf,  contre  l’opinion  & au  grand 
étonnement  de  tous  les  Aflîftans , parla  en  faveur 
du  Roi , & avec  beaucoup  de  force  ; & comme  il 
avoit  un  grand  pouvoir  fur  l’efprit  d’EIgelbrecht, 
ilpoulTaleschofes  fi  loin,  que  les  Suédois  pro- 
mirent de  recevoir  de  nouveau  le  Roi  Eric , & de 
s’en  tenir  au  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  lui  à ' 
fon  Couromiement , pourvu  que  de  fon  côté  il 
tînt  ce  qu’il  leur  avoit  promis.  Il  fut  convenu 
que  le  Roi  fe  rendroit  en  Suede  au  mois  d’Aout 
fuivant,  & qu’il  y feroit  en  toute  fureté , à con- 
dition qu’il  n’uferoit  d’aucune  violence;  & de 
leut  côté  les  Suédois  s’engageoient  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  lui.  Enfin  comme  les 
Danois  appréhendoient,  que  par  les  troubles 
de  Suede  l’Union  de  Calmar  ne  fût  entièrement 
rompiK , ils  firent  tant  d’ inftances , qu’elle  fut 
renouvellée  & fignée  de  tous  les  Sénateurs  qui 
étoient  préfens  à l’Aflemblée. 

Le  temps  auquel  le  Roi  devoit  partir  pour  la 
Suede  étant  arrivé , ce  Prince  trouva  tant  d’oc- 
cupations en  fon  Royoume  de  Danemarc , qu’il 

; ' ‘ n’o- 

t 

- (i)  Le  TraduAeur  de  Mt,  PufendorfF  marque  tou- 
jours l’année  14I4.  Cependant  cette  Allèmblée  de 
Helmftadt  fe  tint , au  rapport  de  tous  les  bons  Hif- 
torieos,  dan?  le  mois  de  Mai  de  l’année  143;. 
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n’ofa  bazarder  de  faire  fon  voyage  : il  le  différa 
juqu’au  mois  d’Oftobre  fuiVant,  temps  auquel 
il  fe  rendit  à Stockholm.  Les  Suédois  qui  s’é- 
toiént  affemblés  devant  la  Ville  dans  le  Cloître  de 
Sainte  Claire , eurent  une  entrèvuéavecSaMa- 
jeft^  fur  un  lieu  nommé  Hçiligen-Geittes-Holm 
(i).  Ilsiui  firent  de  grandes  plaintes  des  vio- 
lences & des  injures  qu’ils  avoient  fouffertes  de 
la  part  des  Etrangers:  ils  l’afllirerent  néanmoins 
qu’ils  étoient  prêts  à oublier  le  paffé  , pourvu 
qu’à  l’avenir  on  les  laiffàt  jouir  paifiblement  des 
droits '&  des  privilèges  de  la  Nation  ; & que 
tous  les*  Châteaux  & les  Fiefs  fuflent  poffédés’ 
par  les  Originaires  du  Pais.  A ces'  conditions , 
ils  lui  promirent  toute  forte  de  fidélité  & d’o- 
béiflfance.  • - 

Quoique  le  Roi  Eric  eût  beaucoup  de  répu- 
gnance à accorder  ces  Articles , il  crut  devoir 
diflimuler  pour  un  temps: il  promit^de  fe  con- 
former à ce  qu’on  exigeoit  de  lui  : f bien  rëfolu 
néanmoins  de  manquer  à fa  parole  , • quand  il  fe 
feroit  une  fois  rendu  maître  des  Fortereffes.  Ce- 
pendant il  témoigna  fouhaiter  dé  pouvoir  met- 
tre dans  les  Châteaux  de  Stockholm  j de  Calmar  . 
& de  Nycoping , tels  Gouverneurs  qu’il  jugefoit 
àpropos.' 

Ilfembloitquetousles  différends  fuffent  ter-* 
minés  par-là.  En  effet,  le  Roi  Eric  reprit  l’ad-.' 
miniftration  du  Royaume  de  Suede.  Ilfit  Chrif- 
ter  Nilfon  Grand-Bailli , & Charles  Knutfon  • 

Grand  ^ 

» 

(i)  C’eft-à-dire  l*I/le  du  St.  E/prît.  Holm  veut  dire 
une  Ifle  ; & Stockhom  & les  autres  Villes  qui  ont  j 
la  même  terminaifon , font  entourées  d’eau.  De  me- 
me Koping  veut  dire  Marché , & les  Villes  dont  le 
nom  finit  par  ces  deux. Syllabes,  doivent  leur  anan- 
dilïèment  à des  Marchés  qu’on  y.  teaoit  autrefois^ 
ou  que  l’on  y tient  encore.  : . , . 
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Grand-Maréchal  d.i  Suède.  On  peut  dire  mô- 
me, qu’il  fe  coiiduifit  quelque  temps  fuivant  les 
vœux  de  la  Nation.  Mais  quand  on  lui  eutre-. 
mis  toutes  les  Places  fortes  entre  Jes  mains , il  • 
changea  de  conduite,  & fit  voir  qu’il  nepenfoit 
guère  à tenir  ce  qu’on  avoit  exigé  de  lui  com-, 
me  par  force.  Il  fit  même  hautement  desrepro-, 
ches  aux  Sénateurs,  il  leur  difoit,  quejamais  En-  - 
gelbrecht  ne  lui  auroit  caufé  tant  de  pertes , s’ils, 
ne  l’avoient  favorifé  fous-mains , & s’ils  n’euf- 
font  trempé  dans  fes  deffeins. 

Lorsqu’Eric  eut  terminé  fes  affaires  en  Sue-- 
de,  & qu’il  eut  mis  pour  Gouverneur  de  Stock- 
holm un  Gentilhomme  Danois  nommé  Eric  Nil-^, 
fon , avec  une  Gamifon  de  cinq  cens  hommes, 
il  s’embarqua  pour  repafler  en  Danemarc.  En. 
route , il  perdit  par  la  tempête  plufieurs  de  fes 
VaifTeaux  & beaucoup  de  monde., 

Eric  étant  parti  de  Suede  d’une  maniéré 
C brufque  (i),  & ayant  lailTé  dans  Stockholm 
une  forte  Garnifon  fous  le  • commandement 
d’un  Général  Danois , les  Suédois  appréhen- 
dèrent qu’il  ne  voulût  à l’avenir  gouverner 
d’une  maniéré  violente  & tyrannique.  Ce  qui. 
augmentoit  davantage  leurs  foupçons , c’eft 
qu’ils  avoient  eu  avis  que , fans  le  confen- 
tement  des  Etats  du  Royaume,  il  leur  avoit  def-. 
tiné  pour  Roi  le  Duc  Bogiflas  de  Poméranie , 

foli. 

(i)  Pat  le  récit  que  vient  de  faire  Mr.  Pufendorff, 
le  Koi  Eric  ne  paroit  point  partir  de  Suede  d'une  ma- 
niéré entietenient  brufque  ; pour  le  prouver  il  falloie 
ajouter  ce  que  difent  les  Hiiroriens  Danois,  qu^Eric 
challa  avant  ion  départ  les  Gouverneurs  Suédois , des 
Eortereflès  qui  croient  le  lonç  de  la  Côte  ; qu'il  y . 
fubUitua  des  Etrangers;  qu’il  pilla  les  campagnes  ôc 
mit  le  feu  à un  grand  nombre  de  Villages.  Enfin  il 
falloir  que  fon  Traduâeiu  dit  que  tout  cela  fe  paüà 
dans  l’année  i4jf , 8c  ooa  en  1434, 

Tome  I,  I 
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fon  Coufin  (i).  Sur  cela  les  Sénateurs  du  Ro- 
yaume s’aflemblerent  à Arboga  : ils  y convoquè- 
rent toute  la  Nobleflè  avec  un  Bourguemaitre 
de  chaque  Ville , pour  délibérer  de  concert  fur  la 
maniéré  dont  on  en  devoit  ufer  avec  le  Roi  : 
puisqu’on  voyoit  manifeftement  que  malgré 
toutes  fes  promeffes , il  n’avoit  point  d’autre  but 
que  de  violer  les  Loix  du  Royaume  en  remplif- 
wnt  le  Pais  d’Etrangers  (2). 

La  prémierç  réfolution  que  l’on  prit , ce  fut 
qu’on  écriroit  au  Roi  Eric  au  nom  de  tout  le 
Sénat , & qu’on  le  prieroit , qu’il  voulût , fui- 
vant  le  ferment  qu’il  en  avoit  fait,  laiflcr 
jouir  les  Suédois  de  leurs  droits  & de  leurs  pri- 
vilèges ; qu’autrement  ils  étoient  réfolus  de 
rompre  l’Union  qu’ils  avoient  faite  , de  re- 
noncer au  ferment  & à l’obéiflance  qu’ils  lui  a- 
voient  jurée,  & de  fe  pourvoir  d’un  autre  Sou- 
verain. 

Quelque  temps  auparavant , des  Bourgeois  de 
Stockholm  avoient  écrit  à Engelbrechtpour  que, 
de  concert-  avec  les  Membres  des  Etats , U tâ- 
chât de  fe  rendre  maître  de  leur  Ville  avant  que 
l’Aflemblée  fût  féparée;  & ils  lui  avoient  repré- 
fenté,  que  la  garde  de  la  Place  ayant  été  confiée 
à des  Milices  étrangères , ils  apréhendoient  fi  on 
en  venoit  à une  nouvelle  guerre , qu’on  ne  les 
traitât  comme  on  avoit  fait  autrefois  , du  temps 
db  Roi  Albert. 

Ces  Lettres  avant  été  communiquées  aux  E- 
tats , on  réfolutuir  le  cham"^  de  ne  point  diflbu- 
dre  l’Affemblée,  avant  que  d’avoir  conféré  avec 
le  Gouverneur  que  le  Roi  avoit  établi  dans 

Stock- 

( I ) Ce  Frince  n’étoit  pas  Coufin  du  Roi  Eiic  ; mai* 
ibn  Neveu. 

(i)  Mr.  PufendoriF marque  encore  cette  Aflêmblée 
dans  l’année  1434.  Cependant  il  eft  certain  quePOu* 
vciuue  s’en  fit  le  prémiei  de  Janvier  243 
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Stockholm , pour  favoir  les  ordres  que  Sa  Ma- 
jefté  lui  avoit  lailTés,  & ce  qu’on  devoir  atten« 
dre  de  lui  & des  Troupes  qu’il  commandoit. 
On  députa  pour  cet  effet  Engelbrecht , Charles 
Knutfon,  Gottfchalck  Bengtfon,  & Tean  Carl- 
fon.  Mais  au-lieu  de  les  admettre  dans  la  Vil- 
le , on  tira  fur  eux  du  haut  des  Tours  & des 
murailles , comme  fur  des  Ennemis  déclarés. 

Les  Députés,  choqués  de  cet  affront,  de- 
manderont à parler  aux  Bourguemaitres  ; ce 
qu’ils  obtinrent.  Il  en  fortit  deux , qui  étoient 
Allemans  de  Nation.  Les  Députés  leur  deman- 
deront pourquoi  ils  ne  vouloient  pas  laifler  en- 
trer les  Sénateurs  du  Royaume  dans  leur  Ville; 
puisque  le  Fais  étoit  en  paix , & que  les  Bour- 
geois de  Stockholm  voyageoient  par  tout  le 
Royaume  fans  aucun  empêchement.  A ces 
plaintes  les  deux  Bourguemaitres  ne  répondi- 
rent autre  chofe , fînon  qu’ils  alloient  en  don- 
ner avis  au  Gouverneur  du  Château,  & qu’ils 
reviendroient  rapporter  fa  réponfe.  Mais  le 
Gouverneur  Eric  Nilfon  n’ayant  point- voulu  é- 
couterleurpropofîtion,  à moins  que  Jean  Kroe- 
pelin  ne  fût  préfent  ; cela  caufa  quelque  retarde- 
ment , & obligea  les  Seigneurs  Suédois  à demeu- 
rer longtemps  à cheval  devant  la  Ville , expo- 
fés  à la  neige  & au  mauvais  temps. 

A la  fin  les  Bourguemaitres  étant  retournés, 
4eur  r^onfe  fut , qu’ils  n’avoient  point  d’ordre 
de  laifler  entrer  les  Députés.  Sur  quoi  ceux- 
ci,  irrités  d’un  pareil  refus,  firent  arrêter  le# 
Bourguemaitres  qui  étoientvenus  les  trouver 
cette  fécondé  fois  fans  aucune  affurance.  Ils  fe 
difpofoient  à les  emmener  avec  eux  à Arboga, 
lorfque  le  bruit  de  cet  arrêt  étant  parvenu  dans 
la  Ville , allarma  les  Bourgeois.  Ils  courent  aux 
armes,  chaffentla  Garde  de  la  porte,  l’ouvrent 
eux-mêmes,  & introduifent  les  Seigneurs  Sue- 

1 a dois  t 
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dois,  qui  en  arrivant  font  planter  la  Baniere  du'' 
Royaume  dans  la  Halle  au  bled,  en  recomman- 
dant la  paix  à un  chacun.  • , 

Après  s’être  ainfi  aflurés'de  la  Ville, ‘les  Dé-i 
putés  firent  demander  à Eric  Nilfon,  par  quel- 
le raifon  il  leur  avoit  fait  fermer  les  portes , 
quoiqu’ils  ne  fuiTent  venus  qu’avec  des  fenti- 
mens  de  paix , & fans  autre'  deflein  que  pour 
lui  communiquer  avec  douceur  des  affaires 
d’importance.  11  eft  à croire  que  la  réponfe  du 
Gouverneur  ne  fut  pas  du  goût  des  Députés  ; . 
car  fur  le  champ  ils  firent  aflîéger  le  Château  où 
il  s’étoit  fauvé , & où  il  étoit  réfolu  de  fe  dé- 
fendre. ; 

, Cependant  la  Négociation  qu’on  avoit  entre- 
pris de  Ker  avec  le  Roi  Eric,  s’étoit  rompue: 
la  plupart  des  Membres  de  l’Affemblée  d’Arbo- 
gas’étoient  rendus  à Stockholm  ;&  comme  on- 
en  étoit  venu  à une  guerre  ouverte  par  le  fiege 
du  Château , les  Etats  s’affemblerent  dans  un 
Cloître,  & choifirent  trente perfonnes  de  leur, 
^rps , à qui  ils  donnèrent  pouvoir  d'élire  un 
Général.  On  en  nomma  trois  ; favoir  Charles, 
Knutfon , Engelbrecht  & Eric  Pucke , tous  per- 
fonnages  ouvertement  déclarés  contre  le  Roi 
Eric.  Mais  comme  il  falloir  que  le  choix  tom- 
bât" enfin  fur  un  feul,  l’Archevêque  alla  aux 
voix:  Charles  Knutfon , comme  defeendu  d’une 
des  prémieres  Maifons  du  Royaume,  en  eufx 
vingt-cinq;  & Engelbrecht  &Eric  chacun  trois, 
feulement:  de  forte  que  Charles  Knutfon  fut. 
déclaré  Gouverneur  du  Royaume,  & Général 
de  toutes  les  Troupes.  > 

Cette  Eleftion  piqua  extrêmement  Engek 
brecht,  qui  avoit  eu  la  plus  grande  part  au  fou- 
levement;  au-lieu  que  Charles  Knutfon  n’étoit 
entré  au  jeu  que  quand  la  partie  étoit  déjà  ga- 
gnée; & d’un  autre  côté  le  Peuple  étoit  très, 

mal 
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r ‘mal*  fatisfait,  qu’on  eût  eu  fl  peu  d’égards  pour  ' 
. Engelbrecht,  à qui  il  étoit  entièrement  dévoué. 

Ces  mécontentemens  auroient  indubitablement 
caufé  quelques  troubles  d’une  dangereufe  fuite , 

L fl  les  Membres  du  Sénat  par  leur  entremife  n‘a-  * 
voient  adouci  les  efprits , en  trouvant  le  moyen 
^ -d’accommoder  cette  affaire  de  maniéré  qu’à  l’a- 
f -venir  Engelbrecht  commanderoit  les  Troupes 
J en  chef,  ôtferoit  la  guerre  comme  auparavant; 

I mais  que  le  Maréchal  Knutfon  demeureroit  à 
. Stockholm , où  il  feroit  tous  fes  efforts  pour 
I emporter  le  Château  avant  l’Hiver  fuivant  (il 
[ Une  haine  mutuelle  ne  laiffa  pourtant  pas  de 

•demeurer  enracinée  dans  les  cœurs,  malgré  cet 
accommodement.*  Charles  Knutfon  particiilie- 
; rement  mettoit  tout  en  ufage  pour  fe  défaire 
d’Engelbrecht , afin  de  s’attirer  par  la  ruine  de 
J .ce  Rival  toute  la  direftion  des  affaires.  Les 
I Seigneurs  les  plus  confidérables  du  Royaume  fe 

I ‘ ^rangeoicnt  de  fon  parti  ; la  jaloufie  leur  faifoit 
regarder  comme  une  chpfe  indigne,  qu’un  fim- 
' pie  Gentilhoqjme , tel  qu’Engelbrecht , fût  éle- 

vé au  plus  haut  dégré  de  grandeur  & de  puiffan- 
,ce  dans  l’Etat. 

Engelbrecht  dans  ces  entrefaites  s’étoit  mis 
en  campagne  pour  fe  rendre  maître  des  Châ-  ' 
teaux,  dont  les  Gouverneurs  demeuroient  atta- 
, chés  aux  intérêts  du  Roi  Eric.  Après  être  ve- 
nu à bout  de  cette  entreprife  dans  la  Suderma- 
.nie,  dans  la  Goihie  Orientale  & à Calmar;  il 
s’empara  du  Bleeking,-à  fit  mettre  le  fiege-dc- 
.vant  Lagcholm  dans  la  Province  de  Halland. 
Delà  il  fe  rendit  dans  la  Scanie,  à delfein  de 
remettre  ce  Pais-là  dans  la  dépendance  de  la  ' 

Sue- 

■ (i)  C’eft-à'dire  avant  l’Hiver  de  l’année  I4î7»  ^ 
toutes  ces  chofes  fe  paflètent  en  l’année  quoi- 

que Mr.  FufendorfF  les  rapporte  fous  l’année  i4S+. 
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Suede.  Il  n’y  trouva  pas  la  facilité  à laquelle  il 
s’étoit  attendu  : les  Habitans  étant  allé  au  de- 
vant de  lui  en  bonne  ordonnance,  & réfolus 
de  bazarder  une  bataille , on  en  vint  à un  ac- 
cord, comme  IJon  avoit  fait  quelques  années 
auparavant. 

Engelbrecht  s’étant  retiré  des  Terres  de  Sca- 
Yiie,  retourna  dans  la  Province  de  Halland, 
dont  il  fe  rendit  entièrement  le  maître;  & il 
emporta  toutes  les  Forterefles  de  cette  Contrée. 
Il  alla  enfuite  mettte  le  Siégé  devant  Elfsbourg 
& Axelwald;  mais  fe  Tentant  attaqué  d’une  £à- 
cheufe  maladie , il  fe  fit  porter  à Oerebro. 

11  reçut  dans  cette  Ville  des  Lettres  du  Sénat, 
4iar  lefquelles  on  lui  faifoit  fevoir  qu’il  devoit 
fe  rendre  en  toute  diligence  à Stockholm.  Com- 
me il  n’étoit  pas  en  état  de  voyager  par  Terre, 
à caufe  que  la  maladie  l’avoit  aîffoibli,  il  fe  mit 
dans  une  Barque  avec  fa  femme,  pour  fe  faire 
porter  fur  le  Lac  Hielmer.  Le  foir  du  jour  qu’il 
partit,  il  n’avança  pas  plus  loin  que  GlockT 
.holm , & il  avoit  réfolu  de  paljer  la  nuit  tout 
proche  delà  dans  une  petite  Ifle.  Mais  ilya- 
voità  Glockfholm,  un  certain  Bengt-Suenfon, 
avec  qui  Engelbrecht  avoit. eu  quelque  querel- 
'le,  au  fujet  du  Château  d’Oerebro.  Quoique 
ce  différend  eût  été  terminé  par  un  accommo- 
dement, le  Fils  de  Suenfon,  nommé  Mans, 
pouffé  d’un  defir  de  vengeance,  profita  du 
temps  qu’Engelbrecht  fe  trouvoit  fans  fuite 
dans  le  voifmage  de  Glockfholm:  il  alla  le  fur- 
prendre  la  nuit  avec  quelques  Valets , dans  la 
petite  Ifle  où  il  s’étoit  retiré;  il  le  tua  à coups 
de  hache,  & il  emmena  fa  femme  prifon- 
jiiere.  Il  crut  encore  la  même  nuit  furprendre 
le  Château  d’Oerebro;  mais  l’entieprife  man- 
qua. 

D’abord  que  le  bruit  de  cet  aflàfimat  üe  fut 

répan- 
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répandu les  Païfans  coururent  auflitôt  à Glockf- 
holm,  pour  venger  la  mort  de  leur  Libérateur. 

Mais  Bengt-Suenfon  & fon  fils  s’étoient  déjà 
fauvés.  Ils  fe  contentèrent  d’enterrer  honora- 
blement dans  le  Château  d’Oerebro,  le  corps 
d’Engelbrecht,  qui  après  fa  mort  fut  longtemps 
révéré  comme  un  Martyr,  & comme  un  hom- 
me qui  étoit  mort  pour  la  liberté  de  fa  Patrie, 

& qui  avoit  été  très  mal  recompenfé  des  fervi-  - '■ 
ces  qu’il  lui  avoit  rendus. 

On  conntit  bientôt  (i)  par  qui  les  AfTaflins  Knutfoa 
d’Engelbrecht  avoient  été  incités;  l’empreCfe 
ment  qu’eut  alors  Charles  Knutfon  pour  fe  ren- 
dre maître  abfolu  du  Gouvernement,  le  fit  re- 
garder comme  l’Auteur  de  ce  meurtre.  On  en 
fut  abfolument  convaincu  qu^d  on  vit  qu’il 
prenoit  fous  fa  proteftion  Mans  Bengt-fon,  & 
qu’il  lui  donnoit  non  feulement  un  fauf-conduit 
pour  la  fureté  de  fa  vie,  mais  qu’il  défendoit 
encore  que  perfonne  ne  l’acculât  en  juftice  & 
ne  l’inquiétât  fur  ce  meurtre. 

Cette  conduite  du  Maréchal  le  rendît  odieux  ; ErîcPucke 
Eric  Pucke, entre  autres  la  blâma  ouvertement;&  s’oppofe  à 
le  feu  de  la  divifîon  s’alluma  tellement  entre  ces  Knutfon. 
deux  Seigneurs,  qu’ils  attentoient réciproque- 
ment fur  la  vie  l’un  de  l’autre.Eric  Pucke  publioit 
par-tout , que  fî  Engelbrecht  n’eût  pouffé  lui-mê- 
me les  affaires,!!  ne  fe  feroit  trouvé  perfonne  dans 
le  Païs  qui  eût  eu  le  courage  de  l’entreprendre. 
D’ailleurs  Knutfon  s’étoit  attiré  la  haine  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes,  par  la  fierté  & par 
les  airs  de  hauteur  qu’il  avoit  affeélés  dès  le 
commencement  de  fon  élévation  : il  entretenoit 
à fon  fervice  un  grand  nombre  de  Cavaliers , & 

témoi- 

fi)  Mr.  Fufcndorff  marque  en  marçe l’année  I4)j. 
mais  ü s’agit  des  évenemens  del’atince 
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témoîgnoît  n’avoir  d’autre  vue  que  de  s’enrichir 
lui  feul,  fans  fe  mettre  en  peine  du  bien  de 
l’Etat. 

Toutes  ces  raifons,  *&  la  pofleflîon  des  Cha- 
nteaux de  Stockholm  & de  Calmar,  quiétoient 
entre  les  mains  du  Roi  Eric , faifoient  que  les 
principaux'Seighcurs  du  Royaume  avoient  aflez 
de  penchant  à traiter  avec  ce  Prince;  Ils  pri- 
f ' « rent  des  mefures  pour  faire  la  paix  avec  lui,  & 
.ils  convinrent  d’un  .jour  où  il  fe  trouveroit  en 
perfonne  à Calmar , pourentendreleurs  griefs, 
& pour  s’accommoder  avec  eux,  pourvu  qu’ils 

voulu (Tent  fe  montrer  juftes  & équitables  dans 

toutes  les  affaires  qu’ils  pouvoient  avoir  à né- 
gocier enfemble. 

-Les  Sue-  Les  Etats  d^i  Royaume  s’étant  affemblés  poin: 
doiss'ac-  cet  effet  à Calmar,  le  Roi  s’y  rendit,  accom- 
commo-  - pagné  d’un  grand  nombre  de  Princes  & de  Com- 
tes  Allemans;  & il  y parut  avec  beaucoup  de 
^ magnificence.  On  accorda  avec  lui , qu’il  doii- 

neroit  la  garde  des  Châteaux  aux  Originaires  da 
Païs,  qu’il  les  revêtiroit  de  toutes  les  Charges, 
& qu’il  conferveroit  aux  Suédois  leurs  libertés 
- • & leurs  privilèges  (i).  Les  autres  différends 

qui  refloient  à regler,  furent  remis  à une  autre 
^ • Affemblée  des  Etats , qui  devoit  fe  tenir  à Sii- 

derkoping.  Mais  comme  le  Roi  Eric  ne  pou- 
rvoit plus  reprendre  les  trois  Châteaux  (2)  qu’on 

lui 


( I ) Les  Hifioriens  Danois  prétendent  qu’Erîc  fiit 
de  nouveau  reconnu  pour  Roi  de  Suede  dans  ces  E- 
tats. 

(2)  Il  feroit  difficile  d'entendre  ce  que  vent  dire 
. notre  Auteur  pas  ces  mots.  L'impolfibilitq  de  rc- 
. prendre  ces  trois  Châteaux  ne  venoit  pas  du  côté  du 
Roi , puisqu'il  les-  avoit  confiés  à des  Danois  : elle 
ne  venoit  pas  non  plus  du  côté  des  Seigneurs  Sue- 
«dois;  ils  auroicnt  vu  avec  plaifir  ces  Châteaux  palïèr 
. entre  les  mains  des  Naturels  du^Païs*  Çe  que  Mr, 
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.lui  avoit  accordés  auparavant  pour  en  'difpofer 
à fa  fantaifie,  il  donna  à Bengt-Suenfon  la  Mai- 
fon  de  Calmar  avec  llfle  d’Ocland  & Bergholm; 
peut-être  ^n  ufa-t-il  fi  libéralement  envers  ce 
Seigneur , pour  le  recompenfer  du  meurtre  qu’il 
avoit  commis  en  la  perfonne  d’Engelbrecht. 

Quoiqu’il  en  foit  , lorsque  les  Etats  de  Cal-p"^l 
jnar  furent  finis , Eric  paffa  dans  l’ifle  de  Goth-  ^ nau&a- 
land , avec  le  deflein  de  retourner  enSuede  vers  ge.. 
le  mois  de  Septembre.  En  effet,  il  envoya 
quelque  temps  après  un  ordre  au  Sénat  & à tou- 
te la  Noblefiè  de  Suede,  de  fe  trouver  vers  ce 
temps-làaulieu  dont  on  étoit  convenu.  Il  vou- 
loit,  difoit-il,  donner  la  garde  des  Châteaux  du 
Pais  aux  Suédois , pour  mettre  fin  à tous  les 
troubles  qui  étoient  furvenus  à ce  fujet. 

Quand  le  Roi  Eric  voulut  pafTer  de  Tlfle  de 
Gothland  à Suderkoping,  pour  fe  rendre  aux 
Etats  dans  le  temps  qui  avoit  été  arrêté , il  fut 
battu  d’une  furieufe  tempête,  qui  fit  couler  à 
fond  la  plus  grande  partie  de  fa  Flotte  ; le  Vaif- 
feau  meme  fur  lequel  il  étoit , fut  jetté  fur  la 
côte  de  Gothland , oü  il  fut  fubmergé , prefque  ' 
auffitôt  que  le  Roi  eut  mit  pié  à terre , & à la 
vue  de  ce  Prince.  Il  n’y  eut  qu’un  feul  Navire 
qui  arriva  a Suderkoping.  Comme  il  ne  rap- 
portoit  aucune  nouvelle  du  Roi  , & que  l’Eqpi-  . 
page  difoit  qu’il  ne  favoit  s’il  étoit  mort  ou  vif, 
les  Suédois  délibérèrent  fur  ce  qu’ils  avoientà 
faire  dans  une  pareille  CQnjonéture;  ïls  réfolu- 
rent  enfin , que  ce  qui  avoit  été  convenu  à Cal-  ■■  ■ ■ ' ■ ■ 
mar  avant  le  départ  du  Roi  demeureroit  ferme, 

indé- 

PufendorfF  a|oute  un  peu  plus  bas  en  eft  une  preu- 
ve ; car  il  dit  que  le  Roi  vouloir  dans  les  Etats  de 
Suderkoping  donner  la  garde  des  Châteaux  à ceux  du 
Pais.  Or  s’il  le  pouvoir  dans  les  Etats  de  Suderko- 
ping,  pourquoi  ne  l’auioit  il -pas  pu  dans  ceiu  de 
Calmar? 
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indépendamment  de  tous  les  accidens  qui  lui 
pourroient  être  arrivés  depuis.  En  conféquén- 
ce  le  Grand-Bailli  & le  Maréchal  de  Suede  firent 
ferment  de  fidélité  au  Roi , foit  qutl  fût  mort 
ou  vif,  & les  autres  Membres  des  Etats  défé- 
rèrent à ces  deux  grands  Officiers  l’adminiC- 
tration  du  Royaume  & leur  promirent  obéif- 
fance , Jufqu’à  ce  qu’on  eût  des  nouvelles  du 
' Roi. 

En  vertu  de  ce  Réfultat , le  Maréchal  Char- 
les Knutfon  fomma  les  Gouverneurs  des  Châ- 
teaux de  les  lui  livrer,  afin  d’en  confier  la  garde 
aux  Originaires  du  Fais.’ La  plupart  refuferent 
d’abord  de  les  lui  rendre , fans  un  ordre  exprès 
deSaMajeflé:  néanmoins  on  les  intimida  telle-  - 
mentà  force  de  menaces , qu’ils  furent  contraints 
de  remettre  fans  aucun  délai , Stockholm , Stege- 
bourg,  Axelwald,Elfsbourg,  We(leraas,&  Aboo; 
on  mit  par-tout  garnifon  Suedoife , excepté  dans 
ce  dernier  Château,dont  on  lailfa  la  garde  à Kroe- 

Eelin , parce  qu’il  en  avoit  toujours  agi  envers 
:s  Suédois  efi  honnête  homme.  Tous  les  droits 
de  la  Souveraineté , au  défaut  du  Roi , tombè- 
rent ainfi  entre  les  mains  du  Grand-Bailli  & du 
Maréchal , & enfin  entre  celles  dii  Sénat , au 
cas  que  ces  deux  derniers  vinlTent  à manquer, 
Ceft  ainfi  que  les  Suédois  obtinrent  à la  fin,  ce 
qu’ils  avoient  defiré  depuis  fi  longtemps  ; favoir 
que  les  Châteaux  demeureroient  entre  leurs 
mains.  Ils  ne  refufoient  pas  de  fe  foumettre  à 
l’obéiflanceduRoiEric;  mais  ils  ne  pouvoient 
fouffrir  que  des  Etrangers  fuirent  les  maîtres  de 
leur  Fais,  & qu’eux-mêmes  fuffent  réduits  à 
faire  le  perfonnage  de  Valets. 

Après  la  fin  de  l’AlTemblée , Charles  Knutfon 
partit  de  Suderkopingpour  Stockholm;&  à peine  - 
y fut-il  arrivé , qu’on  lui  remit  le  Château  en- 
tre les  mains.  Toutes  les  autres  Forterefles  lui 

a- 
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avoient  déjà  été  rendues  par  les  Etrangers  ; de 
forte  qu’il  fe  trouvoit  avoir  tout  le  Royaume 
de  Suede  en  fa  puiflance;  & qu’il  ne  lui  man- 

3uoit  plus  que  le  titre  de  Roi,  pour  être  regar- 
é comme  le  Souverain  du  Païs.  • 

Eric  Pucke  ne  put  voir  qu’avec  jaloufie  cette  Souleve- 
grande  autorité  du  Maréchal  ; il  fit  foulever  les  ment  d'E- 
Païfans  qui  lui  étoient  aflFeétionnés , parce  que"'  Pucke. 
ce  Seigneur  cherchoit  à venger  le  meurtre  d’En- 
gelbrecht,  & lorsqu’il  eut  des  troupes  fuffifan- 
tes  pour  tenir  la  campagne , il  fe  mit  en  devoir 
de  chaflTer  le  Maréchal  Knutfon  du  Gouverne- 
ment du  Royaume.  Ses  armes  ne  furent  pas 
cependant  heureufes  dans  le  commencement  ; le 
Maréchal  l’obligea  de  fe  retirer  (i)  de  devant 
Oerebro  & Wefteraas , dont  il  avoit  formé  lefie- 
ge.  llpalTa  enfuite  dans  la  Province  de  Dalie; 
il  y ramaffa  fans  peine  un  grand  corps  d’Armée, 
la  vénération  pour  la  mémoire  d’Engelbrecht  at- 
tirant en  foule  les  Païfans  fous  fes  Etendards  ; 

& il  revint  préfenter  bataille  au  Maréchal , qu’il 
. força  de  quitter  la  Campagne  & de  fe  retirer  dans 
le  Château  de  Wefteraas. 

Eric  étoit  en  état  de  réduire  le  Maréchal , ou 
du  moins  de  lui  impofer  quelles  conditions  il  eût 
fouhaité , s’il  eût  fu  fe  garantir  contre  l’artifice  de 
fon  Ennemi.  Le  Maréchal  lui  demanda  à entrer 
en  Négociation,  & lui  offrit  un fauf- conduit, 
dont  l’Evêque  Thomas  de  Stregnetz,&  qùelques 
autres  Sénateurs  étoient  caution.  Avec  ces  fure- 
tés  Eric  Pucke  crut  pouvoir  hazarder  d’aller  trou-  Sa  moir. 
ver  le  Maréchal  ; & il  lui  parla  d’un  ton  affez  fier. 

Mais  le  Maréchal  le  fit  arrêter  prifonnier,  & l’en- 

vo- 

(t)  Quelques-uns  difent  que  le  Maréchal  Knutfon’, 
pour  fecrit  d’^emple  aux  autres  Païfans , fit  brulei 
vifs  un  certain  noœbie  de  ceux  qu’il  avoit  fait  pti- 
fbnoiets. 
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voya  à Stockholm  , ou  le  Grand-Bailli  lui  fit  cou- 
per la  tête , malgré  le  fauf-conduit  qu’il  avoit  eu 
du  Maréchal. 

Cette  violence  caufa  une  grande  animofité  en- 
tre  l’Evêque  Thomas , &le  Maréchal  Knutfoa  ; 
mais  celui-ci  avoit  bien  affermi  fon  autorité  par  le 
meurtre  d’Engelbrecht  & par  celui  d’Eric  Pucke, 
deux  pcrfonnes  qui  s’étoient  toujours  oppofés  à 
fes  deffeins , parce  qu’ils  avoient  remarque  dès  le 
commencement  de  la  guerre , que  Knutfon  afpi- 
roit  à la  Souveraineté , & qu’il  mettoit  toutes  for- 
tes d’ artifices  en  ufage  pour  empêcher  qu’on  n’en 
vînt  à un  accommodement  avec  le  Roi  Eric.  ' 

• Durant  les  troubles  qui  furvinrent  au  fujet  de 
Ja  mort  d’Eric  Pucke , les  Païfans  fe  fouleverent 
dans  la  Province  de  Wermland  & dans  celle  de 
Dalie;  & ilsfirent  main  balTe  fur  pluficurs  Gou- 
verneurs que  le  Maréchal  Knutfon  y avoit  éta.- 
blis.  Les  Païfans  d’Askersherradh  fe  mirent  auffi 
en  campagne;ils  marchèrent  vers  VValdltena,&  a- 
yant  faitprifonnier  le  vieux  Général  Danois , Jof- 
feErickion,  ils  lui  firent  fon  procès  touchant  fa  • 

conduite  paffée,  & lui  firent  couper  la  tête , non-  " f 

obftant  le  fauf-conduit  que  le  Maréchal  lui  avoit 
donné. 

Comme  Pon  apprit  dans  ce  temps-là  par  des 
avis  certains  que  ie  Roi  Eric  étoit  en  vie(i),  on 
tint  une  Aflemblée  des  Etats  à Stregnetz,  afin 
de  chercher  les  moyens  de  s’excufer  auprès  de 
lui  fur  la  manière  dont  on  en  avoit  ufé  avec  les 
' Gou- 

( I ) Ce  Prince  croît  pafle  dans  le  I^nemarc , où  il 
ne  demeura  pas  longtems.  Au  Printems  de  l’ar>- 
née  14)7  il  fe  retira  dans  l’Ifle  de  Gothland,  afin 
d’être  plus  à portée  pour  négocier  avec  les  Suédois. 

Sa  fortle  de  Danemarc  parut  une  vrayc  fuite;  car 
il  emporta  avec  lui  les  meubles  de  la  Couronne,  le  ' 

Tréfor  du  Kovaimie  , & quantité  de  Livtes  & de 
Maïuifctits. 
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. Gouverneurs  qu’il  avoir  établis.  Après  une  lon- 
gue délibération , on  réfolut  de  laiflfer  les  affaires 
dans  l’état  où  elles  étoient,  d’autant  que  le  Roi 
lui-même  avoit  confenti  par  le  Traité  de  Calmar, 
que  tous  les  Fiçfs&les  Châteaux  du  Royaume 
fuirent  mis  entre  les  mains  des  Suédois  ; de  forte 
, qu’au-lieu  de  faire  aucun  changement , on  prit  le 
parti  d’écrire  au  Roi,  pour  le  fupplier  de  fe ren- 
dre à Calmar  le  vin^-quatrieme  de  Juin , afin 
qu’il  ratifiât  le  Traité  qu’on  avoit  dreiTé  ; & il  pro- 
mit qu’il  fe  conformeroità  ce  que  l’on  fouhaitoit 
"de  lui. 

Mais  le  jour  de  l’Aflemblée  étant  venu,  les 
Sénateurs  qui  s’étoient  rendus  à Calmar  furent 
furpris  de  ne  voir  point  paroître  le  Roi.  Ils  at- 
tendirent longtemps  inutilement;  à la  fin  pour- 
tant il  écrivit  au  Sénat.  Les  Lettres  faifoient  en- 
tendre qu’il  ne  vouloit  point  s’en  tenir  au  Traité 
de  Calmar,  à moins  qu’on  ne  lui  remît  aupara- 
vant entre  les  mains  les  Châteaux  de  Stockholm , 
de  Nykoping  & de  Calmar , pour  y mettre  les 
Gouverneurs  & les  Garnirons  qu’il  jugeroit  à 
propos.  Enréponfeles  Sénateurs  députèrent  en 
Danemarc  ( i) , l’Archevêque  Oluf-Mans , Evê- 
que d’Abo,  le  Grand-Bailli  ChriAiern  Nilfon  & 
Jean  Kroepelin , pour  tâcher  par  toutes  fortes  de 
voyes  de  porter  le  Roi  Eric  à accepter  l’accord 
qu’on  lui  avoit  propofé,  & pour  le  folliciter  en 
même  temps  de  revenir  en  Suede  ; parce  que  les 
prémiers  & les  plus  confidérables  Seigneurs  du 
Royaume  étoient  très  mal  fatisfalts  du  gouverne- 
ment du  Maréchal  Charles  Knutfon,  & fouhai- 

, , ^ toient 

( I ) Selon  les  Hiftonens  Danois  , le  Roi  Eric  n’é- 
Mit  pas  alors  en  Danemarc,  mais  dans  l’Ifle  de 
Gothland;  & il  y avoit  une  pareille  mefintellieence 
.entre  le  Prince  & les  S4nateurs  Danois , qui  ne  voû- 
Joient  pas  reconoïtre  Ibn  Neveu  Bogiflas  de  Ponve- 
lame  pour  SucceUèur  à la  Couronne. 

I 7 
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, toient  ardemment  que  le  Roi  reprît  l’admîniftra- 

tion  de  l’Etat , pourvu  qu’il  laiflât  jouir  les  Sué- 
dois de  leurs  Libertés  & de  leurs  Privilèges.  Mais 
ce  Prince  ne  leur  rendit  point  d’autre  réponfe , 
linon  qu’il  vouloir  gouverner  à fa  fantaifie  ; met- 
tre garnifon  dans  les  Châteaux:  en  un  mot  être 
véritablement  Roi , & non  un^^a-fcer  (i)  [un  Oui 
Mejficurs]. 

Le  Roi  Eric  avoit  parlé  aux  Députés  Suédois 
d’un  ton  il  railleur  & fi  piquant , qu’ils  fe  retire- 
rent  très  mécontens  & fans  avoir  rien  obtenu;  1 
mais  s ’ils  ne  gagnèrent  rien  auprès  de  ce  Prince , 
ils  profitèrent  du  mécontentement  des  Seigneurs 
Danois  pour  fe  lier  avec  eux  d’une  manière  dont 
le  Roi  reffentit  bientôt  les  effets.  Ils  prirent 
même  apparemment  dès-lors  des  mefures  pour 
déférer  la  Couronne  des  trois  Royaume  du  Nord 
au  Duc  Chiftophle  de  Bavière  fon  Neveu. 

Grande  aui  Cependant  le  Maréchal  Knutfon,  qui  avoif  feul 

toritéde  lemaniment  des  affaires  en  Suede , dévenoitde 
Knutlbn.  jour  en  jour  plus  riche  & plus  puiffant  ; mais 
aufli  plus  fier  & plus  infupportable  en  même 
temps.  Il  avoit  fort  peu  d’égard  pour  les  autres  I 
Sei^eurs  du  Royaume  : il  faifoit  tout  ce  que  ! 
bon  lui  fembloit,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce 
qu’ils  en  pou^oient  dire,  jufque-là  qu’il  entreprit 
de  fb  rendre  maître  malgré  eux  de  toutes  les  Pla- 
ces fortes  qu’ils  poffédoient. 

Une 

(i)  L’Editeur  de  la  précédente  Edition  remar- 
quoit  fort  bien  fur  ce  mot  , qu’on  appelloit  en  Al- 
lemand Ja-htr  , un  homme  qui  n’ayant  point  d’au- 
torité , ou  ne  Tachant  pas  s’en  ferrir , efi  de  tous  les 
avis  qu’on  lui  propofe.  Cette  façon  de  parler , a- 
loutoit  - il , m’a  femblé  fi  expreflive  , que  j’ai  cra  la 
pouvoir  hazaider  id. . Il  ignoroit  apparemment 
rontanus  l’avoit  bazardée  avant  lui.  Toute  la  diffe-  I 
' rence  q^u’il  y a , c’eft  que  cC  dernier  prétend  que  le 

Eoi  Eric  fe  fervit  de  ce  terme  dans  une  pareille  occa* 
fion , à la  Tédté , mais  deux  ans  plutôt. 
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Une  pareille  conduite  augmenta  le  nombre  des  ■■f..  ■ 
Mécontens.  Le  Grand-Bailli  Chriftiem  Nilfon , J4î». 

& quelques  autres  Seigneurs  fe  liguèrent  contre 
lui,*&  animèrent  les  Dalécarliens  & les  Wermlan- 
diens  à prendre  les  armes.  Mais  le  Maréchal , in- 
formé de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , ne 
‘tarda  pas  à tirer  vengèance  de  ce  foulevement. 

Il  diflîmula  pourtant  fon  relTentiment  : il  écrivit  * 
même  au  Grand -Bailli  une  Lettre  fort  civile, 
dans  laquelle  il  le  nommoit  fon  pere , & le  prioit 
de  vouloir  bien  venir  à Schoningen,faifantenten-  ' 
dre  qu’il  avoit  des  affaires  très  preffantes&  de 
grande  conféquence  à lui  communiquer. 

C’étoit  un  piege  que  le  Maréchal  tendoit  à 
Nilfon  : le  Courier  qu’il  chargea  de  fa  Lettre , fut 
fuivi  par  quelques-uns  de  fes  Domeftiques  à che- 
val , qui  fe  tinrent  cachés  dans  un  bois , jufqu’à 
ce  que  le  Courier  eût  obfervé  la  lituation  & tou- 
tes les  avenues  du  lieu  où  le  Grand-Bailli  faifoit 
fa  réfidence , afin  de  pouvoir  fe  faifir  de  lui , & 
de  le  conduire  prifonnieràOerebro  (i).  Cette 
entreprife  leur  réuflit  d’autant  plus  facilement , 
que  c’-étoit  alors  le  temps  des  Fêtes  de  Noël , & 
que  la  plupart  des  Domeffiques  du  Grand-Bailli 
étoient  ivres. 

Chriftiem  Nilfon  à fon  arrivée  à Oerebro , fut 
contraint  de  livrer  entre  les  mains  du  Maréchal , 
tous  les  Châteaux  qu’il  avoit  en  fa  puiffance,  & 
de  promettre  encore  par  ferment,  qu’à  l’avenir 
il  n’entreprendroit  rien , ni  direftement  ni  indi- 
reélement  contre  le  Maréchal , & qu’il  ne  cher- 
cheroit  jamais  à venger  l’affront  qu’il  avoit  reçu. 

La  crainte  lui  ayant  tout  fait  promettre , le  Maré- 
chal lui  rendit  Wibourg  & la  Province  de  Fin- 
lande. 

f 

(i)  Plufîeuis  Hiûoriens  difenc  que  le  Grand-Bail- 
li fut  fuipiis  la  nuit  dans  (bn  lit;  qu’on  ne  lui  don- 
na pas  le  temps  de  s’habiller,  fie  quil  fut  conduit  ca 
•et  état  à Oeiebto. 
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lande;  & il  lui  vouloit  encore  donner  Ringflèd- 
holm  pour  fon  Fils  Charles  Chriftiemfon;  mais 
le  Fils , par  fierté , ne  voulut  rien  recevoir  du 
Maréchal, 

ID’abord  que  Nils  Stenfon , qui  avoit  épouCé  la 
Sœur  du  Maréchal , eut  appris  de  quelle  maniéré 
fon  Beau-frereen  avoit  ufé  avec  le  Grand-Bailli 
fans  confidérer  l’Alliance  qui  étoit  entre  eux , il 
prit  le  parti  du  dernier  : il  s’oppofa  ouvertement 
au  Maréchal , & fit  foulever  les  Païfans  de  la  Go-, 
thie  Orientale , qui  chalferent  les  Gouverneurs 
qu’il  y avoit  établis , & en  tuerent  même  quel- 
ques-uns. 

Le  Maréchal , qui  ne  pouvoir  foufFrir  qu’on  lui 
réfiftâtjfit  alIiégerNils  Stenfon  dansSteekebourg; 
mais  celui-ci  fe  fauva  de  la  Place,  &*fe rendit 
dans  rifle  de  Gothland  auprès  du  Roi  Eric,  qui  ^ 
luifit  un  accueil  très  favorable , le  créa  Maréchal 
du  Royaume  de  Suede,  & envoya  auflitot  des 
Dépêches  par  lefquelles  il  ordonnoit  auxSuedois  j 
de  le  reconnoître  pour  tel , & de  lui  obéir , com- 
me repréfentant  Sa  Majefté.  De  fon  côté  Nils 
Stenfon  fe  mit  en  devoir  de  prendre  pofleflicm  de 
fa  nouvelle  Dignité:  il  fe  mit  à la  tête  de  deux 
cens  Cavaliers;  & il  repafla  dans  la  Gothie  Orienr 
taie , où  il  donna  beaucoup  d’affaires  au  Maré- 
chal Knutfon , quoiqu’il  fût  trop  foible  pour  lui  i 
tenir  tête.  • * I 

Pendant  que  Nils  Stenfon  occupoit  le  Maré- 
chal de  ce  côté-là,  les  Nonvegiens,fuivant  l’ordre 
qu’ils  en  avoient  reçu  du  Roi  Eric,mirent  le  Siégé  i 

devant  Elfsbourg , où  commandoit  Thuron  Sten-  j 

fon  demi-frere  du  Maréchal.  Maïs  ils  échoue-  i 

rent  dans  leur  entreprife:  ils  furent  défaits  par  | 

les  Troupes  du  Maréchal, & quelque  temps  après 
Nils  Stenfon,  ayant  été  fait  prifonnier  à la  campa-  I 

gne,futmenéàNoerkoping,  où  il  ne  vécut  que  J 

- - peu  I 
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'peu  de  jours  (i).  Le  Maréchal  fit  encore  détapi- 
' ter  à Suderkoping  quelques-uns  desDomefliques, 
que  le  Roi  Ericavoit  donnés  à Nils  Stenfon  pour 
l’accompagner. 

Tout  réufnflbit  ainfi  à fouhait  au  Maréchal. 
Sa  profpérité  caufa  du  chagrin  à plufieurs  des 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  ; & particuliè- 
rement à Broeder  Suenfon , qui  avoit  fervi  long- 
temps avec  Engelbrecht  & avec  Eric  Pucke  , 
durant  Içs  guerres  précédentes.  Broeder  étoit  un 
homme  hardi  & intrépide:  il  alla  trouver  le 
Maréchal  lui  parla  vigoureufement , lui  re- 
procha qu’il  abufoit  de  fon  pouvoir  ; qu’il  com- 
inettoit  toutes  fortes  de  violences  ; qu’il  gar- 
doit  pour  lui  feul  les  meilleurs  Fiefs  & les  meil- 
leurs Châteaux  ; qu’il  n’avoit  que  du  mépris  pour 
les  perfonnes  de  mérite , &c.  Mais  ces  repro-  ’ 
'cheslui  coûtèrent  cher.  Le  Maréchal  donna  or- 
dre qu’on  l’arrêtât  fur  le  champ , & il  lui  fit  tran- 
’cher  la  tête  dans  le  temps  que  tout  le  monde  dor- 
moit  encore. 

Tandis  que  Knutfon  exerçoit  ces  violences , & 
qu’il  ne  fe  trouvoit  plus  pwfonne  dans  le  Royau- 
me pour  s’y  oppofer , on  tint  diverfes  Aflemblées 
en  difFérens  lieux,  pour  délibérer  fur  les  Affaires 
du  Roi  Eric  ; & pour  favoir  fi  on  devoit  le  rap- 
peller  dans  le  Royaume , & de  quels  expédîens 
on  pouvoir  fe  fervir  pour  réuflîr  dans  ce  deffein. 
Toutes  ces  Délibérations  ne  produifirent  pour- 
tant aucun  fruit;  parce  que  leRoi  ne  vouloir  point 
fe  relâcher  de  fes  prétenfions.  Ce  Prince  vou- 
loir abfolument  difpofer  des  Fiefs  & des  Châ- 
teaux en  faveur  de  qui  bon  lui  fembleroit;  ce 
que  les  Suédois  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à lui 

ac- 

ï CO  Les  uns  prétendent  qu’il  mourut  de  chagrin  au 
bout  de  trpis  jours  : d’autres  veulent  qu’oa  lui  eût 
donné  du  poifon. 
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accorder.  A la  fin  le  Maréchal  Knutfon  fit  tant 
auprès  des  Sénateurs  du  Royaume  , qu’il  leur 
perfuada  d’écrire  au  Roi  d’un  commun  confente- 
ment , qu’on  fouhaitoit  qu’il  fe  rendît  à Moraften 
dansfix  femainesf^i),  pour  s’accommoder  avec 
eux  à l’amiable  ; nnon , qu’ils  ne  le  reconnoî- 
troient  jamais  pour  leur  Roi  , quand  même  il 
comparoîtroit  feulement  un  jour  après  le  terme 
expiré. 

De  leur  côté , l’Archevêque  Oluf & plufieurs 
autres  perfonnes  de  la  prémiere  confidération 
employoient  tous  leurs  efforts , pour  faire  enfor- 
te  que  le  Roi  revînt  en  Suede  ; parce  que  le  Gou- 
vernement du  Maréchal  étoit  à charge,  & four- 
nilToit  matière  à des  troubles  & à des  tumultes , 
qui  coutoient  la  vie  à une  infinité  de  braves  gens. 

On  pafla  tout  l’hiver  à traiter  de  cette  Affaire , 

& on  pouffa  les  chofes  fi  loin, qu’il  fut  réfolu 
que  le  mois  de  Juin  fuivant,  les  Sénateurs  des 
trois  Royaumes  s’affembleroient  i Calmar  pour 
terminer  entièrement  le  différend  qu’on  avoita« 
vec  le  Roi  Eric. 

Mais  lorsque  l’Archevêque  Qluf  étoit  en  che- 
min pour  fe  rendre  au  lieu  ue  l’Affemblée  » il  fut 
empoifonnéàNykoping,  avec  une  Tourte  d’a- 
mandes. Le  coffp  fut  fait  par  l’ordre  du  Maréchal 
Knutfon,  qui  avoit  réfolu  de  le  perdre,  afin  de 
fe  venger  des  foins  que  ce  Prélat  s’étoit  donnés 
pour  le  rétabliffement  du  Roi  Eric  en  Suede. 

La  mort  de  l’Archevêque  n’empêcha  pas  la 
tenue  de  l’Affemblée.  Les  autres  Sénateurs  fe 
rendirent  à Calmar , où  fe  trouvèrent  tulü  quel- 
ques Confeillers  du  Roi  Eric.  Mais  on  ne  put 
rien  effeftuer.  Les  Confeillers  du  Roi  firent  en- 

' ten-  I 

(i)  Il  y en  a qui  difcnt  que  ce  délai  étoit  de 
trots  mois  ; d'auties  le  boinenc  à nois  femaines  feu  * 
lemeat. 
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tendre,  que  leur  Maître  ne  pouvoir  tenir  l’ac- 
cord qu’on  avoir  précédemment  fait  dans  la  mê- 
me Ville , à moins  qu’on  ne  lui  permît  de  difpo- 
fer  comme  bon  lui  ij^bleroit  des  trois  Châteaux 
du  Royaume  ; condition  à laquelle  les  Suédois  ne 
voulurent  point  confentir;  & comme  ils  fe  tin- 
rent fermes  là-deflus , chacun  s’en  retourna  chez 
• foi  fans  avoir  rien  terminé. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffbient  dans  la 
Suede,  le  Roi  Eric  partit  de  Danemarc(i)  pour 
fe  rendre  dans  l’Iflede  Gothland,  & emporta  a- 
vec  lui  tous  fes  Tréfors.  Peu  de  temps  après  il 
pafla  à Steekebourg , d’où  il  écrivit  plufieurs  Let- 
tres au  Maréchal  Knutfon , pour  le  prier  de  le  ve- 
nir trouver,  afin  de  s’aboucher  avec  lui.  Mais  ce- 
lui-ci qui  ne  fefioit  point  à la  parole  du  Roi,  ni 
aux  furetés  que  ce  Prince  lui  offroit , n’alla  point 
le  trouver  ; & le  Roi , après  l’avoir  attendu  qud- 
que  temps  inutilement,  retourna  dans  l’Iflede 
Gothland. 

Lorsqu’Eric  fe  fut  retiré  du  Royaume  de  Da- 
nemarc,  les  Sénateurs  Danois,  voyant  qu’il  n’y 
avoit  aucun  moyen  qu’il  fît  fon  accommodement 
avec  la  Suede  ; pouflës  d’ailleurs  par  le  réflenti- 
ment  des  mauvaifes  maniérés  que  ce  Prince  avoit 
eues  pour  eux,  s’accommodèrent  bientôt  avec 
les  Suédois  : ils  déclarèrent  au  Roi  Eric  qu’ils  é- 
toient  abfolument  réfolus  de  fe  fouftraire  de  fon 
obéiifance , & d’élire  en  fa  jJace  un  autre  Roi , 
qui  donneroii  plus  de  fatisfaction  aux  trois  Ro- 
yaumes, que  l’on  pourroit  par  ce  moyen  con  fer- 
ver  dàns  une  union  plus  étroite. 

Le  Roi  Eric  reçut  cette  nouvelle  dans  le  temps 

qu’il 

( 1 ) La  Traduôi©n  de  Air.  Pufendorff  marque  en 
marge  l’année  1440.  C’cft  une  erreur;  çjur  dès  l’an 
1437  le  Koi  Eric  éteit  pâlie  dans  l’Ille  de  Gothland. 
Les  evenemens  qui  fuivent  ne  font  pas  non  pliu  rap- 
portes dans  le  temps  où  ils  font  amvés. 
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qu’il  étoit  à Steekebourg  ; & les  Danois  avam 
que  de  lui  adrelTer  cette  Lettre  avoient  prémie- 
rement  envoyé  une  Ambaffadeau  Duc  Chrifto- 
phle  de  Bavière  , Neveu  Roi  Eric  par  fa 
Mere  , qui  durant  fa  jeunefTe  avoit  été  long- 
temps à la  Cour  de  Danemarc.  Les  AmbafTadeurs 
étoient  chargés  d’annoncer  â ce  Prince , qu’il  a- 
voit  été  élu  (i^  Roi  des  Royaumes  de  Dane- 
marc ,*  de  Suede  & de  Norwege.  On  ne  peut 
pas  dire  bien  pécifément  fi  l’Archevêque  &.  les 
Sénateurs  Suédois  qui  étoient  allés  l’année  pré- 
cédente en  Danemarc,  avoient  confenti  fecre- 
tement  à cette  Eleélion.  Cependant  il  eft  très 
certain  , que  ni  le  Maréchal  Knutfon  , ni  les 
Etats  du  Royaume  de  Suede  n’en  eurent  aucun 
avis , avant  que  le  Duc  Chriftophle  fût  arrivé 
. dans  le  Danemarc  ; cequi  choquoit  direélemenc 
l’alliance  qui  avoit  été  faite  entre  les  trois  Ro- 
. yaumes. 

D’abord  que  le  Duc  Chriftophle  fut  arrivé 
dans  le  Danemarc  (2) , l’Archevêque  de  Lunden 
& fon  Beau-Frere  Nicolas  Ronnau  (3)  furent  dé- 
, putés  vers  le  Maréchal  & vers  les  Sénateurs  de 
Suede*,  qui  étoient  alors  à Calmar.  Ces  Dépu* 

' tés 

(1)  L’AAe  de  l’EleAion  du  Duc  Chiftophle  de 
Bavière  au  Trône  de  Danemarc  eft  daté  du  zg  OAo* 
bre  143t.  La  Lettre  que  les  Sénateurs  lui  écrivirent 
a la  meme  date.  C’eft  donc  fans  fondement,  &con* 

, tre  toute  raifon , q«e  notre  Auteur  rapporte  cette  E- 
leAion  fous  l'année  1440. 

(i)  Far  ménagement  pour  les  Suédois,  Sc  pour  les 
Norwegiens,  ce  Prince  ne  prit'pas  d'abord  la  qualité 
de  R.01  de  Danemarc  ; mars  feulement  celle  ae  Pro- 
^ teAeur  delà  Patrie.  Ce  fut  en  1439 que  leDuc  Chrif* 

' tophle  arriva  dans  le  Danemarc. 

(3)  Les  Députés  furent  en  plus  grand  nombre.  Ou- 
tre rArchevêque  JsanLaxman  & Nicolas  Rou- 
nau,  il  f avoir  Jean,  Evêque  de  Rofehild;  les  Che- 
valiers Grim , Nicolas  Nicofai , 6c  Olaüs  Azilli , avec 
Albert  Morer,  Grand-Maitre  d’Hôtel  du  Duc  Chrif» 
rophlc. 
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étoient  chargés  de  leur  donner  avis  de  l’arri- 
vée de  ce  Prince , & d’entrer  en  même  temps 
en  négociation  avec  les  Sénateurs , pour  les  por- 
i ter  à le  prendre  auiïï  pour  Roi  de  Suède  ; afin 
que  les  trois  Royaumes  demeuraflent  unis  en- 
lÆmble , & que  par  ce  moyen  la  Paix  fût  d’au- 
I tant  mieux  affermie  entre  eux.  D’ailleurs,  ils. 

! exaltèrent  fort  les  belles  qualités  du  Duc  Chrif- 

I tophle,  ils  firent  voir  que  quelques  années  au-' 

paravant  les  Peuples  de  Bohême  ayant  voulu  le 
prendre  pour  leur  Roi,  il  avoit  refuféd’accep-- 
ter  cette  Couronne:  & qu’on  lui  avoit  par  con- 
féquent  beaucoup  d’obligation  de  n’avoir  pas 
retufé  les  trois  Royaumes  du  Nord , quoiqu’ils 
fuffent  beaucoup  plus  éloignés  de  fon  Païs  que 
ne  l’étoit  le  Royaume  de  Bohême..  : 

1 Une  pareille  nouvelle  parut  fort  étrange  aux 

. Suédois  , & déplut  "particulièrement  au  Maré- 
■ chai  Knutfon.  On  donna  pour  réponfe  aux  Am- 
I . baffadeurs , que  les  Sénateurs  qui  fe  trouvoient 
1 en  Danemarc  ne  pouvoient  rien  réfoudre  fur  la 
t propofition  qui  leur  étoit  faite;  qu’il  convenoit 
I d’efleinbler  les  Etats  du  Royaume , & qu’on  fe- 
. roit  favoir  alors  aux  Danois  ce  qui  avoit  été  ré- 

I folu.  En  effet,  incontinent  après  on  tint  une 

Affemblée  générale  à Arboga  , pour  délibérer 
fur  cette  affaire. 

Comme  le  Maréchal  étoit  informé  que  les 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  avoient  de 
l’inclination  pour  le  Duc  Chriflophle , & vou- 
loient  s’en  tenir  au  Traité  d’union  qui  avoit  été 
fait,  il  jugea  qu’il  s’oppoferoit  envain  àl’Eleftion 
de  ce  Prince.  Il  fe  contenta  de  prier  l’Affem-’ 
blée  de  vouloir  avoir  égard  aux  peines  & aux 
périls  auxquels  il  avoit  été  expofé,  &auxgran-  ' 
des  dépenfes  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  pen». 
dant  plufieurs  années , pour  le  foutien  & pour 
la  défenfe,  du  Royaume  : il  ajouta,  qu’il  avoit  é. 
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té  contraint  de  fe  charger  de  dettes , qu’il  ne 
pouvoir  acquitter  fans  le  fecours  de  l’Etat  ; qu’il 
n’y  avoir  que  cet  article  qui  retardoit  fon  fuf- 
frage  à l’Eleélion  du  Duc  Chriftophle;  & que 
quand  ôn  y auroit  pourvu , il  donneroit  fa  voix 
aulfi  volontiers  qu’aucun  Membre  de  l’Aflèm- 
blée. 

Les  Sénateurs , ravis  de  voir  le  Maréchal  dans 
cette  difpofition , lui  demandèrent  quel  fecours 
U fouhaitoit  recevoir  du  Royaume  , ajoutant , 
qu’ils  n’avoient  aucune  connoiffance  de  fes  det- 
tes. Sur  quoi  le  Maréchal  demanda  qu’on  hiî 
accordât  la  Province  de  Finlande , pour  en  jouir 
le  refte  de  fes  jours,  avec  Tlfle  d’Oeland  & 
Bergholm  pour  lui  & pour  fes  Héritiers  ; & qu’en 
cas  qu’on  les  voulût  réunir  à la  Couronne  ; on 
luipayeroitouàfes  Héritiers  la  fomme  de  qua- 
rante mille  marcs  d’argent.  Tout  cela  lui  fut 
accordé , & le  Sénat  lui  en  fit  un  Ecrit  fcêllé , 
pour  plus  grande  aflTurance. 

La  difficulté  que  l’on  craignoit  de  la  part  du 
Maréchal  étant  ainlî  levée,  on  écrivit  au  Duc 
Chriftophle , & on  lui  envoya  une  AmbalTade 
pour  lui  faire  favoir  qu’on  defiroit  l’avoir  pour 
Roi.  Le  Maréchal  lui  écrivit  auffi  dans  les  memes 
termes.  Mais  avant  que  de  l’élire  dans  les  for- 
■ ..  mes , on  demandoit  qu’il  fe  rendît  à Calmar  vers 
J441.  .la mi-juin,  pour  convenir  avec  luiaufujet  des 
droits,  des  immunités , & des  privilèges  du  Ro- 
yaume , dont  les  Suédois  prétendoient  qu’il  ne 
devoit  rien  retrancher  ; ce  que  le  Duc  Chrifto- 
phle promit 

Ce  Prince,  jugeant  qu’il  lui  étoit  important 
de  gagner  le  Maréchal  Knutfon,  travailla  à l’at- 
tirer dans  fon  parti.  Dans  ce  defTein  il  lui  man- 
da de  le  venir  trouver  à Helmftad  ; & ce  Seigneur 
s’y  étant  rendu , Christophle  lui  fit  un  accueil 
des  plus  gracieux,  & lui  promit  plus  de  grâces 

qu’il 
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qu’il  n’en  pçuvoit  efpérer.  Non  feulement  il  lui 
confirma  par  des  Lettres  patentes  ce  que  le  Sé- 
nat lui  avoit  accordé  par  rapport  à la  Finlande  & | 

àl’Ifle  d’Oeland;  iU’aflura  encore  que  perfonne 
ne  pourroit  l’inquiéter , ni  intenter  aucune  ac-  j 

eufation  contre  ui , pour  raifon  de  fon  Gouver- 
nement paflTé;  de  forte  que  le  Maréchal  s’en  i 

retourna  en  Suede , très  fatisfait  du  Roi  Chris- 
tophle. 

Dans  ce  temps-là  les  Païfans  du  Jutland  (i)Christo. 
s’étoient  mutinés  contre  le  Clergé  & contre 
NobleflTe;  & Chriftophle  (2)  fut  obligé  de  mar- 
cher contre  eux  en  perfonne.  Il  y trouva  tant 
d’occupation , qu’il  ne  put  fe  rendre  à Calmar 
au  temps  qu’on  avoit  arrêté  : il  y pafla  feulement 
vers  la  fin  du  mois  d’Aout.  Le  Maréchal  & les  . - 

Etats  du  Royaume,  qui  s’y  étoient  déjaaflTem- 
blés,  le  reçurent  avec  toutes  fortes  démarqués 
d’honneur  & de  joye  ; & après  s’être  accom- 
modés avec  lui  au  fujet  de  leurs  droits  & de 
leurs  privilèges , ils  le  conduilîrent  à Stockholm, 
où  il  fit  fon  entrée  le  feptieme  de  Septembre , 7 septemb, 
avec  un  grand  concours  de  Peuple.  Comme  il 
avoit  à fes  côtés  l’Archevêque  & le  Maré- 
chal , & qu’il  étoit  de  petite  taille  en  com- 
paraifon  de  ces  deux  Seigneurs , on  entendoit  “ 
des  voix  parmi  le  Peuple  qui  crioient,  que  le 
Maréchal  étoit  plus  digne  de  régner  que  lui;  pa- 
roles qui  déplurent  extrêmement  au  Roi  : ce 

Prin- 

(i)  Les  Païfans  de  cette  Province  refufoient  de  pa- 
yer les  dîmes  des  Eccléliaftiques , les  devoirs  auxquels 
, ils  étbient  tenus  envers  leurs  Seigneurs , & même 
les  charges  de  l'Etat.  Ils  alléguoient  pour  prétexte , 
que  leur  Roi  Eric  étoit  encore  vivant , & qu'ils  au- 
zoient  foin  de  lui  payer  ce  qui  pourroit  lui  être  dil. 

(aï  II  avoit  été  proclamé  Roi  de  Danemaïc  en  144* 
à Wibourg. 
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Prince  appréhendoit  qu’elles  n’euffent  un  Jour 
leur  effet. 

Le  troifieme  du  même  mois , Chriftophle  par-  - 
tit  de  Stockholm  pour  fe  rendre  à Moraften , où. 
il  fe  fit  proclamer  par  le  Peuple,  fuivant  l’an-, 
cienne  coutumes  après  quoi  il  fut  couronné  fo- 
iemnellement  à Ufpal.  Dans  cette  cérémonie , 
il  fit  foixante  & dix  Chevaliers , tant  Suédois 
que  Danois  & Allemans.  Le  Maréchal  Knüt-^ 
fon  fut  le  prémier:  il  avoit  auflî  la  direftion  de 
tout  ce  qui  concemoit  la  cérémonie  de  l’Elec- 
tion  & du  Couronnement. 

1442.  A peine  le  Roi  Chriflophle  fut-il  de  retour  à 
Stockliolm,que  tous  ceux  qui  avoient  reçu  quel- 
que injure  du  Maréchal  durant  fon  gouverne- 
ment vinrent  porter  leurs  plaintes  au  nouveau 
Roi:  ie  Bailli  Chrifliem  Nilfon,  entre  autres, 
fe  plaignit  hautement  de  fon  emprifonnement. 
Dans  le  fond , le  Roi  n’auroit  pas  été  fâché  de 

Eouvoir  fe  défaire  du  Maréchal  ; car  il  appré- 
endoit  qu’en  fon  abfence  il  ne  lui  aliénât  l’ef- 
prit  du  Peuple , & qu’il  n’agît  avec  lui  comme 
il  avoit  agi  avec  le  Roi  Eric.  Mais  Knutfon 
employa  tant  d’amis  & donna  tant  de  belles  pa- 
roles, qu’il  fe  tira  d’affaire  pour  cette  fois.. 
Après  cela,  voyant  bien  qu’il  n’y  avoit  paSi 
beaucoup  de  fureté  pour  lui , il  fe  retira  en  ’ 
Finlande  ; il  fe  fortifia  dans  la  Ville  de  Wibourg , 
& entretint  quantité  de  Cavaliers  à f*nfervicej_ 
& il  ne  retourna  plus  à la  Cour,  que  le  Roi  ne 
fût  mort. 

Le  Roi  Eric  étoit  encore  alors  dans  l’Ifle  de 
Gothland,  & s’étoit  affez  bien  fortifié  dans  la- 
Ville  de  Wisbuy.  Il  faifoit  enlever  par  fes  Pi-  ’ 
rates  quantité  de  Vaiffeaux,  principalement  ceux 
des  Suédois;  ce  qui incommodoit extrêmement’ 
les  Bourgeois  de  Stockholm  ; il  faifoit  même 
alTez  fouvent  defcendre  fes  gens  à terre , prèsj 
\ ■ de 
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ds  Calmar  & de  Wcflerwyk,  pour  y 'faire  des 
ravages  & du  butin.  Oi>  en  portoit  de  temps 
en  temps  des  plaintes  au  Roi  Chriflophie , qui 
y répondoit  toujours  d’un  ton  railleur,  en  difanc 
qu'il  falloir  bien  que  fon  Oncle  eût  quelque  cho- 
fe  dequoi  fubfifter.  D’ailleurs,  comme  ilpre- 
noit  la  même  route  que  le  Roi  Eric,  en  don- 
nant tous  les  Fiefs  à des  Etrangers , les  Suédois 
s’unirent  avec  les  Danois  pour  s’oppofer  à 
cette  contravention  à leurs  privilèges.  Ils  ne 
traivaillerent  pas  en-vain;  car  ils  engagèrent 
enfin  le  Roi  Chriftopble  à congédier  tous  les 
Etrangers  (i).  Mais  comme  les  Suédois  s’é- 
toient  montrés  un  peu  trop  fiers  dans  cette  oc- 
çafion , le  Roi  Chriflophle , pour  les  chagriner , 
permit  au  Roi  Eric  de  retenir  l’Ifle  de  Goth- 
land , & lui  laiiTa  faire  à la  Suede  tout  le  mal 
qu’il  voulut. 

Lorsque  le  Roi  Chrillophle  eut  réglé  les  af- 
faires de  Suede,  il  vifita  une  partie  de  ce  Ro- 
yaume à cheval , & il  retourna  en  Danemarc  (2), 
où  au  bout  de  quatre  ans  (3)dercgneilépoufa 
Dorothée,  fille  de  Jean,  Margrave  de  Brande- 
bourg. A l’occafion  de  ce  Mariage  il  établit  de 
grofles  Taxes  fur  fes  Sujets  [Suédois]  : mais  tout 

ce- 

. (i)  Ce  Fait  eft  anticipé:  il  doit  êtte  rapporté  à 
l'année  1444- 

(a)  C’eft  ici  qu’il  convient  de  placer  le  retour  du 
Roi  Chrillophle  dans  lcDanetfiarc.  Cependant,  che- 
min-faifant  , il  palïà  enNorwege,  6c  s'arrêta  dans  la 
Ville  d'Obfolo,  oii  il  reyut  la  (Smronne  ôcie  lerment 
de  Tes  Sujets.  A fon  arrivée  dans  le  Danemarc , il  fut 
couronné  foleranellement  à Rypen  par  l’Archevêque 
de  Lunden. 

(î)  Notre  Auteur  compte  apparemment4es  années 
de  regne  en  Danemarc  : s’il  entendoit  les  années  de 
régné  en  Suede , le  calcul  feroit  faux.  Chtiftophla 
ne  fut  lecbnnu  par  les  Suédois  qu’en  1441»  & ilfe- 
maria  en  1444. 

Tome  I. 
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cela , aufll-bien  que  ce  qu’il  avoit  ramalTé  durant 
les  quatre  années  de.fon  régné,  fut  englouti  par 
la  mer  dans  une  tempête. 

Pendant  tout  le  régné  de  ce  Prince,  il  y eut 
une  fi  giandc'cherté  de  vivres  en  Suede,  que 
les  hommes  mangeoient  en  divers  lieux  l’écorce 
‘ des  arbres  pour  aflbuvir  leur  faim.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  que  les  Païians  lui  donnèrent  le 
nom  de  Park-Konlng.  Ce  qui  faiCbit  encore 
que  le  Païs  étoit  d’autant  plus  travaillé  de  la  fa-* 
mine , c’efl  que  le  Roi  Eric  empêchoit  par  fes 
Jiirateries,  qu’on  ne  pût. rien  tranfpoiter  de 
Gothland  en  Suède,  ni  réciproquement  de  Sue* 
de  en  Gothland. 

D’ailleurs , le  Roi  Cliriflophle  avoit  trouvé 
des  expédiens  tout  particuliers  pour  opprimer 
les  Suédois.  Comme  il  fav^oit  que  les  Nobles 
« étoient  divifés  entre  eux , & que  chacun  d’eux 
cherchoit  fon  propre  avantage  dans  la  perte  de 
Pautre,  il  donnoit  facilement  les  Fiefs  & les 
Châteaux  à ceux  qui  les  lui  demandoient,  quoi- 
que d’autres  en  fulTent  déjà  en  poflêlîîon.  Perfon- 
ne  en  ce  temps-là  ne  pouvoir  s’aiTurer  delà  pof- 
fefllon  d’un  Fief,  que  jufqu  a ce  qu’il  en  vînt  un 
autre  pour  le  demander.  Il  arrivoit  même  fou- 
vent  qu’une  Seigneurie  changeoit  fîx  ou  fept 
fois  de  maître,  dans  l’efpace  d'un  an  Par-là 
le  Roi  fomentoit  entre  eux  les  troubles  & les 
divifions.  Mais  un  avantage  réel  qu’il  v trou- 
voit,  c’eft  que  les  Lettres  d’invefliture  étoient 
payées  cher  dans  la  Chancellerie;  & le  Prince 
tiroit  pour  lui  la  moitié  de  la  fomme. 

■ Cependant , les  plaintes  qu’on  faifoit  du  Roi 
Eric  augflientoient  de  plus  en  plus  ; à la  lin  le 
Roi  Chriflophie  fe  fentit  obligé  par  bienféance 
de  faire  des  préparatifs  de  guerre  contre  lui  ; il 

fialTa  même  avec  des  forces  confidérabfes  dans 
’Ifle  de  Gothland,  & le  Maréchal  Knutfon  le 
' ' vint 
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Vînt  joindre  dans  cette  Ifle  avec  fes  Vaiflèaux  ; 
de  forte  que  tout  le  monde  feflatoicquele  Roi 
Eric  en  feroit  enfin  délogé.  Mais  les  deux  Rois^ 
s’étant  abouchés, fe  féparerent  bons  amis  àl’if- 
fue  de  l’entrevue.  Le  Roi  Eric  demeura , com- 
me ailparavant,  maître  de  Gothland.  A l’é- 
gard du  Roi  Chriftophle',  il  fit  naufrage , en 
voulant  fe  rendre  à Calmar,  & il  eut bea]|coup 
de  peine  à fe  fauver.  ' • • 

■ Dans  la  foite , Chriftophle  fit  prendre  plu- 
fieuis  Vaiflèaux  fur  les  Anglois , & fur  les  Vil- 
les Anféatiques:  il  avoit  même  delTein  de  fe 
rendre  maître  de  Lubec  ; entreprife  qui  lui  au- 
roit  peut-être  réuflî , fi  les  Voifins  de  cette  Vil- 
le ne  s^y  fufient  oppofés  (i).  Tel  fut  le  régné 
de  ce  Roi,  dont  on  ne  peut  pas  dire  beaucoup 
de  bien  ni  beaucoup  de  mal  (2).  Les  Suedtws 
avoient  toujours  conçu  contre  ce  Prince  de 
mauvais  foupçons  & des  défiances , qui  s’aug- 
mentèrent encore  depuis  fon  voyage  de  Goth- 
land. Ils  s’imaginoient  qu’il'n’avoit  fait  de  lî 
grands  préparatifs  de  guerre  que  pour  entrer 
plus  facilement  dans  cette  Ifle,  & pour  y pren- 
dre du  - Roi  Eric  des  confeils  pernicieux  contre 
■eux;  parce  qu’ils  favoient  que  ce  dernier  ne 
leur  vouloit  rien  moins  que  du  bien , & qu’il 
avoit  acquis  durant  fa  longue  Régence  une  par- 

fai- 

(1)  Notre  Auteur  entalTe  ici  difFérens  faits  les  uns 
fur  les  autres.  La  plupart  des  Hiftoriens  doutent  de 
CCS  prilês  fur  les  Anglois  & fur  les  Villes  Anféatiques. 
La  tentative  fur  Lubec  n’cft  pas  moins  fulpeAe,  On 
ne  trouve  aucune  trace  de  ces  Faits  dans  les  Hifto- 
riens Danois.  ■ 

(2)  Les  Danois  tiennent  un  langage  bien  diffé- 

rent touchant  ce  Prince.  Ils  donnent  d«  éloges  à fa' 
modération;  & ils  le  regardent  comme  un  Prince  pa- 
cifique , qui  aimoit  véritablement  fes  Peuples  & la 
Tufttec.-  . .-c  . • v . 
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faite  connoiffancc  de  la  conftitution  de  leUr 
Pais, 

En  l’année  mille  quatre  cens  quarante-fept , le 
Roi  Chriftophie  s’étoit  propofé  de  fe  rendre  à 
Toenekoping , où  il  avoit  convoqué  le  Sénat  & 
la  NoblelTe  de  Suede,  pour  les  Fêtes  dtfNoël. 
Mais  comme  il  s’étoit  mis  lui-même  en  chemia 
_pou^s’y  rendre,  il  tomba  malade  à Helfing- 
bourg , & mourut  le  quatrième  de  Janvier  de 
l’année  mille  quatre  cens  quarante-huit. 

D’abord  que  les  Sénateurs  qui  s’étoient  ren- 
dus i Joeneboping  pour  y attendre  le  Roi , eit- 
rent  eu  avis  de  la  mort  de  ce  Prince , ils  établi- 
rent pour  Régent  du  Royaume  Bengt  Janfoa 
de  Saleftadh , & fon  frere  Nils  Janfon  ‘ jufqu’à 
la  prémiere  Aflemblée  des  Etats  qui  devoit  fe 
-tenir  à Stockholm. 

Le  premier  qui  fe  rendit  à cette  AlTemblée 
fut  le  Maréchal  Knutfon  : il  amena  avec  lui  une 
fl  grande  fuite , qu’elle  occupoit  lesinaifons  & 
les  meilleures  Auberges  de  la  Ville.  Mais  le 
Seigneur  Bengt  de  Saleftadh  demeura  dans  le 
Château. 

Lorsque  tous  les  Membres  furent  aflemblés, 
on  découvrit  d’abord  deux  Factions  parmi  les 
Suédois.  Les  uns  vouloient  qu’on  s’en  tînt  i 
l’Union,  & qu’on  ne  traitât,  niqu’onneréfo- 
lût  rien  touchant  l’EIeftion  avant  que  les  Etats 
des  trois  Royaumes  de  Suede,  deDanemarc& 
de  Nonvege  fe  fuffent  aftemblés  à Helmftad. 
Cétoit  là  auffi  Je  fentiment  des  deux  Régens  du 
Ro}  aume  Bengt  & Nils  Janfon , comme  auffi 
^•celui  de  l’Archevêque  Jean , fils  du  Seigneur 
Bengt  ; en  quoi  ils  étoient  appuyés  par  leurs 
Partifans.  Au  contraire  le  Maréchal  Knutfon , 
‘avec  le  plus  grand  nombre  des  voix  étoit  d’a- 
vis , que  fans  avoir  égard  à l’Union  des  trois 
Royaumes , on  procédât  fur  le  champ  à l’EJec- 
' ' ' tlon 


L # 


"DE-  SUEDE.  22r 

tlon  d’un  nouveau  Roi.  „ L’Union  difoit-il , 
,,  étoit déjà fuffilamraent rompue,  devenue nul- 
y,  le  & invalide , puisqu’elle  avoir  procuré  le 
,,  biea  d’un  des-trois  Royaumes,,  au  grand pré- 
,,  judice  des  deux  autres”.  En  effet,  outre  les' 
grandes  impofitions  que  le  Roi  Chriftophle  a- 
voit  levées  fur  les  Suédois;  à la  mort  de  ce 
Prince,  les  Vaiffeaux,  l’Artillerie,  les  armes  &" 
les  meubles  de  la  Couronne  de  Suède  demeure-  ' 
jpent  en  Daneinarc;  & quoique  par  fontcfta-. 
ment  le  Roi  eût  fait  de  grandes  Donations  aux 
Hôpitaux  de  Suede , les  Danois  n’en  lâchèrent 
pas  une  maille  : ils  gardèrent. tout  pour  eux. 

Le  Maréchal  & ceuxdefon parti  ajoutèrent,. 

Sue  les  Danois  avoient  déia,  enfreint  le  Traité 
'Union , lorsqu’à  l’infçu  & fans  le  confente- 
ment  de  leurs  Alliés , ils  avoient  appellé  Chrif- 
tophle  de  Bavière  en  Danemarc  pour  le  mettre 
fiir  le  Trône;  que  de  plus,  le  Roi  Eric  ni  le 
Roi  Chriftophle  n’avoient  pas  tenu  leur  parole, 
ni  obfervé  les  Articles  de  l’Union;  qu’ils  a- 
voient  eu  feulement  en  vue  l’oppreffion  des 
Royaumes  de  Suede  & de  Norwege , & de  tenic 
éternellement  l’un  & l’autre  dans  l’efclavage;  & 
qu’enfin,,.  fi  l’on  s’en  tenoit  plus  longtemps  à 
cette  Union,  les-Suedois  feroient  indubitable- 
ment les  V^alets,  & les  Danois  les  Seigneurs  & 
les  Maîtres. 

' Chacun  travailloit  à faire,  prévaloir,  fon  fenti»^ 
ment.  Le  Maréchal  foutint  le  fien  avec  d’au-r 
tant  plus  de  vigueur , qu’il  voyoit  que  les  fufr 
ffages  du  Peuple  ’étoient  pour  lui  ; car  tout  le 
inonde  étoit  clairement  convaincu  que  depuis 
l’Union  la  Suede  étoit  devenue  & plus  pauvre- 
- & plus  foible  de.  la  moitié.  Ceux  de  l’autre  par- 
ti, s’oppofoient  à fes  prétenfions  avec  beaucoup" 
dîopini-àtreté , autant. parce  qu’ils  craignoient  le! 
Maréchal , que  par  l’intérêt  qu’ils  trouvoient  h 
J ' K 3 " cilr 
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entretenir  rUnioh.  Ces.  fentimensoppofés  cnil- 
fereht  durant  quelques  jours  de  grandes  dilpu- 
tes  & de  grandes  cont^ations.  On  s’échauffa 
tellement  de  part  & d’autre,  que  l’on  fut  à la 
.veille  de  fe  malTacrer  dans. le  lieu  de  l’Aflem- 
blée.*  A la  fin  pourtant  le  parti  le  plus.fort  en 
nombre,  favoir  celui  qui  vouloir  qu’on élût.uu 
Roi,  l’emporta,  & celui  qui  demandoit  qu’on 
attendît  le  confenteinent  des  autres  Royaumes 
qui  étoient  entrés  dans  TUnion,  fut  contraint 
de  ceder.  - On  convint  de  nommer  trois  perfon- . 
nés,,  dont  on  en  choifiroit  une>pour  la  mettre 
fur  le  Trône.  Les  trois.  Sujets  que  l’on  propo- 
fa  fiirent  les  deux  Régens  du  Royaume,  & lé 
Maréchal.  .Mais  ce  dernier  avoit  fi  bien  lié  fa 
partie , qu’il  eut  foixante-trois  voix , tandis  que 
Charles  les  autres  n’en  eurent  que  cinq.  C’eftainfique 
Knutfon.  Charles  Knutfon  parvint  à la  Couronne  de  Sue- 
■ ’ . ~ de.  Auflitôt  apes  fon  .Eleélion,  il  fe  rendit  à 
Jiwn*  Moraften-,.  où  il  fut.  proclamé,  fui vantfancien* 
ne  coutume:  delà  il  pafla'à  Upfal,  où  il  fut 
couronné.  • .Lé.  jour  de  cette  folenmité  , . il  fit 
trente-trois  Chevaliers.  * 

..  Le  Roi  Charles rné  fut  pas  plutôt  reconnu 

!)Our  Souverain  de  Suede,  qu’il  donna  avis  de 
on  Eleélîon  aux  Danois  & aux  Norwegiens , 
pour  favoir  s’ils  n’auroient  point  d’inclination 
à le  prendre  auffi  pour. leur  Roi:  il  demandoit 
en  même  temps , que  les  Danois  remiflent  entre 
fes  mains  .je  Tréfor  du' Royaume  de  Suede  &1» 
Flotte  Suedoife!  Mais  les  Danois,  quipen- 
-foient  à unir  le  Duché  de  Slceswig&  le  Comté 
de-HoIfiein  au  Royaume  de  Danemarc,.  ofFri- 
rent  la  Couronne  au  Duc  Adolphe.  Ce  Prince 
.la  refufa  pourtant,  à caufe  de  foh grand  âge; 
'mais  il  fit  en  forte  que  l’Elé^lion  tombât  fur  le 
’ ^ Comte  Chrifiian  d’Oldemboiirg,  qui>étoit  fils 

de  fa  fmur*'  ••  • 
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■>  Charles  ne  réuilit  pas  mieux  dans  la  demande 
qu’il  fit  pour  la  reüitution  du  Tréfor  & de  la 
Flotte  de  Suede.  Irrité  de  ce  double  refus , il 
chercha  à Ce  venger  des  Danois , & en  même 
temps  du  Roi  Eric  par  la  conquête  de#Ifle  de 
Gothland.  Il  y envoya  Magnus  Green  & Bir- 
ger  Trolle,  avec  un  grand  nombre  de  Troupes. 
Ces  deux  Généraux  fe  rendirent  d’abord  maî- 
tres du  Plat-païs:  ils  affiegerent  Wisbuy  & la 
prirent  vers  le  commencement  de  l’hiver.  Il  y 
a même. bien  de  l’apparence  qu’ils  auroient  ré- 
duit le  Château  par. la  faim,  s’ils  ne  fe  fuiTcnt 
pas  laiffés  furprendre.  par  une  fufpenfion  d’ar- 
mes , que  le  Roi  Eric  leur  propofa  pour  les 
tromper  (i). . Il  promettoit  de  leur  livrer  le 
Château , à condition  qu’on  lui  laifleroit  l’iflc 
d’Oeland  pour  fon  entretien.  Mais  durant  cet-, 
te  fufpenfion  d’armes  le  Roi  Eric  eut  le  temps 
de  fe  pourvoir  de  vivres,  & d’envoyer  des  Am- 
bafiâdeurs  en  Danemarc  pour  demander  du  fe- 
cours  afin  de  fe  fauver.  Car  il  aimoit  mieux , 
difoit-d,  que  l’illc  de  Gothland,  qu’il  nepou^ 
.voit  garder  plus  longtemps , tombât  entre  les 
mains  des  Danois , qu’en  la  puüTance  des  Sué- 
dois (2).  ■ Le« 

' (1)  Plufîeiirs  Hlftoriens  prétendent,  que  Magnus 
Green , touché  du  trifte  état  oîi  il  voyoit  la  Roi 
Xfic , agtfibit  d’intelligence  avec  ce  Prince , & qu’d 
contribua  beaucoup  à fui  faire  avoir  des  vivres  & 
munitions,  v • 

. ( z)  Le  Roi  Eric  regardoit  les  deux  Nations  d’un 
ttil  bien  différent.  Il  reconnoi^it  avoir  de  grandes 
obligations  aux  Danois  , qui  l'avoient  laide  jouît 
ctranquilement  de  l’Ide  oe  Gothland,  quoiqu’ils  euf> 
fent  fujet  de  fe  plaindre  de  ce  qu’il  les  avoit  aban- 
donnés le  prémier.  Mais  il  ne  pouvoir  pardonner  aux 
Suédois  , qui  non  feulement  s'étoient  foulevés  uns 
infinité  de  fois  contre  lui , mais  qui  cherchoient  en- 
core à le  che&i  d’une  Ifle  qu’il  s’étoit  tcfèivée  pouc 
jr finir  fes  jours,  . ' . , •.  '• 
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• Les  offres  du  Roi  Eric  furent  bien  reçues  à 
In  Cour  de  Danemarc.  Le  Roi  Chriftian-(i) 
écrivit  auflitôt  au  Roi  Charles,  qui  étoit'alors 
dans  rifle  d’Oeland,  & lui  mantîa  de  faire  re- 
tirer f^'Erotipes  de  l’Ifle  de  Gothland;  parce 
que  ce  Païs-là  appartenoit  à la  Couronne  de 
Danemarc.  Charles  répondit  defon  côté,  que 
rifle  en  queflion  étoit  une  dépendance  de  la 
Sucde,  & donna  ordre  en  même  temps  à fes 
gens  de  continuer  le  fiege  du  Château  deWis- 
buy.  Mais  comme  il  n’avoit  pas ‘ de  grands 
Vaiffeaux,  la  Flotte  Danoife  qui  vint  au  fecours 
de  la  Place,  fit  lever  le  fiege,  emmena  le 'Roi 
Eric,  &foit  par  négligence,  ou  de  bon  gré(a),« 
lè  laiffa  fimver  en  Poméranie  ; de  Porte  qu’il 

fia  (Ta  le  relie  de  fes  jours  à Rugenwald,  fans 
bngcr  davantage  aux  prétenlions  qu’il  pouvoit 
avoir  fur  les  Couronnes  du  Nord. 

- Quoique  les  Danois  fuffent  en  poffellîon  du 
' • Châ- 

' (i)  Mr.  PiifendorfF  confond  ici  enfemble  des  Faits 
arrivés  féparémcnt.  Dans  le  temps  que  le  Roi  Char- 
les entreprit  la  conquête  de  rifle  de  Gothland,  les 
Danois  n'uvoient  encore  pas  de  Roi.  Leur  Sénat,  a- 
verti  de  l’entreprife  de  Charles  , lui  écrivit  pour  le’ 
prier  de  faire  retirer  fes  Troupes  de  l’Ifle  de  Goth- 
iand;  & fur  le  refus  de  ce  Prince,  les  Sénateius Da-> 
nois  /e  preflerent  d'élire  le  Duc  Chriftian,d‘01dein- 
bourg.  Dans- ces  entrefaites  le  Roi  Eric,  prefle  dans 
le  Cnâteau  de  Wisbuy , eut  recours  au  nouveau  Roi,' 
qui  fie  fur  le  champ  équiper  une  Flotte,  poux  allée 
au  fecours  de  la  Place. 

(2)  Ce  ne  fut  rien  de  tout  cela.  Ea  Flotte  Danoife 
n’avoit  pas  ordre  de  s’aflùret  de  la  perfonne  du  Roi, 
Eric.  Elle  étoit  feulement  clraigée  de  pren^epoflès- 
iton  du  Château  de  Wisbuy,  fie  de  conduire  Eric  dans 
le  lieu  où  il  voudroit  fe  retirer.  Le  Roi  Chtiftian 
lui  fit  même  offrit  l'illc  de  Fcmcren  ; mais  Eric  préféra 
le  féjour  de  fa  Patrie,  quoique  moins  agréable,  à la 
poffelfion  d’une  petite  portion  d’un  Royaume  qu’il  a- 
voit  gouverné  tout  entier.,,  , t 
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Qiâteaa  de Wisbuy,  ils  n’étoient pourtant  maî- 
tres ni  de  la  Ville,  ni  du  flat-païs.  Le  Roi  de 
Danemarc  fit  de  grands  préparatifs  pour  le  Prii> 
temps  fuivant,  afin  de  chalfer  entièrement  les 
Suédois  de  l’ifle  par  la  force- des  armes.  E» 
jattendanc , dans  la  vue  de  gagner  du  temps , il 
députa  par  proviüon  Oluf.Axelfon,  pour  en- 
trer en  négociation,  avec  les  Suédois , & pour 
fonder)  s’il  ne  pourroit  pas  obtenir  une  fufpen- 
fion  d'armes,  & faire  lever  le  fiege  (i).  i 

Cette  tentative  eut  fon  effet.  OlufAxelfon 
étant  arrivé  avec  quelques  Vaiffeaux,  colora  fi 
Sien  l’afiaire  dans.une Conférence , que  Magnus 
Green  & les  autres  Généraux  Suédois  lui  accor>- 
'derent  une  fufpenfîon  d’armes,  jufqu’au  milieu 
de  l’Eté  fuivant  Ils  convinrent  enfemble,  que 
l’on  députeroit  quelques  perfonnes  des  deux 
Royaumes  pour  décider  fi  l’ifle  de  Gothlani 
appartenoit  légitimement  au  Danemarc , ou  à 
la  Suede;  que  cependant  les  Danois  demeurer 
roient  maîtres  du  Château , & que  les  Suédois 
garderoient  le  Plat-païs  avec  la  Ville  de  Wis- 
huy,  fans  empêchement  de  part  ni  d’autre  (2). 
t f Sur 

. ( I ) Mt.  PufendorfF  femble  ici  fe  contredire  ; car  il 
avoir  marqué  plus  haut,  que  la  Flotte  Danoife  avoit 
fait  lever  le  fiege  du  Château  Pour  concilier  ces  deux 
endroits  ‘^il  fiiut  dire  apparemment,  que  la  Flotte 
Danoife  délivra  le  Château  du  côté  de  la  Mer,  en 
obligeant  les  VailTeaux  Suédois  de  fe  retirer;  &qu*aa- 
départ  des  Danois,, les  Suédois  revinrent  pour  con- 
tinuer le  fiege. 

(i)  Il  y a une  grande  confufion  dans  ce  récit,  r. 
Ges  evenemens  appartiennent  à l’année  1449,  6t  non 
àl’an  144X  que  l'Auteur  marque  en  marge,  a.  Ce  ns 
fut  pas  pour  gagner  du  temps  , que  le  Roi  de  Oa. 
nemarc  fit  entrer  Oluf  Axel  fon  en  Négociation  avec 
les  Suédois;  c’étoit  pour  terminer  la  querelle  à l’a- 
miable. J.  Il  n’çft  point  vraifemblable  qu’il  y ait  en 
un  Traité  de  fufpenfion  d'armes  : il  fut  feulement  pro» 

' bofe  pai  les  Suédois;  Ôcic.  Roi  de  Danemaïc , .qui 
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- Sur  ces  entrefaites  les  Danois  firent  entrer 
toutes  fortes  de  provifions  dans  le  Château  S: 
raferent  les  f'orts  que  les  Suédois  avoient  bâtis 
devant.  Ils  prétexteront  que  ces  Forts  étoient 
inutiles,  puisque  l’affaire  avoit  été  remife  à 
l’arbitrage  des  Juges.  Magnus  Green  voulut  du 
moins  contenter  les  Suédois  de' cette' raifon  , 
quoique  d’ailleurs  ils  priffent  l’affaire  en  aflez 
mauvaîfe  part , & que  cette  conduite  de  Magnus 
fit  concevoir  de  très  mauvais  foupçons  contre 
lui. 

« Cependant  Cliriilian , ayant  eu  avis  de  tout 
ce  qui  fe  paffoit , fe  rendit  lui-même  dans  llfle 
de  Gothland , & alla  camper  devant  la  Ville  de 
Wisbuy , pendant  que  les  Suédois  qui  n’appré- 
fiendoient  rien , fe  repofoient  entièrement  fur 
la  fufpenfion  d’armes , faite  entre  les  deux  Par- 
tis. Les  Danois  foutenoient  toujours  qu’ils  n’a- 
, voient  aucun  deffein  de  rompre  la  trêve,  & 
qu’ils  vouloient  s’en  tenir  à l’accord  : ils  ne  laîfi- 
feront  pourtant  pas  de  mettre  le  feu  à la  Ville  & 
de  donner  fur  les  Suédois,  qui  s’étant  faifis  des 
plus  grandes maifons, parce  que  levirs  Forts  a- 
voient  été rafés , chafferent  les  Danois  des  rues*, 
&.  les  contraignirent  de  fe  retirer  dans  le  Châ- 
teau. 

Le  Roi  deDanemarc,  voyant  que  Ton  entre; 
prife  fur  la  Ville  avoit  manqué , entra  de  nou- 
veau en  négociation  avec  les  Suédois.  On  fit 
encore  une  fufpenfion  d'armes  pourunati.  Au 
bout  de  ce  temps , douze  perfonnes  de  chaque 
‘ • ' ' Ro* 

t’étoit  rendu  fiu'  les  côtes  de  Gothland  avec  nnè  Flot 
te 'de  deux  cens  Voiles  & avec  fes  meilleures  Trou- 
pes, ne  devoir  pas  être  dans  la  difpofition  de  l’ac- 
cepter. 4.  Il  eft  conftant  que  Chriftian  demeiua  mai- 
’rre  de  rifle,  & qu’il  relâcha  fans  rançon  les  Suédois 
-qu’il  avoit  fait  prifonniers  dans  la  Villo  de  Wisbuy  ^ 
•près  une  aâioa  aflez  vive.  ? ..  — -■? 
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ILoyaume  dévoient  fe  rendre  à Heim/tad,  avec 
pouvoir  de  prononcer  une  fentence définitive,, 
fuivant  l’accord  qu’on  avoit  fait  auparavant.  U 
■paroilToit  cqyendant  clairement,  qu’avant  l’u- 
nion des  trois  Royaumes  l’Ifle  de  Gothland 
n’avoit  jamais  été  fous  la  domination  des  Da- 
nois. Mais  dans  le  fond  par  cette  Négociation 
Chriftian  n’avoit  pas  tant  pour  but  de  fe  rendre 
maître  de  cette  Ifle , que  de  réunir  les  trois 
Royaumes,  projet  dans  lequel  Magnus Green, 

& quelques'autres  Seigneurs  Suédois  fembloient 
entrer alTcz volontiers.  Cependant  les  Suédois, 
après  beaucoup  de  frais  & de  dépenfes  inutiles  , 
abandonnèrent  l’ifle  de  Gothland  (i). 

Pefidant  le  féjour  que  le  Roi  de  Danemarc 
fit  en  Gothland,  les Norw^iens avoient  envo- 
yé des  AmbalTadeurs  au  Roi  de  Suede , pour  lui 
offrir  la  Couronne  de  Norwege;  parce  qu’ils 
s’étoieht  très  mal  trouvés  de  leur  union  avec  le 
Danemarc.  A cette  nouvelle , Charles  fe  rendit 
^ grandes  journées  en  Nonvege,  où  il  fut  élu 
par  le  Peuple  fans  aucune  oppofition  que  de  la 
part  d’un  petit  nombre  de  Nobles,  llfe  fit  cou: 
ronner  à Drontheim:  dans  cette  folemnité,  il 
fit  vingt  Chevaliers , du  nombre  defqucls  il  en 

nom* 

'•  (i)  Ce  feul  aveu  fuffit  pooi  faite  douter  deh  fint- 
céiité  du  récit  de  Mr.  J^fendoriF.  Comment  peut-oa 
fuppofer  que  les  Suédois  ayent  abandonne  volontai- 
rement une  Ifle  qui  leur  avoir  tant  coûté  ; & qu'ils 
ayent  fait  cette  démarché  dans  un  temps  ou  leurs  En- 
nemis leur  en  laiflôient  la  pofleflion  libre  ? Il  falloir 
dire  que  les  Suédois  , après  s’ëtie  retirés  dans  les  > 
grandes  maifons  bâties  de  pierre , ne  chaflèrent  pas 
Ks  Danois  de  Wisbuy  ,^ais  qu'ils  s'y  défendirent  en- 
core quelque  temps  ; oc  que  Cbriflian  ayant  fait  a- 
bame  les  murailles  de  ces  maifons , fe  rendit  maître 
de  la  ville , fit  les  Suédois  prifonniers , & leur  ren-  | 
dit  la  liberté  fans  rançon  j dans  le  d^llein  de  ,fe  Ica 
ânachei  pat  oeu«  géneiolité,  . • - • - . 
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nomma  deix  poar  gouverner  le  Païs;  ,& 
pafla  fur  Le  champ  en  Suède. 

A peine  ce  Prince  fut-il  de  retour  de  fon  vo- 
yage de  Norwege,  qu’il  convoqua  uneAffem-' 
blée  à Arboga , où  il  nomma  les  douze  perfon- 
nes  qui  dévoient  fe  rendre  à Helmüad , fuivant 
Paccord  qui  avoit  été  fait  en  Gothland.  Ma- 
gnus  Green  fut,  du  nombre.  Le  Roi  Charles 
leur  défendit  expreffément  d’adjuger  au  Roi  de 
Daneraarc,  ni  l’Jfle  de  Gotliland , ni  la  Norwe- 
ge;  & il  leur  recommanda  de  s’en  remettre  plu- 
tôt* au  jugement  de  l’Empereur  ou  à celui  du 
Pape;  fmon,  à la  décifion  qui  en  feroit. faite 
par  le  fort  des  armes. 

Dans  cette  Affemblée  les  Danois  prétendirent 
retenir  non  feulement  l’Iflede  Gothland;  mais 
encore  que  le  Roi  Charles  devoit  ceder  la  Nor- 
wege au  Roi  Chriflian.  Ils  pouffèrent  même 
leurs  prétenfions  plus  loin;  ils  mirent  tout  en 
ufage  pour  porter  les  Suédois  à fefouftrairedc 
i’obéiffance  de  leur  Roi  & à rentrer  dans  Tu; 
nion  avec  eux.  Ce  myftcre  n’cclata  pourtant 
point  d’abord:  on  propofaprémieremeijt  beau- 
coup de  difficultés  & de  prétextes  au  fujet  de 
l’ifle  de  Gothland;  & à la  fin  on  conclut  une 
Paix-  entre  les  deux  Rois , à condition  qu’on 
n’exerceroit  aucune  hoftilité  de  part  ni  d’autre , 
jufqu’à  ce  que  l’affaire  qui  étoit  fur  le  tapis  fût 
entièrement  terminée  (i^.  t 

Le  . 
> 

(i)  Mr.  Pufendorfffupprime  ici- les  conditions, d« 
Traité.  S’il  n’y  eût  eu  que  celle  qu'il  rapporte  , le 
ICoi  Charles  n’auroit  eu  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de 
lès  Plénipotentiaires,  encore^moins  de  les  punir  com-  ^ 
me  il  fit.  Les  conditions  qu’ils  eurent  la  lâcheté  d’ac-  * 
corder,  étoient;  i.  Une  ptomelïè  de  faire  en  forte 
que  Charles  relHtuât  aux  Danois  le  Royaume  de  Nor- 
wege: Z.  De  travailler  à lui  faire  abdiquer  la  Couron- 
ne de  Suède,  à la  charge  qu’il  cnfeioitcréé  Viceioi^ 
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^ Le  Roi*  Charles  aypt  découvert  ce 'qui  s’^, 
toiÉ  tramé  contre  lui , jugea  qu’il  étoit  nèceiTai^ 
ye  de  prendre:  fes  mefures  de  bonne  heure , pour 
empêcher  l’effet  de  cette  Négociation.  Il  com-  ’ 
.mença  par  dépouiller- Magnus  Green  , de  fon  ^ 
Fief  d’Aboo*)  parce  qu’il  l’avoit  trahi  tant 
^ Gothland,  qu’à  Helmllad.  H en  ufa  encore  de 
‘même  à l’égard  de  l’Archevêque  , & de  quel- 
ques autres  Seigneurs  qu’il  favoit  très  bien  être 
pppofés  à fes  intérêts.  Mais  par  une  fembla-, 
ble  conduite , il  ne  fit  que  gâter  fes  affaires^; 
'ïcar  ceux,  qu’il  avait  traités  de  la. forte  étoienc 
rtous  de  haute  naiffance , & réfolurent  de  tiret 
vengeance  de  l’affront  qu’ils  avpient  reçu  (i)^ 
Charles,  mépriik  pourtaiK  tout  cela  , fe  flatank 
que  Ton  pouvoir  étoit  fi  bien  établi  ,;  qu’il  feroit 
au-deffus  de  toute  atteinte.  i 

En  Tannée  mille  quatre  cens  • cinquante  & un , 
les  deux  Rois  Charles  & Chrifliian  , qui  s’é- 
..toicnt  abouchés  à (2)  Calmar.  & à Ronneby  , 

- conlirmerent  la  Paixque  leurs  Députés  avoient 
. conclue  à Helinfiad;  .fans  y comprendre  pouf; 

tant  l’jaffaire  de  Gothland  & de’Nonvege:.  car 
• les  Danois  s’étoient  emparés  d’une  grande,  par-^ 

- tie^de  ce  dernier  Royaume.  Mais  malgré  cet 
accord , peu  de  temps  après  les  Troupes  du  Roi 
Chriftian  fqrtirent  .de  Tlfle  de  GotWand,  par 

. ' r . ordre 

(i)  Ils  fortirent  de  Suède  & fe  rendirent  auprès  ■ 

V du  Roi  Chriftian  ,,  à qui  fls  offrirent  leurs  fervices. 
f (2)  On  ne  trouve  nen  dans  les  Hiftoriens  Danois'^ 

j qui  puifiè  porter  à croire  que  les  deux  Rois  eurent 

I une  entrevue  à' Calmai  & une  autre  à Ronneby.,  .ni 

^ . quUls  confirmèrent,  la  paix.  On  trouve  au  contraire 

t V que  le  Roi  ^de  Danemarc  fe  tint  à Heimflad  & à Rpn« 
neby , oh  il  attendoit  la  réponce  du  Roi  Charles  aux 
•î  conditions  arretées  Tannée  précédente;  & que  n*eii 
recevant  aucune  nouvelle,  il  repafïà  en  Zélande^oâ 
f*  [il  prit  la  réfblution  de  faire  des  courfes  fur  les  tècres 

* . de  Suède  & de  Norwege, 

)|^  • • T ^ «*» 
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ordré  d*01uf  Axdfon pour  feire  une  dêfcenté 
aux  environs  de  Stockholm  ; elles^pillerenc.&- 
brûlèrent  plufieurs  maifons , après  quoi  elles  s’en, 
retournèrent. chargées  de  budn  en  Gothland;  - 

, i Le. Roi  Charles  prit  cette  affaire,  comine  fl 
elle  avoit  été  faite  par  l’ordre  du  Roi*  de  DâneL 
marc.  Pour  avoir  fa  revanche,  ihfe  rendit  du^ 
rant  rhiyer  dans  la  Scanie,  avec  One  Armée  dô 
foixante&dix  mille  hommes.  11  fomma  d’abord 
les  Habitans  de  rentrer  fous  robéiffance  de  la 
Suede;  &:fur  le  refus  qu’ils  en  firent  Charles 
ordonna' à fes  troupes  de  ravager  & de  brûler 
tout  ce  qui  fe  rencontreroit  fur-  leur  route , par- 
ticulièrement les  Villes  de  Helfingbourg  , de 
Lands-kroon  & de  Lunden  (i).  Outre  cela  il 
tailla*  en  pièces  une  grande  Troupe  de  Païfans 
(2)  qui  s’étoient  affemblés  près  du  Cloître  de 
Dalby  pour  lui- faire  réfiftance,*&il  défolatout 
ce  Païs-là. 

* Comme  le  Detroit  du  Sund=  charioit  alors 
quantité  de  glaces , iln’étoitpas  poflîble  de  faire’ 

'^paffer  du  fecours  de  Zélande  dans  la  Scanie.  ;De 
plus^  le  Roi  de  Danemarc  étoit  dans  le  Bran- 
debourg , ou  fe  tenoit  uneAffemblée  de  plufieurs 
Princes  d’Allemagne.  Ce  Prince  n’eut  pas  plu-, 
tôt  appris  les  ravages*  que  le  Roi  Charles  avoit 
ftitsdansla  Scanie,  qu’il  partit  pour  fe' rendre 
dans  fes  Etats , & il  y mena  avec  lui  grand  nom- 
lO’e' de  Cavaliers  Allemans.  Ses  foins  les  'plus' 
meffés furent d’afTerabler des  Troupes,  & lors-* 
^’ileut  formé  une  pûiffante  Armée,  il  fe  mit* 
dla  tête:  il  entra  pédant  l’Eté. dans  la  Gothie  * 

. . . • f Oc, 

* • ♦ 

* Charles  ne  brûla  pas  la  Ville  de  Lunden  | il  ne 
put  pas  înême  s*en  rendre  maître,  par  la  vigoureufe’ 
rejîftance  que  fit  rÀrchevcque  Th,ycou.  • 

, (z)  Les  Danois  prétendent  au  contraire  qu’une 
i^ïoupe'de  PaiTans  tailla  en*  pièces  une  partie  de  f Ar-^ 
méc  du  Roi  Charles.  * " ' .r  . v.;  ; . . 
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Occidentale , où  ayant  pris  là  Ville  <Je  Lodèfe , il 
fefit  reconnoître  pour  Roi , tant  par  la  Noblefle 
que  par  le  Peuple  de  tout  le  Païs  d’alentour , & fl 
les  obligea  de  déclarer  au  Roi  Charles  qu’ils  re- 
nonçoienc  au  ferment  de  fidélité  qu’ils  lui  a- 
voient  prêté  & à l’obéiffance  qu’ils  lui  avoient 
jurée.  • La  plupart  avoient  afiTez  de  pefichanc  à 
fuivre  en  cela  les  ordres  deChriftian,  particu- 
lièrement les  Gouverneurs  qui  n’étoient  pas 
d’humeur  de  mettre  leurs  biens  en  danger!  Thu- 
re  Thurefon  entre  autres  lui  rendit  volontaire- 
ment le  Château  d’Axelwald  ; & quantité  de  Gen- 
tilshommes fuivirent  fon  exemple.  ’ 

Cependant  Charles,  dans  le  delTein  de  s’op- 
pofer  aux  progrès  du  Roi  de  Danemarc , partit 
de  rUplande  à la  tête  d’une  Année  nombreufe 
& defcendit  vers  la  Forêt  de  Tyweden  ; mais  a- 
yant  appris  dans  fa  marche  , qu’une  Flotte  de 
quarante-fixVaiffeaux Danois,  commandée  par 
Oluf  Axelfon  & Magnus  Green  , étoit  devant 
Stockholm  ; & que  l’Archevêque , avec  quanti- 
té d’autres  Seigneurs  d’Upland  avoit  paflë  du 
côté  des  Ennemis  , il  ‘s’en  retourna  au  plus 
vite  à Stockholm  ; il  repoufia  les  Danois  , 
avec  beaucoup  de  perte  , & les  contraignit 
de  fe  retirer  en  Danemarc.  Ceux-ci  brule- 
* rent  néanmois  Weftenvyck  dans  leur  retraite. 

• Qiriflian  pendant  ce  temps-là  avoit  occupé 
les  pafiages  du  Tyweden , de  crainte  qu’on  ne 

• le  vînt  furprendre  par  derrière.  II  marcha  après 
cela  en  perfonne  & à la  tête  de  fon  Armée  vers 
Joenekofflng  , à delTein  de  faire  ime  invafion 
dans  la  Gothie  Orientale.  Mais  les  Troupes 
qu’il  avoit  laiffëes  pour  garder  les  pafTages  du 
'Tyweden  , auflî  bien  que  celles  que  le  Roi 
- de  Danemarc  avoit  fait  marcher  devant  pour 

applanir  & pour  débaralTer  les  chemins  du  Hol- 
wedeo,  furent  toutes  taillées  en  pièces  par  les 

Trou- 
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Troupes  du  Roi  Charles,  à qui  cet  avantage  fît 
reprendre  courage.  IlpalTa  le  Tyweden  , avec 
tout  ce  qu’il  avoit  de  monde,,  & il  entra,  dans  la 
Gothie  Orientale;  il  ne.  put  pourtant  combine 
le  Roi  de  Danemarc,  que  l’approche  de  Thiver 
& la  difette  des  vivres  avoient  contraint  de  fe 
retirer  à Helmftad.  H fe  contenta  de  donner 
ordre  à Thord  Bonde  d’aller  furprendre  les  Da- 
nois dans  Lodèfe.  Ce  Général  exécuta  fa^com^ 
miflionavec  une  diligence  incroyable..  U airtr 
va  une  nuit  devant  la  Ville  & la  prit  parefc^a- 

de  avant  qu’on  eût  été  averti  de  fa  marche.  On- 

prétend  qu’il  y trouva  un  fac  de  Lettres  que 
Thure  Thurefon  & d’autres  Seigneurs  de  la  Go- 
thie Occidentale  avoienticrites  au  Roi  de  Dane- 
marc-  &que  le  Roi  Charles  connut  pardà  que 
la  plupart  de  fes  Sujets  étoient  très  mal  mtei> 

donnés  pour  lui.  c 

Thord  Bonde  ne  s en  tint  pas  à la  wife  dcLo» 
dèfe:  il  fe  rendit  à Axelwald,  où  il  furpritjl^e 
Château  &fit  prifonnier  Thure  Thurefon.  Ce 
Seigneur  s’échapa  pourtant  &fe  fauvaen  Dane^ 
marc  Thord  Bonde  enleva  encore  aux  Danois 
toute  la  Gothie  Occidentale  ; & il  contraignit 
tous  les  Gouverneurs  établis  par  le  Roi  deDar 
nemarc  de  lui  remettre  leurs  Châteaiu. 

Une  reftoit  plus  ainfi  au  Roi  Charles  pour 
tre  entièrement  maître  de  la  Suède,  qu’à  fe  re- 
concilier avec  les  Ennemis  qu’il  avoit  au  dedans 
du  Royaume.  C’eft  à quoi  il  travailla.  U ht 
venir  auprès  de  lui  l' Archevêque  & qimlques 
autres  Seigneurs , de  qqi  il  croyoït  avoir  lujet 
de  fe  déler.  Lorsqu’ils  comparurent  il  ht  avec 
eux  un  accommodement , qui  fembloit  devoir 
' établir  une  ceruine  union  entre  le  Prince  & les 
Suiets  L’Archevêque  particulièrement  fat  un 
ferment  folemnel,.qu’à  l’avenir  il  demeureroit 

toujours  conllant  & fidele  au  fwviçe^daRoi  ; 

, -,  J ' • mais 
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nais  x^ns  la  fuite,  eomaie  nous  le  verrons  en 
oa  lieu  , les  effets  ne  répondirent  nullement  aux  ^ 
proteflations  qu’il  avoit  faites. 

On  tint  cette  année  une  Alfembléeà  Waldfte- 
na , où  l’on  travailla  fort,  mais  pourtant  en-vain,, 
à faire  la  Paix  entre  les  deux  Rois.  Comme  l’on 
ne  put  trouver  de  milieu  ni  de  tempérament  qui 
fût  au  goût  des  deux  Partis  , les  Sénateurs  du 
Roi  de  Danemarc  s’en  retournèrent  chez  eux  fans 
avoir  rien  fait. 

Cependant  Chriftian  ne  donnoit  point  de  re^ 
pos  aux  Suédois;  & quoique  dans  les  trois  prér, 
mieres  années  après  la  tenue  de  l’AlTemblée  de 
"WaldUena,  il  n’entreprît  rien  contre  eux  à for- 
ce, ouverte:  néanmoins  il  leur  donnoit  fouvent 
de  fauücs.allarmes  (i),&faifoità  tout  moment 
courir  le  bruit  qu’il  avoit  deffein  de  faire  inva- 
Con  dans  leur  Pais.  Par-là  Charles  fe  trouvoit 
quelquefois , obligé  de  faire  marcher  des  Trou- 
pes fur  les  frontières , jufqu’à  trois  ou  quatre 
fois  par  an;  &.  comme  en  allant  & en  revenant, 
les  Soldats  fouloient  extrêmement  les  Païfans, 
ceux-ci  fe  mutinèrent,  difant  que  les  Troupes 
du  Roi  Charles  les  opprimoient  encore  plus  que 
celles  de  l’Ennemi.  J 

. C’étoit-làprécifémeot  ce  que  le  Roi  de  Dane- 
rmxc  demandoit , afin  de  forcer  la  Suede  elle-mê- 
me à demander  l’exécution  de  l’Union  de  Cal- 
mar. Mais  fi  ce  Prince  n’attaquoit  pas  les  Sué- 
dois à force,  ouverte , les  Norwegiens  qui  te-, 

1 noient 

■ ( I ) Chiiftian  ne  prenoit  pas  feulement  plaifir  à faû- 
guec  les  Suédois  par  de  faillies  allarines  ; il  les  atta- 
quoit  réellement  de  temps  en  temps,  du  moins  fi  ce 
que  Mt.  PufendoifF  ajoure  plus  bas  touchant  la  con- 
quête de  rifle  d'Oeland  eft  véritable  ; car  il  rapporte 
cette  conquête  à l’année  145?  , quoique  Meurfius  & 
d'autres  bons  Auteurs  ne  la  marquent  que  fous  l’anj 
we  145J.  ’y 
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noientfofi  parti  n’en  firent  pas  de  même  r tls 
donnèrent  beaucoup  d’occupation  au  Roi  Char- 
les. Uni  Torbiorn  Gaft  , l’un  des  principaux 
Seigneurs  du  Pais , efTaya  de  faire  irruption  dans 
la  Gothie  Occidentale , avec  un  Corps  de  trois 
mille  hommes.'  Thord  Bonde,  qui  avoitété 
créé  Maréchal  de  Suede  par  le  Roi  Charles,  L» 
battit  pourtant  & le  fit  prifonnier , dans  le  temps 
qu’il  cherchoit  à prendre  la  fuite.  • . * 

— Mais  Charles  fut  lui-même  celui  de  tous  Tes 
Ennemis  qui- fit  le  plus  de  tort  à fes  affaires.  Ce 
•Prince, confidérant  que  fes  Prédéceffeurs  avoient 
ufé  d’une  trop  grande  libéralité- envers  leClern 
gé , & que  les  revenus  de  la  Couronne  en  avoient 
fouffertun  préjudice  confidérable,  avoit  nom-  ' 
mé  deux  Commiflàires;  favoir  Eric  Vogclwyc^, 
& le  Chancelier  Nicolas  Ryting,  pourraireiine 
recherche  exaéle  des  biens  que  les  Eccléfiafti- 
ques  poffédoient  fans  titre,*  & pour  les  retirer 
de  leurs  mains.  Il  fit  enfuite  publier  une  Déda-J 
ration  par  laquelle  if  défendoit  à fes  Sujets  do 
dé’ne-plus  faire  à l’avenir  aucunes  Fondations 
en  faveur  des  Eglifes  ou  des  Eccléfîaftiques,  fous, 
prétexte  que  ces  Fondations  étoient  préjudicia- 
bles aux  Séculiers.  - 

•Par  une  femblâble  conduite  ce  Prince  s’alîér 
na  les  efprits  du  Clergé  ;•  & comme  fes  Ennemis, 
virent  qu’il  avoitmn  puiffant  appui  dans  la  per- 
fbnne  du  Maréchal  Thord  Bonde,  qui étoit le 
Général  le  plus  capable  & le  plJs  - vaillant  qu’R 
.y  eût  alors  dans  toute  la  Suede,  ils  réfolurent. 
de  fe  défaire  de  lui  : ils  gagnèrent  fon  propf  e 
Raillif , qui  lui  fendit  la  tête  d’un  coup  de  haché  y 
la  nuit  dans  lé  temps  .qu’il  dormoit , & fe  fauva*. 
cnfuite  dans  le  Danemarc. 

' La  mort  du  Maréchal  Thord  Bonde  acheva  dé  ' 

tâter  les  affaires  du  Roi  Charles  ; & les  Danois^ 
a furent  plus  hardis.  Dans  l’Automne  de  la  mè-^ 

' ' ‘ 1 ’ ..  . mq 
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ttie^annëe  Ti),  Magnus Green  entra  dans  le Dé^ 
troit.de  Calmar  avec  une  Flotte  du  Roi  de Da- 
îiemarc.  • Il  prit  Tlfle  d’Oeland , & afTîégea  la 
Ville  de  Stockholm  l'efpace  de  fîx  femaines.  Au 
bout  de  ce  temps  Eric  Ericibn , Gendre  du  Roi 
Charles*,  rendit  le  Château  (2)  aux  Ennemis , à 
condition  qu’il  en  fortiroît  ’ avec  tout  Ton  mon- 
de &'  qu’il  pourroit  emporter  tous  les  biens  a^ 
vec  lui;  mais  on  lui  tint  mal  la  promeffe  qu’on 
hii  avoit  faite. 

L’Hiver  fuivant  (3)  l’Archevêque  fit  fuppliet 
le 'Roi  Charles  de  lui  vouloir  rendre  l’équiva^ 
lent.de  quelques  Vaiffeaux  qu’il  avoit  perdus 
l’Eté  précédent  contre,  les  Ennemis  de  l’Etat. 
Charles , qui  ne  croyoît  pas  être  tenu  à cette  ret 
titution,  remît  l’Affaire  au  jugement  des  Séna- 
teurs ; qui’  prononccrent:que  le  Roi  étoit  obligé 
de  réparer  les  dommages  que  l’Archevêque  avoft 
fouflPerts.  Cette  Sentence*  déplut  au  Roi:  il  en 
témoigna  même  fon  reffentiment  aux  Sénateurs  } 
qui  prirént  congé  de  lui  avec  aflfez  de  mécon-. 
lentement.  ■ Charles  avoit  ’ déjà  beaucoup  d’En- 
nemisauparavant:  par  une  telle  conduite,  il  en 
au^enta  encore  le  nombre.  Cependant  iltéi- 
moignoit^s’en  embarafler  fort  peu;  il  ferepolbit 
toujours  fur  fa  grande  puiffance;  car  il  avoit  en- 
tre Tes  mainf  les  meilleurs  Châteaux  ; & il  entrer 
tenoit  côntinueliement  deux  mille  Cavaliers  à fa 
folde.  ’ D’ailleurs , il  étoit  d’un  naturel  très  fier; 
il*'  méprifoit  tout  le  monde  ; & il  ne  pouvbit  trai- 

(i)  La  conquctederifled'peland,queMc.  Pufen- 
dorfF  place  fous  l’année  1453 , doit  félon  Meutlîus  être 
rapportée  à Tannée  1456.  ' /i 

. (2)  Suivant  les  paroles  de  notre  Auteur^  on  étroit  . 
que  ce  Ait  le  Château  de . Stockholm , qui  fut  rendu' 
aux  Danois  ; niais  il  s'agit  de  celui  de  Bcrckholm  , 
ForterclTe  de  Tifle  d’Oeland.  ' 

‘ (î)  C’eft  de  Thim  de  Ttoftée  14^7  dont  iicA ici 
^lièûioa. 
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ter  une  affaire  par  les  voyes  de  douceur:  ; fl  vou- 
loir tout  emporter  par  la  force..  Ce  futlàpro*- 
prement  la  véritable  caufe  de  fa  ruine;  au-lieu 
que  par  une  conduite  plus  modérée,  &plusenr 
gageante,  il  auroit  pu  facilement  gagner  tous- 
ceux  qui  lui  étoient  contraires. 

. Le  mécontentement  des>  Sénateurs  ne  tarda, 
pas  à éclater.  L’Eté  fuivant  (i)  le  Roi  Charles 
fe  rendit  à Calmar , dans  le  deffein  de  reconqué- 
rir rifle  d’Oeland.  Son  éloignement  donna  oc- 
cafion  à l’Archevêque  de  mettre  à exécution  le 
projet  qu’il-  avoit  formé  contre  ce  Prince.  Il 
commença  par  faire  arrêter  tous  les  Baillifs,  & 
tous  les  OflSiciera  de  la  Maifon  du  Roi , dans 
tous  les  Lieux  où  il  les  put  furprendre.  Enfui- 
te  il  fit  afficher  aux  portes  de  l’Eglife  Métropo-, 
litaine  d’Ufpal  des  Placards  dans  lefquels  il  dé- 
claroit;  qu’il  renonçoit  au  ferment  de  fidélité 
qu’il  avoit  fait  au  Roi  Charles,  & à l’obéiflance 
qu’il  lui  avoit promife;  &pourjuftifierenquel* 
que  façon  fa  conduite,  il  y avoit  inféré  les  râl- 
ions fuivantes;,-.  Que  le  Roi  Charles  opprirrroit- 
„^la  liberté  des  Eccléfîaftiques , auffi-bien  que 
„ celle  des  Séculiers  : Qu!il  étoit  un  Hérétique:  > 
„ Qu’il  donnoit  les  Charges  & les  Emplois  à 
„ des  fcélérats  & à des  hommes  pernicieux 
„ Qu’il  caufoit  à l’Etat  des  guerres  continuel- 
„ les  ; Qu’il  chargeoit  fes  Sujets  d’impofitions 
„ infupportables  : Qu’il  méprifoit  tous  ceux  qui 
„ lui  donnoient  de  bons  confeils  ; & qu’il  ra» 
„ vifToit  le  bien  d’autrui  avec  une  avidité  infa- 
„ tiable.  - ; 

Enfin  l’Archevêque  entra  dans  l’Eglifé  :il  mit. 
bas  fa  Croire  & fa  Mitre;  il  les  laiffa  devantje. 
Tombeau  de  St.  Eric  ; & ayant  pris-une  cuiraf- 
fe  & mis  une  épée  à Ton  côté,  ilprotefta  qu’il 
. ne 

^(i)  C’clH’Eté  de  Tanncc  i4f7.^  ^ . 
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né  reprendroit  point  fcsornemens pontificaux, ■ 
avant  que  les  affaires  du  Royaume  fuffent  re- 
mifes  dans  un  meilleur  état.  Comme-il  n’avoit 

Êoint  de  temps  à perdre,  il  fit  piller  le  Palais  du 
Loi^  & aulEtàt  s’étant  rendu  à Wefteraas , Û 
fit  venir  auprès  de  lui  les  Daliens  & les  Wefter- 
maniens,  à qui  il  communiqua  le  deffein  qu’il 
avoit  formé  contre  le  Roi:  Il  n’eut  pas  beau* 
coup  de  peine  à fe  faire  des  Partifans  ; car  tout  le 
monde  ^oit  généralement  très  mal  fatisfaitdu 
gouvernement  de  Charles.  -> 

- *Le  Roi  , -infonné  de  la  révolté  de  l’ Archevê- 
que, retourna  en  diligence  dans  la  Gothie  Orien- 
tale , à la  tête  de  quatorze  cens  Chevaux  : il  tira 
de  Stockholm  quelques  miliers  de  Fantalfins , & 
il  fe  mit  en  marche  pour  aller  furprendre  l’Ar- 
chevêque à l’impourvu.  Mais  lePrélatfetenoit 
fur  fes  gardes  ; & d’abord  qu’il  eut  été  averti  gue 
le  Roi  étoit  arrivé  à Stregnesz , il  forma  le  def- 
fein de  l’aller  furprendre  lui-même.  Il  fe  mit  en 
chemin  la  nuit  avec  tout  fon  monde  , & étant 
entré  dans  la  Ville  à la  pointe  du  jour,  il  trouva 
les  Troupes  du  Roi  encore  enfévelies  dans  le 
fommeil,^  fans  rien  craindre  du  dehors;  ildçnna 
deffus , fit  quantité  de  prifonniers  & mit  toute 
rArn#e  en  déroute.  Dans  la  mêlée  le  Roi  Char- 
les Tecut  une  bleffure  : il  fe  fauva  pourtant  di* 
péril  à s’enfuit  à Stockholm,  où  il  fit  d’abord 
brûler  les  Fauxbourgs,  vdepeur  que  l’Ennemi  ne 
s’y  vînt  loger.  . 

L’Archevêque  ne  laiffa  pas  longtemps  le  Roi 
dans  Stockholm  fans  venir  l’aifiéger.  Il  attaqua 
cette  V’^ille  des  deux  côtés;  il  fit  foulevertoutle 
Païs  d’alentour;.  & quoique  le  Roi  Charles  lui 
envoyât  des  Ambafladeurs  pour  lui  demander 

{>ardon , & pour  lui  promettre  de  gouverner  à 
'avenir  félon  les  Loix , le  fier  Prélat,  loin  defe 
..  . . ■ •.  - - ,lai£- 


Digitized  hy  f^nogli: 


îjg  H t S T O I R F 

laifler  fléchir,  prit  au  contraire  une  fei 
lution  de  pouffer  ce  Prince  à bout  • < 

Dans  Cette  extrémité Charles , voyant  que 
l’Archevêque  vouloir  abfolument  le  réduire;  qu’il 
n’avoit  aucun  fecours  à attendre  du  Royaume, 
depuis  que  les  forces  fur  lefquelles  il  s’étoit  fondé 
jufqu’alors  étoient  entièrement  abattues , & qu’il 
s’étoit  chargé  de  la  haine  du  Peuple  & de  la  No- 
bleffe  ; Charles , . dis-je , prit  toutes  fes  richeffes  j 
il  les  fit  embarquer  fecretement  durant  la  nuit  ; 
il  fe  mit  lui-même  en  mer',*  d’abord  qu’il  vit  le 
vent  favorable,  & le  troifieme  jour  il  arrivai 
Dantzic , vers  le  commencement  de  la  dixième 
(i)  année  de 'fon  Régné.  Mais  comme  un  mal- 
heur en  fuit  ordinairement  un  autre  ; il  arriva 
que  le  Roi  Charles  prêta  tous  les  tréfors  qu’il  a- 
voit  emportés  de  Suede  aux  Chevaliers  de  Pruflè,- 
quilul  engagèrent  quelques  Châteaux,  dont  les 
Polonois  fe  rendirent  maîtres  dans  une  guerre 
qu’ils  eurent  avec  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ;de 
maniéré  que  Charles  perdit  en  même  temps  & fon 
argent  & fes  Châteaux. 

L’Archevêque, qui  avoit  eu  le  crédit  de  chaffer 
le  Roi  Charles , difpofa  de  toutes  chofes  après  la 
fuite  de  ce  Prince.  Il  prit  la  Ville  & le  Château 
deStockholm  après  fix  mois  de  fiege;  il  parcourut 
enfuite  diverfes  Provinces , & s’empara  de  tous 
- les  Châteaux,  à la  referx^e  de  celui  de  Calmar  * 
que  Guftave  Carelfon  garda  encore  quelque 
temps.  Comme  le  Prélat  guerrier  prenoit  le  titre  . . 
' • de 

' fl)  Suivant  Mr.  Pufendorff&  fuivant  tous  les  bons 
Hiftoriens , Charles  avoit  été  élu  Roi  de  Suede  dans 
le  mois  de  Juin  de  l’année  1448.  Four  qu'il  foit  for- 
ti  du  Royaume  la  dixième  année  de  fon  Régné,  il 
falloir  rapporter  fa  fuite  à l’année  i4j  g , & non  pas  • 
fous  l’année  145Î.  Il  eft  étonnant  que  Mr.  Pu* 
fendorff  ait  eu  ü peu  d’exaâitude  dans  fa  Chrono* 
logie.  • . . . ' . . . ■ if  ■ 
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de  Proteftoir  du  Royaume , U fit  venir  auprès  de 
lui.Oluf  Axelfomqul  étoit  alors  dans  l’Ifle  de 
Gothland;  & l’envoya  dans  la  Province  de  Fin- 
lande pour  la  conquérir. 

. Dans  le  même  çen^  Bengt,  Evêque  de  Scara , 

Magnus  Green  ,’rburd  Thurefon,Guftave  Olfon, 

Gu^ve  Larflbn , & pluiieurs  autres  qui  s’étoient 
retirés  dans  le  Danemarc  par  la  crainte  qu’ils  a- 
voient  du  Roi' Charles,  retournèrent  dons  le 
Royaume.  Tous  ces  Seigneurs  ,qui  avoient  beaur 
coup  d’amis  & un  puiflTant  Parti  en  Suede , tinrent 
d’abord  confeil  avec  l’Archevêque,  ficréfolurent 
tous  d’un  commun  confentement,  de  prendre  le 
Roi  Chriftian  pour  leur  Souverain,  lis  lui  e&  . 
voyerent  des  Ambaflâdeurs  en  Danemarc*,  pour 
le  prier  qu’il  eût  à fe  rendre  au  plutôt  àStodCr 
holm.  Ils  eurent  foin  de  ne  rien  faire  connoître 
au  Peuple  de  leur  deflein;  parce  qu’ils  fa  voient  ,1 
que  les  Habitans  du  Plat-païs  étoient  extrême- 
ment aigris  contre  le  Roi  de  Danemarc , à cau- 
fe  des  irruptions  continuelles  qu’il  avoit  faite% 
dans  le  Royaume  de  Suede. 

Sur  ces  offres , Christian  fe  rendit  de-  crri». 
vant  Stockholm  avec  une  puifTante  Flotte.  A fon  t 1 a n, 
arrivée  il  fit  publier  dans  le  Païs  par  ceux  de  fon 
Parti , que  le  Roi  Charles  avoit  levé  une  grande 
quantité  de  Troupes  en  Prulfe,  pour  conquérir  le 
Royaume  de  Suède  par  la  force  des  armes,  & - 
dans  le  deffein  depjjnir  très  fevèrement  tous  ceux  **" 
qui  avoient  contribué  à le  chalTer  ; mais  que 
pour  lui,  il  n’étoit  venu  en  Suede  avec  tant  de 
monde  & avec  une  Flotte  fi  confidérable,  que 
dans  la  vue  d’empêcher  la  ruine  du  Royaume. 

Pendant  ce  temps-là,l’Archevôque  & tous  ceux 
de  fa  Faélion  drefferent  un  certain  nombre  d’ Ar- 
ticles que  Chrifllan  devoTt  promettre  d’obferver, 

& figner  de  fa  propre  main,  avant l^ue  d’être’ 
élu.  Ce  Prince  en  ayant  pris  lecture,  les  accepta 

fans 
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fans  aucune  difficulté;*  H les  ligna  & y appoft 
fon  Sceau,  Alors  l’Archevêque  & fes  Pafcifah*  * 
l’allerent  prendre  ; ils  firent  la  même  cérémonie 
à Moraften  ,&  delà  ils  le  conduifirent  à Ufpal , ou 
il  fut  couronné  folemnellement. 

Cependant , l’Archevêque  reflentoit  de  violeaa 
remords  de  confcience.  Pour  fe  tranquilifer,il  do- 
manda  au  Pape  Callifte,  l’abfolution  de  ce  qu’il 
avoit  entrepris  contre  fon  propre  Roi.  11  avoit 
foin  pourtant  de  rejetter  fur  ce  Prince  la  faute  de 
tout  ce  qui  s’étoit  paflë  ; & iHe  chargeoit  enco- 
re de  quantité  d’autres  choies.  Sur  quoi  le  Pa- 
pe *non-feulement  lui  accorda  fa  demande,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Complices  ; iUûi  fouhaita 
encore  toutes  fortes  de  profpérités  & de  béné- 
diftions.  / 

Les  comraencemens  du  Régné  du  Roi  Chrif- 
tian  furent  aflez  doux , & alTez  tranquilles  : les 
Suédois  fupporterent  même  affez  patiemment  fa 
domination.  Ils  ne  fe  plaignirent  que  d’une  Dé- 
claration que  ce  Prince  fit  publier.  Elle  portoity 
que  fans  rendre  l’argent  qui  avoit  été  débourfé 
il  fe  remettroit  en  poffeflîon  des  biens  de  la  Cou-  , 
tonne  qui  avoient  été  engagés  par  fes  Prédécef- 
feurs.  Il  donnoit  pour  raifon , que  les  Créan- 
ciers en  avoient  tiré  beaucoup  au-delà- de  leur 
Capital. 

Peu  de  temps  après  fon  avenement  à la  Couron- 
ne, Adolphe , Duc  de  Sleeswia&  de  Holftein  (i)»'  ' 
mourut  fans  laifler  aucuns  Enfans  mâles  (2).  Ot-  — ^ 
ton , Comte  de  Schaumbourg,  & fon  propre  frere 
(3) , voulurent  prendre  poffelfion  de  fes  Terres  ;- 
* mais 

SU  étoit  Oncle  maternel  diî  Roi  Chrrftian.  ^ 

Ce  Prince  ne  laiiTa  pas  de  filles  non  plus. 

L’Auteur  entend  ici*Iè  frété  du  Roi  Chtiftian  : 
mais  il  fallojt  dire  fes  propres  frétés.  Le  Roi  Chril- 
fiait  en  avoit  effedliveraent  deux.,  favoû  Cerhard  8c, 

- . Mau- 
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mais  ils  n’ofoient  pas  s’en  emparer,  de  peur  de 
s’attirer  de  fàcheufes  affaires.  Car  comme  le 
Roi  Chriftian  étoit  fils  de  la  fille  (i)  du  Duc  A» 
dolphe,  il  prétendoitaulïï  être  l’héritier  le  plus 
proche  (a) , & ainfî  éluder  le  droit  (3)  que  le 
Comte  Otton  auroit  pu  faire  valoir.  Cependant 
cette  affaire  fut  acommodée , à condition  que  le 
Roi  CHriftian  donneroit  à Otton  cinquante-trois 
mille  (4)  Ducats  , & quarante-mille  à fon  fre- 
re  (5) , avec  les  Comtés  d’Oldembourg  & de  Del- 
menhorfl:,pour  la  cellîon  qu’ils  lui  feroient  tous 
deux  (6)  du  Droit  qu’ils  pouvoient  avoir  à la 
Succeflion  du  Duc  Adolphe,  afin  que  le  Roi 
pût  retenir  ces  Tcrres-là  pour  lui  a pour  fes 
Succeffeurs. 

Chriftian , pour  trouver  cette  fomme , fut  obli- 
gé de  mettre  pour  la  prémiere  fois  des  Irapofî- 
tions  fur  la  Suede  : outre  qu’il  tira  encore  des 
Çloitres  de  Stockholm  de  très  greffes  femmes 
d'argeait,  que  le  Roi  Charles  avoit  données  en , 
garde  aux  Moines  avant  fon  départ  de  Suede.  ’ 
Par-là  les  Suédois  étoient  obligés  d’acheter  de 
leurs  propres  deniers  des  Provinces  entières , 

qui 

Maurice  ; Sc  tous  deux  lui  difputerent  la  SuccelGon 
du  Comte  Adolphe,  leur  Oncle  commun. 

(i)  Hedewige  de  Holftein , femme  d»Comte  Tfaco- 
doric  d'OldenrouTg,  & mere  du  Roi  Chriftian,  n'é- 
toit  pas  fille  du  Comte  Adolphe  de  Holftein  , dont 
il  cft  ici  queftion  : elle  étoit  feulement  fa  Soeur.  Fat 
cenféquent  Chriftian  étoit  Neveu  du  Comte  Adol- 
phe, « non  pas  fon  Petit-fils  , comme  le  donne  i 
entendre  notre  Auteur. 

( i)  11  étoit  l’héritiei  le  plus  proche , fi  l’on  régie* 
de  le  dégré  d’affinité. 

f 3 ) De  Confanguinité.  4 

. (4)  Meurfius  dit  feulement  quatante  * ttois  mille 
Ducats,  * ■ 

(5)  A fes  frétés.  < 1 

• (6)  Tous  trois. 

. I. 
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qui  dévoient  être  unies  à une  autte  Couronne 
que  la  leur.  Mais  ce  Prince , après  avoir  une 
fois  commencé  à mettre  des  impofitions  extra- . 
•ordinaires  fur  fes  Sujets,  revint  fouvent  à la 
cKargç:  toutes  les  fois  cependant  qu’il  deman- 
• doit  une  fomme  nouvelle,  il  faifpit  promettre 
à fon  Peuple,'  qu’à  l’avenir  il  ne  l’obligerpit  plus 
à rien  contribuer.' 

A là  fin  les  Habitans  du  Plat-Païs  fe  laflerent 
de  ces  belles  promeflTes,  dont  on  ne  voyoit  au- 
cun effet , & ils  prétendirent  abfolument  que  le 
Roi  leur  tînt  parole.  D’ailleurs , ce  Prince  fai- 
foit  emprunter  de  grolTes  fommes  d’argent  par- 
tout où  il  favoit  qu’on  pouvoît  en  trouver , & 

% il  en  différoit  le  rembourfementjufqu’àcequ’il 
\ ' ' furvînt  une  nouvelle  guerre , à l’occafion  de  la- 
quelle ilimpofoit  une  Taxe  qui  abforboît  tout 
, le  Capital  des  Créanciers.  Il  en  ufa  de  la  même 
maniéré  non  feulement  enSuede;  mais  encore 
' -dans  les  Royaumes  de  Danemarc&deNorwe- 

T-  ge.  Néanmoins  dans  l’année  mille  quatre  cens 

X453.  Ipixante- trois , il  s’obligea  perfonnellement  dans 
la  Ville  de  Calmar  au  payement  de  toutes  ces 
dettes.  . 

Toutes  les  impofitions  extraordinaires  que  le 
Roi  Chriftian  mettoit  fur  les  Suédois , lés  firent 
murmurer  centre  fon  Gouvemement.Le  mécon- 
tentement éclata  enfin  lorsqu’on  apprît  certains 
bruits  qui  couroient  en  Prufle , que  le  Roi  Char- 
les avoir  aflèmblé  fous-main  Quantité  de  Trou- 
pes', à delfein  de  fe  rétablir  dans  le  Royaume 
» de  Suede,  & qu’il  y avoit  beaucoup  de  perfon- 
nes  de  confidération , qui  en  ayant  eu  avis , s’é- 
toient  déterminés  àfe  ranger  de  fon  côté  d’abord 
, qu’il  fferoît  arrivé  dans  le  Royaume.  ■' 

Quoique  ces  nouvelles  ne  fuffent  que  de  faux 
bhuts,  que  les  Ennemis  du  Roi  Chriftian  a- 
voient  femés  pour  lui  faire  de  la  peine;  cepen- 

* danc 
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dant  ce  Prince , fur  ce  féal  prétexte  & fans  au- 
tre perquifîtion,  fit  faifir  & emprifonner  diver- 
fes  perfonnes , entre  autres  Nicolas  Ryting , qui 
avQÎt  été  Chancelier  fous  le  Régné  du  Roi  Char- 
les  ; Nils  Paferfon , Joran  Carelfon , Bengt  Sten- 
fon,'&  plufieurs  autres,  qu’il  avoit  accufésde’ 
trahifon  fur  le  faux  témoignage  de  l’Archevê- 
gue.  Ce  Prélat  avoit  apofté  un  certain  Scélérat , 
nommé  Pierre  Hettelosz , pour  dire  qu’il  avoit 
adreffé  des  Lettres  de  4a  part  du  Roi  Charles  à 
ceux  qui  étoient  en  prifon.  Sur  cette  dépofî- 
tion , le  Roi  fe  figura  que  les  Accufés  étoient 
coupables  félon  les  Loix  delà  juftice.  Afin  de 
les  obliger  à faire  une  Confeflîon  fincere , il  les 
fit  tous  appliquer  à la  torture.  On  leur  fit  fouf- 
frir  de  fi  rudes  tourmens , que  quelques-uns 
d’entre  eux  èn  moururent  ; les  autres  menèrent 
depuis  une  vie  languiffante , f^s  pouvoir  fc 
rétablir. 

Cette  maniéré  d’agir,  fî  extraordinaire  en 
Suede , attira  de  plus  en  plus  au  Roi  la  haine 
de'fes  Sujets;  & ce  Prince  fe  rendit  odieux  non 
feulement  au  Peuple , mais  aufli  à toutes  les  per- 
fonnes de  diftinétion.  Ce  qui  aigrit  encore  da- 
vantage les  efprits,  ce  futîa  Déclaration  que  fit 
dans  la  fuite  Pierre  Hettelosz , que  tous  ceux 
que  l’on  avoit  mis  à la  torture  étoient  innocens , 
& que  toutes  ces  faulfes  accufations  ne  procé- 
doient  (me  de  la  malice  & des  mauvaifes  prati- 
ques de  l’Archevêque  (i). 

Enfin,  ce  qui  mit  le  comble  à la  mésintelligen- 
ce entre  le  Roi  & le  Peuple,  ce  fut  la  continua- 
tion 

(1)  Le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  prétend 


exécuter  leur  Complot, 
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tion,  des  Taxes  extraordinaires.  En  l’année 
mille  quatre  cens  foixante-quatre  le  Roi  Chrif- 
tian  réfolut  de  faire  un  voyage  en  Finlande. 
Sous  ce  prétexte,  il  obtint  l'approbation  duSé- 
Oat  du  Royaume  pour  mettre  de  rtouvelles  im- 
pofitions  fur  les  Païfans.  Il  donna  ordre  à l’Ar- 
chevêque de  les  lever  en  fon  abfence  dans  la 
Province  d’Uplande.  Mais  lorsque  le  Prélat 
voulut  fommer  les  Païfans  de  payer , ils  coni- 
mencerent  à fe  mutine*,  & dirent  réfolutnent  ; 
qu’ils  n’étoient  plus  obligés  à payer  aucuns  im- 
pôts , puisque  le  Roi  leur  avoit  promis  fi  fou- 
vent  de  ne  les  en  plus  charger  à l’avenir  ; qu’au 
relie,  il  leur  étoit  impoflîblc  de  fournir  tous  les 
ans  de  feinblablesfommes  d’argent,  au-delà  des 
impofitions  ordinaires  ; & qu’ils  s’expoferoient 
plutôt  à périr  tous  enfemble,  que  de  contribuer 
un  denier  davantage.. 

Il  ne  manquoit  plus  qu’un  Chef,  pour  que  le 
foulcvement  fût  général.  L’Archevêque  en  fut 
effrayé.  Pour  prévenir  l’orage,  il  tâcha. d’ap- 
paifer  les  Païfans  par  de  belles  paroles  : il  les 
déchaigea'  même  de  la  part  du  Roi  de  toutes 
fortes  d’impofitions  extraordinaires;  & crutfe 
tirer  par-là  du  péril  dont  il  fe  voyoit  menacé. 

Mais  Lorsque  Chriftian  fut  de  retour  de  la 
Province  de  Finlande,  il  desaprouva  hautement 
la  conduite  de  l’Archevêque,  & voulut  abfolu- 
■ ment  lever  l’impofition  qu’il  avoit  mife  fur  le 
Peuple  du  confentement  du  Sénat.  Il  reprocha 
.d'ailleurs  au  Prélat  & à fes  Baillifs  d’avoir  fo- 
menté eux-mêmes  la  fédition  des  Païfans,  quî 
dans  toutes  les  autres  occafions  n’avoicnt  jamais 
Irefufé  de  contribuer.  Tous  ceux  qui  fous-main 
étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  Charles  , nô 
manquèrent  pas  de  foufiler  le  feu  de  la  divifion 
. entre  le  Roi  & l’Archevêque  ; jufque-là  que  Iç 
Prélat  fut  contraint  de  donner  caution  qu’il,  ne 
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s’'éloîgncroit  point  de  Stockholm  fans  la  pcr- 
miflîoii  du  Roi.  Les  Danois  prirent  aulîî  parti 
contre  l’Archevêque  ; ils  le  firent  paflfcr  pour  uil 
Traître  (i):  iis  publièrent  quantité  dç Libelles 
. pour  noircir  fa  conduite , & pour  faire  voir  qu’il 
avoit  réfolu  d’en  ufer  avec  le  Roi  Chriilian , 
comme  il  avoit  fait  avec  le  Roi  Charles. 

D’abord  que  la  nouvelle  de  l’arrêt  de  l’Ar- 
chevêque fut  répandue  dans  le  Pais , une  foule 
de  Païfans  s’aflembla  devant  Stockholm , vers 
Norder-Malm  (2) , & fe  rendit  maître  de  l’Ifle 
du  St.  Efprit , avant  qu’aucun  Habitant  de  la 
Ville  en  eût  eu  connoiflTance;  peu  s’en  fallut 
qu’ils  ne  furpriffent  môme  la  VUle,  Mais  Chrif- 
— tian  ayant  alTemblé  fur  le  champ  tout  fon  mon- 
de, amufa  de  paroles  les  Païlans,  jufqu’àce 
qu’il  eût  fait  venir  quelques  VaiiTeaux  entre 
rifle  du  St.  Efprit , & Norder-Malm.  Alors  ii 
donna  fur  les  Mutins , & les  mit  en  déroute.  Il 
en  demeura  près  de  trois  cens  fur  la  place , & 
ceux  d’entre  eux  qui  furent  faits  prifonniers , 
furent  tous  écartelés  & expofés  fur  la  roue.  A- 
près  cette-cxpédition  Chriilian  fe  faifit  du  Châ- 
teau deStecka,  qui  appartenoit  à l’Archevôaue. 

- Katil,  Ev^uedeLinkoping(3)  .écrivit dans 
ces  entrefaites  au  Roi , pour  demandér  que  l’Ar- 
chevêque fût  relâché , & que  ce  Prince  gouver- 
nât le  Royaume  de  Suède  d’une  autre  maniéré  ; 
finon , qu’il  en  éprouveroit  de  fôcheufes  fuites: 

Mais 

(i)  C’dtoient-là , difent'de  bohs  Hiftoriens,  au- 
tant de  calomnies.  Jamais  Chriilian  n’eut  peut-être 
de  Sujet  plus  fidele  que  l'Archevêque.  Ce  Prince 
trop  crédule , ajoutent-ils , donna  dans  le  piège  que 
fes  Ennemis  lui  avoient  drelTé.  ' 1 

(a)  Stockholm  a deux  Fanxbourgs,  qui  portent  le" 
nom  de  Malm.'  Celui  du  Nord  s'appelle  Nordet-  , 
Malm,  & celui  du  Midi  eil nommé  Sudci-Malm. 

• f 3 J II  etoit  Neveu  de  l’Archevêque.  -- 
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Mais  Ghriftian , fans  s’embarrafler  de  ces  mena- 
ces , envoya  fur  le  champ  l’Archevêque  Prifon- 
nie'r  à Coppenhague. 

.L’Evêçjue  Katil  n’eut  pas  plutôt  avis  de  cet 
emprifonnement,  qu’il  manda  au  Roi;  que  de 
concert  avec  les  Etats  du  Rôyaume , il  renon- 
çoit  à l’obéiflànce  qui  lui  avoit  été  promife  ; & 
il  alléguoit  pour  prétexte  Que  le  Roin’avoit 
point  donné  de  fatisfaélion aux  Suédois,  aufu- 
jet  dej’ifle  deGothland;  qu’il  avoit  gouverné 
le  Royaume  par  . des  Mlniftres  & p^r  des  Offi- 
ciers Etrangers  ; qu’il  n’avoit  point  fait  rendre 
juftice  aux  Naturels  du  Pars;  qu’il  avoit  fait  ap- 
pliquer à la  torture  des  perfonnes  innocentes  ; 
qu’il  les  avoit  privées  de  leurs  biens  ; qu’il  a- 
veit  même  fait  perdre  la  vie  à quelques-uns  j 
qu’il  avoit  chargé  les  Suédois  d’Impontions  ex- 
traordinaires & infupportables , du  provenu  des- 
quelles il  avoit  acheté  le  Duché  de  Holftein 
pour  fon  intérêt  particulier  ; qu’il  avoit  fait, 
conduire  l’Archevêque  prifonnier  en  Dane^ 
marc,  &c. 

Le  Prélat  ne  s’en  tint  pas  à ces  plaintes.  Il 
ramaflk  en  diligence  une  grande  quantité  de 
monde  dans  la  Gothie  Orientale  ôcdanslaNé- 
ricie,  & prit  la  route  de  Stockholm;  carilfa- 
voit.que  les  Habitans  des  environs  avoient  de 
Pavérfion  pour  le  Roi,  non-feulement  à caufe 
des  impofitions  exceflives  dont  ils  avoient  été 
chargés  ; mais  encore  parce  qu’il  avoit  taillé  en 
pièces  peu  de  temps  auparavant  un  grand  nom- 
bre de  Païfans , & qu’il  avoit  fait  exécuter  à mort 
ceux  d’entre  eux  qu’il  avoit  faits  prifonniers.  , 

Au  bruit  de  ra  marche  de  l’Evêque  Katil , 
Chriflian  donna  ordre  à plufieurs  Barques  de 
remonter  le  Meier , afin  d’aller  repoulTer  le  Pré- 
lat, & defarmer  les  Païfans;  mais  à peine  fu- 
ient-elles arrivées  à Quickftad,  qu’elles  rencon- 
tre- 
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trerent l’Evêque,  qui  les  aflkgea  des  deux  cô- 
tés , les  mit  en  déroute , fit  un  grand  nombre 
de  prifonniers  & gagna  quelques  VaifTeaux. 

Enflé  de  ce  prémier  avantage , Katil  avança 
jufou’à  Stockholm.  Il  alïïegea  la  Place  du  cô- 
té aes  dcuxMalmes,  & repoufla  dans  la  Ville  à 
diverfes  fols  & avec  une  perte  confidérable, 
ceux  qui  furent  commandés  pour  faire  des  for- 
ties.  A la  fin  Chriftian  voyant  qu’il  n’étoit  pas 
en  état  de  réfifter  aux  forces  de  l’Evêque , laif- 
fa  dans  Stocl^olm  autant  de  gamifon  qu’il  lui 
fut  poflîble , * pajtit  avant  l’hiver  pour  fe  ren- 
dre par  mer  en  D'aneraarc,  fans  penfer  qu’il  al- 
loit  perdre  le  Royaume  de  Suede , par  les  trou- 
bles qu’il  y avoir  caufés. 

En  efifet , auffitôt  que  Chriftian  eut  quitté  la 
partie,  l’Evêque  Katil  fe  mit  à parcourir  la  Sue- 
de, pour  achever  de  faire  foulever  les  Païfans. 
Il  fe  fit  élire  par  eux  Protefteur  du  Royaume  ; 
& comme  s’il  avoir  déjà  été  Roi  lui-meme , il 
les  déchargea  de  toutes  les  impofitions  qu’ils 
payoient  annuellement.  11  ne  lui  manquoitque 
d’être  maitre  des  Châteaux,  pour  l’être  entiè- 
rement du  Gouvernement;  mais  il  ne  lui  fut  pas 
auffi  facile  de  les  réduire,  outre  qu’il  eut  bien- 
tôt les  Danois  en  tête. 

Dans  l’année  mille  quatre  cens  foixante-qua- . 
tre,  Chriftian  revint  en  Suede  (i)  avec  une 
puififante  Armée,  ayant  avec  lui  la  plus  grande 
partie  de  la  NoblclTe  & les  plus  confidérables 
du  Royaume  de  Suede;  au-lieu  que  l’Evêque 
Katil  n’avoit  aucun" des  Sénateurs  avec  lui, 
cu’Eric  Nilfon;  ce  qui  l’obligea  de  fe  rendre 
dans  la  Province  de  Dalig , à delTcin  d’y  atten- 
dre 

(i)  Meurfius  ne  parle  point  de  cette  expédition  du 
R.01  Chriftian  en  1464-  FufendorfiF  pourroitbien 
avoir  multiplié  les  Etres , Se  de  la  même  a^on  en  a- 
voir  iiût  deux,  ' ^ 
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dre  le  Roi.  Le  Prélat  avoit  été  informé  que 
' Chriftian  devoit  prendre  fa  marche  par  un  lieu 
nommé  Hellcskog;  il  fit  boucher  les  chemins 
avec  des  arbres  qu’iUît  abattre  ; & il  fit  conf- 
truire  des  Forts  dans  tous  les  lieux  dont  la  fi- 
tuation  lui  parut  commode,  pour  s’oppoferau 
palTage  des  Ennemis. 

Cependant  Chriftian , s’afllirant  fur  les  bon- 
nes Milices  qu’il  avoit  avec  lui , pourfuivoit  fa 
route,  fans  rien  appréhender,  &feflatoit qu’il 
chnlTeroit  aifément  les  Païfans  4ps  portes  avan- 
tageux qu’ils  avoient  occupés.  Mais  lorsqu’il 
fut  quertion  d’en  venir  aux  mains , il  remarqua 
bientôt  que  les  Païfans  qui  étoient  cachés  dans 
le  bois , faifoient  bien  plus  d’effet  avec  leurs- 
arcs , que  fes  Troupes  qui  étoient  armées  de 
toutes  pièces. 

Chrirtian  perdit,  dans  cette  occafion , quan- 
tité de  braves  gens  qui  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce , outre  un  grand  nombre  dé  Gentilshommes 
du  Holrtein  qui  furent  faits  prifonniers.  Le 
Roi  lui  même  fe  trouva  obligé  de  fe  fauver  en* 
toute  diligence  à Stockholm  avec  les  débris  de 
fon  Armée.  L’Evêque  Katil  le  pourfuivit  fans' 
perdre  de  temps,  & alla  tout ’de  nouveau  met- 
tre le  fiege  devant  la  Ville,  avant  que  le  Roi' 
eût  pu  rallier  tout  fon  monde;  de  forte  que 
Chrirtian  ay.ant  muni  une  fécondé  fois  la  Ville 
& le  Château  de  Stockholm , s’en  retourna  en 
Danemarc. 

Durant  ce  fiege , les  Païfans  des  Provinces 
de  Dalie  & d’Upland  écrivirent  au  Sénat  du 
Royaume,  qu’ils  avoient  réfoludefefouftrairc’ 
de  l’obéiffance  du  Roi  Chrirtian,  parce  que  ce 
Prince  n’avoit  pas  été  élu  légitimement , ni 
dans  les  formes  ordinaires,  fon  Eleftion ayant 
été  faite  fans  en  donner  connoiffance  au  Peu- 
ple;’ ce  qui  choquoit  direétement  les  Loix  du,' 
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■ Royaume qui  vouloient  que'  ïe  Peuple  con- 
courût à l’Eleftion  du  Roi,  Ils  ajoutoieiit,  qu’ils  , 

alloientrappeller le  Roi  Charles,  leur  légitime  Chaklks 
Seigneur  ; & que  de  tout  temps  la  Suede  avoit  Knutibn. 

''  eu  la  forme  d\in  Royaume , & non  celle  d’un  ■ ' 
Etat  fournis  à l’obéiflancc  d’un  Protefteur. 

Sans  attendre  la  réponfc  des  Sénateurs,  l’E- 
véque  Katil  & fes  Partifans  envoyèrent  une 
AmbaflTade  au  Roi  Charles,  pour  le  prier  au 
nom  de  la  Nation  de  retourner  en  Suede,  & de 
venir  prendre  poflTeflion  du  Royaume.  Ces  of- 
fres étoient  trop  du  goût  de  Charles , pour  qu’il 
délibérât  longtemps.  11  fc  mit  à la  tête  de  quel- 
ques Trouves , que  les  Polonois  & la  Ville  de 
Dantzic  lui  fournirent  ; & fur  le  champ  il  paffa 
en  Suede , où  à fon  arrivée  la  Ville  de  Stock- 
holm fut  remife  entre  fes  mains.  On  le  recon- 
nut de  nouveau  pour  Monarque  de  la  Suede,  & 
il  promit  folemnellcment  de  rendre  jufticc  à 
tout  le  monde.  t 

Cette  Joye  ne  fut  pourtant  pas  de  longue  du- 
rée; ladivifion  fc  mit  entre  Charles  & l’Evô-  • 
que  Katil.  Ce  Prélat  avoit  fait  prifonniers  du- 
rant cette  guerre  plufieurs  Seigneurs  Allemans 
& Danois  qu’il  efperoit  échanger  contre  l’Ar- 
chevêque , ou  du  moins  dont  il  croyoit  tirer  u- 
ne  bonne  fomme  d’argent  pour  leur  rançon. 

Au  nombre  de  ces  Prifonniers  étoit  Nicolas 
Ronnan,  Maréchal  du  Royaume  de  Danemarc,' 

& Parent  du  Roi  Charles.  Ce  Maréchal  fit  tant' 
auprès  de  ce  Prince,  qu’il  obtint  fa  liberté;  & 

Charles  y confentit  d’autant  plus  facilement, 
qu’il  fe  reflbuvenoit  qu’on  lui  avoit  reproché  ’ 
plufieurs  fois,  qu’il  en  ufoit  avec  trop  de  ri- 
gueur & trop  de  févérité  : il  crut  par  un  tel  aél© 
de  douceur  & de  clémence  couvrir  en  quelque^  ' 
f^çon  les  défauts  contraires  qu’on  lui  avoit  im- 
putés. D’ailleurs , Ronnau  lui  avoit  promis  d(^ 
t S moycii- 
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ir.oyenner  une  Paix  entre  lui  & le  Roi  ChriC-  ' 
tian.-  Le  Roi  Charles  s’étoit  rendu  à ces  pro- 
meires,  & avolt  outre  cela  reilitué  au  Maréchal 
les  Vaiiïeaux  qu’on  avoit  pris  fur  les  Danois. 

Intrigues  Cet  excès  de  libéralité  ne  fut  pas  du  goût  de  ' 
de  l’Evê-  l’Evêque  Katil.  D’abord  que  ce  Prélat  fiit  de 
queXatil.  retour  à Stockholm,  il  s’emporta  vivement 
contre  le  Roi,  & fit  même  ramener  par  force 
de  Daleroo  les  Prifonniers,  qui  étoient  déjà 
embarqués.  Néanmoins  il  fe  laifla  pareillement 
gagner  à la  fin;  & il  confentit  à leur  délivran- 
ce, à condition  que  les  Danois  remettroicnt 
l’Ajchevêque  en  liberté;  que  la  paix  fe  feroit 
entre  la  Suede  & le  Danemarc , &^uele  Roi 
Chriftian  le  recevroit  en  grâce , fous  la  promef- 
fe  qu’il  lui  faifoit  par  un  Article  fecret-  de  lui 
rendre  la  Couronne  de  Suede,  lorsque  l’Arche- 
vêque feroit  retourné  dans  le  Royaume  & réta- 
bli dans  fes  honneurs.  Le  Traité  portoit  enco- 
re , que  le  Roi  Charles  n’auroit  qu’une  Provin- 
ce , dont  il  feroit  obligé  de  fe  contenter. 

• Toutes  ces  conditions  furent  acceptées  par  le 

Roi  Chriftian  (i).  Ce  Prince  relâcha  fur  le 
champ  l’Archevêque , qui  lui  demanda  pardon 
auparavant  de  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  com- 
mis contre  lui,  & qui  lui  promit  avec  ferment 
de  lui  être  fidele  toute  fa  vie , lui  offrant  toutes 
fortes  d’affurances  par  écrit,  & même  caution 
■ fuffifante.  Chriftian  refufa  toutes  ces  offres , 
d’une  maniéré  obligeante  : il  traita  fplendide- 
’ ment  le  Prélat;  & après  lui  avoir  fait  de  ma- 
gnifiques préfehs,  il- lui  donna  le  Gouverne- 
. . ; ment 

( I ) Meurfius  ne  parle  point  non  pita  de  ce  Traité. 

11  fait  entendre  au  contraire  que  le  Roi  Chriftian , 
defabufé  à fon  retour  en  Danemarc  des  mauvaifes 
xmpreflions  qu’on  lui  avoit  données  touchant  l’Ar- 
ehevêque  d'Upfal , le  mit  en  liberté  par  un  principe 
de  jufticé , ôc  le  renvoya  hwiorablement  en  Suede,  ^ 
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ment  du  Royaume  de  Suède,  avec  injonftion  à 

tous  les  Gouverneurs  des  Châteaux  de  le  recon- 

noître  en  cette  qualit^&  de  lui  ouvrir  les  {tor- 

tes  de  leurs  FortereiTelRl  accorda  de  plus  aux  7 Noyemb. 

Suédois  une  Amniftie  générale;  & enfin  il  en» 

voya  l’Archevêque  en  Suede  avec  une  garde 

toute  royale,  perfuadé  que  le  Roi  Charles  & 

lui  ne  trouveroient  pas  aflèz  d’efpace  pour  eux 

dans  un  feul  Royaume;  outre  qu’il  avoiteua» 

vis,  que  l’Evêque  Katilétoit  très  mécontent  de 

Charles. 

Lorsque  l’Archevêque  fut  arrivé  fur  les  fron* 
tieres  de  Suede,  Katil  l’alla  féliciter  avec  fes 
Amis,  & le  conduifit  àUpfal.  Il  n’y  demeura 
pas  oifift  il  envoya  d’abord  fes  gens  par  tout  ' 
le  Pars , pour  attirer  le  Peuple  dans  fon  parti  i 
il  diminua  les  impofitions;  il  feignit  d’abandon* 
ner  les  intérêts  du  Roi  Chrifljan , aulS-bien  que  > 
ceux  du  Roi  Charles , â qui  il  ne  vouloit  lailTet 
que  la  Province  de  Finlande;  il  établit  quatre 
Gouverneurs  en  Suede  ; il  fit  prifonniers  les  Œ- 
ficiers  du  Roi  Charles  ; il  affembla  beaucoup  de. 

Troupes,  & il  fe  mit  en  marche  pour  aller 
mettre  le  fiege  devant  Stockholm. 

Charles  ne  jugea  pas  à propos  de  s’y  laiflcr 
aflieger  pour  la  fécondé  fois  ; il  prit  la  réfolu- 
tion  de  fortir’de  la  Ville  avec  ce  qu’il  avoit  de 
monde,  & d’aller  au-devant  de  fon  Ennemi.  On 
en  vint  à une  bataille,  qui  fe  donna  fur  les  gla* 
ces  près  de  Stockholm.  Le  combat  fut  très  1^ 
glant,  & il  demeura  plufieurs  milliers  d’hom- 
mes fur  la  place  de  part  & d’autre.  L’avantage 
demeura  pourtant  du  cAté  de  l’Archevêque.  Le 
Parti  du  Roi  Charles  fut  extrêmement  aifoibli 
par  cet  échec;  & il  ne  trouva  plus  aucune  ref- 
fource  lorsqu’il  vit  que  les  Dalécarliens',  qui 
venoient  à fon  fecours,  furent  repouifés  tant 
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f)ar  les  armes  de  l’Archevêque  que  par  ies  bel» 
es  paroles  qu’il  leur  donna  ; de  forte  que  ce 
Prince  infortuné  fut  j^uit  à fe  remettre  à la 
difcrétion  du  Prélat,. le  contraignit  de  dé- 
clarer devant  tous  les  Sénateurs 'à  Stockholm  7 
qu’il  renonçoit  à la  Couronne  de  Suede , qu'U 
»’y  afpireroit  plus , & qu’il  ne  l’accepteroit  pas 
meme  en  cas  qu’elle  lui  fût  offerte. 

' On  donna  à Charles  la  Maifon  deRafebourg 
en  Finlande,  avec  le  Territoire  qui  y étoit  atta- 
ché; ildevoity  demeurer  toute  fa  vie,  & fub» 
fifter  des  revenus  qu’il  en  pourroit  tirer.  Mais 
lorsqu’il  voulut  en  prendre  poffeflîon , il  ne  put 
obtenir  qu’on  lui  remit  le  Château  qui  lui  avoiç 
étéailigné.  Lert  Evêque  d’Aboo , qui  ¥i voit  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  Chriftian,  faifoit 
fort  peu  de  cas  de  ce  que  les  deux  autres  Evêques 
décidoient  en  Suede.  Ainfi  Charles  fut  obligé 
, de  pafler  tout  l’Eté  à Aboo,  où  il  dépenfa  beau- 
coup; il  s’épuifa  même  tellement,  qu’il  lui  fut 
impoflîble  de  payer  à fes  Créanciers  cinquante 
Marcs  d’argent. 

: Pendant  ce  temps-là  l’Archevêque  fc  rendoit 
maître  du  Royaume  de  Suede,  fans  grande  réüf-_ 
tance.  Perfonne  n’ofa  s’oppofer  à lui , linon  N ils- 
Sture,  Ami  intime  du  Roi  Charles,  & qui  lui 
donna  beaucoup  d’occupation  : il  lui  reprocha 
même  hautement,  que  puisqu’il  avoit  trahi  fou 
Seigneur  jufqu’à  deux  fois,  les  Danois  avoient  eu 
grande  raifon  de  le  regarder  comme  im  Traître,&. 
d’agir  avec  lui  comme  ils  avoient  fait.  Pourfe 
venger  de  ce  Seigneur,l’Archevêque  lui  fit  dreflTer 
diverfes  embûches.  Âlais  Nils  Sture  s’en  étant 
apperçu , fe  retira  en  Finlande  auprès  d’Eric  A- 
xelfon,  Gouverneur  de  Wibourg.  Le  Prélat  fit 
pillertaus fes  biens,  & fit  arrêter  tous  fes  Do-, 
mcftiquQs , après  l«s  avoir  beaucoup  maltraités., 
i , . L’an- 
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-L’année  fuivante  (i),  l’Evêque  Katil  vint  à « 
■mourir.  On  tint  à cette  occaûon  une  AlTem- 
blée  à Stockholm , où  fe  trouvèrent  Nils-Sture  & 
Eric  Axelfon, Gouverneur  de  Finlande.Ces  deux 
Seigneurs  fe  plaignirent  vivement  des  violences 
& des  injufUces  qu’ils  avoient  foufiertes  de  la 
part  de  l’Archevêque;  mais  le  Prélat , fier  de  fon 
pouvt)ir,  au-lieu  de.fe  jullifier  des  plaintes  que 
l’on  portolt  contre  lui,  ne  répondit  que  par  des 
paroles  injurieufes  & pleines  de  mépris:  ce  qui 
obligea  Nils-Sture  à fortir  fecretement  de  Stock*, 
holm.  11  fe  retira  dans  laGeliricic,  où  s’étant 
fait  un  parti , il  tua  quclquels-uns  des  Baillifs  que 
l’Archevêque  y avoit établis,  & déchargea  leS 
Païfans  de  cette  Province  de  toutes  impofitions. 
Sur  les  avis  qu’en  reçut  l’Archevêque,  il  fit  par* 
tir  trois  cens  Chevaux  de  fa  fuite  pour  aller  fe 
faifir  de  la  perfonne  de  Nils-Sture;  mais  avant 
qu’ils  fuffent  arrivés , ce  Seigneur  s’étoit  déjà  fau- 
vé  dans  la  Dalécarlie.  11  y gagna  tellement  l’ef- 
prit  des  Habitans , qu’ils  donnèrent  tout  le  tort 
à l’Archevêque  : ils  l’accuferent  d’avoir  trahi  à 
chalfé  deux  fois  fon  propre  Seigneur;  & quel- 
que temps  après  s’étant  rendus  en  foule  au  Mar- 
ché de  Wefieraas,  ils  crièrent  tout  haut, que  l’Ar- 
chevêque étoit  Traitre  à la  Patrie , & qu’il  avoit 
4e(Tein  de  livrer  le  Royaume  de  Suede  au  Roi  de 
Danemarc. 

- Pour  appaifer  toiK  ces  troubles , l’Archevêque 
fut  obligé  de  jurer  folcmnellement  à Stockholm  y 
en  préfence  de  tout  le  Peuple , que  les  bruits  que- 
l’on  avoit  femés  contre  lui  étoient  abfolument 
faux , & qu’il  n’avoit  reçu  le  Château  de  l’Evê- 
que Katil , qu’à  condition  de  le  remettre  entre 

le*: 

' (i)  Il  convenoit  de  dire  ,1a  même  année,  car  tout 
ce  que  notre  Auteur  vient  de  rapporter  fe  pafla  dans 
l-'année  14S;,  temps  auquel  turivala  mon  de  r£vcque' 
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«'■  • les  mains  de  tel  Seigneur  qu’il  • plairoit  au  Sé- 

• nat  & aux  Etats  d’élire  pour  Roi  ou  pour  Adinl- 

niftrateur. 

Eric  Auffitôt  que  l’Archevêque  eut  fait  cette  pro- 
Axdfon.  poiition,  on  convoqua  une  Aflemblée  à Waldfte- 
- na , où , après  de  longues  conteftations  de  part 

i4««.  & d’autre , EricAxelson,  qui  avoir ^pou- 

a;  Janvier,  fé  la  fille  du  Roi  Charles,  fut  fait  Proteéleur  du 
Royaume.  L’Archevêque  fut  contraint  de  lui 
remettre  entre  les  mains  la  Ville  de  Stockholm , 
avec  tous  les  Châteaux  .'démarche  qu’il  ne  fit  qu’à 
contre-cœur;  parce  qu’il  favoitqu’Eric  étoit  dans 
les  intérêts  de  fon  Beau-pere,  & de  plus  intime 
de  Nils-Sture,  fes  deux  Ennemis  jurés. 

Nils-Sture  qui  étoit  alors  dans  la  Province  de 
Dalie , & qui  y avoit  aflemblé  un  Corps  d’Armée 
confidérable,  fe  rendit  à Wefteraas  avec  toutes 
fes  Troupes , & fit  publier  par-tout  qu’il  vouloit 
• rétablir  le  Roi  Charles  fur  le  Trône.  EricNilfon 
• qui  avoit  entre  fes  mains  le  Château  de  la  Place , 

& qui  tenoit  le  parti  de  l’Archevêque  contre  le 
Roi  Charles  , fe  mit  en  devoir  de  lui  faire  tête  : 
il  fe  rendit  à Oerebro;  il  ramalTa  pareillement 
des  Troupes  dans  la  Province  de  Néricie,  & 
s’avança  vers  l’Armée  de  Nils-Sture  ,dans  la  réfo« 
lution  de  la  combattre.  On  n’en  vintpas néan- 
moins à une  bataille.  L’Adminiftrateur  Eric 
Axelfon , par  fon  entreraife , ménagea  un  accom- 
. modement;  & le  Château  de  Wefteraas  demeu- 
ra à Nils-Sture,  au  grand  regret  de  l’Archevê- 
que. 

Malgré  cet  accommodement , la  haine  ne  laiflà 
pas  de  continuer  entre  Nils-Sture  & Eric  Nil- 
fon.  Chacun  de  ces  Seigneius  avoit  dans  fon  par-> 
ti  les  plus  confidérables  du  Païs  ; ce  qui  forma 
deux  Faélions,  qui  fetraitoient mutuellement, 
comme  avoient  fait  autrefois  les  Guelfes  & les 
' Gibellins  en  Italie.  Us  fe  maiTacioient  les  uns 

les 
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Içs^autres  par-tout  où  ils  fe  pouvoicnt  rencon- 
trtîr , de  forte  qu’alojs  tout  étoit  dans  une  étran- 
ge confufion. 

•• . Dans  le  préraier  parti  fe  trouvoient  l’Archevê- 
que, Eric  Nilfon , Trotte  Carlfon , Yvar  Green  i 
Eric  Carlfon,  Jean  Sewalcke  & Nils  Faderfon , a- 
vec  un  grand  nombre  de  Gentilshommes, de  Bail- 
lifs,  de  Bourgeois  & de  Païfans,  qui  ne  péné- 
troient  pourtant  en  aucune  façon  dans  les  vues  de 
cette  Faébion.  Car.  quoiqu’on  leur  fît  entendre 
qu’on  n’avoit  point  d’autre  vue , que  de  protéger 
l’Archevêque  contre  fes  ennemis  & contre  les 
Partifans  du  Roi  Charles , néanmoins  la  v^ita- 
ble  intention  étoit  de  rétablir  le  Roi  Chriftian 
dans  leRoyaume  deSuede;  maisonn’ofoit  pas 
le  donner  à connoître  au  Pei 


. Ceux  qui  formoient  la  fecon  létoient 

EricAxelfon(i)  Gouverneur  de  ÎIfle  deGoth- 
land,.  Nils^ture,  Steen  Sture,  Birger  Trolle, 
Guftave  Carlfon,  Knut  Pofle,  & la  Ville  de 
Stockholm.  Ceux-ci  déclaroient  hautement,  que 
leur  principale  intention  ^oit  de  défendre  le  Ro- 
yaume contre  la  domination  des  Etrangers , que 
leurs  Adverfaires  vouloient  introduire  ; & qu’ils 
prétendoient  enfin,  ou  remettre  le  Roi  Charles 
fur  le  Trône,  ou  maintenir  l’Adminiftrateur  dans 
le  Gouvernement  du  Royaume. 

Comme  le  deflein  de  ces  derniers  étoit  du 
goût  des  Païfans , & qu’il  fut  appuyé  d’eux , il- 
l’emporta  à la  fin  fur  l’autre  Faélion.  Eric  Nilfon 
à la  vérité  furprit  les  gens  de  Nils-StureàArbo- 


(X)  lly  a ici  une  omilfion.*  EiÿAxelfon  étoit  Ad- 
BÜnifirateui  de  Suede  , & Yvar  Azelfon  fon  fierê  étoit 
Gouverneur  de  Gothland.  Le  Tradu^eui  a oublié  la 
qualité  de  Tun , ôc  le  nom  de  l’autre.  Ainiî  U faut 
üie,  comme  en  effet  on  le  lit  dans  l’original;  Eric 
Axelfon  Adminiftrateur  de  Suede , Yvar  Axdfon  Gou% 
verneui  de  riûc  de  Gothland , &c*  .i.  - 
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ga , en  tua  quelques-uns , emmena  les  autres  prl- 
fbnniers,  &fit  le‘mêine  traitement  à fes  autres 
DomefUques  dans  les’  Provinces  de-Helfingie  & 
de  Geftriciermaisd’im  autre  côté  Nils  & Steen 
Sture , étant  defeendus  de  la  Dalie , eurent  bien- 
tôt leur  revanche:  ils  traitèrent  de  la  même  façon 
les  Gens  d’Eric  Nilfon  & tous  ceux  de  fon  " par- 
ti, par-tout  où  il  les  purent  attraper.  Ils  en  ufe- 
rent  durant  quelque  temps  de  cette  façon  les  uns 
envers  les  autres  ; & dans  une  telle  confufion  il 
y avoit  quantité  d’honnôtes-gens  qui  perdoient 
la  vie.  On  en  vint  même  à un  tel  point  de  fu- 
' reur,  que  les  Valets  & les  Païfans  des  Seigneurs 
de  Parti  contraire  fe  maffacroient  les  uns  les  au- 
tres , parce  que  leurs  Maîtres  les  en  eftimoient 
davantage. 

• Jufque  là  ceux  du  Parti  del’Archevêques’é- 
toîent  fort  bien  foutenus:  ils  fe  trouvèrent  mê- 
me aifez  puiiTans  pour  aller  aflîéger  l’Adminiftra- 
teur  Eric  Axelfon  dans  la  Ville  de  Stockholm. 
Mais  Yvar  Axelfon  fon  frere , étant  arrivé  de 
Gothland , remporta  inje  viftoire  fur  Eric  Nilfon 
au  deiTus  de  la  Néricie  :il  continua  enfuite  fa  mar- 
che vers  Stockholm , pour  aller  fecourir  l’Admi- 
niftrateur.  D’un  autre  côté  Steen  Sture  qui  ve- 
noit  de  Dalie  avec  deux  mille  hommes  qu’il  a- 
voit  levés  dans  le  même  deffein,  battit  Eric  Nil- 
fon (i),  & défit  les  Troupes  qu’il  s’imaginbit  que 
celui-ci  menoit  au  Camp  de  l’Archevêque.  Ce 
Prélat  fut  alors  contraint  de  lever  le  fiege  de 
Stockliolm.  Son  Parti  fe  fauva  dans  l’Ifle  d’Oe- 
land , & il  y mourut  lui-même  de  chagrin , au 
bout  de  quelques  jours. 

Nous’ 

fl)  Si  c’eft  le  même  Eric  Nilfon  qui  fut  battu  par 
Yvar  Axelfon  & par  Steen  Sture , l’Auteur  ou  le  Tta- 
dufteur  ont  eu  grand  tort  de  ne  fe  pas  mieux  expli- 
quer. Peut-être  dans  cet  endroit  convieadioit-il  de 
bxc  Eric  CaUfoB*  . ^ . / 
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Nous  rapporterons  ici  les  principales  raifons 
qui  empêchèrent  le  Roi  Chriuian  de  remuer  du- 
rant tous  ces  troubles,  & d’envoyer  du  fecours  à 
l’Archevêque.  La  préiniere,  c’efl  qu’il  n’ofoit 
pas  faire  connoître  qu’il  eût  une  P'aftion  en  Suè- 
de , avant  qu’elle  eût  pour  ainfi  dire  gagné  la  par- 
tie ; car  par  le  moyen  de  cette  Faftion  fecrete  & ' 
avec  fes  propres  forces , il  auroit  pu  s’emparer 
du  Royaume  & le  retenir  malgré  les  Païfans  : au- 
lieu  qu’en  faifant  connoître  fes  Partifans , il  au- 
roit perdu  infailliblement  leur  appui , & la  Cou- 
ronne qu’il  vouloir  recouvrer.  La  fécondé  rai- 
fon  , c’eft  que  fon  frere  Gerhard  , Comte  de 
Hplftein(i),  lui  donnoit  beaucoup  d’affaire  de 
✓ ce  côté-là.  D’ailleurs  il  avoitpour  Ennemis  les 
Anglois , qui  avoient  fait  des  ravages  en  Iflan- 
de.  Ainfi  ce  Prince  trouvoit  de  tous  côtés  afièz 
d’occupation. 

La  mort  de  l’Archevêque  n’apporta  pas  grand, 
changement  aux  affaires  deSuede.  Les  Seigneurs 
de  fa  FacUon  tâchèrent  toujours  de  tenir  bon. 
Ils  alfcmblerent  toutes  leurs  forces  dans  un' 
Corps  ; & il  fe  donna  une  forieufe  bataille  entre 
eux  & l’Adminiftrateur  Eric  Axelfon.  La  plus 
grande  partie  de  leur  Armée  fut  taillée  en  pie-.. 
ces,  & le  refie  fut  contraint  de  fc  fauverparla 
fuite.  ... 

Cette  aélion  fut  en  quelque  maniéré  décifive.- 
Los  Peuples , laflTés  de  tous  ces  troubles  & de  ces 
guerres  tunefles , qu’on  n’avoit  entreprifes  que 
pour  l’intérêt  particulier  des  Grands  Seigneurs , 
du  Royaume , commencèrent  à demander  leréta- 
^ - . . V.  blif-' 

(i)  Gerhard,  frere  du  Roi  Chriftianÿ  & qui  lui» 
donna  tant  d’occupation , n'étoirpas  Comte  de  Holf-» 
rein.  Il  avoir  cédé , comme  Mi.'  PufendorfF  l’a  re- 
marqué lui-même  ci-devant,  fes  droits  au 'Roi  fon* 
frere.  R «toit  Comte  d’Oloembourg  Sc  de  Dclmen-- 
horft.  ...  J 
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bliflement  du  Roi  Charles , difant  que  l’Arche- 
vêque avoir  eu  tort  de  le  chafler.  Ce  Prince  fut 
en  effet  rappellé  de  Finlande  par  ceux  de  fa  Fac-' 
tion.  L’Adminiftrateur  lui  remit  entre  les  mains 
la  Ville  de  Stockholm , avec  tous  les  Châteaux 
du  Ro37aume.  Quelques  Seigneurs  du  Parti  con- 
traire voulurent  bien  concourir  à fon  rétabliffe- 
ment,&  le  reconnoître  de  nouveau  pour  leur  RoL 
Mais  Eric  Nilfon  & Eric  Carlfon  refuferent  abfo- 
lument  de  s’accommoder  avec  lui,  fous  prétex- 
te qu’ils  ne  pouvoient  reconnoître  pour  leur  maî- 
tre un  Prince  qui  avoit  renoncé  à la  Couronne , 

&qui  avoit  juré  de  ne  la  point  accepter,  quand 
même  elle  lui  feroit  offerte. 

(i)  H s’en  fallut  pourtant  de  beaucoup  que  le  v 
rétabliffement  du  Roi  Charles  n’appportât  la  tran- 
quilité  dans  le  Royaume.  En  mille  quatre  cens 
foixante-neuf,  Eric  Nilfon,  Eric  Carlfon,  & Trol- 
le  Carlfon  étant  allés  à Wadftena , firent  prifon- 
niere  Madeleine,  fille  du  Roi  Charles  «Fem- 
me d’Eric  Axelfon , auflî  bien  que  Birger  Trolle , 
fon  fils  Alfred  & quantité  d’autrçs.  Efifuite  ils 
entrèrent  dans  la  Province  d’Upland , oh  ils  fi- 
rent foulever  un  grand  nombre  de  Païfans  con- 
tre le  Roi  Charles , qu’il  traitoient  de  parjure , 

& qu’ils  prétendoient  par  conféquent  avoir  en- 
couru l’excommunication , ce  qui  en  ce  temps-là 
étoit  quelque  chofe  de  fort  terrible  parmi  le 
Peuple.  , De 

« 

( r ) Mr.  Pufendorff  à négligé  de  dire  que  le  Roi 
Chriftian  forma  en  ij68  une  entreprife  contre  les  Sué- 
dois , ou  plutôt  contre  Yvar  Axelfon  , Seigneur  Da- 
nois , qui  avoit  pris  le  parti  du  Roi  Charles . à la 
confidération  de  fon  frété  Eric  Axelfon , Gendre  de 
ce  Prince.  Chriftian  enleva  à Yvar  la  Éottereflè  de 
Solwifbourg  dans  la  Hallandie  , ôc  l’année  fuivante 
il  fe  rendit  maître  d’une  autre  Fortereflè , nommée 
EUla  qui  appaiteaoit  au  même  ïvu:  il  la  fit  lafec  • 
catieiement. 
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De  fon  côté  le  Roi  Charles  avoit  aflemblé  près 
d’JJpfal  un  bon  nombre  de  Troupes , avec  leC^ 
quelles  Eric  Carlfon  fit  une  fufpenfion  d’armes 
pour  l’efpace  de  quinze  jours.  Mais  lorfqu’il 
vitfbn  avantage,  fans  attendre  que  le  terme  fût 
expiré , il  tomba  fur  les  Troupes  du  Roi , dans' 
lé  temps  qu’elles  y penfoient  le  moins  , & les 
mit  toutes  en  fuite.  Quelque  temps  après  Steen- 
Sture , qui  vint  pour  l’attaquer , fut  pareillement 
mis  en  déroute  & contraint  de  fe  retirer  dans  la 
Province  de  Dalie  , où  il  avoit  un  grand  cré- 
dit , en  confîdération  du  Roi  Charles  fon  On- 
cle. 

Ces  heureux  fuccès  enflerent  le  cœur  d’Eric 
Carlfon.  11  fit  publier , qu’il  ne  mettroit  point  les 
armes  bas  avant  qu’il  eût  réduit  tout  le  Royaume 
fous  fa  puiflance  ; & il  fit  répandre  ce  bruit  durant 
l’efpace  d’un  an.  • 

(i^  Vers  le  commencement  de  l’année  fuivan-*— 
te , aans  la  penfée  qu’Eric  Carlfon  avoit  de  ne  *47®* 
plus  trouver  aucune  réfiftance  dans  le  Royaume , 

& par  un  motif  de  fierté  , ce  Seigneur  marcha 
avec  toutes  fes  forces  vers  la  Province  de  Dalie, 
pour  exterminer  entièrement  le  relie  de  la  Fac- 
tion du  Roi  Charles, & pour  pouvoir  enfuite  aller 

met- 

(i)  Mr.  PufendorfiF a encore  nc'gllgë  de  rapporte* 
une  Vi^oire  flgnalce  ; 90e  le  Roi  Chriftian  rempor 
ta  en  1469  fur  les  Suédois  commandc's  par  Tvar  Mel- 
fon.  La  bataille  fe  donna  dans  la  Plaine  de  Herling.  • , 
La  Viâoire  fut  ü complette  , que  les  Suédois  lui  ' 
promirent  de  porter  tous  les  Ordres  du  Royaume  à le 
remettre  fur  le  Trône  , & s'engagèrent  à envoyer 
des  Plénipotentiaires  à Lubec  pour  regler  cette  af- 
faire. Chiiûian  , naturellement  enclin  à la  paix , 
accepta  ces  coéditions  ; mais  les  Suédois  ne  tinrent 
pas  leur  parole.  Leurs  Plénipotentiaires  n’ayant  pas 
comparu  a Lubec  au  temps  marqué , Chriftian  prit  en  * 

1470  les  armes  pour  s’en  venger.  Ce  fut  le  motifde 
l’expédition  dont  aotig  Auteur  va  parler  plus  bas.  ^ 
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, mettre  le.fiege  devant  Stockholm.  Mais  quand  il  t 

eut  traverfé  des  Bois , & qu’il  fut  arivé  à une  Plai- 
ne nommée  Salem,  il  trouvaNils&Steen-Sturé,' 
qui  lui  livrèrent  combat.  Leurs  Troupes  étoient 
fort  inférieures  en  nombre  à celles  d’Eric  Carl- 
fon:  cependant  elles  rabattirent  fa  fierté  & le  con- 
traignirent de  prendre  la  fuite,  après  avoir  perdu 
la  plus  grande  partie  de  fon  monde. 

Cette  déroute  afFoiblit  tellement  Carlfon,  qu’il 
ne  fe  crut  plus  en  fureté  dans  aucun  endroit  du 
Royaume;  & comme  il  ne  favoit  en  quel  lieu  U 
iroit  pour  former  un  nouveau  Corps  d’Armée , 
il  fe  retira  en  Danemarc,  avec  tous  ceux  de  fou 
parti.-  Il  y propofa au  Roi  divers  projets,  dont 
il  faifoit  entendre  que  l’exécution  étoit  facile  : & 
enfin  il  perfuada  a.  ce  Prince  , prefque  contre 
fon  gré,  d’entrer  avec. une  Armée  dans  la  Go- 
thie  Occidentale  , afin  d’y  aflîéger  e Château 
d’Oerefteen.  Mais  les  deux  Stures , étant  ve- 
,t  • nus  au  fecours  ; repoufferent  fi  vigoureufement 
le  Roi  de  Danemarc  de  devant  le  Château  (i) , 
qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  fes  Etats  «• 
vecunebleiTure  qu’il  avoit  reçue  dans  l'aétion. 

U Mai.  même  année  que  le  Roi 

Charles  mourut  à Stockholm.  Lorsqu’il  fentit  les 
approches  de  la  mort , il  livra  la  Ville  avec  tout  lé 
Royaume  de  Suede  entre  les  mains  de  Steen-Sui- 
re,  fils  de  fa  Sœur,  àquITavoit  toujours  aflifté 
. ' très  fidèlement.  . . 

. ’’  Auflîtôt  après  la  mort  du  Roi  Charles  , -la 

NobleflTe  Suédoife  écrivit  aux  autres  Membres 
qui  étoient  alors  'dans  le  Danemarc , afin  qu’ils 
euflent  à fe  rendre  en  Suede , pour  délibérer  con- 
. • - join- 

- (i)  Chriftian  avoir  mal  pris  fon  temps  pour  faire  , 
le  fiege  de  ce  Château.  C’etoit  au  plus  fort  deTHif. 
ver , Taifon  qui  a fouvent  été  fatale  aux  Danois  lors- 
qu'ils y ont  voulu  faire  des  eatxepiifes  fur  la  Suède. . 
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jOintcment  avec  elle  fur  la  maniéré  dont  onproi- 
céderoit  à TEledion  d’un  nouveau  Roi,  ou  à celle 
d’un‘  Adminiftrateur , afin  de  rétablir , s’il  étoit 
poffible , le  repos  & la  tranquillité  dans  l’Etat. 

. ’-’A  cette  lettre  Eric  Carlfon  & tous  ceux  de  fou 
parti  répondirent;  qu’ils  ne  prétendoient point 
qu’on  élût  un  autre  Souverain , & qu’ils  ne  rc- 
connoîtroient  point  d’autre  Maître  que  le  Roi 
Chriftian , au  fervice  de  qui  ils  étoient  réfolus  de 
vivre  & de.  mourir.  Après  cette  réponfe  ils  en- 
' trerent.dansie  Royaume  à la  tête  d’un  Corps  dé 
Troupes  i & ayant  affemblé  un  grand  nombre  de 
Faïfans  dans  les  Provinces  d’Upland,  deSuder- 
manie  & de  Néricie,.il  écrivirent  à la  Ville  de 
Stockholm,  que  leur  but. étoit  d’élire  un  Roi* 
qui  en  vertu  de  l’Union  de  Calmar  eut  i’adminif- 
tration  des  trois  Royaumes , & qu’ils  n’en  àccep-  • 
teroient  jamais  d’autre  , de  quelque  maniéré 

qu’on  le  leur  propofât.  ^ 

î Mais  d’un  autre- côté  > les  Dalécarliens  leur  1471. 
écrivirent , auflî  bien  qu’à  la  Ville  de  Stockholm  ; 
qu’ils  ne  prendroient  point  d’autre  Maître  que. 
Steen-Sture , & que  malgré  la  FaéMon  du  Roi  de 
Danemarc,  ils  étoient  réîolus  de  l’affifter  de  leurs 
biens  & de  leurs  vies.  Eric  Axelfon , qui  étoit 
Gouverneur  de  toute  la  Finlande , & Yvar  Axel- 
fon , qui  étoit  Maître  de  l’Ifle  de  Gothland , en- 
troient dans  le  même  fentiment  : ils  écrivirent 
pareillement  à la  Ville  de  Stockholm,  pour  l’ex- 
horter à fe  tenir  fidèlement,  attachée  au  parti  de  , 
Steen-Sture.  • ' I 

Durant  ces  débats,  le  nouvel  Archevêque  Ja- 
ques arriva  de  Rome.  Comme  il  vit  qu’il  y a- 
voit  déjà  près  d’un  an  que  le  Roi  Charles  étoit 
mort,  fans  qu’il  y eût  encore  dans  le  Royaume 
aucune  forme  de  Gouvernement  établie , & fans 
qu’onfût  qui  en  étoit  le  Souverain , ou  qui  on 
de  voit  reconnoître  pour  .tel;  U alTembla  douze 
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Païfans  de  chaque  Seigneurie  du  Royaume- 
Qiiand  ils  furent  rendus  à Upfal , Heu  où  l’on 
avoir  accoutumé  de  tout  temps  de  faire  l’Elec- 
tion des  Rois,  ils  dirent  hautement , qu’ils  vou- 
loient  avoir  un  Souverain.  Mais  les  Sénateurs, 

auin’avoientpas  oféfe  rendre  à Upfal , deman- 
erent  quelques  mois  de  délai,  & promirent  qu’a- 
près  ce  temps-là  ils  fe  trouveroient  à Joeneko- 
ping  pour  terminer  cette  affaire. 

- Le  jour  indiqué  pour  l’Affemblée  étant  venu, 
beaucoup  de  Sénateurs  ne  comparurent  point. 
Ceux  qui  fe  trouvèrent  préfens  approuvèrent 
<f’un  commun  confentement  la  difpofîtion  du  Roi 
Charles,  & choifîrent  Steen-Sture  pour  Admlnif- 
trateur.  Cette  Eleftion  parut  entre  autres  fort 
au  gré  des  Païfans:  mais  elle  perfuada  le  Roi 
Chriilian , que  fon  parti  en  Suede  n’étoit  pas  le 
plus  fort  ; il  fe  détermina  à le  relever,  & chercha 
à obtenir  par  la  force  des  armes  ce  qu’il  n’a- 
voitpu  avoir  par  la  Négociation.  11  arma  une 
Flotte  de  foutante  & dix  Vaiffeaux,  tant  grands 
que  petits  ; il  prit  la  route  de  Stockholm , & il 
vint  mouiller  devant  cette  Ville  auprès  de  Wal- 
merfoo. 

Comme  la  plupart  des  Sénateurs  étoient  enco- 
re à Stockholm , Chriftian  ne  jugea  pas  à propos 
d’employer  d’abord  la  force  des  armes;il  elïaya  de 
traiter  avec  eux  à l’amiable.  La  Négociation  traî- 
na fix  femaines  fans  aucun  fuccès.  A la  fin  le  Roi , 
voyant  que  les  Suédois  ne  cherchoient  qu’à  tirer 
le  temps  en  longueur,  & que  les  provlfions  com- 
mençoient  à manquer  , fit  mettre  fon  monde 
à terre  ; il  fe  campa  vers  le  Norder  Malm  ; il  me- 
naça les  Habitans  de  faire  fouetter  Steen-Sture  à 
coups  de  verges , comme  un  homme  qui  avoit  été 
fon  Page  auparavant , de  faire  violer  les  fwnmes 
des  Bourgeois  de  Stockholm, en  préfence  de  leurs 
Maxis , pendant  qu'on  leur  cloueroit  à la  couche 
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du  même  lit  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de 
nommer  (i). 

. Aullîtôt  après  ces  menaces  Chriftian  fe  ren- 
dit à Upfal  , où  s’étant  fait  reconnoître  Roi  par 
les  Païfans  d’alentour , il  fe  plaignit  avec  beau- 
coup d’aigreur  des  Sénateurs  du  Royaume  & de 
la  Ville  de  Stockholm , difant  que  les  uns  & les 
autres  enavoientufé  fort  injuftement  avec  lui, 
& qu’en  le  chaflàntfls  n’avoient  point  eu  d’au- 
tre vue  que  d’être  eux-mêmes  les  Souverains , & 
de  pouvoir  charger  le  Païs  comme  bon  leur 
femîîleroit.  Enfin  pour  s’attirer  l’afFeétion  du 
Peuple,  il  s’engagea  défaire  apporter  du  fel en 
Suede , & de  le  donner  à un  prix  très  modique. 
Comme  cette  efpece  de  denrée  fe  vendoit  alors 
àùn  lî  haut  prix  en  Suede,  qu’à  peine  en  pou- 
voit-on  trouver  pour  de  l’argent,  la  promefle  de 
ce  Prince  fit  impreflion  fur  l’efprit  des  Païfans 
& de  quelques  Gentilshommes  , & les  porta  à 
l’élire  de  nouveau,  pour  leur  Roi. 

* Cette  affaire  étant  finie , Chriftian  retourna 
au  bout  de  huit  jours  à fon  Armée  qui  étoit  de- 
vant Stockliolm.  Mais  d’un  autre  côté  Steen- 
Sture , ayant  tiré  beaucoup  de  monde  des  Pro- 
vinces de  Néricie,  de  Sudermanie  & de  la  Go- 
thie  Orientale , en  forma  un  Corps  d’ Armée  qu’il 
mena  au  fecours  de  la  Ville  de  Stockholm  ; tan- 
dis que  Nils-Sture  venoit  de  Dalie  , avec  une 
Troupe  confidérable  qu’il  avoit  ramalTée , & à 
laquelle  fe  Joignirent  encore  treize  cens  hom- 
mes 

(i)  Cet  endroit  pourroit  bien  être  un  de  ceux  où 
lea  Auteurs  Suédois  s’efforcent  de  jetter  de  l’opMO- 
bre  & de  l’ignominie  fur  les  aAions  des  Princes  Da- 
nois. Tout  ce  que  nous  pouvons  dite , c’eft  que  les 
menaces  que  l’on  met  ici  dans  la  bouche  du  Roi 
Chriftian  ne  conviennent  aucunement  au  cataftetede 
ce  Prince , l’un  des  plus  modérés  qui  ait  jamais  été 
alEs  fur  le  Trône.  - • . i 
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mes  de  Stockholm.  Toutes  ces  Troupes  fe  joi- 
gnirent enfeinble , & allèrent  camper  a Joerfuc , 
environ  à deux  milles  de  Stockholm.  Delà  el- 
les écrivirent  au  Roi  Chriftian  , que  pour  ne 
point  répandre  de  fang,  il  eût  à s’en  retoumet 
en  Danemarc , fans  s’attribuer  auain  droit  fur 
la  Suede , avant  que  d’un  commun  confentemcnt 
tous  les  Etats  du  Royaume  l’euflentappellé  lé- 
gitimement & dans  les  fôiïnes. 

Laréponfede  Chriftian  fut;  qu’il  n’étoit  pas 
venu  pour  avoir  des  conteftations,  ni  pour  fe  pa- 
yer de  paroles  ; & que  comme  ihavoit  été  une 
fois  élu  Roi , il  étoit  réfolu  de  defendre  fon  droit. 
On  ne  fut  pas  longtemps  après  cela  à en  venir 
à une  bataille.  Steen-Sture  s’avança  le  lendemain 
avec  ce  qu’il  avoit  de  monde , a tout  ce  qu’il  y 
avoit  d’hommes  dans  la  Ville  capables  de  porter 
les  armes,  fit  des  forties. 

'■  ^ Chriftian  avoit  divifé  fon  Armée  en  trois 

ollJbrc  dévoie  veiller  à la  garde  des  Vaifr 

' féaux  ; le  fécond  occupoit  un  lieu  nommé  Brune* 
kenberg;  & le  troifieme  avoitfonpoftedans  le 
> Cloître  de  Ste.  Claire.  ‘ * 

Dès  que  le  combat  eut  commencé,  ceux  de 
la  Ville  fe  rendirent  maîtres  du  Pont , qui  eft  en- 
tre le  Malm&Kepling;  ils  en  feierent  tous  les 
pieux;  ils  s’avancèrent  enfuite  jufqu’au  Fort  du 
Roi , & ils  y mirent  le  feu  qui  caufa  un  grand 
embrafement.  Chriftian  étoit  lui-même  préfent 
fur  le  Brunckenberg , avec  l’élite  de  fes  Troii- 
' pes  ; mais  dans  la  prémicrc  attaque  ayant  reçu  à 
la  bouche  un  coup  de  fléché  qui  lui  rompit  quel- 
ques dents , il  fut  contraint  de  fe  retirer  vers  fa 
Flotte. 

^ ■;  Malgré  fon  abfence , fes  gens  ne  laiflTercntpaS 

de  fe  battre  quelque  temps  avec  beaucoup  de 

valeur;  ils  repoulTerent  môme  de  la  Montagne 

jufqu’à  quatre  fois  les  Troupes  que  Steen-Sturç 

, corn- 
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commandoit.  A la  fin  cependant  les  Danois,  ob- 
ligés de  céder  au  grand  nombre,  abandonnè- 
rent la  Montagne , & cherchèrent  à regagner 
leurs  Vaiffeaux.  Dans  leur  fuite  ijs  perdirent 
beaucoup  de  monde  ; plufieurs  périrent  fous  le 
fer  des  Suédois;  il  y en  eut  quelques  centaines 
de  noyés , parce  qu’il  n’y  avoit  pas  alTez  de  Cha- 
loupes pour  les  prendre  tous  en  fi  peu  de  temps. 
On  trouva  cinq  cens  morts  près  de  la  Bannière 
du  Roi  fur  le  Brunckenberg  ; & on  fit  neuf  cens 
prifonniers  , entre  lefquels  on  remarquoit  Ni- 
colas Ronnau  , Maréchal  du  Royaume  de  Da- 
neinarc , avec  quantité  d’autres  perfonnes  de  dif- 
tinéUçn. 

Après  cette  déroute,  Cbriftian  mit  à la  voi- 
le pour  s’en  retourner  en  Danemarc.  Il  trou- 
va que  pendant  qu’il  étoit  en  Suede,  on  lui  a- 
voit  enlevé  Elfsbou^  dans  la  Gothie  Occiden- 
tale. Mais  ce  qui  afïoiblit  le  plus  fon  parti , ce 
fut  la  tournée  que  fit  Steen-Sture  pendant  l’hi- 
ver dans  tout  le  Royaume  ; car  il  fe  faifit  de  tous 
les  Châteaux  , & de  toutes  les  Maifons  qu’on 
avoit  retenues  jufqu’alors  au  nom  du  Roi  Chrif- 
Rian. 

Dans  cette  même  année,  on  fit  pour  un  long 
temps  la  Paix  entre  les  deux  Royaumes , à con- 
dition que  les  prifonniers  de  part  & d’autre  fe- 
roient  relâchés. 

. Depuis  ce  temps-là  les  Danois  tinrent  toujours 
l’Adminiftrateur  Steen-Sture  dans  de  continuel- 
les allarmes;  mais  tout  aboutit  à des  menacés: 
il  n’y  eut  aucune  aftion  confidérable  entre  la 
Suede  & le  Danemarc,  tant  que  le  Roi  Chrif- 
tian  vécut,  Steen-Sture  gouverna  plufieurs  an- 
nées le  Royaume  de  Suede,  au  contentement 
du  Peuple  , dont  il  avoit  gagné  l’afFeRion , & 
qui  lui  auroit  aifément  donné  la  dignité  de  Roi 
au  cas  qu’il  eût  afpiré  à cet  honneur.  Mais 

Tome  I.  M Steen- 
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Steen-Sture  montra  toujours  beaucoup  d’étol- 
gncment  pour  ce  titre , pour  lequel  les  Peuples 
avoientdans  ce  tcmps-là  une  telle  averfion qu’il 
étoit  devenu  odieux.  *■ 

L’année  fuivante  (i)  Chriftian  entreprit  mi 
Voyage  en  Italie.  Sur  fa  route  il  fut  très  bien 
reçu  des  difFérens  Princes  qu’il  vifita;  mais  par- 
ticulièrement dans  la  Ville  de'Rome.  Onluifit 
un  accueil  des  plus  gracieux,  parce  qu’il  étoit 
un  Roi  de  ces  Goths  qui  avoient  autrefois  pris 
cette  Ville,  & qui  avoient  fondé  un  Royaume 
en  Italie.  Dans  tout  fon  voyage  , il  ne  dépen- 
fa  pas  au-delà  de  deux  mille  cinq  cens  ducats  ; 
car  il  fut  dé&^é  prefque  dans  tous  les  lieux  de 
fon  paflâge.  H y en  a qui  croyent  qu’il  fit  al- 
liance avec  divers  Princes , afin  d’êue  en  état 
de  réduire  la  Suede  fous  fa  puiiTance  ; mais 
c’eft  une  chofe  dont  on  ne  peut  rien  dire  de  cer- 
tain. 

Dans  la  fuite  il  y eut  une  ou  xieux  Conféren- 
ces entre  les  Plénipotentiaires  des  trois  Royau- 
mes de  Danemarc,  de  Suede  & de  Norwege; 
l’on  devoir  examiner  fî  le  droit  que  le  Roi 
Chriftian  pretendoit  avoir  au  Royaume  de  Suè- 
de étoit  bien  ou  mal  fondé.  Néanmoins  toutes 
ces  Négociations  ne  produifirent  aucun  fruit  ; 
car  on  n’obfervoit  en  aucune  façon  ce  qui  avoir 
été  réfolu  dans  les  Conférences  (2). 

Quel- 

(i)  Il  y a erreur  d'une  année.  Chriftian  nefemit 
én  marche  pour  aller  à Rome , vifiter  le  lêpulcie  des 
SS.  Apôtres,  qu’au  mqis  de  Janvier  1474.  Jl^avoit 
pa(Té  Tannée  1473  dans  le  Danemarc,  ou  il  ^étoic 
donné  tout  entier  au  Gouvernement  de  Tes  Etats  Sc  aux 
œuvres  de  piété. 

(z)  Une  des  Conférencesdontnotre  Auteur  entend 

Îarler  ici,  fut  tenue  à Helmftad  en  i48o.'Les  Sue- 
ois  y tombèrent  d’accord  de  l'avantage  qui  fe  trou- 
yoit  dans  TUnion  des  trois  Royaumes;  mais  ils  ne 
youlurent  jamais  confentit  à leconnoître  de  nouveau 

- le 
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■'  Quelques  années  après , l’Archevêque  Jaques 
fonda  rUniverfité  a’üpfai  , avec  le  confente- 
ment  du  Pape  ; & dans  le  même  temps  les  Ruf- 
fiens  firent  de  grands  ravages  dans  la  Provin- 
ce de  Carélie.  Eric  Axelfon;  pour  en  prendre 
vengeance , fit  une  irruption  dans  la  Rulüc , à 
la  tête  d’une  Armée  nombreufe,  & mit  tout  à 
feu  & à fang  dans  l’étendue  de  plus  de  treize  mil* 
les.'  . 

Enfin  le  Roi  Chriftian  étant  mort  (i)  , les  ■ 
Norwegiens  (2)  envoyèrent  des  Ambafladeurs  usi. 
aux  Suédois  pour  faire  une  réunion  particulière  “ 
des  deux  Royaumes  de  Suede  & de  Norwege, 
fous  un  même  Souverain, & pour  rompre  l’Union 
qu’on  avoit  faite  aupsll^vant  à Calmar.  Mais 
d’un  autre  côté  le  Sénat  du  Royaume  de  Dane- 
marc  écrivit  aux  Suédois  & aux  Norwegiens, 
pour  les  folliciter  , fuivant  le  Traité  qu’ils  a- 
voient  fait  enfemble , d’envoyer  des  Députés  à 
Helmftadt , afin  de  procéder  d’un  commun  con- 
fentement  à l’Eleftion  d’un  Souverain , qui  ré- 
gnât fur  les  trois  Royaumes. 

On  confentit  de  part  & d’autre  à cette  pro- 
pc^tion.  L’Adminiftrateur  de  Suede  fe  mit  mé- 

’ me 

le  Büoi  Chriftian.  ils  confentitent  pourtant  de  pren- 
dre pour  leur  Roi  le  Prince  Jean , après  la  mort  de 
Ton  peie.  On  verra  plus  bas  les  dimcultès  que  les 
Suédois  firent , avant  que  de  tenir  leur  parole. 

‘ (1)  Mr.  Pufendorif  marque  la  mort  duRoiChriA 
tian  au  22  de  Mai  148  t.  Cependant  les  Hiftoriens 
Danois  la  rapportent  un  jour  plutôt,  favoir  au  21  du 
même  Mois. 

(2)  Si  les  Suédois  reçurent  une  pareille  AmbaJIâ- 
de  , il  y a grande  apparence  qu'elle  ne  leur  fiit  pas  en- 
voyée pas  le  Corps  ae  la  Nation , qui  avoit  reconnu 
du  vivant  du  Rot  Chriftian  le  Prince  Jean  pour  Hé- 
ritier 8c  SuccelTeur  à la  Couronne  de  Norwege.  Ce 
qiû  rend  encore  ce  fait  fufpeft , c’eft  que  les  Pléni- 
potentiaires Norwegiens  ne  firentà  Helmftad  aucune 
difficulté  de  confirmer  l’Eleâion  de  ce  Prince. 

M 2 
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me  en  chemin  avec  les  Sénateurs  du  Royaume  ; 
mais  il  tomba  malade  à Wadflena,  ou  plutôt  il 
. feignit  de  l’être  ; & comme  il  ne  pouvoir , ou 

■ ne  vouloir  pas  continuer  fa  route , il  donna  fon 
fceau  & fon  plein-pouvoir  aux  Sénateurs  , en 
leur  difant  qu’ils  euflent  à continuer  leur  che- 
min : mais  ceux-ci , perfuadés  que  l’Adminiftra- 
teur  penibiC  tout  autrement  qu’il  ne  difoit , ré- 
pondirent que  puisqu’il  ne  pouvoir  pasfetrou- 
• ver  lui-même  i l’AlIemblée  , ils  ne  vouloienc 

pas  y affifter  non  plus. 

Cependant  les  Danois  & les  Nonv^iens  élo- 
I48J.  yent  pour  leur  Roi  le  Prince  Jean,  fils  aîné  du 
14 Janvier,  Chriftian  ; & comme  les  Norwegiens 

avoient  rompu  par-là  l’ünion  qu’ils  avoient  fai- 
te auparavant  avec  les  Suédois  , les  Sénateurs 
du  Royaume  de  Danemarc' firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  porter  les  Suédois  à en  ufer  de  la 
même  maniéré."'  Ils  parvinrent  même  jufqu’à 
engager  Steen-Sture  a convenir  d’un  jour  au- 
quel on  devoir  entrer  en  négociation  à Calmar. 

Lorsoueles  Députés  de  part  & d’autre  furent 
afremblés(i)au  lieu  marqué  pour  la  Conféren- 
ce, les  Suédois  fe  Jaifferent  perfuader  de  ren- 
trer dans  l’Union  de  Calmar,  & de reconnoître 
le  Roi  Jean  pour  leur  Souverain.  Mais  pour 
mettre  a couvert  leurs  privilèges  & leurs  liber- 
tés , ils  drefferent  plufieurs  Articles , à l’obfer- 
vation  desquels  ils  demandèrent  que  le  Roi 
jean  s’obligeât  par  ferment,  & qu’il  y appofiit 
fon  fceau , moyennant  quoi  ils  s’obligeoient  de 
le  prendre  pour  leur  Souverain. 

Le  Roi  Jean  & les  Sénateurs  Danois  fouhal- 
toient  avec  un  tel  empreffement  la  réunion^ 

qu’ils  • 

(i)  Cette  Aflèmbléc  que  Mr.  PufendoxlF  rapporte 
fous  l’année  i48i>ne  fut  tenue  qu'en  J483  le  11  de 
Novembre. 
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qu’ils  promirent  tout  ce  que  les  Suédois  voulu- 
rent exiger.  On  accorda  môme  à l’Adminiftra- 
teur  Steen-Sture  tout  ce  qu’il  pouvoir  defîrer  en 
fon  particulier  ; & de  fon  côté  il  s’engagea  de 
Jivrerle  Royaume  au  Roi.  Cependant  il  le  re- 
tint encore  l’efpace  de  quatorze  ans , parce  que 
leRoine  fatisfaifoitpasaux  Articles  qu’il  avoir 
juré  d’obferver.  En  effet  Steen-Sture  n’étoit 
pas  obligé  de  le  recevoir  dans  le  Pars  , avant 
qu’il  eût  accon^li  les . conditions  auxquelles  il 
avoir  été  élu  (i). 

Entre  plulieurs  Articles  que  le  Roi  Jean  avoir 
juré  d’obferver  avant  que  d’être  élu,  on  remar- 
que ceux-ci  ; „ Qu’il  devoir  avant  toutes  cho- 
„ fes  payer  les  dettes  que  le  Roi  Chrlftian  fon 
„ pere  avoir  contraftées  dans  les  trois  Royau-' 
„ mes  ; qu’il  répareroit  tous  les  dommages  que 
„ les  Particuliers  avoient  foufferts;  qu’il  feroit 
„ obligé  de  terminer  le  différend  entre  la  Sue- 
„ de&le  Danemarc,  aufujetde  l’Iflede  Goth- 
„ land , & celui  que  les  Suédois  avoient  avec 
„ les  Norvégiens , touchant  Skardal  & Suarto* 
„ Enfin , que  fi  le  Roi  ne  fatisfaifoit  pas  à tou- 
„ tes  ces  conditions , & que  les  Suédois  vinf- 
„ fent  à prendre  les  armes  contre  lui , on  ne 
„ poufroit  les  faire  paffer  pour  des  rebelles. 

Steen-Sture  étoit  à Calmar  avec  le  Sénat  de 
Suede,  &.  il  demandoit  que  les  affaires  qui  re- 

gar- 

(1)  La  plupart  des  Sénateurs  Sue'dots  ne  penfoient 
pourtant  pas  de  la  forte.  Ils  leprefenrerent  à l'Ad- 
miniftrateur , qu’on  ne  pouvoir  s’empêcher  de  faire 
couronner  le  Aoi  , puisqu’il  avoir  promis  tout  ce 
qu’on  avoit  exigé  de  lui , ^ qu’il  croit  ridicule  de 
Vouloir  qu’il  eiFeAuât  toutes  fes  promellès  avant  que 
d’être  proclamé.  Mais  rAdminiftrateur  s’obilina  à 
dire,  que  fî  l’on  ne  pouvoir  avoir  juftice  du  Koi , avant 
qu'il  rat  monté  fut  le  Trône , on  ne  Tobticndtoit  pas 
quand  il  y fcioit  une  fois  établi. 
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gardoient  PIfle  de  Gothland,  Skardai  & Saarto 
fuflent  prémierement  terminées;  après  quoi  il 
confentoit  que  le  Roi  Jean 'fût  reconnu  pour 
Roi  de  Suede.  Mais- les  Danois  ne  voulurent 
aucunement  entendre  à cette  propofîtion,  par 
la  défiance  qu’ils  avoient  de  la  jullice  de  leur 
caufe.  Ils  firent  au  contraire  toutes  les  inflan- 
ees  imaginables  pour  faire  couronner  le  Roi 
avant  le  reglement  des  ces  affaires.  Auffi  les 
Suédois  ne  voulurent- ils  abfolument  point  don- 
ner leur  approbation  ; „ Car  nous  voyons  bien, 
„ difoient'ils  , puifque  nous  ne  pouvons  avoir 
„ juflicedu  Roi  avant  qu’il  foit  fur  la  felleda 
„ Cheval que  nous  en  aurions  encore  moins 

à attendre  lorsqu’on  l’auroit  mis  à Cheval  & 
„ qfu’il'feroic  ferme  fur  les  arçons”. 

' Cependant  les  Suédois  ne  îaifferent  pas  de 
confirmer  l’Union  des  trois  Royaumes;  ils  re- 
jetterent  feulement  fur  le  Roi  le  défaut  de  fou 
Couronnement.  Par  ce  moyen  Steen^twe  re* 
tint  l’adminiflratioD  du  Royanme.  Il  gouverna 
l’Etat  avec  tant  de  politique , de  prudence  &>de 
réputation , que  les  Sueoois  durant  fa  Régence 
ne  penferent  jamais  à faire  élire  un  RoL  Les 
Danois  les  en  follicitoient  néanmoins  fouvent 
par  Lettres  ; car  ils  n’attaqucrent  pas  les  Suédois 
a force  ouverte , parce  que  la  Reine  Dorothée 
' (i)  les  en  difluadoit,  ne  jugeant  pas  à propos 

que  le  Danemarc  s’engageât  dans  ime  guerre  a- 
vec  la  Suede./  Qqel- 

(i)  Cette  ^eine  fa»e  8e  politique  repréfcntoit  aû 
B.oi  Jean  fon  fils,  qu^it  ne  tiouveroit  aucun  avanta- 
ge à réduire  une  Nation , toujours  prête  â fecouet 
le  joug  dès  qu’il  ëtoit  quefHon  de  fcs  privileres  8c 
de  fcs  libertés;  elle  ajoutoit,  que  peut-être  à la  fin 
les  Suédois , ennuyés  de  leur  indépendance , le  de-' 
inandcroient  pour  leur  Roi,  auquel  cas  ilyaurottua 
peu  plus  de  fonds  à faire  fut  leux  fouint^n  j lois» 
qu’elle  feroit  volontaire,  • ’ ' 
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Quelque  union  que  l’on  eût  établie  entre  les 
trois  Royaumes  du  Nord  dans  la-derniere  Af- 
jC^blée  de  Calmar  ; elle  ne  fut  pas  aflez  forte 
pour  empêcher  Steen-Sture  de  travailler  à enlfr; 
ver  aux  Danois  l’ille  de  Gothland.  11  ne  la  vo- 
yait qu’avec  une.fecrete  jaloufie  entre  leurs 
mains.  Il  chercha  les  moyens  de  la  remettre 
fous  l’obéilTance  de  là  Couronne  de  Suede , de 
quelque  maniéré  que  ce  fût  L’affaire  qui  con- 
cemoit  ceitc  Ifle  étoit  alors  dans  les  termes 
que  nous  allons  rapporter  , j^ur  l’intelligence 
de  ce  point  de  l’Hiftoire.  Oluf  Axelfon  Tôt 
avoir  eu  en  . prémier  lieu  . Gothland  , après  la 
jnort(i)  d’Eric  de  Poméranie;  & ce  fut  le  Roi 
Chriffian  qui  la  lui  donna  pour  fureté  d’une 
fômme'  confîdérable  que  ce  Seigneur  lui  avoit 
prêtée.  Eric  Axelfon  (2),  troifieme  frere  d’Y- 
var,  avoit  prefque  tootlePaïs  fous  fa  domina- 
tion , lorsqu’il  fut  fait  Adminiflrateur  de  Suede, 
Après  quoi  il  prit  en  mariage  (3)  la  fille  du  Roi 
Charles  iqui<il  remit  le  Ro^ume  de.  Suede, 
retenant  pour  lui  en  fief  fa  vie  durant , Wi- 
bourg,  Nyflot,  Rafebourg,  Tawaftehuus,  & 
Aboo,' à condition  qu’après  fa  mort  toutes  ces 
Places  reviendroient  au  Roi  ou  à l’Adminiflra- 
teur  de  Suede.  > . '•  • . • 

Cependant , lorsqu’Eric  Axelfon  vint  à mou- 
rir-,' il  laiffa  à fon  frere  Laurent  Axelfon  tous  ^ 

. les 

(i)  ll'falloit  dire  : ,,  après  que  le  Roi  Eric  de  Po* 

,,  meranièenfiit  forti  ; car  ce  Prince  ne  mourut  que 

idufieurs  années  après  qu’il  eut  remis  eette  lile  entre 
es  mains  des  Danois. 

(z)  On  auroit  mieux  défigné  ce  Seigneur  en  le  di- 
lânt  fils  aine  d'Oluf- Axelfon. 

(})  Selon  Pufendorfflui-mëme , comme  nous 

l’avons  vu  d-devant , Eric  Axelfon  étoit  marié  avec  1* 
£lle  du  Roi  Charles,  avant  que  d’ctie  élu  Adminif* 
tcacem.  - 
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les  Châteaux  dont  nous  venons  de  parler  ; 9c 
celui-ci  les  livra  pareillement  à fon  frere  Yvar 
Axelfon,  qui  étoit  alors  en  pofleffion  de  l’ifle 
de  Gothland.  . 

• Steen-Sture  eut  beaucoup  de  peine  , avant 
que  de  pouvoir  retirer  la  Province  de  Finland 
des  mains  d’Yvar,  & il  échoua  dans  la  tentati- 
ve qu’il  fit  pour  avoir  Gothland.  Il  paffa  en 
perlonne  dans  l’Ifle  : mais  tout  ce  qu’il  obtint 
ce  fut  qu’ Yvar  lui  remettroit  la  Finland , à con- 
dition qu’on  lui  donneroit  en  dédommagement 
rifle  d’Oeland , Steckebourg , Akerboo-hcrrabd, 
la  Geftricie,  l’Angermanie,  Afnade  - herrahd , 
Hage,  Enkoping  &Swartfio. 

Yvar  eût  fans  doute  agi  bien  plus  fagement, 
s’il  fe  fût  contenté  de  moins  : il  eût  évité  par^là 
la  haine  & l’envie  que  des  Domaines  fi  confidé- 
rables  pouvoient  lui  attirer.  D’ailleurs  il  étoit 
facile  à Steen-Sture  de  lui  reprendre  tout  ce 
qu’il  lui  cédoit  en  Suede  ; au-licu  qu’il  n’auroit 
pas  pu  lui  enlever  aifément  la  Province  de  Fin- 
land.  En  effet', ' plus  d’une,  fois  Steen-Sture,  a- 
' voit  été  tenté  de  l’attaquer  de  vive  force  ; mais 
iln’avoit  ofé  l’entreprendre,  parce  qu’Yvar  A- 
xelfon  le  menaçoit  de  livrer  le  Païs  entre  les 
mains  des  Rufliens  , fi  on  le  troubloit  dans  fa 
poiTeflîo». 

- Après  que  cet  accord  eut  été  fait  entre 
i+gf.  l’Adminiflrateur  & Yvar  Axelfon , il  fe  tint  une 
AfiTemblée  à Stockholm , où  la  Faftion  qui  étoit 
oppofée  à Steen-Sture  fe  trouva  avoir  le  deifus , 
& attira 'même  Yvar  Axelfon  dans  fon  parti- 
car  ce  Seigneur  étoit  très  mécontent  de  l’Admi- 
niftrateur , an  fujet  de  la  Finland.  Ils  s’unirent 
tous  enfemble  pour  faire  dépofer  Steen-Sture 
de  fa  charge , & pour  mettre  en  fa  place  Arff- 
wedXroUe.,  Gendre  d’Yvar  Axelfon.  Mais 
dans  le  fond  ils  n’avoicnt  point  d’autrevue  que 
1 d’ôtcr 
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d’ôter  àSteen-Store  l’Adminiflratton  du  Royau- 
me , pour  l’otlrir  enfuite au  Roi  Jean , fuivant 
la  promelFe  qu’ils  lui  en  avoient  faite. 

Cependant  Steen-Sture  para  le  coup  : on  en 
vint  a un  accommodement , & il  demeura  Ad- 
miniftrateur  en  Suède.  Yvar  Axelfon  s’en  re- 
tourna alors  dans  l’ifle  de  Gothland , où  il  fai- 
foit  tout  ce  qu’il  vouloit , fans  avoir  égard  à la 
Suede  non  plus  qu’au  Danemarc  : il  tranchoir 
du  Souverain,  &il  s’imaginoit  être  Roi  de  cer- 
^te,Contrée.  Il  fit  prendre plufieurs  Vaiffeauxen 
divers  endroits  fur  la  mer  ; & il  contraignit  mê- 
me les  Hollandois  de  lui  amener  tous  les  ans, 
devant  Wisbuy , deux  Navires  chargés  de  fel. 

Comme  Yvar  Axelfon  continua  fes  pirateries 
durant  quelques  années , les  Suédois  furent  re- 
gardés dans  toutes  les  Villes  maritimes  comme 
des  Corfaires  & des  Pirates  ; car  on  s’imaginoLt 
,que  le  Royaume  de  Suede  fût  fournis  à la  Do- 
mination d’Yvar  Axelfon.  En-vain  l’Adrainif- 
trateur  Steen-Sturc  &,le  Sénat  .du  Royaume 
l’exhorterent  à renoncer  à fes  brigand^s , qui 
deshonoroient  toute  la  Nation  Suedoife;  il  ne 
changea  point  de  conduite.  C’efl  pourquoi 
Steen-Sture  prit  quelques  Sénateurs  avec  lui  & 
fe  rendit  à Calmar , pour  s’aboucher  avec  Yvar 
■Axelfon,  qui  étoit  alors  à Borckholm. . • Il  l’in- 
vita à venir  le  trouver  à Calmar;  mais  Yvar  fei- 
gnit d'être  malade  & ne  voulut  point  y aller. 
L’Adminillrateur  s’avança. à Skoggenaelf,  pro- 
.che  du  Château  de  Borçkholm,  &,il  fit  dire;  à 
Yvar  qu’il. fouhaitoit  de  lui  parler.  Comme, il 
ne  reçut  point  de  réponfo  , il  affiegea  le  Châ- 
teau, où  Yvar,  malgré  tout  ce  que  fdn,  Gendre 
put  lui  dire,  .fe.mit  en  défenfe.-  'Cependant  il 
fe  fauva  la  nuit  dans  une  Barque  qu’on  ihiîf  ame- 
na, & il  fe  rendit:  dans  J’ifle  de  Gothland.  . 

. - f Ces  nouvelles  ayant.été  mandées  au  Roi  Jean  , 
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ce  Prince  appréhenda  que  (i  Yvar  venoit  à être 
attaqué  dans  l’ifle  de  Gothland , ii  ne  la  remît 
à l’Adminiftrateur.  Pour  prévenir  ce  coup , il 
équipa  une  Flotte  de  quarante  voiles , dans  la 
réfolution  d’aller  s’emparer  de  l’ifle  avant  queles 
Suédois  fulTent  en  état  de  s’en  rendre  maîtres. 
Mais  avant  que  cette  Flotte  mît  en  mer,  Yvar 
Axelfon  alla  lui-même  trouver  le  Roi  Jean  près 
de  Drackor , & lui  offrit  volontairement  l’ifle  de 
Gothland , dans  i’efpérance  de  trouver  de  l’ap- 
pui contre  Steen-Sture.  Peut-être  même  fe  ti- 
guroit-il  que  le  Roi  Jean  , en  confidération'de 
cette  démarche,  le  laifferoit  jouir  de  cette  Ifle 
fa  vie  durant.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Roi  partit 
auffitôtpour  Gothland:  il  mit  Garnifondans la 
Ville  dedans  le  Clrâtcau  de  Wisbuy,  il  y établit 
un  nouveau  Gouverneur,  & ordonna  à Yvar  de 
le  fuivre  en  iDanemarc. 

• A fon  retour»  de  l’ifle  de  Gothland , le  Roi  Jean 
paffadans  l’ifle  d’Oeland,  & demeura  avee  fes 
Vaiffeaux  près  de  Norrude.il  écrivit  delà  à Steen- 
Sture,  qui  étoit  alors  à Calmar,  &il  lui  manda 
qu’il  defiroit  s’aboucher  avec  lui. -Sur  quoi  l’Ad- 
3niniftrateur,après  avoir  pris  fuififamment  toutes 
fesfuretés,  fe  rendit  à bord  du  VaiffeauduRoi, 
fe  réconcilia  parfaitement  avec  lui , & s’engagea 
de  lui  remettre  le  Royaume  de  Suede  : nân- 
moins,il  ne  lui  tint  pas  plus  parole  qu’auparavanh 
Le  Roi  Jean , qui  connoiflbit  le  pouvoir  de 
l’Adminiftrateur , tâcha  de  fe  l’attacher  de  plus 
en  plus  par  quelques  fervices  : il  lui  offrit  fa  mé- 
diation pour  accommoder  le  différend  qu’il  avoit 
avec  Yvar  Axelfon  ; il  engagea  même  celui-ci  è 
cederàl’Adminiftrateur  l’ifle  d’Oeland  avec  Ifc 
Château  de  Brockholm.fans  recevoir  aucun  rem- 
bourfement , & il  l’amena  avec  lui  en  Danemarc, 
où,  après  avoir  vécu  quelque  temps  fans  Palais 
&fans  Cour,  il  mourut  à la  fin  dansun  miféra- 
r ble 
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bte  état.  Le  Roi  Jean  pe  prétendoit  pas  lui  avoir 
grande  obligation  de  ce  ^qu’il.avoit  mieux  aimé 
lui j.aifïer un  Fais  qu’il  ne. pouvoir  plus  garder^ 
que.de  le.  céder  à Steen-Sture  fon  plus  mortel 
Ennemi.‘  ' ^ • • j . • . 

►Les  Ruflîens  firentde  grands  ravages  en  Tannée 
mille  quatre  cens  quatre-vingt-huit , dans  la  Pro^ 
vince  de  Finland.  Mais  rAdminiftrateur  s’étant 
mis  en  campagne  , ► les  repoufla  vigoureufement. 
Il  fut  auflî  heureux  à fe  garantir  des  foudres  que  le 
Pape  a voit  lancés  contre  lui, Dans  le  même  temps 
de  rinvafion  des  Ruflîens  dans  la  Finland,  il  était 
arrivé  de  Rome  une  Bulle,  par  laquelle  le  Pape 
excommuniok  Steen-Stuie  , parce,  qu’il  s’étoit 
emparé  du  Château  d’Oerebro,,  qui  avoitété  def- 
tiné  pour  l’entretien  de  la  Reine  E)orothée.  Quob 
que.  Steen-Sture  fît  - aflez  peu  de.  cas  de  cet  Ana- 
thème , il  fit  néanmoins  repréfenter  fon  droit , & 
prouver  la  juftice  de  fa.caufe  à- Rome  par  fôn 
Ambaffadeur  Hemming  Cadde  ; ce  qui  fufpendlt 
toutes  chofes.  Enfin*  il  fit  une  alliance  contre 
le  Roi  Jean  avec  la  Ville  de.  Lubec  , & avec,  les 
autres  Villes  Anfôatiques , à condiuon  qu’aucun 
des  Alliés  ne  .pourroit  jamais  feire  la  Paix  avec 
lui,  àl’infçu&fansle  confentement  des  autres. 
Gette  Alliance  fut  très  favorable  à lAdminiftra- 
teur,&  lui  donna  lieu  d’afFermir  fon  autorité  daôa 
le Ro)^au me.  f. Cependant,  elleifut  très.préjudi|*  ' 
ariable  à . PEtat  . car  pan-là  da  guerre  fut  prolonr 
^ée  durant  plufîeurs  années,  & pendant  ce  temps; 
là  les  Suédois  perdhentb^ucoupde  Vaiffeaux^ 
& furent  (expofés;  à divers  autres  ^malheurs, 
îi  LeRoi  Jean  de  fon  côté  n’épargnoit  rien  non 
plus  pour,  fe  mettre  en,  état  de.rififter  à fes.  En- 
^lemis.  Il  fit  une  alliance  avec  les  Ruflîens,  qui 
fa  foUicitatioD’  firent  pluiieiirs  ^irruptions v en 
Tinlandi*  Outre  cela  il  écrîvolc»fans  cefle  àrki 
r^obleffè&'atû;  Sénateurs  du 'Royaume  de  Sue- 
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de  , pour’ les  exhdrter  à foire  attention  qu’ils 
s’étoient  obligés  à le  reconnoître  pour  leur  Roi  ; 
qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  fatisfaire  à leurs 
promeflès , & de  leur  honneur  de  ne  plus  fouf- 
frir  que  Steen  - Sture  retînt  plus  longtemps  le 
Royaume , contre  les  promelfes  qu’ils  avoit  fai- 
tes conjointement  avec  eux.  Mais  l’Adminif- 
tiateur , qui  avoit  toute  la  Populace  à fa  difpo- 
fitioh  , ne  s’embarralToit  guère  des  Lettres  .de 
ce  Pfince , non  plus  que  des  confeils  & des  ex- 
hortations du  Sénat  II  trouvoit  toujours  de 
nouveaux  délais,  en  donnant  de  belles  efpéran- 
ces  : il  tâcha  même  de  fe  maintenir  par  la  for- 
ce dans  le  polte  quUl-occupoit.  Tant  il  eft  vrai 
qu’on  ne  quitte  guerre  un  'l’rône,  pour  y faire 
affeoir  un  autre  en  fa  place. 

' Cependant  à la  fin  Steen-Sture  confentit  àte- 
“■  nir  une  AflTemblée  à Calmar  , oh  le  Roi  Jean 
devoit  s’accdmmoder  avec  lui.  Mais  lorsque 
le  temps  auquel  6n  devoir  fe. trouver  au  lieu 
marqué  Tut  exp&ré  , k -Roi  de  Danemarc  ne 
” • cWmparut^  point  à caufe  d’une  maladie  dont  il 
avoit  été  attaqué  , & l’Aflêmblée  fut  différée 
jufqu’à  l’année  fuivante.  Le  Roi  fe  trouva  a- 
lors  à Calmar 'avec  les  principaux  Sénateurs  des 
trois  Royaumes  de  Danemarc , de  Suede , & ds 
Norwége.  >M*is  l’Adminiftrateur  ne  parut  point 
à fon  tourr-  onT’attendit  en-i  vain  un  mois  en- 
trer ;>  -car  ÎI  li’étoil  pas  tant  retenu  par.  les  vents 
contrair'èf,  que  par  la^xepugaance  qu’il  avoit  à 
entrer  en  négôciâtio». -I  - 

Il  arriva  pendant  ace' tcmps-là.(i)  quelques 
disgrâces  au  Roi  Jean  : le  Vaiffeau  oii  étoknt 
tous  les  papiers  & tous  tes.  titres  qu’il  devoit 
• ..  pro- 

■!.  (<S > i(îei  difgraces  ft’aniveienç  aa  Roi  api^èa  fo« 

.amvee  à Caiaiar  j,  cdnune  rinjînue  ^jlr.  PufendotfF; 
majs4uranc  fi  route,  & daas  le  temps  qu’il  appr»- 
dioit "064  Côtes  dé  Suede,  * 
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produire  à i’Aflemblée , pour  juftifier  fes  pré- 
tenfions,  fut  brûlé,  &'unJurifconfuIte Italien, 
qui  étoit  dedans , périt  dans  les  flammes.  Le  feu 
prit  encore  à deux  autres  navires , & deux  au- 
tres fe  briferent  fur  la  Côte.  Ces  malheurs  re- 
levèrent tellement  le  courage  de  l’Adminiftra- 
teur , qu’il  ne  voulut  plus  entrer  en  conférence 
avec  le  Roi  : il  mit  même  au  choix  de  ce  Prin- 
ce d’avoir  la  Paix  ou  la  Guerre. 

• Il  n’étoit  plus  poffible  de  douter  du  deflTein 
que  l’Adminifbateur  avoit  formé , de  fe  main- 
tenir dans  fa  charge;  & le  Roi  Jean  étoit  déter- 
miné à lui- déclarer  la  guerre.  Ce  qui  l’embar- 
raflbit,  (fétoit  l’alliance  que  Steen-Sture  avoit 
^aite  avec  les  Villes  Anféatiques  ; il  crut  devoir 
travailler  à rompre  cette  union.  Dans  ce  deC- 
fein  il  envoya  des  Ambafladeurs  à l’Adminiftra- 
-teur,  pour  PafRirer  qu’il  étoit  prêt  de  conclur- 
re  avec  lui  une  pd(x  de  trente  ans , à condition 
qu’il  renonceroit  au  ^raité  qu’il  avoit  fait  avec 
les  Villes  dont  nous  venons  déparier;  car  l’in- 
tention du  Roi  étoit  d’agir  contre  elles  pendant 
ce-temps-là  avec  toutes  fes  forces.  Mais  l’Ad- 
miniflrateur , qui  connoifToit  tout  l'avantage 
qu’il  pouvoit  tirer  de  cette  alliance , ne  voulut 
accorder  qu’une  fufpenflon  d’armes  pour  un  an 
■feulement.  Ce  refus  chagrina. tellement  le  Roi 
•Jean,  qu'il  engagea  les  Rulliens  à faire  une 
•nouvelle  irruption  dans  la Finiànd;  où  ilscon^ 
mirent  -toutes  fortes  de  desqrdres.  Ils  furent 
•pourtant  battus  devant  Wibourg  par  Canut  Pof- 

- fe , qui  les  chaffa  de  la  Province  avec  perte  de 

• dix  mille  hommes^.  A cettanouvelle , Steen- 
Sture  àfTembla  quantité  de  monde  en  Suède , fe-* 

• mît  à la  tête  de  oes  Troupes , & palTa  en  Fih- 
sland;  ‘H  trouva  que  l’Enncitii  s’étoit retiré de 
-forte  qullimit  tous. fes  gensién  quartier  d'üi- 

• ver,  fe-propolkat/dâ.re^'Qnir  Pdité  üiivunt  adn 
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d’attaquer  les  Rufliens  à fou  tour.  ',Mai»le;s. 
Rullîens  le  prévinrent  : ils  retournèrent  au.jnoi^ 
de  Février  dans  la  Carélie;  ils  traverfcrent  qua^ 
trevingts  milles  de  Païs  ; ils  pénétrèrent  jufque 
dans  la  Province  de  Tawafland;  ils  y tuerent 
plus  de  foixante  & dix  mille  perfonnes,  & ils 
, s’en  retournèrent  avant  que  Steen-Sture  eût  pu 
ralPembler  toutes  fes  Troupes. 

Pour  venger  toutes  ces  pertes , l’Adminiftrar 
. teur  donna  a Suante  Nilfon  & à EricTrollele 
commandement  des  Troupes  qui  étoient  en  Fiiir 
land;  & il  pafla  en  Suede,  atin  d’y  ranuffer 
une  plus  grande  quantité  de  monde.  Mais  il  fe 
vit  obligé  de  demeurer  durant  tout  l’£té  dans 
ce  Royaume,  de  peur  que  ceux  qui  étoient  mal- 
intentionnés pour  lui  ne.proiâtaiTentde  fonab- 
fence  pour  rappelle!  le  Roi  Jean  dans  la  Suede. 
- Cependant,  comme  Suante  Nilfon,  & ceux 
qu’il  avoit  .avec  lui  dans  la  Province  de  Finland, 
commençoient  à s’ennuya  de  leur  inacUon,  ils 
fe  mirent  en  campagne:  & s’étant  avancés  jus- 
qu’aux environs  de  Nerva , ils  emportèrent  d’af- 
faut  le  Château  d’ivanogorod  : ils  firent  un  très 
grand  butin,  & s’en  retournèrent  en  Finland  vers 
la  St.  Michel.  Steen-Sture,  qui  dans  ces  en- 
trefaites s’étoit  rendu  dans  la  même  Province , 
voulut  faire  une  nouvelle  expédition  en  Ruflie; 
mais  Suante  Nilfon  ne  voulut  pas  l’accompagner. 
Ce  qui  irrita  tellement  l’Adminifixateur , /qu’il 
fit  palTer  Suante  pour  un  lâche.  Ainfiilxe^- 
ferent  tous  deux  en  Suede,  &ne  laifferenten.Fin- 
land  qu’autant  de  monde  qu’il  en  fiilloit  pour  dé- 
fendre les  Châteaux  & pour  garder  les  frontières. 
• L’année  fuivante  ,■  il  fe  tint  à Stockholm  une 
Aflembléc  des  Sénateurs  du  Royaume  3 Suante- 
Nilfon  s’yiplaignit  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu 
de  la  part  de  l’Adminiürateur  ; & fur  lea  raiCons 
'qu’il'.doana;.il  fut  déclaré  innocent.. i Qn,  fit 

‘ ' plus 
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plus:  on  mit  fur  le  tapis  la  propofitiôn.  de  don- 
ner un  Roi  à la  Nation  ; ce  qui  fit  comprendre  à 
Steen-Sture,  qu«  l’Archevêque , les  autres  Pré^ 
iats  & les  Sénateurs  du  Royaume  avoient  deffein 
de  rétablir  le  Roi  'Jean.  C’eft  pourquoi  il  fe  re- 
tira dans  le  Château , &'s’y  tint  trois  femaines 
renfermé  fans  fe  communiquer  aucunement. 

Pendant  ce  temps-là , il  manda  fous  main  les 
Soldats  qu’il  avoit  en  Finland.  Mais  les  Séna- 
teurs en  ayant  eu  avis , lui  démanderent  à en- 
trer en  Conférence;  à quoi  il  fe  détermina,  a- 
près  avoir  pris  fcs  furetés.  On  lui  propofa  dans 
l’Aflemblée , qu’on  ne  pouvoir  plus  abfolument 
fe  paffer  d’un  Roi , tantàcaufe  de  l’excommu- 
nication que  le  Pape  avoit  fulminée  contre  lui , 
qu’àcaufe  delà  longue  & ftineile  guerre  que  fon 
Adminiftrationcaufoit  entre  la  Suede,  le  Dane- 
marc‘&  la  Ruflie.  On  lui  reprocha,  qu’il  avoit 
prefque  tout  fait  fans  confulter  les  Sénateurs  ; & 
qu’il  avoit  caufé  beaucoup  de  pertes  à l’Etat, 
fur-tout  en  ne  donnant  pas  en  Fief  de  la  Cou- 
ronne , la  Finland  à quelqu’im  qui , par  le  féjour 
continuel  qu’il,  auroit  fait  dans  cette  Province, 
auroit  pu  la  défendre  contre  l’invafion  des  En- 
nemis de  l’Etat 

Mais  d’un  autre  côté , Steen-Sture  vantoît  fort 
les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat  II  s’ef- 
força de  faire  voir  que  les  Rois  de  Suede  avoient 
caufé  de  grands  maux  au  Pals;&  quec’étoit  la 
raifon  pourquoi  le  Peuple  avoit  tant  en  horreur 
leur  maniéré  de  gouverner.  Il  repréfenta , qu’en- 
tre autres  le  Roi  Jeanavoitinjuftementôtéà  la 
Suede  l’Ifle  de  Grothland , & qu’il  en  avoit  ufé 
très  mal  avec  le  refte  du  Royaume.  Il  accufa 
les  Sénateurs  d’ingratitude,  de  ce- qu’ils  vou- 
loient  lui  ravir  l’Adminiftration  de  l’Etat  qu’il 
avoit  affranchi  de  la  Tyrannie,  & qu’il  avoit 
défendu  avec  tant  de  travaux  & de  périls:  il  a- 

jou- 
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•jouta, ‘ qu’il  y avoit  un  aveuglement  étrange  à 
vouloir  remettre  les  rênes  du  Gouvernement  enr 
tre  les  mains  du  plus  grand  Ennemi  que  la  Suede 
eût- jamais  eu.  Enfin  il  dit  franchement,  que 
ce  n’étoit  pas  deS' Sénateurs  feulement  qu’il  te- 
noit  fa  Commiflîon , mais  encore.de  tout  le  Peu^ 
pie,  qui  dans. une occafionfemblabledevoit  ab- 
folument  être  ouï.* 

• Lorfque  les  Membres  du  Sénat  virent  que 
Steen-Sture  vouloit , à quelque  prix  que  ce  fût,  fe 
maintenir  dans  fa  Charge , il  le  dépoferent  tout 
d’une  voix  & lui  ôterent  l’Adminillration  du 
Royaume.  -La-deflus  Steen-Sture  fe  retira  dans 
le  Château  ; & lé  lendemain  ayant  reçu  de  Fim 
land  un  renfort  de  fîx-cens  Cavaliers , il  fit  voir 
qu’il  faifoit  peu  de  cas  de  fa  dépofîtiqn  : il  fe  mit 
à parcourir  le  Royaume , afin  d’engager  le  com- 
mun Peuple  dans  fon  parti;  & il  aceufa  avec 
beaucoup  de  chaleur  le  Sénat  du  Royaume,  de 
vouloir  introduire  en  Suede  une  Domination  é- 
trangere  pour  ruiner  le  Pals.  Dans  la  fuite,  il  fit 
arrêter  l’Evêque  de  Linkoping,  il  affîégea  l’Ar- 
chevêque d’Upfal  dans  fa  Forterefie  de  Stecka,& 
•fes  gens  brûlèrent  le  Palais  de  ce  Prélat  à UpfaL 
A la  fin  ce  démêlé  éclata  en  une  guerre  ouverte 
.entre  le  Sénat  & rAdminiftrateur , & aucun  des 
deux.  Partis  ne  fe  trouvoit  en  fureté  dans  le  Ro^ 
yaume.  Le  Sénat  à' la  vérité  nenégligeoit.rien 
. pour  ménager  une  Conférence  avec  Steen-Sture; 
mais  celui-ci  refufoit  d’entrer,  en.  aucune  Négo- 
• ciation , à moins  qu’on  ne  le  reconnût  pour  Ad- 
, miniftrateur  du  Royaume , &que  tous  les  Mem- 
bres ne  lui  prêtaffent  ferment  en  cette  qualité. 

Dans  ces  entrefaites  les  Trouj>es  du  Roi  Jean 
faifoient  de  grands  ravages  aux  environs  de  GaU 
mar , & dans  riOe  d’Oeland.  Ce  fut  une  nou- 
velle raifon  pour  pouffer  encore  les  Sénateurs 
. â prelTer  Steen-Sture  de  fe  déaiettre  de  fa  Char- 
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ge.‘  Maîs  quelques  inftances  qu’on  lui  pût  fai- 
re , il  demeura  ferme  dans  fa  réiblution , &. 
comme  il  fe  voyoit  appuyé  du  Peuple , il  cher- 
choit  à faire  aux  Sénateurs  tout  le^mal  qu’il  pou- 
voir. ' . ' * . 

. Pour  remédier  à tous  ces  maux  les  Sénateurs, 
envoyèrent  à la  fin  des  AmbaflTadeurs  au  Roi 
Jean , & ils  lui  demandèrent  fa  proteélion  con- 
tre Steen-Sture.  Ce  Prince  leur  accorda  volon- 
tiers leur  demande:  il  fit  d’abord  marcher  quel- 
quès  Troupes  à:leur.fécburs,.&  il  parut  enfui- 
te  lui-même  avec  le:gro^  defon  Armée.'*  H fe 
rendit  maître  de  Calmar , & de  Borckholm , où  il 
fut  reconnu  pour  Souverain  de  la  Suede  par  Nils 
Boofon  & par  Arfuiid  Trolle,  au  nom  de  tout 
le  Sénat  & de ‘toute  la  Nobleffe  de  Suede.  En- 
fuite  s’étant  rendu- avec  toute  ;fa  Flotte  devant 
Stockholm  , il.  débarqua  fes  gens  & alfiégeala 
Ville  des; deux  côtés.:!  i . 

- Quoique  Steen-Stùre  ,qui  avoît  couru  le  Païs , 
eût  ramalfé  quantité  de'  monde  pour  s’oppofetr 
auRoiîean,  il  ne  fit  néanmoins  aucun  progrès 
il  fut  défait  en  plufieuts  rencontres  ; les  Daléçar-, 
liens  quidefuivoient  furent  battus  près  de  Roo- 
tebroo  ; & il  perdit  encore  outre  cela  une  fan- 
glante  bataille  devant  Stockholm,  'au  Norder-, 
Malm.’  Defefpérant  alors  de  pouvoir  tenir  tê- 
te au  Roi  Jean,  il  réfolut  d’entrer  en  Négocia- 
tion avec  ce  Prince.  Le  Traité  .fut  conc|u  en-, 
tre  eux  ; & les  conditions  furent  : Que  le  Roi 
, V Jean' gouverner  oit  le  Royaume  conformément 
,,'  aux  Articles , dont  on  étoif  convenu  à Cal- 
mar:  Que  Steen-Stureauroit  pour  lui  la  Pro- 
vînce  de  Finland  toute  entière , avec  les  deux 
„ Bothriies , la  Ville  de  Nykoping  & quelques 
„ autres^Térres  de  Suede:  Qu’il  ne  feroittenu 
,,  de  rendre  compte  àperfonnede  fon  âdminw 
„ flràtion , ni  des  Taxes  qii’il  avoit  levées  :.Que 
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„ le  Roi  Jean  lui  rendroit  fon  amitié;  & que 
„ tout  ce'  qui  s’étoit  pafféjufqu’alorsferoiten- 
,,'féveli  dans  l’oubli.  ■ . • 

Outre  cela  le  Roi  voulut  que  Steeil-Sture  fe 
chargeât  de  renvoyer  les  Dalécarliens  chez  eux, 
& de  les  engager  à le  reconnoitre  pour  leur  Roi. 
Ces  Peuples  le  refuférent  au  commencement  î à 
h 6n  pourtant  ils  donnèrent  leur  confentement  ; 
àlachargequeSteen-Sture  auroitde  Gouverne- 
ment de  Wefteraas , de  Bei^flagen  de  la  Pro- 

vince de  Dalie;'Dans  la  fuite  cependant  le  Roi 
lit  en  forte  d’engager  Steen-Sture  à lui  ceder  ces 
trois  Oouvememens.  ■ - 

'■'La ' Ville  de  Stockholm  ayant  été  livrée  au 
Roi  JïAN’,  il  y fut  d'abord  couronné  en- quai  it 
té  de  Roi  de  Suede;  dans  cette  folemnité  il 'fit 
cinquante  Chevaliers  ; il  donna  la  Chaige  de  Ma- 
réchal de  fa  Cour  à Steén-Sture , & à Suante  Scu- 
re  celle  de  Maréchal  du  Royaume.  Il  y en  a qui 
difent  que  lorfque  toute  la  cérémonie  fut  ache- 
vée, le  Roi  demanda  à fon  Confeil  privé;  s’H 
manquoit  encorequelque  formalité  ;&  que  quel-: 
qu’un  des  Membres  de  ce  Confeil  répondit , qu’il 
n’y  manquoit  plus  qu'un  Bourreau  pour  abattre 
la  tête  à quelques  Suédois  (i):  confeil  qui  fut 
mis  dans  la  fbite  en  éxecution  par  .Chriftian*, 
fils  du  Roi  Jean;  mais  dont  il  reflentit  lui-même-, 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu , les  funcftes 
effets.  Au  refte,  le  Roi  Jean  gagna  tellement 
tous  lès  Membres  du  Sénat,  qu’ils  déclarèrent 
non  feulement  que  le  Prince  Chriftian  fon  fils 


-(t)  On  prétend  que  le  B.oi  Jean  fut  fi  offenfé  de 
ce  confeil , qu’il  jetu  un  regàid  févete  fui  celui  qui 
le  lui  avoit  donné.  5c  qu’il  lui  dit:  Etmoi  faime- 

,,  lois  mieux  voit  les  mauvais  Confeilleis  attachés  air 
,,  gibet,  que  de  me  couvrir  de  confUfion  par  une 
„ aAion  aulfi  baibâie  que  celle  que  vous  me  propo-> 
;»  ;•  .i 
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feroit  fon  fucceffeur;  mais  au’ils- lui  permirent 
encore,  nonobftant  l’accord  qui.avoit  été  fait 
auparavant,  de  diflribuer  les  Charges  du  Royau- 
me à (^ui  bon  lui  fembleroit,  . • 

Apres  que  le  Roi  eut  mis  ordre  à toutes  les 
affaires  de  Suede^  il  s’en  retourna  en  Danemarc 
Durant  fon  abfenc*  l’Archevêque  d’Upfal  & 
quelques  autres  Seigneurs  à qui  Steen-Sture  a- 
voit  rendu  de  mauvais  offices  pendant  fa  Ré^- 
ce,  mirent  en  ufage  toutes  fortes  d’expédieni 
pour  en  tirer  vengeance,  & pour  obtenir  qud- 
que  réparation  des  dommages  .qu’ils . prétei^ 
ooient  avoir  foufferts.  Mais  comme  le  Roi  avoit 
donné  à Steen-Sture  des  Lettres  d’abolition  fcôl* 
lées  de  fon  fceau , & qu’il  avoit  promis  que  petr 
fonne  ne  pourroit  l’inquieter  fur  fon  Gouverne- 
ment pa(Té,ni  l'obliger  à rendre  compte  de  fa  con- 
duite à l’avenir , il  fallut  prendre  une  autre  voye. 
L’Archevêque  envoya  des  Députés  à Rome,  & 
obtint  du  Pape  des  Lettres  qui  portoient;  que 
nonobftant  toutes  les  Arrêtés  que  le  Roi  Jean  a- 
voit  données  à Steen-Sture,  on  pourroit  inten- 
ter aâion  contre  lui,  & le  faire  punir  félon  les 
Lois  de  la  Juftice.  L’affaire  eut  tout  le  fuccèa 
que l’Archevêgue  s’en étoit  promis:  ce  Prélat, 
CL  tous  ceux  de  fa  Faébionperfécuterent  Steen- 
Sture,  de  façon  qu’ils  l’auroientmaffacréfurle 
champ  s’ils  l’avoientpu:  leur  animoilté  étoit  fi 
grande , que  les  Sénateurs  Danois  étoient  eux- 
mêmes  furpris  de  voir  les  Suédois  ne  cher- 
cher qu’à  s’exterminer  les  uns  les  autres.  Mais 
le  Roi,  qui  fe  faifoit’»un  fcrupule  de  man- 
quer à fa  parole , aima  mieux  chercher  des  ex- 
pédiens  pour  porter  les  chofesà  un  accommo- 
dement. , 

L’année  fuivante  le  Roi  Jean  revînt  à Stock- 
holm, oii  il  fit  couronner  la  Reine  Çhriftlnc  fk 
fennne.  U lui  avoit  affigné  pour  fon  entretien 

O#- 
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Oerebroo , avec  les  Provinces  de  Néricie , de 
Wermland  &deDalie.  Le  Roi  partit  de  Stock- 
holm , après  avoir  de  nouveau  fait  déclarer  fou 
fils  pour  fuccefleur  à la  Couronne. 

. Pendant  le  régné  du  Roi  Jean , ou  du  moins 
pendant,  les  prémieres années  la  Suede fut afiez 
paifible,  & les  affaires  du  Gouvernement  fere- 
,mirent  dans  un  affez  bon  état.  Ce  Prince  joi- 
gnoit  à la  bravoure , la  probité  & la  droiture , a- 
vec  un  naturel  doux  & patient , & nullement  vin- 
dicatif. Néanmoins , à l’inftigation  de  fes  Fa- 
voris , il  alla  fe  brifer  contre  le  même  écueil  où 
s’étoient  perdus  fes  Prédéceffeurs.  11  commen- 
ça par  fe  plaindre  de  ce  qu’il  droit  trop  peu  de 
revenu  du  Royaume.  Dans  la  fuite,  comme  il 
portoit  envie  à Steen-Sture , à caufe  de  fes  ri- 
cbeffes  & de  fon  grand  pouvoir  ôcqu’outrece- 
la  il  étoit  fort  mécontent  de  lui , il  le  contràignib 
de  lui  céder  Aboo  & Wibourg , avec  le  territoire 
d’alentour  : il  lui  dta  auill , de  même  qu’à  plu- 
lieurs  Seigneurs  Suédois,  les  Fiefs  qu’il  leur  a- 
voit  accordés  ; & il  les  retint  pour  lui-même , ou 
ü.  les  diftribua  à des  Seigneurs  Danois  ou  Alle- 
mans.  Ceux  qui  i’avoient  élevé  fur  le  Trône 
n’en  eurent  que  des  récompenfes  fort  au  deffous 
de  leur  attente  ; il  s’en  falloit  de  beaucoup  qu’ils 
euffent  auprès  de  lui  la  moitié  du  crédit  qu’ils 
avoient  eu  durant  l’Adminiilration  de  Steen-Stu- 
re. Cependant , ils  ne  firent  paroître  aucune  mar- 
que de  mécontentement  contre  le  Roi  : ils  vo- 
yoient  même  affez  volontiers  les  Baillis , que  ce 
Prince  avoit  établis , maltraiter  les  Païfans., 

Il  y avoit  entre  autres  à Oerebroo  un  de  ces 
Baillis , nommé  Jean  FaUler  : il  fit  pendre  fans 
aucune  raifon  Harald  Pletting,  qui  étoit  recon-, 
nu  pour  un  fort  honnête  homme,  & qui  avoit 
été  Bailli  dans  le  temps  que  Steen-Sture  avoit 
oitreles  mains  l’Adminiflracion  du  Royaume  ; il 
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fit  encore  maffacrer  d’autres  perfonnes  qui  a- 
voient  fidelement  fervi  Steen-Sture,  & qui  é- 
toient  même  en  quelque  confidération  dans  le 
Pais.  Il  en  ufoitainfi,  dans  la penfée  qu’il avoit 
de  rendre  un  fervice  agréable  au  Roi , en  exter- 
minantces  gens-là.  D’autres  Baillis,  entre  les- 
quels on  remarque  un  certain  André  Anderfon , 
exerçoient  dans  leurs  Distriêts  de  femblables 
violences;  deforte  qu’ils  rendirent  par  une  fem- 
blable  ccmduite  le  Roi  fort  odieux  aux  Paîfans  ; 
car  un  chacun  s’imaginoit  que  ces  Baillis  en  u- 
foient  de  la  forte , ;par  ordre  du  Pxince,  ou  do 
moins  de  Ton  confentement.  , 

Mais  lorfque  le  bruit  de  la  bataille , que  le  Roi  i ;oo, 
avoit  perdue  dans  la  Province  de  Dithmarfe , fiit 
parvenu  dans  le  Royaume  de  Suede;  le  mécon- 
tentement, que  l’on  avoittenu  caché  jufque-là, 
commença  à éclater:  chacun feplaipit(i^  des 
injures  qu’il  avoit  reçues  ; on  témoigna  amirer 
au  changement  de  Gouvernement,  & pluueurs 
difoient  hautement , que  fi  une  Province  de  fî 
peu  d’étendue  que  celle  de  Ditmarfe  avoit  bien 
fu,  quoique  fans  fujet,  fe  fouftraire  de  l’obéiflan- 
ce  du  Roi;  à plus  forte  raifon,  un  Païs  aulïî 
puiflant  que  le  Royaume  de  Suede  en  pouvoit-il 
faire  de  même.  - 

Ces  mouvemens  ayant  obligé  le  Roi  Jean  de  ijoi. 
paffer  -en  Suede  (2) , il  fit  venir  auprès  de  lui 

quel- 

( i)  Dans  le  fond , Steen-Stuie  était  l’Auteur  de 
toutes  ces  plaintes.  Le  fouvenit  de  fa  grandeur  paf- 
fée  le , portoit  à fe  foulever  contre  fon  Prince  ; il  é- 
toit  C fenilble  au  peu  de  fuccès  qu’avoit  eu  Ibn  op- 
polltion  au  Couronnement  du  Roi  Jean , qu’il  s’ar- 
lachoit  la  barbe , fie  laiflbit  couler  des  larmes , tou- 
tes les  fois  qu’il  en  entendoit  parler. 

(2)  Il  paroit  que  ce  fut  Steen-Sture  lui  même  qui 
e^agea  le  Roi  de  paflèr  en  Suede  : il  lui  éalvit  en 
cflet , lui  repréfentant  que  fa  préfence  y étoit  néceflai- 
re,  tant  parce' que  plufieurs  Seigneurs  faifoientpaioi- 
— tie  , 
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quelques  Sénateurs  du  Royaume , pour  délibérer 
avec  eux  fur  la  conjonébure  des  affaires,  &pour 
chercher  les  moyens  d’étouffer  tous  les  troubles 
dans  leur  naiffance.  On  travailla  inutilement*, 
& l’on  ne  trouvoit  point  de  fondement  folide 
fur  lequel  on  pût  traiter  : outre  que  le  Roi  laif- 
fa  écouler  beaucoup  de  temps-,  avant  que  de 
faire  connoître  fincercment  quelle  étoit  fon  in- 
tention, A la  fin  Steen-Sture  ,'  Suante  Sture, 
Hemming  Gadde,  Bengt  Rynning,  dcplufieurs 
autres  Seigneurs  étant  arrivés  à Stockholm , a- 
vec  feot  cens  hommes  de 'leurs  gens  bien  ar- 
-més,  «avant  que  le  Roi  en  eût  eu  le  vent,  ils 

{>réfenterent  un  Ecrit  contenant  leurs  griefs  & 
e tort  qu’on  leur  avoit  fait/  ' 

Le  principal  fujet  de  leurs  plaintes  , c’étoit 
que  le  Roi  n’obfervoitpasle  ’Draitéde  Calmar, 
non  plus  que  les  conditions  qu’il  avoit  jurées  à 
fon  avenement  à la  Couronne,  & que  tous  les 
jours  ils  étoient  contraints  de  voir  & d’éprou- 
ver tout  le  contraire , au  grand  préjudice  & à la 
ruine  du  Royaume.  Us  ajoutoient,  qu’à  l’ave- 

^ nir 

tre  du  mécontentement  contre  le  Gouvernement , que 
parce  que  les  Ruffiens  menaçoient  de  faire  irruption 
dans  le  Royaume  ; & il  l'exhortoit  à y venir  avec  peu  de 
fuite , afin  de  ne  pas  être  à charge  à Tes  Sujets , qu’il 
lepréfentoit  déjà  défolés  par  la  cherté  des  vivres. 
Tout  cela  ne  tendoit,  félon  les  Hiftoriens  Danois, 
qu’à  fiûre  tomber  le  Roi  dans  le  piège  qu’on  lui  drel- 
foit.  Steen-Sture  vouloir  faire  alTalfiner  ce  Prince, 
qui  ne  ft  tira  du  péril  que  par  une  rufe.  Surlafton* 
nere  de  Suede , il  prétexta  des  raifons  qui  deman- 
doient  qu’il  repafiàt  dans  le  Danemarc.  Il  donna 
même  ordre  à Steen-Sture  de  faire  préparer  tout  ce 
qui  étoit  néceflaire  pour  Ton  voyage.  Mais  le  Roi, 
pour  éviter  l’embufcide  que  Steen-Sture  lui  avoit 
drefice , au-lieu  de  repafièr  en  Danemarc . fe  rendit 
à grandes  journées  avec  la  Reine  à StocKholm  ; ce 

Î[ui  déconcerta  tellement  Steen-Sture,  que  jugeant 
a confpiration  découverte , il  fongea  à iC  mettre  à 
l’abri  du  lefiêntimeat  du  Aoi, 
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nir  ils  ne  foufFriroient  plus  de  pareils  desor- 
dres , & que  li  le  Roi  vouloit  demeurer  en  pof- 
feflîon  du  Royaume , il  devoir-  remédier  aux 
griefs  dont  ils  fe  plaignoient , & gouverner  l’E- 
tat conformément  aux  Articles  dont  on  étoit 
convenu  à Calmar.  On  délibéra  lix  feraaines 
fur  cette  affaire;  & toutes  les  fois  que  les  Sé- 
nateurs (i)  alloieat  trouver  le  Roi  au  Château, 
ils  fe  fahbient  donner  des  ôtagespoui  leur  plus 
grande  fureté.  On  ne  put  néanmoins  porter  les 
’ chofes  à im  accommodemenL  Car  comme  le 
Roi  fe  voyoit  un  pié  dans  le  Royaume , il  fe 
figuroic  qu’on  auroit  bien  de  la  peine  à l’en  dé- 
loger? Aulîî  n’appréhendant  rien  du  ton  fier  & 
hardi  dont  les  Sénat  eurs  lui  par  loient,  il  fe  con- 
tenioit  de  les  renvoyer  en  leur  donnant  de  bon- 
nes paroles.  Les  mécontens,  ufantde  la  mê- 
me politique,  faifoient  paroître  à l’extérieur 
qu’ils  étoient  fatisfaits  des  réponfes  de  ce  Prin- 
ce, & ils  fe  féparerent  enfin  les  uns  des  autres , 
hormis.  l’Archevêque  qui  étoit. dans  les  inté- 
rêts, du  Roi. 

Steen-Sture  & ceux  de  fa  Faékion  ayant  ren- 
du leur  parti  plus  puiiTant,  s’aifemblerent  à ' 

Wadftena,  où  ils  drefferent  un  Aéle  par  le- 
quel ils  renonçoient  au  ferment  de  fidélité  qu’ils 
avoient  fait  au  Roi  Jean,  & fe déclaroient  ou- 
vertement fes  Ennemis.  Ils  apportoient  pour 
motif  de  leur  foulevemcnt  ; „ Que  le  Roi  n’a- 
„ voit  pas  f|tisfait  aux  Articles  du  Traité  de 
„ Calmar;  qu’il  n’avoît  point  terminé  le  diffé- 
„ rend  qu’on  avoit  au  fujet  de  i’Ifle  de  Goth- 
„ land;  qu'il  avoit  dépouillé  les  Suédois  des 
,,  Charges •&  des  Fiefs  du  Royaume,  pour  en  ^ • 

„ re- 

(i)  Par  ces  Sénateuis  il  faut  entendre  Steen-Sture, 
êe  fes  Adhérans  ; car  un  grand  nombre  des  Membres 
du  Sénat  tcnoient  tonjoms  le  parti  du  B.oi. 
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„ revêtir  des  Etrangers,  qui  traitoientlesHa- 
„ bitans  du  Païs  d’une  maniéré  tout  à fait  bar- 
„ bare  ; qu’il  faifoit  tranfporter  en  Danemarc 
„ tous  les  revenus  qu’il  tiroit  de  Suede  ; qu’il 
„ avoit  entièrement  épuifé  les  Finances  & le 
„ Tréfer  royal  ; qu’il  n’avoit  point  fait  battre 
„ de  meilleure  monnoye;  qu’il  avoit  ôté  aux 
„ Suédois  leurs  Drapeaux  à Rotebroo , & qu’il 
„ les  avoit  fait  mettre  dans  l’Eglife  de  Coppen- 
„ bague,  pour  faire  affront  à toute  la  Nation, 
„ & pour  marquer  le  mépris  qu’il  en  faifoit; 
„ qu’il  avoit  amufé,  & en  meme  temps  fort 
„ incommodé  les -Suédois,  par diverfes  Affem- 
„ blées  qu’il  avoit  convoquées;  Scquepufequ’il 
„ n’avoit  point  ceffé  de  mettre  fes  artifices  en 
„ ufage , fans  jamais  tenir  fa  parole , ni  fatis- 
„ faire  à ce  qu’il  avoit  promis  par  des  Lettres 
„ fcêllées  de  fon  fceau , ils  n’étoient  plus  liés 
„ au  Traité  de  Calmar , dont  le  Roi  avoit  cef- 
„ fé  le  prémier  d’obferver  les  conditions. 

D’abord  que  le  Roi  eutiu  cet  Ecrit,  U ne  fe 
crut  plus  en  fureté  dans  le  Royaume  ; il  partit 
de  Suede,  laiffant  la  Reine  dans  le  Château  de 
Stockholm , avec  une  forte  Garnifon.  Il  efpé- 
roit  pourtant  de  pouvoir  pacifier  tous  ces  mou- 
vemens  fans  beaucoup  de  peines , car  il  avoit 
encore  dans  fon  parti  l’Archevêque , avec  quan- 
tité d’autres  Seigneurs  Suédois,  Le  Prélat  ne 
fe  trouvoit  pourtant  pas  trop  en  fureté  lui-mê- 
me dans  le  Païs , parce  que  le  Pîirti  de  Steen- 
Sture  lui  étoit  toujours  oppofé.  -Mais  le  Roi 
loi  permit  de  vivre  extérieurement  en  bonne 
intelligence  avec  fes  Ennemis,  jufqu’à  ce  que 
les  affaires  euffent  changé  de  face  à fon  avan- 
tage. 

Auflîtôt  que  le  Roi  fut  parti  de  Stockholm , 
les  mécontens  afîîegerentprémierement  le  Châ- 
teau d’Oerebroo  ; & lorfqu’ils  eurent  emporté 

cette 
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ccttc  Place,  ils  fe  faifirent  du  Bailli  Jean  Falf- 
ter  , qui  fut  depuis  écartelé  à Arboga  par  les 
amis  de  Harald  Pletting  , qu’il  avoit  fait  pen* 
‘ dre  auparavant.  Quelque  temps  après , Steen- 
Sturc  fe  rendit  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  mon- 
de devant  la  Ville  de  Stockholm  : il  y battit  les 
Troupes  du  Roi , qui  l’attendoient  ae  pié  fer- 
me, & il  aflîegea  la  Place  des  deux  côtés.  Au 
bout  de  quelques  jours  de  fiege  , un  certain 
nombre  de  Magiftrats  fortitdela  Ville  pour  un 
' Traité  de  paix  avec  Steen-Sture.  Mais  dans  le 
temps  qu’ils  étoient  en  négociation,  la  Gami- 
fon*  ayant  mis  le  feu  aux  raailons  , les  Bour- 
geois tout  furieux  coururent  aux  armes , ouvri- 
rent les  portes  de  la  Ville  par  force , & firent 
entrer  les  aflîegeans , qui  accoururent  à leur  fe- 
cours , & éteignirent  l’embrafement  qui  auroit 
indubitablement  réduit  toute  la  Ville  en  cen- 
dres. Incontinent  après  Sture  afliegea  le  Châ- 
teau., où  la  Reine  commandoit.  - 
A cette  nouvelle , le  Roi  commença  à con- 
noître  que  la  puiffance  des  Ennemis  étoit  bien 
plus  grande  qu’il  n’avoit  cru  ; & comme  il  ap- 
prit en  même  temps  que  les  Evêques  abandon- 
noient  fon  parti , il  écrivit  des  Lettres  à.Steen- 
Sture  & à ceux  de  fa  faélion , offrant  de  com- 
paroitre  avec  eux  devant  les  plus  confidérables 
Aies  plus  qualifiés  du  Royaume,  & de  répon- 
'dre  fincereoaent , & félon  les  formes  delajuf- 
tice,  à tous  les  faits  qu’on  pourroit  lui  imputer. 
Mais  Steen-Sture  & fes  Partifans  lui  firent  ré- 
ponfe  : „ Que  ces  offres  n’étoient  que  des  ar- 
„ tifices,  dont  il  vouloit  fe  fervir  uniquement 
„ pour  gagner  du  temps  , afin  de  fe  fortifier, 
„ a de  fe  mettre  en  état  de  venir  au  fecours  de 
„ fes  gens  ; qu’au  refte , ils  ne  voyoient  aucun 
„ moyen  d’entrer  en  négociation , parce  qu’ils 
„ avoient  remarqué  non  feulement  en  lui , mais 
. . TQmt  I.  * N auf- 
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„ auflî  dans  la  perfonne  de  Ton  pere  , & dans 
„ celle  de  tous  les  Danois,  qu’ils  n’avoient^eu 
„ ni  le  pouvoir  ni  la  volonté  .d’accomplir  ce  ‘ 
„ qu’ils  avoient promis,  &que  dans  toute  leur' 
„ conduite  ils  n’avoient  point ceu  Ü’autre  vue 
„ que  d’opprimer  la  liberté  des  Suédois , de  les 
„ tenir  éternellement  dans  l’cfclavage  & d’ex- 
„ terminer  toute  la  NobleiTc  du  Païs.  Ils  ajou- 
„ toient;  qu’il  pouvoir  fe  fouvenir,  qu’il  n’a-, 
„ voit  pas  obfetvé  le  moindre  Article  du  Trai- 
„ té  de  Calmar,  Traité  qu’iL avoir  néanmoins, 
„ juré  fi  folemnelleraent  ; qu’il  donnoit  les  meil- 
„ leurs  Fiefs,  & les  Châteaux ‘les  plus  confidé*: 

, „ râbles  du  Royaume  , à des  Danois  & à des» 
„ Allemans;  au-lieu  qu’il  oublioit  &négligeoit' 
„ entièrement  ceux  qui  avoient  hazartm  leurs 
„ biens-  & leurs  vies  pour  l’élever  fur  le  Trô-'* 
,,  ne , & qui  pour  toute 'récompenfe  avoient  le 
„ déplaifir  de  voir  qu’il  leur  donnoit  pour  Soi- 
„'^gneurs  &,pour  Maîtres,  des  gens  qui  aupa- 
„ -ravant  n’euflentpas  été  dignes  d’entrer  dans 
,,  leurfervice;  qu’il  aveit  promis  beaucoup  de 
„ chofesàSteen-Sture,  & â Suante-Sture  ; mais 
„ qu’il  ne  les  avoît  point  tenues  ; que  tout  le 
„ foin  qu’il  avoit  des  Finances  du  Royaume 
,,  confiftoitàen  tirer  tout  l’or  & l’argent,  pour 
„ l’aller  dépenfer  ailleurs  : que  delà  il  arrivott 
„ qu’on  faifoit  de  Jeurs  perfonnes  des  Valets 
„ qui  étoient  obligés  de  fe  foumettre  à des  E- 
„ trangers  , comme  à leurs  propres  Maîtres; 

„ qu’ils  pafleroient  éternellement  pour  des  in- 
famés  dans  l’efprît  de  tout  le  monde , & de 
„ toute  la  Poftérité  ^ s’ils  étoient  affez  lâches 
„ pour  foufFrir  que  le  Royaume  de  Suede  de- 
„ vînt  une  dépendance  d’un  autre,  & que  leur 
„ Nation  fût  continuellement  opprimée;  qu’en- 
„ fin  ils  étoient  abfolument  réfolus  de  pouifui- 
,,  vre  leurs  deilelns , fans  prendre  d’autres  me- 
. w furesj 
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fures  ; dans  l’efpérance  qu’ils  avoient  de  ga- 
gneràla  pointe  de  leur  épée  ce  qu’ils  avoient 
„ li  fouvent  demandé  en-vain  , & qu’ils  n’a- 
„ voient  jamais  pu  obtenir  par  douceur  &par 
„ bonnes’ paroles.  • 

,Tout  le  Royaume  s’étant  foulevé  de  cette 
maniéré,  on avoit  befoin  d’un  Chef  pour  com- 
mander durant  cette  guerre.  Pour  cet  effet,  on- 
renouvella  à Stcen  Sture  la  Comm^on  d’Ad- 
miniftrateur  du  Royaume.  Il  eut  Beaucoup  de' 
peine  à tenir  durant  tour  l’Hiver  le  Château  de 
Stockholm  alîiegé  ; mais . lorsqu’il  vit  que  le- 
Printemps  approchoit,  & que  dans  cette  Saifon- 
le  Roi  Jean  ne  manqueroit  pas  de  venir  fecou-’" 
rir  la  Place , il  y fit  donner  l’afTaut  (i).  Alors 
les  alïïegés  perdirent  entièrement  courage  ; car 
il  étoit  mort  dans  le  Château  tant  de  monde,- 
que  de  mille  hommes  qu’il  y avoit  au  commen- 
cement,’ il  n’en  refloit  plus  que  foixante  & diic 
capables  de  porter  les  armes;  ce  qui  obligea  la 
Reine  de  rendre  la  Place , d’où  elle  fortit  avec 
toute  fa  fuite  ordinaire  (2).  Tout  le  refte  fut 
fait  prifonnier , quoiqu’il  ne  fe  trouvât  pas  dix 

f>erfonnes  en  tout  qui  fulTent  dans  une  parfaite 
ânté.  Cependant  trois  jours  après  la  reddition 
du  Château,  le  Roi  Jean  parut  devant  Stock- 
holm avec  une  puifTante  Flotte;  mais  d’abord 

qu’il 

(t)  Les  aifiégés  foutiment  le  premier  aflaut ; mais 
la  Reine , voyant  qu'on  fe  difpofoit  à en  donner  ua 
Xecond,  demanda  a capituler. 

(z)  Le  Traité  de  la  Capitulation  portoit;  que  la 
Reine  & Tes  gens  auioient  la  vie  fauve.  Se  qail  lui 
feioit  permis  de  fe  letirei  en  Bancmatc , quand  elle 
le  founaiteiott.  Mais  Steen-Sture,  au  préjudice  de 
fes  promeffes , fit  airétei  cette  Piinceflè , Se  la  fit  gai» 
der  dans  le  Monaftere  de  Wadûena  jufqu'à  l’année 
fui  vante  1504.  Car  il  iàut  obfeiver  que  la  reddition 
du  Château  de  Stockholm,  que  Mc.  Pufendoiff  pla- 
ce en  i;oz,  n’arriva  qu’auPnmempsderannéeijoj.i 

Na 
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qu’il  eut  apprjs  que  la  Place  étoit  rendue  , ‘ il 
s’en  retourna  en  Danemarc  , fans  rien  tenter 
davantage  (i). 

- Ce  fut  alors  que  les  deux  Ropumes  de  Suè- 
de & de  Danemarc  relTentirent  des  malheurs  qui 
les  mirent  à deux  doigts  de  leur  ruine.  Le  Châ-’ 
teau  d’Elfsbourg  fut  pris  & réduit  en  cendres, 
& Eric  Eriefon  qui  y cqmmandoit  fut  miféra- 
blement  maflacré  par  les*^  Pa’ifans  de  la  Gothie 
Occidentale  i ils  l’accufoient  de  favorifer  les 
intérêts  du  Roi , ,&  de  lui  avoir  livré  cette  Pla- 

, ce.  D’un  autre  côté  les  Troupes  du  Roi  de 
Danemarc  ayant  fait  une  irruption  dans  la  Go- 
‘ thre  Orientale,  y brûlèrent  Oerefteen,  & firent 
- d’horribles  ravages  en  Suede.,  fous  la  conduite 
du  Prince  Chriilian , fils  du  Roi  Jean.  Ce  Prin- 
ce avoit  auparavant  défolé  lé  Royaume  de  Nor- 
wege  , & en  avoit  exterminé  prefque  toute  la' 
,,  Nobleffe  (2). 

ml  Cependant , de  fon  côté  Steen-Sture  fe  rendit 
maître  de  tous  les  Châteaux  du  Royaume  de 
Suede , à la  referve  de  Calmar  & de  Borckholm , 
dont  le  Roi  Jean  fit  fouvent  lever  le  fiege , par 
le  moyen  des  Troupes  & des  munitions  qu’il  y ■ 
envoyait;  mais  comme  la  Reine  étoit  toujours 
en  Suede , & que  le  Roi  Jean  fouhaitoit  qu’elle 
retournât  en  Danemarc , les  maflacres  & les  ra- 

va- 

. (i)  La  même  raifon'qni  avoit  engagé  le  Roi  Jean 
à difTéiei  Je  fecours  du  Château  oe  Stockholm , le  ' 
porta  à ne  ^e  aucune  tentative  pour  faite  mettie  la 
Reine  en  libeité.  Ce  Prince  trop  fenfible  aux  chai- 
mes  d’une  Maitreflè , négligeoit  Ton  Epoufe  légiti- 
• me,  & cheichoit  à jouît  avec  tranquilité  de  fes  a- 
mouit. 

- (2)  Steen-Stute  avoit  fait  foulevet  le  Royaume  de 

Notwege.  Le  Prince  Chriftian  , chargé  pat  Ton  püe 
du  foin  de  foumetue  les  Rebelles , leur  fit  une  telle 
guette , qu’il  les  força  en  une  feule  campagne  de  lea- 
uei  dans  le  devoit»  . . - 
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Vages  commencèrent  à cefler , afin  qu’on  la  Jaif- 
fàt  partir  plus  volontiers.  Le  Roi  Jean  en  fon 
■particulier  ne  femêloit  pourtant  point  de  traiter 
de  la  délivrance  de  la  Reine;  mais  la  Régence 
de  Lubec&le  Cardinal  Raimond  (i),  fe  char-  ' , 

ferent  de  cette  affaire.  Ils  vinrent  en  Suède- 
urant  l’Automne  , & ménagèrent  (î  bien  leur 
Négociation,  que  la  Reine  fut  relâchée  & con- 
duite par  l’Adminiftrateur  jufque  fur  les  frontiè- 
res de  Smalandie.  Mais  à fon  retour  à Joene- 
coping  il  tomba  dans  une  dangereufe  maladie , 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après  les  Fêtes  de 
Noël.  Sa  mort  demeura  néanmoins  quelque  . 
temps  cachée.  Beaucoup  de  perfonnes  préten-  ' 
doient  qu’il  avoit  été  empoifonné  dans  un  Fef-  ' • 
tin  à Suderkoping  par  Meretta , Veuve  de  Ca- 
nut Alffon  , qui  cherchoit  à frayer  à Suante- 
Sture , . fon  futur  Epoux  , le  chemin  à l’Admi- 
iriflration  du  Royaume. 

Vers  le  commencement  de  l’année  1504,  les 
Etats  du  Royaume  tinrent  une  Affemblée  à ,,04. 
Stockholm  , où  la  mort  de  i’Adminiftrateur 
Steen-Sture  fut  annoncée.  Il  y eut  durant  quel- 

gue  temps  de  grandes  conteftations  pour  favoir  . 

l’on  devoir  rappeller  le  Roi  Jean  en  Suede,  * 
ou  lî  l’on  devoir  confier  le  Gouvernement  du 
RoyaumeàSuANTE-NiLSON-SruRE,  qui  sujctte. 
avoit  rendu  de  grands  fer  vices  à l’Etat,  & quiNitsoN- 
outre  cela  defcendoit  d’une  ancienne  Famille  Sruna, 
Royale.  Le  plus  grand  nombre  des  fuffrages  . 
fut  pour  ce  dernier  parti.  Suante-Sture  fut  élu 
Protecteur  du  Royaume  de , Suede  ; & on  lui  re- 


(1)  U avoit  été  envoyé  en  Allemagne  pour  yprc- 
chct  le  Jubilé:  il  s’employoit  auprès  des  Princes  pour 
terminer  leurs  différends  , afin  que  lorsqu’ils  feroient , 
en  paix  ils  pullcnt  joindre  leurs  forces  enfemblepout 
faite  la  guerre  au  Turc. 
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mit  la  Ville  de  Stockholm  & tous  les  Châteaux 
du  Païs. 

La  guerre  recommença  alors  entre  la  Suede 
& le  Danemarc.  Le  nouvel  Adminiftrateur.fit 
attaquer  Calmar  & Borckholm  avec  plus  devi- 
• gueur  qu’on  n’avoitfait  auparavant.- L’Evêque 
■ de  Linkoping  s’y^  employa  lui-même  avec  ar- 
deur; mais  tout  ce  qu’il  put  faire,  ce  fut  d’em- 
porter d’affaut  la  Ville  deiCalmar. 

On  conclut  après  cela  une  fufpenfion  d’armes 
pour  treize  mois;  &il  fut^'dit  qu’au  bout  de  ce 
terme,  on  tienckoit  une "Affemblée  à Calmar, 
où  l’on  termineroit  tous  les  différends.  Mais 
lorfque  le  jour  marqué  pour  la  Ctmférence  fut 
• ' venu,  le  Roi  Jean  parut  au  devant  de  la -Ville 
avec  une  P'Iotte  confidérablé,  & avec  la  conte- 
nance d’un  homme  qui  cherche  à fe  battre  plur 
tôt  qu’à  traiter  de  la  Paix  ; ce  qui  fut  une  rai- 
fon  pour  les  Suédois  de  ne  point  fe  trouver  à 
Calmar , de  peur  de  tomber  dans  fes  piégés. 

' Irrité  de  leur  conduite , le  Roi  les  lit  ajour- 
ner : il  les  accufa.  de  rébellion  & de  parjure , 
difant  qu’ils  ne  vouloient  pas  comparoître  à 
caufe  de  la  déHance  qu’ils  avoient  de  lajuftice 
'•  de  leur  caufe;  & à la  fin  il  les  fit  condamner 

Ear  les  Sénateurs  de  Danemarc  & de  Norwege^ 
.a  Sentence  portoit , que  les  Membres  du 
y nat  de  Suede  & tous  leurs  Partifans  perdroient 
. . leurs  biens,  leur  .honneur  & leur  Nobleffe; 

qu’ils  feroient  outre  cela  tenus  de  remettre  le 
Royaume  entre  les  mains  du  Roi , & de  donner 
à la  Reine  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  pour 
l’entretien ‘de  fa  Cour.  , ..  . ^ ' 

- Les  Suédois  fe  mirent  peu  en  peine  d’une 
ijoj.  telle  Sentence  , prononcée  par  leurs  propres 
Accufateurs  & par  leurs  Parties.  Cependant  le 
Roi  Jean  fe  mit  en  devoir  de  la  faire  exécuter; 
il  fit  faifiren  Danemarc  & en  Norwege  tous  les 

- ' IHcns 
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* >.  'Biens  appartenant  aux  Seigneurs  Suédois;  après 

I quoi  il  pria  l’Empereur  Maximilien  de  confir- 

* ^ mer  la  Sentence  qui  avoitétè  rendue  à-Calmar  ,. 
î ' &de  bannir  les  Suédois  de  toute  l’étendue  de 

* l’Empire  d’Allemagne..  Sa  Majefté  Impériale 
' écrivit  aux  Etats  de  Suede;  qu’ils  eulTentàré- 

tablirle  Roi  jean  dans  le  Royaume,  ou  bienà* 

^ ‘comparoître- devant  fon  Tribunal  , pour  rendre 

♦ raifon  de  leur  desobéiflance  & de  leur  rebel- 
' '•lion;  les  menaçanc,  en  cas  qu’ils  ne  vouluflènt 

* '^pas  obéir  , de  procéder  contre  eux  fuivant  les 

I Loix  de  l’Empire.  ' Et  comme  les  Suédois  ne  ' 

i firent  aucune  réponfé  à fes  Lettres , parce  qu’ils 

* croyOient  n’avoir  rien  à-  démêler  avec  l’Empe- 

* ' reur;  ce  Prince  fitprononcer  un  Décret  contre- 
•les  Sénateurs  de  Suede , & contre  tous  ceux  de 

' leur  Faftion;  &il  les  fit  ajourner  à’comparoître 

* ■ devant  le  Tribunal  de  l’Empire.. 

> Pendant  ce  temps-là',  le  Roi  ayant  remarqué 

qu’il  ne’pourroit  rien  faire  en’Suede  par  des 
J courfes  & par  des  irruptions , s’avifa  d’équiper 

1 un  grand,  nombre  de  VaiflTeaux  & de  donner  à 

« ' un  chacun  la  liberté  de  pirater  fur  les  Suédois  : 

' à quoi  rifle  de  Gothland  lui  fut  d’une  grande  , 

‘ utilité.  En  effet , par  cette  voye  il  incommo- 
da plus. la  Nation-,  que  s’il  eût-feit  une  inva- 
fion  'dans  le  Royaume  avec-  toutes  fes  forces.  ^ 
11  refferra  tellement  les  Suédois , qu’ils  n’o- 
foient  plus 'faire  aucun  commerce  au  dehors, 
à moins  que  d’expofer  leurs  Biens  & leurs  Vaif- 
' féaux  à la  merci  des  Pirates. 

- D’autre  part,  on  alla  encore  chercher  le  re- 
cours du  Pape , pour  tourmenter  davantage  les^ 
Suédois.  Hemming  Gadde  , intime  Ami  de  ' 
■’ &iante-Sture , avoit  chaffé  l’Évêque  Jaques  de 
fon  Evêché  de  Linkoping:  celui-ci,  à a folli- 
citation  du  Roi  Jean , obtint  du  Pape  Jules  II 
uneJBiiJIe  , par  laquelle  il  ordonnoit  à Hemming, 
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Gadde  de  remettre  l’Evêque  Jaques  en  poflef- 
fion  de  fon  Diocèfe  , fous  peine  d’Excoiirmu- 
nication  , &menaçoit  pareillement  d’anathême 
tous  ceux  qui  prendroient  dans  cette  occafîon 
le  parti  d’Hcmming. 

Toutes  ces  chofes  aigrirent  tellement  lesef- 
prits  des  Suédois,  qu’ils  entreprirent  une  irrup- 
'tion  dans  La  Scanie  & dans  la  Bleckingie  , oii 
ils  firent  de  furieux  ravages,  mettant  tout  à feu 
& à fang.  Mais  les  Danois  vengerent  ample- 
ment ces  hoftilités.  Ils  entrèrent  dans  la  Fin - 
land , où  ils  brûlèrent  Aboo  : ils  firent  le  même 
traitement  à la  Ville  de  Caftelholm  dans  la  Pro  • 
vince  d’Aland , & à la  Ville  de  Lodèfe  dans  la 
Gothie  Occidentale.  De  cette  façon  le  Païs  fut 
défolé  de  part  & d’autre  , fans  qu’aucune  des 
‘deux  Nations  en  tirât  aucun  avantage  bien  con- 
fidérable.  Ce  fiit  auffi  ce  qui  les  obligea  d’en- 
trer en  Négociation,  pour  voir  fi  l’on  pourroit 
porter  les  chofes  à un  accommodement.  Mais 
après  qu’on  eut  fait  de  grandes  dépenfes  pour 
tenir  des  AiTemblées  en  plufieurs  lieux , il  fut 
impolfible  de  rien  conclurre  : le  Roi  Jean  ne 
vouloir  point  entendre  parler  de  Paix , à moins 
que  les  Suédois  ne  le  prilTent  lui  ou  fon  fils 
pour  leur  Roi  ; ou  bien  qu’ils  ne  lui  payaf- 
fent  tous  les  ^s  une  certaine  fomme  d’argent 
des  revenus  du  Royaume  , afin  de  marquer 
qu’ils  le  reconnoiflbient  pour  leur  légitime  Ser- 
veur. 

11  fe  trouva  quelques  Suédois  qui  confen- 
toient  qu’on  accordât  au  Roi  une  certaine  fom- 
me annuelle,  parce  que  ce  Prince  prenoit  fort 
fouvent  des  VaiflTeaux  , dont  la  perte  montoit 
au-delà  du  double  des  contributions  qu’on  lui 
devoir  payer.  Mais  le  plus  grand  nombre  fou- 
tint  qu’il  n’étoit  nullement  bienféantà  une  Na- 
tion libre,  de  fe  rendre  volontairement  Tribu- 
taire 
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tàîre  d’un  Prince  étranger.  En.'in  pourtant  quel- 
ques  Députés  que  les  Suédois  av'oient  envoyés  à 
Malmoe  accordèrent  tous  les  ans  au  Roi  Jean 
une  fommc  de  treize  mille  marcs  fuivant  le 
poids  de  Stockholm  , jufqu’à  ce  qu’ils  lui  euf- 
fent  remis  entre  les  mains , ou  entre  celles  de 
fonlils,  le  Royaume  de  Suede;  à la  charge  ou- 
tre cela,  qu’il  demeureroit  juf(|u’à  ce  temps- là 
en  polTefnon  des  Ifles  de  Gothland  & d’Oeland 
& de  la  Ville  de  Calmar.  Ce  Traité  fut  néan- 
moins inutile,  parce  que  les  Députés  de  Suède  „ 
avoieht  ét^  plus  loin  que  leur  Commiflîon  ne 
portoit;  car  il  leur  avoit  été  exprelTément  dé- 
fendu d’offrir  aucun  argent,  à moins  que  le  Da- 
nemarc  ne  rendît  à la  Suede  , Gothland , Oe- 
land,  & Calmar. 

L’inexécution  de  ce  Traité  fit  recommencer 
4a  guerre  entre  les  deux  Nations.  Les  Suédois 
y eurent  un  avantage  confidérable.  La  Régen- 
ce de  Lubec  fit  alliance  avec  eux  : elle  s’enga- 
gea de  leur  donner  du  fecours  & d’entretenir 
fon  commerce  en  Suede  : de  forte  que  le  Roi 

iean  fe  trouv’^a  avoir  deux  Ennemis  fur  les  bras, 
.a  Flotte  de  Lubec  s’étant  mifeen  mer,  pilla 
les  Ifles  de  Bornholm,  de  Langeland,  deFalf- 
ter , de  Laland  & de  Moen  avec  toute  la  Côte 
, de  Bleckingie  , & Acke  Toanfen  fit  les  memes 
dégâts  dans  la  Province  de  Halland  ; mais  l’an- 
née fuivante  il  fut  tué  en  trahifon. 

Suante-Sture  fit  encore  un  autre  Traité,  qui 
lui  fut  très  avantageux.  Comme  le  Roi  Jean 
avoit  autrefois  pouffé  les  Ruflîens  à faire  la 
guerre  aux  Sueciois  ; pour  obvier  à un  pareil 
inconvénient  à l’avenir  , l’Adminiflrateur  fit  à 
Neugarte  une  Paix  pour  foixante  ans  avec  le 
Czar  George  Bclim. 

Dans  cette  même  année , les  Suédois  repri- 
rent fur  le  Roi  de  Danemarc  les  Villes  de  Cal- 
N 5 ' wat 
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mar  & de  Borckholm.  Ils  dûrent  ces  conquê- 

• tes  à la  Régence  de  Lubec,  dont  les  VailTcaux 

■ • donnoient tant  d'occupation  aux  Danois,  qu’ils 

n’étoient  pas  en  état  de  fecourir  ces  deux  Pla- 
ces. A la  lin  pourtant  le  Roi  Jean  fit  tant  par 
fes  follicitations , qu’il  porta  la  Ville  de  Lubec 
à quittct  le  parti  des  Suédois.  11  fit  fa  paix  fé- 
ijio,  parément  avec  elle  , & fe  délivra  par -là  d’un 
Ennemi  incommode  (i). 

Dans  la  fuite,  les  Danois  firent  une  invafion 
dans  la  Gothie  Occidentale.  Ils  avancèrent  juf- 
qu’à  Skara , où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang, 
Lorsqu’ils  voulurent  pénétrer  plus  afant,  ilseu- 

* rent  avis  que  les  Ennemis  les  attendoient  en 
embufcade  dans  les  Bois  de  Holwede , & qu’ou- 

, tre  cela  ils  cherchoient  tous  les  moyens  de  leur 

couper  les  vivres;  ce  qui  les  obligea  enfin  de 
. lebrouffer  chemin. Les  Suédois  leur  ayant  donné 
la  chaffc,  prirent  leur  revanche  dans  la  Scanie 
'&  dans  la  Province  de  Halland. 

Sur  ces  entrefaites , l’Adminillrateur  Suante- 
Nilfon-Sture  vint  à mourir  à Weflreraas,  après 
, avoir  gouverné  huit  ans  le  Royaume  de  Suede 

parmi  des  troubles  continuels.  Sa  mort,  bien 
loin  d’y  mettre  fin , caufa  de  nouvelles  divifions 
dans  le  Sénat  du  Royaume,  par  rapport  à l’E- 
*■  leftion  d'un  autre  Adminiftrateur.  Les  jeunes 
Steïn-  Seigneurs  vouloient  qu’on  remît  le  gouverne- 
sture  II.  ment  de  l’Etat  au  Fils  de  Steen-Nilfon-Sture, 
parce  que  le  Peuple  lui  étoit  fort  aflFeftionné, 
tant  à caufe  de  la  mémoire  de  fon  pere , qu’en 
conlidération  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  lui-, 
' même  à la  Patrie.  Mais  l’Archevêque,  les  Evê- 

ques , les  vieux  Sénateurs  & Seigneurs  du  Ro. 

yau- 

f i)  Ce  fait  eft  anticipé;  car  la  Paix  du  Roi  Jean 
_ avec  la  Régence  de  Lubec  ne  fut  faite  qu’en  1512, 
après  l’invafion  des  Danois  dans  la  Gotlue  Occiden- 
tale, & même  après  la  monde  rAdmiuiûiateui  S uaiw 
te-Stute, 
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yauBie , étoient  portés  pour  Eric  Trolle , hom- 
me âgé , fage  & d’une  grande  expérience. 

D’un  autre  côté  les  Etats  de  Suede  , qui  fe 
trouvoient  fort  las  des  longues  guerres  qu’ils 
avoient  foutenues  contre  le  Roi  de  Danemarc, 
réfolurent  de  députer  l’Evêque  Matthias  de 
Stregnetz  à Malmoe , pour  chercher  des  voyes 
d’accommodement  avec  ce  Prince.  Mais  ce  qui 
contribua  le  plus  à cette  démarche,  ce  furent  les 
. belles  promelTes  que  leur  firent  les  Danois , auflî 
bien  que  la  rupture  de  l’alliance  de  la  Ville  de. 
Lubec  avec  la  Suede. 

, L’année  fuivante , on  convint  de  tenir  une  M- 
femblée  à Stockholm , • où  l’on  devoit  regler  tous- 
les  différends,  &oü  les  Suédois  feroient  obli- 
gés de  choifir  une  de  ces  trois  conditions  ; i. 
De  prendre  le  Roi  Jean , ou  fon  fils  Chriftian  ; 
pour  leur  Souverain  : 2.  De  payer  tous  les  ans 
au  Danemarc  treize  mille  marcs , fuivant  le  poids 
de  Stockholm:  3.  Qu’au  cas  que  l’on  ne  pùt  pas- 
s’accommoder  fur  les  deux  articles  précédens* 
on  s’en  rapporteroit  à la  Sentence,  qui  feroit  pro^ 
noncée  par  les  Villes  Anféatiques;  &-  il  fut  dit 
qu’elles  pourfuivroient  en  guerre  ceux  qui  ne 
voudroientpas  fe  foumettre  à leur  jugement,  ou 
que  du  moins  elles  ne  leur  donneroient  aucun  fe- 
cours. 

Pendant  ce  temps-là  Eric  Trolle  & le  jeune 
Stenons’étoient  rendus  à Upfal,  pour  repréfen- 
ter  tous  deux  leur  affaire  au  Peuple.  Steen-Sture 
eut  la  pluralité  des  fuffrages,  fut  élu  pour  Ad-- 
miniftrateur,  & reconnu  en  cette  qualité  à Mo- 
rawiefe,au  contraire  les  prétenfions  d’Eric  Trolle' 
furent  rejettées , tant  parce  qu’il  étoit  .originaire, 
de  Danemarc,que  parce  que  fes  Ancêtres  avoient' 
toujours  tenu  le  parti  de  cette  Couronne.  Cette 
affa’ure  fut  pourtant  encore  traitée  à Stockholm , 
OÙ  les  conteüations  qu’il  y eut  de  pait&d’au^ 

NO'  -KO 
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tre  auroient  coûté  beaucoup  de  fang,  û quêî- 
ques  Sénateurs  n’euflent  calmé  de  bonne  heu- 
re les  efprits  par  leur  entremife.  De  forte  qu’en- 
fin  Steen-Sturc  fut  fait  Protefteur  du  Royaume , 
non  feulement  à caufe  qu’il  avoit  les  meilleurs 
Châteaux  du  Royaume  entre  les  mains  ; mais  en- 
core parce  qu’il  étoit  fort  chéri  du  Peuple , qui  au 
contraire  foupçonnoit  Eric  Trolle  d’être  dans 
les  intérêts  du  Roi  de  Danemarc, 

, La  mort  du  Roi  Jean  , arrivée  le  vingtième 
de  Février  de  l’année  mille  cinq  cens  quatorze 
à Ahlbourg  en  Jutland , donna  occafion  au  Roi 
Chriftian,  fonFils&fon  Succefleur  fur  le  Trô- 
ne de  Danemarc  , de  faire  revivre  fes  préten- 
fions  fur  la  Couronne  de  Suede.  Des  Députés 
de  ce  dernier  Royaume  étant  arrivés  à Coppen- 
hague  au  mois  de  Juin , on  voulut  exiger  d’eux 
qu’ils  fignaflent  conjointement  avec  les  Danois 
& les  Nonvegiens  l’éleftion  c|e  Chriftian.  D’a- 
bord ils  s’en  exeuferent , fur  ce  qu’ils  n’en  a- 
voient  point  l’ordre  ; fur  ce  que  les  Etats  de 
Suede  avoient  été  contraints  par  force  de  le 
prendre  pour  leur  Roi  en  1499.  Ils  ajoutèrent 
même , que  ce  Prince  avoit  exercé  des  violen- 
ces & des  tiianniesen  Suede  & en  Norwege,  & 

Sue  fon  Pere  n’avoit  jamais  eu  bonne  efpérance 
e lui.  A la  fin  néanmoins  ils  demanderont  du 
temps  pour  délibérer  fur  la  propofition  qui  leur 
étoit  faite,  & ils  obtinrent  une  fufpenfion  d’ar- 
mes, que  Chriftian  leur  accorda  & qu’il  prolon^ 
gea  jufqu’à  quatre  ans , dans  l’efpérance  que  les 
Suédois  confentiroient  à fon  éleélion.  Mais 
comme  il  lui  fut  facile  de  s’appercevoir  que 
Steen-Sture  n’étoit  rien  moins  que  aifpofé  à lui. 
ceder  de  bon  gré  l’Admîniftration^du  Royaume  , 
il  fe  fervit  du  pouvoir  de  l’Eglife  p>our  l’y  obliger. 

Dans  cette  vue  ce  Prinne  follicita  la  Reine 
Chrlftine  famere , de  faire  des  inftances  auprès. 
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de  Leon  X afin  de  porter  ce  Pontife  à foudro-, 
yer  d’anathème  l’AdminirtrateurStcen-Sture  &. 
toute  fa  Faélion.  Le  prétexte  de  cette  deman- 
de étoit  fondé  fur  ce  que  l’Adminiftrateur  rete- 
noit  Oerebroo , place  qui  avoit  été  accordée  à 
cette  Reine  pour  fa  fubfiflance,  & pour  l’entre- 
tien de  fa  Q)ur.  Leon  X (i)  fe  rendit  aux  inf- 
tances  de  la  Reine  Chriftine:  il  excommunia  à 
Rome  au  Concile  de  Latran  Steen-Sture&  tous 
fes  Parti  fans. 

Environ  ce  même  temps  l’Archevêque  Jaques 
"vint  à mourir.  Il  avoit  recommandé  (2)  à Steen- 
Sture  avant  fa  mort , Guftave  Trolle , qui  étu- 
dioit  alors  à Rome;  & il  lui  avoit  promis  que. 
Guflave  lui  feroit  toujours  fidele.  Sture  confentit 
à cette  éleftion,  & fit  tenir  au  nouveau  Prélat- 
l’argent  dont  il  pouvoit  avoir  befoin. 

Lorsque  ceux  qui  avoient  été  dépêchés  à Ro- 
me pour  donner  avis  à Guftave  T rolle  de  fa  pro-  • 
motion  à l’Archevêché , palTerent  par  le  Dane- 
marc , le  Roi  Chriftian  leur  remit  entre  les  mains 
quatre  cens  livres  d’argent,  pour  en  faire pré- 
fent  de  fa  part  au  nouvel  Archevêque,  afin  de' 
l’engager  par-là  dans  fes  intérêts.  Il  efpéroit  ‘ 
d’autant  plus  d’y  reulfir,'  qu’il  favoit  parfaite-- 
ment  que  Guftave  Trolle  étoit  mal-intentionné  » 
pour  le  Gouvernement  de  Steen-Sture , qui  avoit 
été  élu  Adminiftrateur  du  Royaume  au  préjudi- 
ce de  fon  pere. 

Chriftian  ne  s’appuyoit  pas  uniquement  fur  le 
pouvoir  de  l’Eglife  pour  fe  faire  déférer  la  Cou- 
ronne 

(1)  L’indifcrétion  de  cc  Pape  gâta  bien  les  aflfaires , • 
par  les  indulgences  qu’il  fit  publier;  Sc  par  l’in/ufte 
pioteÂion  qu'il  donna  au  Tiran  Chriftian. 

, (a)  Il  y en  a qui  prétendent  que  le  confentement 
de  Steen-Sture  à la  promotion  de  Guftave  Trolle  fut 
une  des  conditions  de  fon  accommodement  avec  les 
TÎciu  Sénateurs.  . 
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ronnedeSuede,  il  cherchoit  en  même  temps  à 1 
s’aflürer  du  fecours  de  divers  Princes,  il  envo- 
ya entre  autres  des  Ambaffadeurs  en  Mofcovie, 
afin  d’engager  le  Czar  Bazile  à faire  la  guerre 
aux  Suedoisv  D’ailleurs , comme  il  étoit  alors 
en  alliance  avec  les  Rois  de  France,  de  Polo- 
gne & d’Ecoffe;  avec  les  Eleéleurs  deSaxe  &. 
de  Brandebourg,  & avec  les  Villes  Anféatiques  ; 
outre  qu’il  avoitépouféElifabeth,  FilIe-de  Phi- 
lippe, Roi  de.Caftille.,  &Sœur  de  l’Empereur 
Charles  V;  il  fe  flattoit  qu’étant  li  bien  appu- 
yé, les  Suédois  ne  feroient  pas  en  état  de  lui  fah 
re  grande  réfiftance.  *. 

Il  fut  encore  fe  fervir  utilement  de  l’Archevê- 
que Trolle.  Lorsque  ce  Prélat  à fon  retour  de 
Rome  fut  arrivé  à Lubec , il  lui  envoya  un  Gcn^ 
tilhomme  qui  acheva  de  l’animer  contre  l’Admi- 
niflrateur , & l’attira  entièrement  dans  le  parti 
du  Roi  fon  Maître..  En  effet,  lorsque  Gufta- 
ve  Trolle  paflà en Suede ; Une  débarqua  pas  à- 
Stockholm:  il  fe  fit  mettre  à terre  dans  un  autre 
endroit  de  la  Côte,  & fe  rendit. directement  à. 
Upfal.  Il  commença  d’abord  à fulminer  contre, 
les  Ennemis  de  fon  pere';  «Sc  quoique  Steen-Stur 
re  lui  écrivit  avec  beaucoup  de  modération , que. 
S’il  avoit  des  plaintes  à porter  contre  quelqu’un, . 
il  eût  à le  faire  félon  les  Loix  de  la  juftice,  &. 
qu’alors  on  lui  donneroit  toute  forte  de  fatis- 
faftion,  il  ne  ceffa  point  de  faire paroître  fon. 

. mécontentement. 

- Dans  l’efpérance  de  découvrir  au  jufte  les  in- 
tentions de  ce  Prélat,  Steen-Sture  fe  rendit  à’ 
Upfal , & fe  mit  en  devoir  de  l'aller  féliciter 
dans  l’Eglife.  mais  l’Archevêque  le. rebuta  d’u- 
ne maniéré  injurieufe,  & l’accufa  injuftement 
de  plufieurs  crimes.  Sur  quoi  l’Adminiffrateur , . 
qui  favoit  bien  que  ce  Prélat  ne  voudroit  point' 
reconnojtre  d’autre  Tribunal  que  le  Siégé  de: 

Ro- 
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Roine(i),  écrivit  au  Pape  & lui  port  a fes  plain- 
tes. Le  Pape  en  conféquence  exhorta  fort  l’Ar-  -—•‘-J* 
chevêque  à la  Paix,  & à ne  fe  point  engager  ‘ 
dans  des  guerres  contre  les  PuilTances  Séculiè- 
res ; mais  tous  fes  confeils  ne  firent  pas  grand 
effet  fur  l’efprit  de  ce  Prélat. 

< Cependant  Steen-Sture  appréhendoit  que  les 
Danois  ne  miflent'  obftacle  au  deifein  qu’il  avoit 
d’aller  combattre  les  Mofeovites , qui  venoient 
de  faire  une  irruption  dans  la  Finland.  Pour 
prévenir  une  diverfion , il  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  au  Roi  Chriftian;  &il  lui  offrit  même 
le  Royaume  de  Suede,  en  cas  qu’il  voulût  ob- 
ferver  les  conditions  du  Traité  dont  on  a parlé  ' 
ci-devant.  Mais  Chriftian  ne  voulut  point  en- 
tendre à cette  Propofîtion.  On  convint  pour- 
tant qu’on  tiendroit  l’année  fuivante  une  Affem- 
bléeàHelmftaât,  & que  pendant  ce  temps-là  la 
trêve  demeureroit  prolongée. 

L’ Adminiftrateur , fe^  voyant  afliiré  du  côté 
des  Danois  au  moyen  de  ce  Traité , convoqua  u- 
ne  AfTemblée  des  Sénateurs  & des  Etats  du  Ro- 
yaume à Tellie;&il  exhorta  l’Archevêque  de 
s’y  trouver,  tant  pour  prêter  le  fermentàl’Af- 
femblée,  que  pour  délibérer  fur  les  affaires  des 
Mofeovites.  Mais  le.Prélat,  au-lieudeferen- 
dre  à cette  AfTemblée , en  tint  lui-même  une  autre 
à Stecka  avec  ceux  de  fa  fadhion.  Enfuite  il  ap- 
pella  en  Suede  le  Roi  de  Danemarc , lui  promet- 
tant que  les  Châteaux  les  plus  importans  du  Ro-  . 
yaume  lui  feroient  livrés,-^  d’abord  qu’il  paroi- 
troit. 

- In- 

' (i)  Il  n’anive  guère  de  fédirions,  ni  de  guerres 
miles , où  l’ambition  Sc  l’intérêt  des  Eccléllaftlques 
ne  foient  mêlés.  C'eft  pourquoi  l’on  a euraifonde 
dire , que  ceux  qui  ont  enrichi  les  Evêques  & autres 
Prélats  par  leurs  donations , ont  plus  afFôibli  l’Egli- 
fe,  que  n’ont  fait  les  Tùans  pai  leurs peifccutions.'- 
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- . - Informé  de  tout  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui, 
iri7.  Stecn-Sture  fans  perdre  de  temps  fe  rendit  maî- 
tre de  Nykoping,  que  le  Gouverneur,  qui  tra- 
hilToit  fa  Patrie , étbit  cçhvenu  de  livrer  aux  Da- 
nois. Peu  de  temps  après , il  dépofa  pour  le  mê- 
me fujet  Pierre  Thurefon , Gouverfieur  du  Châ- 
teau de  Stockholm.  Il  fit  arrêter  ces  deux  Gou- 
verneurs , de  même  qu’Eric  Trolle,  Pere  de  l’Ar- 
, cheveque. 

De  fon  côté  ce  Prélat  fe  fortifioit  à Stecka, 
autant  qu’il  lui  étoit  poflîble,  dans  l’efpérance 
qu’il  avoit  de  voir  bientôt  venir  les  Danois  à 
» fon  fccours.  Comme  il  ne  vouloir  point  écou- 
ter les  exhortations  que  les  autres  Prélats  lui  fai- 
foient  de  fe  reconcilier  avec  l’Adminiftrateur; 
celui-ci  l’alla  enfin  aflîéger(i)  dans  fa  Forteref- 
fe.  Mais  comme  il  n’avoit  pas  aflez  d'armes , il 
manda  à Lubec  qu’on  lui  envoyât  un  Vaifleau 
tout  chargé.  Ce  VaiflTeau  fut  pris  par  le  Roi 
Chriftian,  en  fortant  de  la  Trave(2);  & par-là 
non  feulement  la  trêve  fut  rompue,  mais  en- 
core la  Conférence  que  l’on  étoit  convenu  dé 
tenir  à Helmlladt.  ■* 

^ ’ Cette  rupture , qui  n’étoit  qu’une  fuite  des  in- 
telligences que  l’Archevêque  entretenoit  à la 
Cour  de  Danemarc,  porta  les  Etats  du  Royau- 
me alTemblés  àArboga,  à faire  écrire  au  Pape 
pour  avoir  un  autre  Archevêque  ; & après  a- 
voir  fait  arrêter  plufieurs  Partifans  de  Guftave 
Trolle , on  réfolut  de  faire  la  guerre  au  Roi 

Chrif- 

. (i)  L’Adminiftrateur  ne  fe  porta  à cette  de'marche  , 
qu’à  la  foilicitation  d’une  Allèmblee  des  Etats  du  Ro- 
yaume qu’il  avoit  convoquée  àWefteraas,  &ourAr- 
chevêque  avoit  été  aceufé  par  les  deux  Gouverneurs  J 
dont  nous  venons  de  parler,  d’être  l’Auteur  d’une 
Confpiration  contre  l’Etat , & d’avoir  invite  les  Da^ 
pois  a entrer  en  armes  dans  la  Suède.  , 

(2)  Riviere  qui  patfe  à Lubec.  ' • 
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Chriftian , qui  fe  rendoit  de  jour  en  jour  plus  * 
odieux  par  fa  cruauté  & par  fa  mauvaife  vie.  Ce 
Prince  de  fon  côté  faifoitaufli  de  grands  prépa- 
ratifs contre  la  Suede , dans  le  deffcin  de  fecou- 
rir  l’Archevêque , qui  étoit  toujours  afliégé  dans 
le  Château  de  Stecka.  De  plus  il  fit  excommu- 
nier Steen-Sture  & tous  ceux  de  fa  fafUon , 
pîir  l’Archevêque  de  Lunden  ; il  travailla  à en- 
gager le  Pape  à l’excommunier  pareillement; 
il  fit  jouer  toutes  fortes  de  reiïbrts  pour  ga- 
gner les  Etats  de  Suede , & pour  empêcher  ceux 
de  Lubec  de  trafiquer  à Stockholm  durant  l’ef- 
pace  de  deux  ans  : enfin  il  envoya  devant  Stock-  ' 
holmune  Flotte  fur  laquelle  il  avoit  embarqué 
quatre  mille  hommes , qui  entreront  dans  le  païs 
pour  faire  lever  le  fîege  de  devant  Stecka.  Mais 
Steen-Sture  les  reçut  (i)  avec  tant  de  vigueur, 

• qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  avec  perte 
&'de  gagner  leurs  Vaifleaux.  Ils  fe  remirent  en 
mer,  & firent  beaucoup  de  mal  fur  les  Côtes 
de  Suede,  où  ils  ravagèrent  & brûlèrent  tout  ce 
qu’ils  rencontroient. 

Après  que  les  Danois  fe  furent  retirés,  l’Ar- 

che- 

(j)  Comme  l’on  voit , Mr.  Pufendorf  donne  aux 
Suédois  toute  la  gloire  de  cette  journée.  Cependant 
Jéeurllus  en  parle  bien  différemment  : il  dit  que 
Chriftian  envoya  en  Suede  une  Flotte  de  cent  vingt 
VaiHèaux,  fous  le  commandement  de  Soren-Norby, 
de  Tilman  Gillèl  , & d’André  Morian  ; que  cette 
Flotte  ayant  mis  à terre  auprès  de  Stecka  les  Troupes 
de  débarquement  dont  elle  étoit  chargée, elles  n'eu- 
rent rien  de  plus  prelTé  que  de  chercher  l’Ennemi  ; 
qu'elles  pillèrent  Ôc  brûlèrent  quelques  Villages;  que 
comme  elles  ne  trouvoient  aucune  rélldance , elles  Ce 
’propoferent  d’attaquer  le  Camp  des  Suédois  ; que 
ceux  ci  en  ayant  eu  avis  levèrent  le  iîege  ; Sc  que  les 
Danois  voyant  la  Fortereflè  de  Stecka  libre , emmene- 
lent  avec  eux  l'Archevêaue  en  Danenuic,  où  il  dâ^ 
meura  pendant  refpace  de  deux  ans. 
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•chevêque  (i)fe  difpofaà  rendre  le  Château  de 
Stccka;  mais  comme  il  voulut  être  aflüré  qu’on- 
. lui  laitleroit  fa  Charge  & Ton  Eglife,rAdininiftra» 
teur  lui  fit  répondre  qu’  il  s’y  ptenoit  trop' tard  , 
& que  ces  conditions  auroient  pu  £tre  propo- 
fées  avant  qu’il  y eût  eu  tant  de  fang  répan- 
du. Il  ajouta  pourtant,  qu’il  s’en rapporteroit. 
au  jugement  des  Etats  du -Royaume.  Guihite 
en  conféquence  fe  rendit  à Stockholm  avec  un. 
fauf-conduit  : mais  les  Etats  le  dépoferent  d'a- 
bord ; ils  confentirent  en  même  temps  que  le 
Château  de  Stecka  fût  démoli , &ils  s’obligèrent 
tous  d’un  commun  accord  de  fa  ire  exécuter  cet- 
te réfolution.  - 

Cette- Sentence  ayant  été  prononcée  contre 
l’Archevêque , il  fut  renvoyé  à Steeka  ; & la  place 
s’étant  rendue  à Steen-Sture , elle  fut  rafée  juf- 
qu’aux  fondemens.  Le  Peuple  étoit  fi  fort  irrité- 
contre  GuftaveTrolle,  qu’à  peine  put-on  empê- 
cher qu’il  ne  fût  maflacré.  Ce  Prélat  réfigna  alors 
fon  Archevêché  au  Pape  LeonX.  lldifoitpour 
fonder  cette  réfignation , qu’il  étoit  haï  dès  E.- 
tats  du  Royaume,  à caufe  des  pertes  qu’ils  à- 
- voient  fouifertes  de  la  part  du  Roi  de  Dane- 
matc  ; que  les  Etats  ne  vouloient  pas  lui  accor- 
der les  Décimes.;  qu’ils  s’Atoientobligés  par  fer- 
ment & par  écrit  de  ne  plus  le  reconnoîfre  pour 
-Archevêque,  & de  ne  point  recevoir  les  facre- 
mens  de  fa  main  : enfin , qu’il  en  ufoit  de  la  forte 
pour  fauver  d’une  plus  longue  perfécution  ceux, 
qui  lui  étoientafFeftionnés.  Après  avoir  ainfi  ju- 
ré folemnellement  qu’il  n’afpireroit  plus  jamais 
à cet  Archevêché , il'fut  renfermé  dans  un  Cloî- 
tre à Wefleraas  (2).  Jean 

' (i^  Si  ce  Prélat  s’étoit  retiré  en  Danemarc,,  com- 

me raflure. Meurfius,,il  n’y  auroit  pas  grand  fonds, 

' à faire  fur  les  circonûances  qu’ajoute  ici  notre  Auteur. 

(a}  Tous  les  Hiûoûens  conviennent  du  jugement 
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•'Jean  Ange  Archambaut,  Nonce  du  Pape  , & 
Marchand  d’indulgences  dans  lesRoyainncs  du 
Nord , paflâ  dans  ce  tempsdà  du  Danemarc  dans 
]a  Suede;  A rinftigacion  du  Roi  Chriftian , il 
exhorta  vivement  les  Suédois  à remettre  Gufta- 
ve  TroUe  em liberté,  à le  rétablir  dans  fapré- 
miere  Digjiité  , & enfin  à rebâtir  la  Fortereffe 
'de  Stecka.  Le  Pape  fit  aullîlamême  chofe  par 
des  Lettres  qu’il  écrivit  en  Suede , avec  mena- 
ces de  mettre  tout  le  Royaume  en  Interdit  en 
cas  de  defobéiffance.  Mais. on  ferait  fort  peu 
ien  peine  de.  toutes  ces  menaces  : on  appelîa  à 
Rome  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  ; & on  repré- 
fenta  au  Nonce  les  infolences  de  Guftave , & la 
conduite  irrégulière  du  Roi  de  Danemarc.  On 
lui  fit  en  même  temps  de  fi  riches  préfens,  que, 
dePartifan  duRoi  Chrillian,  il  devint  entière- 
, ment  favorable  à Steen-Sture. 

Vers  le  commencement  de  l’Eté  fuivant , le 
Roi  Chriftian  s’étant  mis  lui-même  en  campa- 
gne vint  avec  ime  Année -en  Stiede,  & mit  le 
fiege  devant  la  Ville  de  Stockholm  du  côté  du 
Sud;  & comme  il  eut  avis  que  Steen-Sture  ve- 
noit  par  derrière  pour  le  charger  : il  mar- 
-cha  contre  lui;  mais  il  fut  tellement  battu, 
- qu’il  fut  contraint  de  regagner  le  gros  de  fon 
Armée,' & de  fe  fauver  enfuite  en  diligence 
fur  fes  Vaifleaux.  Steen-Sture  qui  le  pour- 
. fuivit  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  de  fes 
gens  , en  fit  noyer  une  partie  & fit  encore 
trois  “cens  Prifonniers , dont  le  Roi  Chriftian 

paya 


qui  fut  prononcé  contre  l’Archevêque  Trolle.  La  dif- 
ficulté confifie  à favoir  s’ilfutpréfentàfadépontion, 
ou  s’il  fut  condamné  pat  défaut,  comme  le  difent 
les  Auteurs  Danois  ; inlinuant  que  ce  fut  fon  abfen- 
enhudit  rAdminiftiateui  à detnandei  fa  dé* 


ce  qui 
pofitioa 
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paya  la  rançon  avant  que  de  remettre  à la  Voi- 
le. Ce  Prince  vouloit  s’en  retourner  dans  le 
Danemarc,  mais  ayant  été  arrêté  par  les  vents  • 
contraires , Il  fit  defcente  fur  les  Côtes  de  Sue- 
de  où  il  ravagea  furieufement  le  Païs.  H paya 
pourtant  affez  chèrement  ces  hoftilités  ; on  le 
contraignit  de  fe  retirer,  & il  fe  trouva  réduit 
à une  telle  extrémité  par  la  difette  des  vivres , 
qu’une  grande  parti»  de  fes  foldats  mourut  de 
faim.  Ilfembloit  même  qu’il  n’eût  plus  qu’à  s’at- 
tendre à la  ruine  totale  de  fon  Armée , à caufe  * 
oue  l’Hiver  approchoit.  Cependant  il  fe  tira , 
du  péril,  par  un  ftratagème  dont  il  s’avifa  : il  fit 
dire  à Steen-Sture,  qu’il  étoit  abfolument  réfo- 
lu  de  faire  avec  lui  une  Paix  perpétuelle  ; & il 
le  pria  pour  cet  effet  de  le  venir  trouver  pour 
conférer  enfemble  ; car  il  s’étoit  flaté  qu’il  pour- 
roit  dans  cette  occalion  faire  aflaflîner  l’Admi- 
niilrateur,  ou  le  prendre  prifonnier.  Steen-Stu- 
re qui  ne  fe  défioit  de  rien , & qui  ne  demandoit 
que  la  Paix , lui  envoya  quantité  de  vivres  & de 
rafraichiffemens , & avoit  même  réfolu  de  fe  ren- 
dre fur  la  Flotte  du  Roi  pour  s’aboucher  avec 
lui  ; mais  les  Sénateurs  Suédois  le  firent  renon-,  • 
cer  à ce  deflein.  . 

Lorsque  le  Roi  Chriftian  vit  que  ce  coup 
lui  avoit  manqué,  il  offrit  de  fe  rendre  lui-mêr, 
me  en  perfonne  à Stockholm  auprès  de  l’Admi- 
niftrateur,  à condition  qu’on  lui  envoyeroit  des. 
Otages  pour  fa  fureté.  A cette  propolîtion  on  - 
dépêcha  vers  fa  Flotte  fix  Perfonnes  de  la  pré^ 
miere  diftinftion , & du  nombre  defquels  étoit 
Guftave  Eriefon,  qui  fut  depuis  RoideSuede  ; 
mais  Chrifiian,  voyant  que  le  vent  étoit  devenu 
favorable , donna  ordre  à Soren-Norby , Couver- . 
neur  de  Gothland,  de  tenir  par-tout  les  Suédois 
en  allarme  : pour  lui  il  mit  à la  voile  pour  rc;. 
tourner  en  Danemarc,  où  il  emmena  les  Ota:’ 

ges 
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ges  Suédois.  Il  les  fit  transférer  diverfesfois  d’un 
lieu  à un  autre;  & il  donna  Guftave  Ericfon  (i) 

•en  garde  à undefes  Païens,  nommé  Eric  Ban- 
ner,  fous  peine  de  fix  mille écus  d’amende,  en 
cas  qu’il  le  laifïàt  échaper. 

L’affaire  de  Guflave  Trolle  fut  alors  mife  fur 
le  tapis , dans  l’Affemblée  des  Etats  du  Royaume 
de  Suede  à Arboga , enpréfenceduNonce  Jean 
Archambaut , qui  aflîfta  à cette  Aflèmblée.  On 
remit  d’abord  devant  les  yeux  de  Guftave  Trol- 
le tous  les  maux  qu’il  avoit  attirés  à fa  Patrie  ; 
enfuite  on  lui  donna  le  choix , ou  de  prendre  les 
voyes  de  douceur  & d’amitié,  ou  celles  de  la 
Juftice.  Le  Prélat  s’en  tint  au  prémier  par- 
ti ; il  fe  reconcilia  avec  Steen-Sture , à la  folli- 
citation  du  Nonce  Archambaut.  Après  quoi  il 
réfigna  fon  Archevêché  entre  les  mains  du  Pa- 
pe, & fe  retira  à Stockholm  avec  fon  Pere  E- 
ric  Trolle , pour  y palTer  en  repos  le  refte  de  fes  • 

• jours  (2). 

Afin  de  contenter  le  Pape,  Steen-Sture  &les.  . 

Etats  du  Royaume  offrirent  l’Archevêché  d’Up- 
fal  au  Nonce  Archambaut , avec  permiflîon  d’en 
faire  exercer  les  fonctions  par  un  Vicaire , s’ima- 
ginant par  ce  moyen  avancer  fort  leurs  affaires 
à Rome.  Mais  Leon  X,  dont  Chriftian  avoit  - ‘ 

en-  '■ 

(i)  C’eft  encore  ici  un  des  endroits  de  l’Hiftoire,. 
oh  les  Auteurs  Suédois  ae  s’accordent  en  aucune  fa- 
çon avec  les  Hiftoiiens  du  Danemaic.  Ces  derniers 
ne  marquent  l’arrêt  de  Guftave  Ericfon  qu’en  ijai. 

Ils  pre'tendent  que  Chriftian  ne  l’emmena  prifonnier 
en  Danemarc,  qu’après  la  fanglante  tragédie  qu’il 
avoit  jouée  en  Suede  parce  que  la  politique  ne  lui 

Smettoit  pas  d’y  laiilèr  un  Seigneur  de  cette  con-  ... 

■ration , èc  dont  il  venoit  de  faire  mourir  le  pere.  ..  . 

,(i)  Toutes  ces  circonftances  font  de  la  nature  de 
celles  dont  il  a été  parlé  ci-devant;  c’eft-à-dire  qu’el- 
les font  faullès , s’il  eft  vrai  que  Guftave  Trolle  fôt  ■ 
alors  dajtf  le  Danetnaïc, 
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■entièrement  prévenu  l’efprit , fe  montra  très  mé- 
eontent  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  rétabli  Guftave 
Trolle.  11  confirma  môme  encore  une  fois  l’Ex-^ 
■communication  que  l’Evêque  de  Lundh  avoit  » 
|>rononcée  contre  les  Suédois  ; il  donna  la  com- 
miflion  au  Roi  de  Danemarcde  la  faire  exéco-' 
ter  ; & il  impofa  outre  cela  au  Royaume  de  Suc-  ’ 
de  une  amende,  de  cent  mille  ducats.  ■ 

Le  Nonce  fe  flatoit  à la  vérité  de  remettre . 
bientôt  le  Pape  dans  les  intérêts  des  Suédois  ; 
mais  toutes  fes  efpérances  devinrent  inutiles,' 
parce  que  le.RoiChriftian  fit  arrêter  fon  Ffere- 
Antonel , à qui  il  avoit  fait  prendre  les  devans 
avec  fon  bagage;  & il  fut  lui-même  fait  prifon- 
nier  à Lundh.  Il  trouva  pourtant  le  moyen  de' 
fe  fauver  à Calmar, '&  de  paffer  enfuîte  à LÛ- 
bec  ; mais  il  fut  obligé  de  laiffer  derrière  lui  la 
. .plus  grande  partie . des  fommes  qu’il  avoit  ra- 
maffées  par  le  moyen  des  Indulgences , dont  il  a-  ■ 
voit  fait  un  fi  grand  débit,  qu’on  prétend  qu’il’ 
avoit  coUeété  dans  les  trois  Royaumes  du  Nord 
' plus. d’un  million  de  ducats  : outre  cela  ü pro^ 
mit  au  Roi  Chrillian,  qu’il  ne  lui  porteroitja- 

mais  aucun  préjudice. 

Pendant  ce  temps-là  le  Roi  Chriftian  avoit  • 
fait  des  préparatifs  de  guerre,  fous  prétexte  de 
vouloir  mettre  à exécution  la  fentence  du  Pape 
contre  les  Suédois , fuivant  la  commilïîon  quil 
en  avoit  reçue  de  Sa  Sainteté.  Il  parut  avec  u- . 
ne  Flotte  à la  vue  de  l’Ifle  d’Oeland , & il  em- 
porta la  Ville  de  Berckholm.  Mais  il  fût  repouf-' 
- fé  avec  perte  de  devant  Calmar.,  qu’il  avoit  vou- . 
lu  afliéger.  • 

Le  peu  de  fuccès  de  cefte  expédition  engagea 
ïî2o.  Chriftian  à mettre  fur  pié  l’année  fuivante  un 
Corps  d’Armée  beaucoup  plus  confîdérable,com- 
. pofé  de  Soldats  de  toutes  fortes  de  Nations.  Ces 
Troupes  ayant  fait  irruption  dans  laGotbie  Oo- 

ci- 
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'-cîdentale,  Steen-Sture  s’avança  pour  les  combat- 
vtre  : mais,  il  fut  trahi  par  un  de  fes  Confidens^  • 
• qui  paffa  du  cûté  des  Ennemis;  il  fut  même  blef- 
.fé  à îajambeprèsdeBagefund,  fur  la  glace.  On 
^ le  porta  à Stregnefz  ; & H mourut  en  chemin , 
centre  cette  vElace  & la  Ville  de  Stockholm.  Cet- 
ite  diigrace<obligea  fes  Troupes  à faire  retraite, 
& facilita 'aux  Danois  le  palTage  de  Tywede. 

* Comme  dans  une  telle  çonjonéture  il  n’y  avoit 
point  de  Chef  dans  le  Royaume  : & que  le  Sénat 
de  Suede  ne  pouvoit  pas  s’accorder  au  fujet  de 
d'éleêlidn  d’un  nouvel  Admîniftratéur , l’Armée 
Suêdoife  fe  diflîpa,  & les  Danois  avancerentde 
.^us  en  plus  dans  le  Fais;,  mettant  tout  à feu  & 

• à fang  dans  les  lieux  de  leur  paffage.  Ils  afE- 
choientpar-tout  fur  leur,  route  la  Bulle  du  Pape 
contre  Steen-Sture^  & conore.  tous  ceux  de  fit 
fadlfon;  ils  promcttoienten  inênie  temps  toute 
forte  de  iüreté  à ceux  qui  fe  déclareroient  en  fa- 
'Veuf,du,Roi  Chriftian.  ‘ 

Quand  ils  furent  arrivés  au  yoifinage  de  Stre- 
; gnefx  / ils  accoi*(J/erent  aux  Suédois  une  fufpen- 
fion  d’armes  pour  onze  jours,  afin  de  leur  don- 
nw  le  temps  de  délibérer,  & dé  fe  réfoudre  à 
prendre  , le.  Roi  Chriftian  pour  leur  Souverain , 
ou  bien  à Je  rejetter.  . Cependant  les  Danois  a* 
voient  une  autre  Armée  en  campagne , qui  a- 
yaut  dompté  les  Vifigots  & les  Oftrogots,  les 
Ipumit  à l’obéilTance  du  Roi  de  Danemarc. 

■ ; -Lè  parti  qte  l’on  prit  d^  ces  circonftances , 
ce  fat  de  convenir  de.  part  & d’autre  de  tenir  u- 
ne  Affemblée  à Upfal.  Guftave  Trolle  qui  s’y 
trouva , accepta  de  nouveau  la  dignité  Archie- 
pifcopale,  à laquelle.il  avoit  renoncé  fi  folem-, 
nellejnent.  Apres  • quoi,  conjointement  avec 
deux  Evêques  & fept  Sénateurs,  ilrepréfentale 
trifte.  état  où  fe  trouvoit  alors  le  Royaume  de 
Suède,  & de  quelle  maniéré  la  Gothie  Orienta- 

i * le 
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le  & Occidentale,  la  Smalandle  & les  autres  Pro- 
vinces avoient  été  contraintes  de  plier  fous  le 
ioug  de  la  domination  Danoife.  Il  ajouta , que 
les  Généraux  Danois  affuroient  la  Nation  Sue- 
doife , qu’on  lui  conferveroit  fes  immunités  & fes 
privilèges,  faus  y rien  altérer;  que  toutlepaf- 
fé  feroit  enfeveli  dans  l’oubli , & que  le  Roi 
Chriftian  confirmeroit'ces  affurances  publique- 
ment & par  écrit.  A la  fin  de  ce  difeours  il  don- 
na au  nom  des  Etats  du  Royaume , le  titre  de 
Roi  de  Suede  au  Roi  Chriflian;  & il  écrivit 
dans  toutes  les  Provinces  que  l’on  eût  à fe  con- 
former à cette  réfolution,  avec  menaces  de  pu- 
nir rigoureufement  tous  ceux  qui  refuferoient 

de  s’y  foumettre.  . tt  r i 

Malgré  toutes  ces  mefures  pufes  a UpfaI, 
Chriftine,  Veuve  de  Steen-Sture , qui  s’étoit  re- 
tirée dans  le  Château  deStqckholm,  s’y  défen- 
dit vigoureufement;  & fes  ^s  firent,en  divers 
endroits  du  Royaume  beaucoup  de  mal  aux  Da- 
nois • ils  eurent  pourtant  auflî  du  deflbus  dans 
quelques  occafions  ; deforte  qi^  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  étoient  dans  une  étrange 

confufion.  , •••  - ..." 

Tout  cela  donnoit  efpérance  à Chnltian , qu  il 
fe  rendroit  facilement  maître  de  la  Suede.  Dans 
Cette  vue  il  confirma  1 accord  fait  a Upfal  ; il  le 
figna  de  fa  propre  main , & il  y mit  fon  fceau  con- 
jointement avec  les  Sénateurs  de  Danemarc,  II 
fe  rendit  enfuite  enperfonne.dans’ la  Suede;  il 
donna  de  belles  paroles  à tout  le  monde  & par- 
ticulièrement aux  Païfans , à qui  il  faifoit  faire 
des  libéralités  de  fel.  Cependant  il  ne  laifla  pas 
de  mettre  le  fiege  devant  Stockholm , & de  pres- 
fer  vivement  les  Affiégés. 

Comme  la  Ville  étoit  bien  pourvue , & qu’au 
contraire  les  AfTiégeans  fouffroient  beaucoup 
par  la  difettc  des  vivres , Chriilian  fut  obligé 
r de 
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de  prendre  les  voyes  de  la  douceur  & de  flater 
les  Habitans  , pour  les  porter  à une  reddition 
volontaire.  La  Capitulation  fut  faite , à la  char- j jeptcmb. 
ge  que  le  Traité  qui  avoit  été  conclu  à Upfal, 
feroit  confirmé  ; que  tout  le  paffé  feroit  pardon- 
né & oublié  , que  tous  les  prifonniers , qu’on 
avoit  faits  de  part&  d'autre,  feroient  relâchés; 
que  la  Ville  de  Stockholm  conferveroit  toutes 
fes  immunités  & fes  privilèges  ; que  la  Veuve 
Chrifline  & fes  Enfans  feroient  en  toute  fureté 
& jouiroient  paifiblement  de  tous  les  biens  que 
Steen-Sture  leur  avoit  lailTés.  Chriftian  promit 
outre  cela  de  ne  point  gouverner  les  Suédois  avec 
l’autorité  d’un  Roi  ; mais  en  qualité  de  pere.  ' 

Ce  Traité  ayant  été  ligné  de  part  & d’autre, 

Chriftian  fit  fon  entrée  dans  Stockholm  à la  tê- 
te de  deux  mille  chevaux  & de  deux  mille  hom- 
mes de  pié , & avec  de  grands  témoignages  de 
joye  de  la  part  de  la  Bourgeoifie.  AuUitôt  il 
écrivit  des  Lettres  fort  civiles  & fort  engagean- 
tes aux  Etats  du  Royaume,  pour  les  inviter  à 
venir  alïîfter  à la  cérémonie  de  fon  Couronne- 
ment , qui  étoit  fixé  au  quatrième  de  Novembre. 

Il  envoya  enfuite  Hemming  Gadde  avec  quel- 
ques Troupes  en  Finland  pour  s’emparer  d’A- 
boo,  de  Wibourg  &de  Razebourg;  il  licencia 
quelques  Troupes  étrangères  qu’il  avoit  à fon 
fervice  ; & pour  entretenir  le  relie  de  ces  Milices, 
il  chargea  le  Pais  de  grandes  impofitions.  Après 
cela  il  s’en  retourna  dans  le  Danemarc , pour  y 
délibérer  avec  fon  Sénat  fur  la  maniéré  aont  il 
en  devoit  ufer  avec  le  gibier  qu’il  venoit  de 
prendre  dans  fes  filets,  < • 

Quelque  temps  après  étant  revenu  à Stock- 
holm avec  la  Reine  fa  femme,  il  força  le  Sénat^® 

& les  Etats  du'Royaume  de  Suede,  de  ligner 
qu’il  étoit  le  véritable  & le  légitime  héritier  de 
la  Couronne.  Il  fut  depuis  couronné  en  cette 
Tovte  L O qua- 
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qualité  par  l’Archevêque  GuflaveTrolIe;  ilja-- 
ra  en  même  temps  d’obferver  les  Articles  du 
Traité  qu’on  avoit  fait;  & pour  une  confirma- 
tion plus  folemnelle  de  cette  promefle,  il  com- 
munia des  mains  de  l’Archevêque. 

Lejourdefon  Couronnement,  il  donna  l’Or- 
dre de  Chevalerie  à quelques  Seigneurs  Danois 
& Allemans  ; mais  il  ne  fit  cet  honneur  à aucun 
Seigneur  Suédois  (i):  il  traita  enfuite  magnifi- 
quement durant  trois  jours, dans  le  Château,  tous 
les  Seigneurs  qui  fe  trouvoient  à Stockholm  ; & il 
parut  alors  fi  obligearit  à l’égard  des  Suédois , 
que  tout  le  monde  étoit  entièrement  fatisfait  de 
fa  conduite.  Mais  il  découvrit  bientôt  fes  per- 
nicieux delTeins  aux  Danois , qui  étoient  de  fa 
confidence  : il  leur  fit  part  de  la  réfolution  qu’il 
avoit  prife  d’exterminer  tout  d’un  coup  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  S uede,  pour  fe  venger,  di- 
foit-il,  de  toutes  les  Séditions  qu’ils  avoient  ex- 
citées & de  tous  les  troubles  qu’ils  avoient 
caufés  ; & afin  d’empêcher  par-là  le  Peuple , tout 
opprimé  qu’il  étoit , de  tenter  à l’avenir  au- 
cunes nouveautés , faute  de  Chefs  & de  Géné- 
raux. 

Ce  deffêin  plut  extrêmement  aux  Danois.  Mais 
pour  avoir  quelque  prétexte  fpécieux , on  remit 
fur  le  tapis  î’aiFaire  de  Guftave  Trolle , & la  dé- 
molition deStecka  : comme  fî  les  Coupables  euf- 
fent  feulement  obtenu  le  pardpn  du  Roi  ; & non 
pas  celui  du  Pape,  quin’avoit  pourtant  pronon- 
cé 

(i)  Quelques  Seigneurs  Suédois  ayant  fiiit  des 
plaintes  de  cette  pr^éience,  Chiiftian  répondit  qu’il 
ne  falloit  pas  qu’us  s'étonnalTent , s’il  ne  leur  don- 
noit  pas  encore  des  marques  d’une  entière  confiance. 
„ Il  y a fi  peu  de  temps  ^ ajouta-t-il  , qu’ils  ont 
„ mis  les  armes  bas  , qu’il  y auroit  de  la  témérité 
,,  à les  recompenfei  avant  que  de  cojmoître  leui  dif- 

pofition. 
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cé  d’autre  peine  par  fa  Bulle , que  le  rétablifle- 
' ment  de  Stecka  & une  amende  de  cent  mille  du- 
cats. Enfin  , on  inventa  encore  une  calomnie 
contre  les  Suédois  : on  les  accufa  fauflement  d’a- 
voir caché  de  la  poudre  à canon  dans  le  Château, 
afin  de  faire  périr  le  Roi. 

Pour  commencer  cette  fatale  fcène , l’Arche- 7 Novcmb, 
vêque  Trolle,  à l’inftigation  du  Roi  , fe  pré- 
fenta  dans  l’AiTemblée  des  Etats , où  il  fe  plai- 
gnit de  la  démolition  de  cette  Forterefle  & des 
dommages  qu’on  avoit  caufés  à l’Eglife  d’Upfal , 
dommages  qu’il  faifoit  monter  jufqu’à  mille  li- 
vres d’argent,  A ces  plaintes  il  joignit  une  ac-, 
cufation  contre  la  Belle  - mere  & contre  la  Fem- 
me de  Steen-Sture  ; il  y comprit  auflî  quinze  per- 
fonnes  de  leur  fadlion , tout  le  Sénat  & la  Bour- 
geoifie  de  Stockholm;  & il  demanda  qu’on  lui 
fit  jufticc. 

Chriftine  ayant  été  citée  pour  rendre'  raifon 
de  fa  conduite  & de  celle  de  fon  Mari , elle  vou- 
lut le  juftificr  & s’excufer  elle-même , en  produi- 
^ fant  les  Lettres  des  Etats  par  lefquelles  il  lui  é- 
toit  ejijoint  de  démolir  Stecka,  oc  d’emprifon- 
ner  l’Archevêque , fuivant  la  réfolution  qui  en 
avoit  été  prife.  Mais  tous  ceux  qui  avoient  figné 
ces  Lettres  furent  d’abord  arrêtés , à l’exceptiott 
de  Brask  Evêque  de  Linkoping,  qui  avoit  eu 
la  précaution  de  glüTer  fous  le  fceau  de  fes 
armes  un  petit  billet,  dans  lequel  il  protefloit 
qu’il  avoit  été  forcé  de  fîgner  cette  réfolution. 

Outre  ceux  dont  nous  venons  de  parler , on 
fit  encore  arrêter  plufîeurs  autres  perfonnes , qui 
n’avoient  rien  du  tout  à démêler  avec  l’Arche- 
vêque. Guftave  Trolle  lui-même  courut  grand 
riCque  de  fe  perdre , pour  n’avoir  pas  prononcé 
fentence  de  mort  contre  les  Accufes;  mais  le  Roi 
lui  ordonna,  & à quelques  autres  Commiflfaires 
* choiüs  dans  chaque  Diocèfe , de  les  juger;  & il 
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choifitOten  Evêque  de  Wefteraas,  pour  Accu-- 
fateur.  On  les  renferma  tous  dans  le  Château , 
& on  leur  enjoignit  de  faire  le  procès  en  qualité 
d’Hérètiques  à tous  les  prifonniers,  à qui  le  Roi 
envoya  fur  le  champ  un  Bourreau  pour  leur  an- 
noncer la  mort,  fans  vouloir  leur  donner  la  li- 
berté de  fe  confelfer.  Toutes  les  portes  du 
Château  furent  alors  fort  étroitement  gardées  : 
perfonne  n’en  pouvoir  fortir , quoiqu’il  fût  per- 
mis à un  chacun  d’y  entrer. 

Lorsque  l’on  conduifit  tous  ces  Seigneurs  du 
Château  fur  le  Marché , lieu  deftiné  pour  l’exé- 
cution , an  certain  Nils-Lucke , Sénateur  Da- 
nois , les  aceufa  d’avoir  voulu  faire  fauter  le 
Roi  en  l’air  avec  de  la  poudre  à canon  : ils  ré- 
futèrent cette  calomnie , & firent  voir  leur  in- 
nocence; mais  tout  cela  ne  leur  fervit  de  rien. 
Tout  ce  qu’ils  purent  faire  , ce  fut  d’exhorter 
les  Suédois  à venger  leur  fang  innocent , & à 
fecoucr  le  Joug  du  Tyran  qui  les  opprimoit. 

H y eut  quatre-vingt-quatorze  (i)  perfonnesi 
tant  Evêques , que  Sénateurs , Gentilshommes 
& Bourgeois  de  la  Ville  de  Stockholm  , à qui 
on  trancha  la  tête:  leurs  Valets  furent  pendus, 
la  plupart  avec  leurs  bottes  & leurs  éperons.  Le 
cadavre  de  Steen-Sture , & celui  de  fon  fils  qui 
ètoit  lîé  & qui  avoit  été  inhumé  dans  le  même 
mois  que  fon  pere  avoit  été  tué,  furent  déter- 
rés & jettés  parmi  les  corps  des  Seigneurs  qui 
avoient  été  mis  â mort  (2). 

Après 

(i) 'Quelques-uns  difent  feulement  foixante  Sc 
douze. 

(z)  Si  l’on  en  croit  quelques  Rélations  particulii- 
les,  Chriftion  ne  fe  contenta  pas  de  ûtiie  deteriet 
le  corps  de  l’AdminiUrateur;  il  voulut  fe  donner  la 
cruelle  fatisfââion  de  le  voir  ',  & il  pouflà  la  féroci- 
té au  point  de  fe  jettet  ddTus , Ce  de  le  moidte  à 
belles  aents. 
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• ’ Après  cette  cruelle  exécution  , Chriftian  fit 
amener  devant  lui  la  Veuve  du  dernier  Adminif- 
trateur , & il  lui  donna  le  choix , ou  d’être  brû- 
lée , ou  d'être  noyée , ou  d’être  enterrée  toute 
vive.  Mais  par  le  moyen  des  prières  & des  fol- 
licitations  qu’on  fit  en  faveur  de  cette  Dame  , 
on  obtint  qu’elle  auroit  la  vie  fauve , à condi- 
tion qu’elle  cederoit  tous  fes  biens,  & qu’elle 
pafferoit  le  refie  de^es  jours  dans  une  prifon 
perpétuelle.  Ce  Prince  menaça  auflî  Sigrid, 
mere  de  Chrifline,  de  la  faire  mettre  dans  un 
fac , & de  la  faire  jetter  dans  l’eau  ; cé  qui  au- 
roit été  exécuté  fans  doute , ü elle  n’eût  pareil- 
lement racheté  fa  vie , en  abandonnant  tous  fes 
biens  au  Roi.  On  ne  laifTa  pas  de  la  mettre 
dans  une  prifon  avec  plufieurs  autres  Dames  de 
qualité  , Veuves  des  Seigneurs  que  l’on  avoit 
fait  mourir. 

Les  coq)3  de  ces  Seigneurs  demeurèrent  du- 
rant trois  jours  expofés  fur  le  Marché  : au  bont 
de  ce  temps  ils  furent  traînés  au  Suder-Malm , 
où  ils  furent  brûlés  (i).  Celui  de  Steen-Sture 
fut  mis  en  morceaux  & envoyé  par  tout  le  Païs, 
afin  de  donner  de  la  frayeur  au  commun  Peu- 

f)le  ; & incontinent  après  Chriftian  fit  desarmer 
es  Païfans , avec  menace  de  leur  faire  couper  à 
chacun  un  pié  & une  main , s’ils  remuoieqt  da- 
vantage. „ Un  Païlan , difoit-il , qui  eft  né  feu- 
„ lement  pour  la  charrue,  & non  pour  la  guer- 
„ re , fe  devroit  contenter  d’une  main  & d’un 
,,  pié  naturel , avec  une  jambe  de  bois. 

L’humeur  fanguinaire  de  Chriftian  ne  lui  per- 
mit pas  d'être  fatisfaitdetantde  fang  répandu: 

il 

(1)  Il  ivott  été  défendu  fous  peine  de  la  vie« 
qu’on  entenàt  les  corps  des^  Seigneurs  ézéeutes.  La 
comiption  qu’ils  caufoient  foifa  Chriftian  à les  faire 
brûler  : & il  ordonna  que  leurs  cendres  fuftbnt  iettées 
au  ^nt. 
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il  fit  encore  mafifacrer  Hemming  Gaddé  , inal- 

tré  les  fervices  importans  qu’il  en  avoir  reçus , 
: dix  autres  Seigneurs  Suédois.  Il  ravit  à leurs 
Veuves  & à leurs  Enfans  tous  les  biens  qui  leur 
avoient  été  lailTés , & il  fit  d’abord  tranfporter 
tout  ce  butin  dans  le  Danemarc.  Pour  mettre 
le  comble  à fa  cruauté  , il  envoya  par  tout  le 
Païs  des  AfiTaflins , afin  d’exterminer  les  Parens 
& les  Domeftiques  de  ceux  qu’il  avoit  fait  mou- 
rir; mais  il  y en  eut  une  grande  partie  qui  fu- 
rent fauvés  de  ce  carnage  , par  la  proteétion 
que  leur  donna  Soren  Norby.  Ce  Seigneur  Da- 
nois penfoit  à époufer  la  Veuve  de  l’AdminiC- 
trateur,  & à fe  frayer  par  ce  mariage  le  chemin 
au  Gouvernement  du  E.oyaume. 

• Enfin  Chrillian  , en  s’en  retournant  dans  le 
Danemarc  , fit  planter  des  gibets  fur  la  route 
dans  tous  les  lieux  de  fon  paflage  ; & exerça 
par-tout  des  Tyrannies  horribles.  En  paflant 
par  Joenekoping  , il  fit  fouetter  deux  /eunes 
Garçons  de  la  famille  des  Ribbings  , dont  l’un 
étoit  âgé  de  neuf  ans  , & l’autre  feulement  de 
fept.  Dans  le  Cloître  de  Nydala , il  fit  noyer 
l’Abbé  avec  neuf  Religieux  du  même  Couvent. 
De  forte  qu’il  fortit  de  Suede  , comme  les 
Chats  fortent  d’un  Colombier;  c’eft-à- dire  après 
avoir  rempli  le  Royaume  de  meurtres  & de  car- 
nage; car  on  compte  qu’il  avoit  fait  mourir  plus 
de  fîx  cens  perfonnes  innocentes.  Tel  fut  le 
comble  des  malheurs  que  les  Suédois  s’étoient 
attirés , depuis  que  fous  le  Régné  de  la  Reine 
Marguerite  ils  s’étalent  laiiTés  annexer  au  Ro- 
yaume de  Danemarc. 

Cependant , dès  l’année  1520  (i) , Guilave  E- 

ric- 

( i)  Les  Auteurs  Danois  , qui  ne  marquent  la  pri- 
Ion  de  Guftave  Ericfbn  qu’en  l’année  i^zi  ne^çt- 
tem  fa  fuite  de  Calo  qu’en  cette  même  année. 
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ricfon,  s’étant  faiivé  du  Danemarc,  s’ëtoit  re- 
tiré à Lubec,  où  EricBanner  l’avoit  pourfuivi 
pour  le  ramener  à Calo.  Mais  Nicolas  Gems, 
alors  Bourguemaitre  de  Lubec , l’avoit  pris  fous 
fa  protection , & lui  avoit  donné  dequoi  Aibrif- 
,ter  durant  quelques  mois , jufqu’à  ce  qu’enfin  il 
trouvât  une  occaOon  favorable  pour  repafler  en 
Sucde.  Il  étoit  en  effet  retourné  dans  ce  Ro- 
yaume ; & tandis  que  le  Roi  Chriftian  traitoit 
les  Suédois  avec  tant  d’inhumanité  & de  barba- 
rie , & qu’il  travailloit  à leur  impofer  un  joug 
infupportable;  Guftave,  dont  le  pere  avoit  eu 
la  tête  tranchée  par  ordre  du  Tyran,  &dont  la 
.mere  avoit  été  condamnée  à une  prifon  perpé- 
/tuelle  , s’étoit  retiré  dans  la  Dalécarlie  , non 
fans  courir  fouvent  rifque  de  fa  vie,  ni  fans  a- 
.voir  eu  beaucoup  de  fâcheufes  rencontres.  11 
repréfenta  aux  Dalécarliens  (i)  d’une  maniéré 
li  vive  , les  injuftes  violences  du  Roi , & les 
malheurs  auxquels  leur  Patrie  commune  dévoie 
s’attendre  à l’avenir , qu’ils  le  prirent  pour  leur 
Chef,  & lui  promirent  folemnellement  de  ba- 
zarder avec  lui  leurs  vies  pour  la  défenfe  de 
leur  liberté.  S’étant  fait  ainfi  un  Parti  puiffant 
parmi  les  Habitans  de  la  Province  , il  vit  accou- 
rir auprès  de  lui  un  grand  nombré  de  ceux  que 
Chriftian  vouloir  encore  opprimer  : il  y avoit 
même  plufieUrs  perfonnes  qui  l’affiftoient  d’ar- 
gent & de  divers  autres  fecours. 

Quoique  le  Roi  de  Danemarc  fût  bien  infor- 
mé des  defleins  de  Guftave  Eriefon,  il  ne  s’en 
allarmoit  guère  , non  feulement  parce  qu’il  fe 
voyoit  Souverain  de  trois  Royaumes  , & qu’il 
avait  des  Parens , des  Beaux-freres  & des  Alliés 

très 

(i)  Mr.  de  Vertot  a éait  cette  Révolution  (fune 
maniete  aulfi  élégante  , que  fidele.  U faut  joiadee 
fou  Hilïoiie  à celle  de  Mi.  Fufeadorâ, 
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très  puiflans  ; mais  encore  parce  qu’il  avoit  a- 
lors  entre  fes  mains  tous  les  Châteaux  de  Suede. 
Dans  cette  confiance  il  n’envoya  aufecoursde 
fes  gens  que  très  peu  de  Troupes , fous  la  con- 
duite  de  SorenNorby;  encore  arriverent-elles 
trop  tard.  Guftave  avoit  profité  de  ce  temps , 
comme  d’une  occafion  favorable  pour  attirer 
dans  fon  parti  un  plus  grand  nombre  de  Peu- 
ples : il  avoit  gagné  ceux  qui  demeuroient  aux 
environs  de  KupfFerberg(i),  de  même  que  les 
Habitans  des  Provinces  d’Helfingie , de  Geftri- 
cie,  d’Angermanie  & de  Medelpad.  Il  s’étoit 
tourné  enfuite  vers  la  Weftmanie  , la  Néricie 
& le  Wermiand , où  le  Capitaine  Pierre  Ugla, 
«ju’il  avoit  envoyé  au-devant  avec  quelques 
Troupes , avoit  été  furpris  par  les  Danois , près 
de  Kioping.  Mais  Guftave  s’étant  avancé  vers 
Wefteraas  avec  cinq  mille  hommes,  défit  deux 
fois  le  .Danois  Henri  de  Meelen , qui  étoit  Vaf- 
fal  du  Roi.  Enfuite  ayant  envoyé  des  gens  qui 
lui  étoient  afFeéUqnnés , dans  les  Provinces  de 
Néricie  & de  Sudermanie,  aulü-bien  que  dans 
la  Gothie  Occidentale  & dans  l’UpIand  , ils 
trouvèrent  par-tout  un  grand  nombre  de  Parti- 
lâns. 

L’Archevêque  d’Upfal  s’oppofa  pourtant  de 
toutes  fes  forces  aux  progrès  de  Guftave.  Ce 
Prélat  voulut  abfolument  conferver  le  Rojfau- , 
me  au  Roi  Chriftian  , malgré  les  propofitions 
avantageufes  que  Guftave  lui  faifoit  pour  l’en- 
gager dans  fon  parti  & dans  les  intérêts  de  la 
Patrie. 

Mais  bien  loin  que  Trolle  (2)  fût  difpofé  à 

< * fe 

(i)  Montagne  où  font  les  Mines  de  Cuivre. 

{z)  1/ Auteur  dit  toujours  Guftave  Trolle  & Guf- 
tave Ericfon.  Notre  Langue  eft  trop  ennemie  de 
- CCS  répétitions  ; c’eft  pourquoi  je  me  contente  de 
dire  Trolle  peur  l’Atcbcvique  « ^ Guftave  pour  cet 
' . £tic- 
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fe  laîfler  gagner  par  des  promefles , il  fit  au  con- 
traire tout  ce  qu’il  put  pour  furprendre  Guftave 
près  de  la  Ville  d’Upfal:  peu  s’en  fallut  même’ 
qu’il  n’y  réufTît  ; & Guftave  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  fauver  dans  un  Bois.  Ce  dernier 
•néanmoins lui  rendit  bientôt  le  change;  il  har- 
cela de  telle  forte  l’Archevêque,  dans  le  temps 
qu’ilretournoità  Stockholm,  qu’à  peine  le  Pré- 
lat put  fe  fauver  avec  la  dixième  partie  de  fon 
inonde.  Guftave  ne  put  pourtant  alors  empor- 
ter la  Ville  de  Stockholm  : il  fiit  même  con- 
traint de  fe  retirer  de  devant  cette  Place  avec 
perte.. 

Cependant  fon  Armée  fe  renforçoit  de  plus 
en  plus  , tant  par  les  fecours  qui  lui  venoient 
deLubec,  que  par  ceux  qu’il  recevoit  de  divers" 
endroits  du  Royaume.  Mais  ces  progrès  aigri- 
rent tellement  l’efprit  du  Roi  Chriftian  , qu’il 
tit  transférer  de  Stockholm  à Coppenhague  la 
mere  & les  deux  fœurs  de  Guftave  : il  les  fit  en- 
fermer dans  une  afFreufe  prifon(i);  & il  les  fit 
mourir  mîférablement  à forcé  de  tourmens^ 
nonobrtant  toutes  les  prières  oue  la  Reine  fa 
femme  lui  fit  en  leur  faveur.  Il  fit  encore  em- 
prifonner  à Lemward  , les  autres  Dames  Sué- 
doifes  qui  étoient  en  fa  piiiflance  : il  les  con- 
traignit de  faire  elles-mêmes  les  facs , dans  lef- 
quels  on  les  devoit  enfermer  pour  les  précipi- 
ter dans  la  Mer.  C’eft  ainfi  que  ce  Tyran  im- 

' pitoya- 

Edcfon  qui  fut  le  Reflaurateui  de  la  Monaxchîe  Sué* 
doife. 

. f I ) Avant  que  d*cn  venir  à rexccntîon  , Chriftian 
.fît  dire  à Guftave  qu’il  feroit  mourir  fa  xnere  Ôc  fe  s 
Soeurs  dans  les  plus  cruels  tourmens  , s’il  ne  cef- 
foit  de  porter  le  peuple  à la  révolte  ; & ce  ne  iut 
que  quand  ü vit  que  les  menaces  n’avoicnt  eu  aucun 
pouvoir  fur  l’efpnt  de  Guftave  , qu’il  fit  mourir  ces 
Dames. 
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pitoyable  cherchoit  à fe  venger  fur  ces  üludreS 
• Captives. 

Gullave  , fans  s’allarmer  de  toutes  ces  hor- 
reurs , periifta  conftamment  dans  le  deffein  qu’il 
avoit  formé.  Il  convoqua  les  Etats  du  Royau- 
me à Wadflena,  où,  d’un  confentement  unani- 
me, il  fut  élu  Adminiftrateur  de  Suede:  on  lui 

Erêta  en  cette  qualité  le  Serment  de  fidélité. 

Æs  Etats  lui  donnèrent  outre  cela  toutes  fortes 
d’alTurances  de  le  fecourir  de  toutes  leurs  for- 
ces , pour  délivrer  la  Patrie  de  l’oppreffion  des 
Danois , & ils  lui  promirent  de  l’élever  un  jour 
fur  le  'Trône. 

Dans  ces  entrefaites  Dideric(i)SIaghog,  & 
Grégoire  Holft,  qui  commandoient  dans  Stock- 
holm de  la  part  de  Chriftian,  firent  entrer  des 
Munitions  dans  le  Château  de  Wadflena  , qui 
étoit  alors  alfiegé.  Mais  le  Convoi  fut  telle- 
ment battu  à fon  retour  par  les  Troupes  de 
Guflave  , que  la  plupart  des  Officiers  Danois 
périrent  dans  cette  occafion. 

Pour  profiter  de  cet  avantage,  Guflave  envo- 
ya quelques  Régimens  en  Finland,  avec  ordre 
de  nctoyer  la  Province  de  tous  les  Danois  qui 
s’y  trouveroient;&  il  alla  lui-même  afliéger  vi- 
gourcufement  la  Ville  de  Stockholm.  L’Arche- 
vêque Trolle  , Slaghog  & Beldenacker  , l’un 
Evêque  de  Scara  & l’autre  de  Stregnesz , furent 
tellement  effrayés  de  fa  venue , qu’ils  s’enfuirent 
auffitôt  dans  le  Danemarc , où  Chriflian  témoi- 
gna être  très  mécontent  de  leur  fuite  ; d’autant 
que  Trolle  lui  auroit  pu  encore,  rendre  de  grands 
fervices,  s’il  fût  demeuré  en  Suede. 

_ On  vit  venir'dans  ce  temps-là  en  Danemarc 

un 

fi)  Dideric  „ Théodoric  y.  Thîeitjr^  ne  font  que  fe 
meme  nom.  Le  premier  eft  Allemand;  le. fécond ^ 
Grec  latiniie;  ôc  le  troilîcme,.  fianjois.. 
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un  Commiflaire  du  Pape,  pour  faire  des  infor- 
• mations  au  fujet  des  Evêques  qui  avoient  été 
exécutés  à Stockholm.  Mais  le  Roi  en  rejetta 
la  faute  fur  les  deux  Evêques  Slaghog  & Bel- 
denacker,  qui  furent  tous  deujf  punis  de  mort 
pour  la  juftilication  de  ce  Prince. 

Le  Tyran  n’étoit  pas  encore  defaltéré  prar  tout  ■ ■ ' 

Jefang qu’il  avoit  répandu  en  Suede.  .11  envo- 
ya  au  commencement  de  l’année  1522  des  or- 
dres exprès  à tous  fes  Capitaines  & Gouverneurs 
en  Suede  & en  Finland,  pour  faire  main-bafler 
fur  tous  les  Gentilshommes  Suédois  qu’ils  pour- 
roient  rencontrer , amis  ou  ennemis  ; & cet  or- 
dre coûta  la  vie  à quantité  de  braves  gens.  De 
leur  côté  les  Suédois  uferent  de  repréfailles:  ils 
traitèrent  par-tout  les  Danois,  de  la  même  ma- 
niéré qu’ils  en  étoient  traités  ; & plufieurs  Châ- 
teaux, qu’ils  prirent  fur  eux,  furent  rafés  juf- 
qu’aux  fondemens , afin  qu’à  l’avenir  ils  n’euf- 
fent  pas  occafîon  de. s’y  loger. 

Cependant  Soren  Norby  fit  lever  le  fiege  de 
Olmar , celui  de  Stockholmôc  celui  d’Aboo , a- 
vec  grande  perte  du  côté  des  Afliégeans.  Mais 
pour  venger  l’échec  que  fes  Troupes  avoient 
reçu  , Guilave  remit  de  nouveau  le  fiege  de- 
vant Stockholm  ; & pour  mieux  réulfir  dans  for» 
entreprife  il  demanda  du  fecours  & des  Vaiffeaux 
à la  Régence  de  Lubec , qui  lui  accorda  fa  de- 
mande , à la  charge  du  rembourfement  des  fe- 
cours qu’on  lui  donneroiL  Pille  fe  porta  d’au- 
tant plus  volontiers  à fecourir  Guftave , qu’elle 
trouvoituneoccafion  de  (ê  venger  duRoîfchrif- 
tian  ; car  ce  Prince  avoit  obligé  les  Vaiffeaux  de 
Lubec  à payer  au  paffage  du  Sund  de  plus  grands 
droits  que  ceux  qu’ils  avoient  coutume  de  pa- 
yer; & il  vouloir  interdire  le  conunerce  de  Suè- 
de aux  Habitansde  cette  Ville  r outre  qu’iMcur 
faifoit  d’ailleurs  tout  le  mal  qu’il  pouvoit. 
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20  ^anviet  Dans  une  pareille  conjonél:ure,la  Régence  ren- 

JJ2J.  dit  de  très  grands  fervices  à Gutlave  contre  les  , 
Danois.  Mais  le  coup  de  partie  pour  ce  Prince 
fut  la  démarche  que  tirent  en  môme  temps  les 
DanoiSjde  déclarer  hautement  qu’ils  renonçoient 
au  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient  fait  au  Roi 

* - - Chriftian,  & à l’obéiflTance  qu’ils  lui  avoient  ju- 

rée. Depuis  longtemps  onétoittrès  mécontent 
. en  Danemarcdela  conduite  du  Roi  : lesjutlan- 

dois  allumèrent  les  prémieres  étincelles  du  fou- 
levement.  Guftave  fut  admirablement  bien  fe 
fcrvir  d’une  occafion  fi  favorable , pour  fe  ren- 
dre maître  de  tout  le  Royaume  de  Suede.  D’ail- 
leurs il  envoya  en  Norvvege  Larsz  Siggefon, 
qui  y conquit  la  Province  de  Wyck,  & qui  fé- 
lon toutes  les  apparences  auroit  furpris  celles 
deHalland&deScanie,  fans  que  les  eaux  qui 
étoient  alors  très  hautes  le  forcèrent  de  fe  retirer. 

’ La  même  Révolution  fe  paflToit  dans  le  Dane- 
marc  : Frideric  , Duc  de  Holftein  , Oncle  de 
Chriilian,  du  côté  paternel,  yavoitété  élu  Roî 
par  les  Jutlandois.  Il  fit  part  de  fon  éleélion  aux 
Suédois,  &les  follicita.en  même  temps  de  vou- 
loir aulîi  l’accepter  pour  leur  Souverain.  Mais 
la  Nation  le  remercia  de  l’honneur  qu’il  vouloit 
lui  faire,  parce  qu’elle  avoit  trop  éprouvé  com- 

• bien  fa  réunion  avec  le  Danemarc  lui  avoit  été 
fatale. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  palToient  dans  le  Da- 
nemarc & dans  la  Suede  , Chriftian  avoit  pris 
la  fuite  & s’étoii  retiré  en  Flandre  avec  fa  fem- 
me , auprès  de  fon  Bcau-frere  Charles  - Quint , 
pour  lui  demander  du  fecours.  Après  la  fuite 
de  ce  Prince  Soren  Norby  perdit  entièrement 
courage  ; & comme  au  defefpoir  de  voir  fes  pro- 
jets échoués,il  donna  ordre  à la  Garnifon  du  Châ- 
teau de  Calmar,  en  cas  qu’elle  fîit  attaquée,  de 
• piller  & de  brûler  Ja  Ville,  & de  fe  retirer  en 

Goth- 
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Gothland  avec  tout  le  butin,  après  avoir  fait 
main-ba(Te  fur  tous  les  Bourgeois.  Heureufe- 
ment,  ceux-ci  en  eurent  avis  ; ils  le  firent  favoir 
aux  Suédois  ; & leur  ayant  ouvert  les  portes 
pendant  la  nuit,  ils  firent  toute  la  Garnifon  pri- 
fonniere.  Ils  emportèrent  bientôt  après  le  Châ- 
teau, & fc  rendirent  inaitres  de  Tlfle  d’Oeland 
& de  la  ForterelTe  de  Borckholm. 

Dans  ces  circonftances , les  Etats  du  Royau-  gustavb 
nie  de  Suede  s’aflTembierentàStregnesz.  Gus-  Erxcson  ^ 
T A V E y remplit  toutes  les  places  des  Sénateurs  ,•  déclaré  Rx>i 
que  Chriftian  a voit  fait  exterminer  par  des  afTaf-  Suède. . 
unats  ; & les  Etats , pour  lui  témoigner  la  re- 
connoiflance  qu’ils  avoient  des  grands  fervices 
qu’il  avoir  rendus  à la  Patrie,  lui.  donnèrent  le 
titre  de  Roi , lui  firent  ferment  de  fidélité , & re- 
çurent réciproquement  de  ce  Prince  le  ferment 
qu’il  prêta  en  qualité  de  Souverain. 

Le  nouveau  Roi  ne  fongea  plus  alors  qu’à  fe 
rendre  maître  de  la  Capitale.  Comme  il  voyoit 
qu’elle  n’avoit  plus  de  fecours  à attendre  de  Da- 
nemarc,  il  la  fît  fommer  de  fe  rendre.  Les  deux  21  Juin. 
Garnifbns  du  Château  & de  la  Ville  remirent  ces 
deux  Places  entre  les  mains  des  Troupes  de  Lu- 
bec  , dans  l’efpérance  qu’elles  les  livreroient  au 
•Roi  Frideric;  mais  elles  les  rendirent  fans  au- 
cune difficulté  à Guftave,  qui  y fit  enfuite 
fon  entrée  avec  beaucoup  d’acclamations  & dç 
grands  témoignages  de  joye  de  la  part  des  Ha- 
bitans. 

On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  ceux  de  Lu-  . 
bec  rendirent  durant  ces  troubles  des  fervices 
. très  importans  à Guftave  ; mais  il  faut  avouer 
auffi  qu’ils  les  lui  comptèrent  aflez  cher;  car  ils 
faifoient  monter  jufqu’à  foixante  mille  Marcs  les 
' fecours  qu’ils  lui  avoient  donnés.  Comme  on 
n’étoit  pas  en  état  de  fournir  d’abord  une  fom- 
meficonfidérable,  on  fe  trouva  obligé  poura- 
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voir  du  délai , de  leur  accorder  de  grands  privi- 
lèges ; entre  autres , ceux  de  ne  payer  aucuns  - 
droits  d’entrée  pour  toutes  les  Marclrandifes’ 
qu’ils  négocieroient  en  Suede;  d’avoir  feuls  le 
commerce  du  Royaume,  àl’exclufion  de  toutes 
les  autres  Nations;  & enfin  ,*de  pouvoir  négo- 
cier à Stockholm,  à Suderkoping,  à Calmar  & 
à Aboo , non  feulement  avec  les  Bourgeois , mais 
auflî  avec  les  Païfans. 

Tous  ces  avantages  étoient  trop  préjudicia- 
bles aux  Habitans  du  Païs , pour  qu’ils  puflent 
être  de  longue  durée  : d’ailleurs  les  Finances  da 
Royaume  étoient  tellement  épuifées , que  Guf- 
tave  fe  trouva  obligé  d’impofer  de  grandes  Ta- 
xes fur  le  Clergé , afin  d’avoir  dequoi  payer  les 
foldats  qu’il  avoit  levés  : il  emprunta  de  quan- 
tité d’Eccléfiafliques  degrofles  fommes  d’argent 
& les  Vafes  précieux  des  Eglifes , à condition 
pourtant  de  leur  rendre  un  équivalant.  lien  ufa 
de  cette  maniéré , particulièrement  à caufe  que 
le  Clergé  abufoit(i)  de  fes  richeifes  fuperflues.  | 
Cette  conduite  de  Guftave  révolta  tous  les  Ec- 
cléfiaftiques , principalement  Brask,  Evêque  de 
Linkoping,  qui  anima  les  autres  contre  lui,  & 
qui  même  l’accufa  d’avarice  & d’héréfie  devant 

Jean 

fr)  Sî  les  Eccléfiaftiques  employoieiit  leurs  grands, 
biens  à des  ufages  pieux  5c  conformes  à l’incentioa 
des  Fondateurs , comme  à nourrir  les  Pauvres , à foi- 
gnet  les  Malades , 5cc.  ca  lêroit  un  vol  Sc  un  facrile^ 
ge  que  d'y  toucher.  Mais  ils  ont  fouvent  des  tréfors 
qui  font  perdus  pour  le  Public , Sc  que  l’on  pourroit 
appeller  des  tréjors  d’iniquité.  Il  femble  même  qu’on, 
leur  Ibit  bien  obligé  , i^nd  ils  ne  s’en  fervent  que 

f our  le  luxe  Sc  la  moleUe  Sc  non  point  pour  crou- 
ler l’Etat.  Dicite  Pontifias  , in  fanüo  quii  facit 
murum  ? difoit  un  Ancienr.  Ce  font  propremeiu  les  ; 

Eccléfiaftiques  , dont  les  richeftès  devroient:  confifter  / 

en  papier  r je  veux  dire  en  bons  Livres  , remplis  d’iuic  I 

.Qoanne  Chrétienne  Sc  édifiante. 
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Jean  Magnus , Nonce  du  Pape.  D’un  autre  cô- 
té , Pierre , Evêque  de  Wefteraas  tâchoit  de  faire 
foulever  contre  le  Roi  les  Dalécarliens  & les 
Montagnards , en  l’accablant  de  toutes  fortes 
d’injures.  Mais  Guftave  fe  voyoit  aflez  bien 
affermi,  pour  s’embarraifer  peu  de  toutes  ces 
clameurs  : il  licencia  même  les  Milices  étran- 
gères, à l’exception  des  meilleures  qu’il  retint 
à fon'fervice.  Il  envoya  dans  la  Bledcîngie  un 
Corps  d’ Armée  compofé  de  gens  choifis,  qui 
s’emparèrent  de  cette  Province , & fur  la  priere 

Sue  lui  en  fit  lenouveau  Roi  de  Danemarc , Fri- 
eric , il  lui  envoya  dix-fept  VaifTcaux  de  guerre , 
pour  lui  aider  à conquérir  l’Ifle  de  Bornholm. 
Après  cela  il  fit  prendre  à cette  Flotte  la  route  de 
Finland,  où  elle  fournit  entièrement  toutes  les 
Places  de  la  Province  à fon  obéiffance  ; & afin 
d’être  en  fureté  de  ce  côté-là,  il  fit  avec  les  Ruf- 
fiens  une  Trêve  pour  quelques  années. 

Ce  fut  environ  dans  ce  temps^lâ  que  la  Reli- 
gion Evangélique  (i^  commença  à faire  des  pro- 
grès confiderables  dans  le  Royaume  de  Suede. 
Les  Marcbans  d’Allemagne  furent  les  prémiers 
qui  l’apportèrent  à Stockholm , à Calmar  & à 
Suderkoplng,  avec  les  Ecrits  de  Luther  : lesfol- 
dats  Allemans  qui  étoient  au  fervice  de  la  Suede  » 
contribuèrent  aufïï  à lui  donner  cours  ; de  même 
eue  plufieurs  Ecoliers  Suédois  qui  avoient  étu- 
dié cette  Doflrine  à Wittenberg.  Un  des  plus 
célèbres  d’entre  ces  derniers  étoitOlaiis  Pétri, 
*de  la  Province  de  Nericie.  11  avoit  entendu 
Luther  durant  quelques  années;  à fon  retour  en 
Suede,  ayant  été  fait  Chanoine  &'Protonotaire 
de  l’Evêque  Mathias,  après  la  mort  de  ce  Pré- 
lat, 
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lat , dans  le  temps  que  le  Succeflcur  étoît  enco^ 
reabfent,  il  commença  à découvrir  fecretement 
à fes  amis  ce  qu’il  avoit  appris  de  Martin  Lu- 
ther à Witcenberg  ; & après  leur  avoir  fait  lire 
là-defflis  quelques  palTages  de  l’Ecriture  Sainte , 
il  leur  livra  enfin  les  Ecrits  de  ce  Dofteur. 

Olaûs  infpira  principalement  fes  fentimens  à 
l’Archidiacre  Larsz  Anderfon,  à la  faveur  du- 
quel il  commença  non  feulement  à difputer  dans 
les  Ecoles , mais  auflî  à prêcher  fes  dogmes  pu- 
bliquement à tout  le  Peuple.  Celui  qui  s’oppo- 
fa  à fa  Doélrine  avec  plus  de  chaleur , fut  le  Do- 
yen Nils:  ils  eurent  une  difpute  enfemble  ; &le 
fujet  de  la  Controverfè  ayant  été  porté  devant 
le  Roi  Guftave,  ce  Prince  fe  fit  inftruire  fur 
cette  matière  par  Larsz  Anderfon , qu’il  fit  Chan- 
celier de  fa  Cour.  Il  apprit  de  lui  de  quelle 
maniéré  quelques  Princes  d’Allemagne  avoient 
embrailé  cette  Religion,  & avoient*  jugé  qu’il 
étoit  nécefiaire  de  retrancher  aux  Eccléfialtiques 
quelque  chofe  du  fuperflu  de  leurs  revenus. 

Guftave  demeura  néanmoins  quelque  temps 
en  doute  fur  les  chofes  qu’on  lui  enfeignoic;  de 
quoiqu’il  reçut  d’Allemagne  des  inftrudtions  qui 
confirmoient  ce  qu’on  lui  avoit  appris , il  ne  ju- 
gea pas  encore  à propos  de  fe  déclarer  ouverte- 
ment: il  cacha  fes  fentimens  jufqu’à  ce  qu’il  pût 
connoître  où  cette  affaire  pouvoir  aboutir.  ïl 
craignoit  qu’un  fi  grand  changement  ne  caufàt 
quelques  troubles  au  commencement  de  fon  Ré- 
gné; & avant  que  d’éclater  il  vouloir  bien  pren- 
dre fes  mefures , &être  en  état  de  réduire  les  E- 
vêques,parmi  lesquels  Jean  Brask  Evêque  de  Lin- 
koping,  Prélat  violent,  animoitcontinuellemerjt 
les  autres  à s’oppoferà  la  Doétrine  de  Luther, 
& à retenir  les  opinions  de  leurs  Prédéceffeurs. 

Lorsque  le  Pape  Adrien  VI  eut  appris  deplu- 
ficurs  perfonnçs  ce  quifepaflbitenSuede,  il  y 
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envoya  en  qualité  de  Nonce  Jean  Magnus,  qui 
avoit  autrefois  été  fon  Difciple  à Louvain  ; & 
il  le  chargea  de  travailler  à déraciner  cette  nou- 
velle Doétrine,  & de  faire  des  informations 
exaétes  touchant  l’affaire  de  l’Archevêque  Trol- 
le , & touchant  le  procès  des  Evêques  à qui  on 
avoit  fait  trancher  la  tête. 

Olaüs,  loin  de  s’allarmeràlavueduNonce, 
défendit  fi  vigourcufement  fa  caufe  de  vive  voix 
& par  écrit , qu’à  la  fin  il  remporta  l’avantage.  , 
Mais  plus  il  attiroit  le  Roi  Guftave  dans  fon 
parti  ; plus  aufli  les  Eccléfiafiiques  niurmuroient 
des  emprunts  qu’on  leur  faifoit  du  fuperflu  de 
leurs  revenus,  pour  fubvenir  aux  befoins  de 
l’Etat;  & ils  mettoient tout  enufage  pour  exci- 
ter quelque  foulevement.  On  furprit  même  des 
Lettres  féditieufes  que  l’Evêque  de  Wefteraas 
avoit  écrites  à des  Etrangers  ; & ces  Lettres  a-, 

. .yant  été  remifes  entre  les  mains  du  Roi , ce  Prin- 
ce dépofa  le  Prélat  avec  le  Doyen  Cnut,  pour 
caufe  de  trahifon.  Cette  démarche  acheva  d’ir- 
riter le  Clergé  de  Suede  : le  Nonce  Jean  Ma- 
gnus , à la  follicitation  de  l’Evèque  Brask , ex- 
horta fort  Je  Roi  à retenir  l’ancienne  Religion; 
à ne  point  favorifer  la  Doélrine  de  Luther;  à 
ne  point  dépouiller  les  Eglifesde  leurs  richef-  - 
fes;  & enfin  il  le  voulut  obliger  de  ligner  un 
Decret , par  lequel  il  étoit  défendu  aux  Suédois 
fur  peine  de  la  vie  & de  la  perte  de  leurs  biens , 
de  recevoir  les  opinions  de  Martin  Luther,  & 
.de  lire  ou  d’apporter  fes  Livres  dans  le  Royau- 
me de  Suede.  Mais  la  réponfe  de  Guftave  ayant 
été  conforme  à la  conjonflure  du  temps , le  Non- 
ce fit  venir  Olaüs  Pétri,  avec  toiis  fes  Parti- 
fans  : il  l’exhorta  par  un  long  difeours  à ne  point 
répandre  davantage  la  Doftrine  de  Luther  ; & il 
le  follicita  fort  de  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

Cette  conduite  douce  & modérée  déplut  à l’E- 

vè- 
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vêque  Brask;  & il  accufaMagnus  d’avoir  trc^ 
de  complaifance  pour  les  Proteftans.  Mais  le 
, Nonce  lui  répondit,  qu’il  avoit  fondé  la  playe 
. de  l’Eglifc,  que  lorfqu’il  feroit  hors  du  Pais, 

d’où  il  avoit  ordre- de  partir,  il  trouveroit  de 
meilleurs  remedes;  qu’au  relie  il  y revien  droit 
l’année  fuivante , ou  bien  qu’il  feroit  en  forte 
que  le  Pape  lui  donnât  la  commilîîon  en  fa  pla- 
ce. Après  quoi  il  lui  recommanda  fort  d’éviter 
^ les  paroles  injurieufes  & choquantes , qui  ne  fer- 
vent qu’à  aigrir  les  efprits , & qui  caufent  tou- 
jours beaucoup  plus  de  mal  que  de  bien. 

Tout  cela  ne  calma  point  l’Evêque  Brask  ; U 
pouffa  les  chofes  fi  loin , qu’il  voulut  forcer  le 
Nonce  à condamner  Olaùs  comme  hérétique, 
ou  à le  déclarer  innocent.  Il  l’obligea  d’établir 
des  Inquifiteurs  dans  chaque  Evêché,  pour  faire 
*-Ia  revue  des  nouveaux  Dofteurs. 

■ A l’égard  des  autres  points  de  la  Commiflîon  . 

deMagnus,  il  prononça,  après  avoir  examiné 
l’affaire  de  Trolle,  qu’il  étoit  indigne  de  poffé- 
der  l’Archevêché,  ou  d’en  exercer  les  fonc- 
tiqns , & qu’on  avoit  eu  raifon  de  le  dépofer  : 
il  déclara  en  même  temps  innocens  des  Evêques 
que  le  Roi  Chriftian  avoit  fait  exécuter. 
li  No»  Comme  le  Roi  vouloit  remplir  l’Archevêché 
vemb,  d’Upfal,  vacant  par  la dépofition  de  Trolle,  il 
fit  élire  en  fa  place  le  Nonce  Magnus , qui  étoit 
déjà  parti  pour  s’en  retourner  à Rome.  Mais 
parce  que  l’Evêque  Brask  remuoit  continuelle- 
ment, qu’il  refufoit  de  contribuer  pour  une  Ex- 
pédition qu’on  avoit  entre^M-is  de  faire  en  l’Ifle 
de  Gothland , & qu’outre  cela  il  follicitoit  les 
autres  à exciter  des  troubles  dans  le  Royaume , 
Guftave  s’oppofa  à l’Inftallation  des  nouveaux 
Evêques.  Il  fit  enfuite  venir  de  Wittenberg 
plufieurs  perfonnes  doftes  & capables  de  prêcher 
en  public  ; & il  nomma  entre  autres  Olaüs  Pétri , 

pour 
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pour  Prédicateur  (i)  de  la  grande  Eglife  de 
Stockholm.  ^ - 

Néanmoins  le  commun  Peuple,  qui  étoit  en- 
core zélé  pour  les  anciens  ufages , lui  jetta  plu- 
fieurs  fois  des  pierres.  Les  Dominicains  étolent 

Îiareillement  mal-intentionnés  pour  lui.  Pour 
es  contenir  dans  la  modération , Guftave  leur 
donna  des  Prieurs  qui  étoient  aflFeftionnés  à O- 
laûs;  & entre plufieurs  autres,  il  dépofa  celui 
de  Wefteraas , qui  tâchoit  de  faire  foulever  les 
Habitans  des  Montagnes.  Il  fit  aulli  fortir  du  ■ 
Royaume  tous  les  Dominicains  étrangers;  & il  - 
fit  entendre  à l’Evêque  Brask , qu’il  ne  pouvoit 
pas  interdire  les  Ecrits  de  Luther,  puisqu’ils 
n’avoient  pas  encore  été  condamnés  par  des  Tu-  - 
ges  compétens  ; & qu’il  ne  pouvoit  pas  non  plus 
•refufer  fa  protcftion  à fes  Sujets  qui  fuivoient 
les  fentimens'de  Luther,  tant  qu’ils  n’étoient 
convaincus  ni  d’erreur , ni  d’aucune  mauvaife  . . , 
aélion. 

Les  Evêques  ayant  été  ainfi  renvoyés , Gufla- 
ve  entreprit  de  conquérir  l’Ifle  de  Gothland , & 
de  la  réunir  au  Royaume  de  Suede:  ilfe  portoit 
d’autant  plus  volontiers  à cette  expédition , que. 

Sore  Norby,  qui  demeuroit  conuamment  atta- 
ché au  Parti  de  Chriftian , faifoit  beaucoup  de 
mal  à ceux  qui  négocioient  par  mer  dans  ces 
quartiers-là.  La  Régence  de  Lubec  l’invltoit  auf-» 

C puiiTamment  à cette  entreprife  ; & pour  l’y  ex-  , 

ci- 

(1)  Les  Luthériens  Allemans  appellent  Fiédicateurp 
ceux  qui  leur  tiennent  lieu  de  Prêtres  , perfuadés  que 
la  Prédication  eâ  la  partie  la  plus  importante  du  Mu 
niftere  Eccléfiaftique  ; & cette  qualité  de  Prédicateur 
ne  les  diftingue  du  Peuple  , que  par  l’habit  ^ 8c  ' 
par  l’éxercice  qu’ils  font  de  cette  efpece  de  vocation. 

Ainfi  un  Prédicateur  qui  aura  perdu  fon  Eeüfe  pour- 
ra être  foldat,  ou  tout  ce  qu’il  voudra  fe  foire,  pour 
rubfificr.  Les  Luthériens  de  Suède  ont  confetvé  les 
-Igvêques. 
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citer  davantage , elle  lui  promecioit  d’attendre 
' encore  quelques  années  le  payement  de  la  fom- 
me  qu’il  leur  devoir. 

Bernard  de  Meelen , qui  fut  chargé  de  cette 
commillîon , paflâ  dans  l’ifle  de  Gothland , ré- 
duifît  en  peu  de  temps  tout  lePlat-Païs,  & af- 
fiégea  la  Ville  & le  Château  de  Wisbui,  ouNor- 
by  qui  y commandoit  fe  défendit  vigoureufe- 
inent.  Mais  à la  6n,  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
plus  tenir  contre  la  puilfance  des  Suédois , il  li- 
vra rifle  à Frideric  Roi  de  Danemarc , à condi- 
tion que  ce  Prince  la  lui  laifleroit  en  Fief,  & qu’il 
luiaccorderoit  à l’avenir  fa  proteéKon  contre  les 
Suédois. 

Frideric  avoir  fait  amitié  quelque  temps  au- 
paravant avec  Guftave  ; & à l’extérieur  il  vivoit 
avec  lui  dans  une  union  alTez  étroite,  afin  d’en' 
pouvoir  obtenir  du  fecours  contre  les  Partifans 
du  Roi  Cbiiflian , qui  étoient  en  état  de  lui  faire 
beaucoup  plus  de  mal  que  les  Suédois.  Il  ne  put 
néanmoins  réfîfler  à la  tentation  de  fe  rendre 
maître  de  cette  Ifle,  qui  étoit  à fa  bienféance; 
& il  chercha  toutes  fortes  d’expédiens  pour  l’an- 
nexer au  Royaume  de  Danemarc , de  quelque 
maniéré  que  ce  fût.  Mais  comme  il  ne  vouloit 
pas  rompre  ouvertement  avec  Guftave , ni  l’a- 
voir pour  Ennemi  déclaré,  il  difpofa  tellement 
les  affaires  par  l’entremife  de  ceux  de  Lubec , 
que  l’on  convint  de  tenir  une  Aflemblée  à Mal- 
moe , pour  terminer  tous  les  différends  qui  é- 
toient  entre  les  deux  Couronnes  de  Suede  & 
de  Danemarc  au  fujet  del’Iflede  Gothland  (i). 

Lors- 

fi)  On  ne  termina  pourtant  tien  dans  cette  Aflèm- 
blée.  Les  Députés  des  Villes  Anféatiques  renvoyé- 
lent  le  jugement  de  l'Affaire  à la  Régence  de  Lubec; 
& il  fut  convenu  que  toutes  choses  demeureioient 
cependant  dans  le  même  état  oii  elles  fe  trouvoient 
jailqu'au  jugement  définitif,  c’eft-i-diie  que  Gufta- 

ye 
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• Lorsque  Norby  eut  eu  avis  du  jour  qu’on  avoir 
arrêté  pour  cette  Négociation , il  follicita  telle- 
ment Meelen , qui  étoit  un  de  fes  anciens  amis , 

, qu’il  lui  perfuada  de  lever  le  fîege  & de  faire  u- 
; ne  fuibenfîon  d’armes.  Le  Général  Suédois  fit 
deux  démarches  de  cette  nature  à l’insçu  du  Roi 
fon  Maître,  & au  grand  mécontentement  de  fon 
Armée.  Mais  on  croit  qu’il  y avoit  une  intelli- 
gence fecrete,  entre  Norby  & Meelen;  que  le 
prémierrecherchoiten  mariage  Chriftine , Veu- 
ve de  Steen-Sture,  dans  l’efperance  de  parvenir 
par  ce  moyen  à l’Adminiftration  du  Royaume 
deSuede;  qu’il  étoit  appuyé  dans  cedeflein  par 
Meelen  & par  plufieurs  autres  Seigneurs  Sué- 
dois, mécontens  de  Guftave,  à caufe  du  pen- 
chant qu’ils  lui  icmarquoient  pour  la  Doélrine  de 
; Luther. 

; De  fon  côté  le  Roi  de  Danemarc  faifoit  tout 
' fon  poffible  pour  gagner  l’afteflion  des  Suédois , 

‘ dans  la  vue  de  pouvoir  obtenir  par  leur  moyen 
‘ la  Couronne  de  Suede;  car  il  s’étoit  fart  cou- 
î ronnerà  Coppenhague  en  cette  qualité  par  l’Ar- 
■ chevêque  Trolle.  Mais  Guftâve,  après  avoir 
I délibéré  auparavant  fur  cette  affaire  avec  fon 
’ Sénat  à Toenekoping,  & après  avoir  reçu  des 
' Otages  mffifans , prouva  manifeftement  à Mal- 
moe , que  l’unioii  des  trois  Royaumes  de  Suede , 
de  Danemarc  & deNorwege  avoit  été  entière- 
ment préjudiciable  à la  Nation  Suédoife  ; & 
qu'au-Iieu  qu’elle  avoit  apporté  de  très  grands 
avantages  aux  Danois , qui  pendant  qu’ils  a- 
voient  dominé  en  Suede  y étoient  devenus  riches 
& opulens , elle  avoit  rendu  les  Suédois  mifera- 
bles , les  réduifant  à la  condition  d’Efclaves.  Il 

ajou- 

t TC  demCureroit  maîne  du  Flat-païs,  & que  Frideric 
’ conferveroit  la  Ville  & le  Château,  où  il  avoit  eu  foin 
de  jettet  une  bonne. Gainif on* 


S3+-  HISTOIRE’ 

ajouta , que  c’étoit  la  raifon  pourquoi  les  Da- 
nois deinandoicnt  la  réunion  avec  tant  d’empref- 
fement  ; & que  les  Suédois , après  s’être  affran- 
chis de  la  Tyrannie  & des  violences  de  Chrif- 
tian , n’étoientplus  d’humeur  de  fe  remettre  fous 
le  joug. 

A l’égard  de  l’Ifle  de  Gothland , il  fit  voir 
qu’elle  avoit  été  annexée  de  tout  temps  au  Ro- 
yaume de  Suede , que  le  Roi  Waldemar  l’avoit 
envahie  par  furprife,  & qu’enfuite  les  Rois  fes 
Succeffeurs  l’avoient  retenue  injuftement , quoi- 
qu’à  leur  avenemertt  à la  Couronne  ils  euffent 
promis  folemnellement  de  la  reftituer  à la  Sue- 
de. Enfin  il  dit,  que  non-feulement  la  Blec- 
kingie  appartenoit  à la  Suede , mais  auffi  la  Sca- 
nie,  Lyfter,  Huen,  &la  Province  de  Halland; 
& qu’outre  cela  les  Norwegiens  avoient  encore 
engagé  aux  Suédois  leur  Province  de  Wyck,pour 
la  fomme  de  dix  mille  Ducats. 

Lorfqu’on  vit  qu’il  étoit  impoflîble  de  parve- 
nir à un  accommodement,  on  réfolut  départ  & 
d’autre  de  remettre  les  différends  au  fujet  de  la 
Bleckingie , de  l’Ifle  de  Gothland  & de  la  Pro- 
vince de  Wyck,  au  jugement  des  Villes  Anféa- 
tiques;  favoir  deLubec,  de  Dantzig,  de  Ham- 
bourg, de  Roftock,  de  Wismar  & de  Lunebourg. 
Par  ce  moyen  il  fe  fit  une  alliance  entre  les  deux 
Couronnes  de  Suede  & de  Danemarc , & les  Vil- 
les Anféatiques , dont  il  vient  d’être  parlé.  On 
fe  ligua  contre  le  Roi  Chriflian , comme  con- 
tre un  Ennemi  commun.  On  convint  outre  ce- 
la qu’on  ne  donneroit  aucun  afyle  aux  Réfugiés 
de  part  ni  d’autre , & que  tous  les  Prifonniers 
feroient  relâchés.  Ainfî  quantité  de  Suédois, 
qui  avoient  été  faits  prifonniers  fous  le  régné  de 
Chriflian , furent  remis  en  liberté. 

Sitôt  que  la  Conférence  fut  finie,  Guftave 
fe  retira  en  Suede,  &juradeneTlus  jamais  met- 
tre 
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tre  le  pied  hors  de  fes  Etat$  ; tant  il  étoit  frap- 
pé de  la  démarche  dangereufe  qu’il  venoit  de  fai- 
re. Il  tint  exafteraent  fapromefle  depuis,  quoi- 
que Norby  & Meelen  lui  donnaflent  beaucoup 
d’occupation.  Ce  dernier  lui  fit  «ne  infidélité,  en 
ramenant  fes  Troupes  de  l’Ifle  de  Gothlan^  fans 
y avoir  fait  aucun  progrès  confidérable;  & l’au- 
tre avoit  embraffé  ouvertement  le  parti  du  Roi 
Chriftian  (i). 

En  l’abfence  de  Guftave , plufîeurs  Anabapti- 
'fles  d’Allemagne  avoient  pafTé  la  Mer,  & s’é- 
toient  gliffés  dans  la  Ville  de  Stockholm.  D’a- 
bord ils  y débitèrent  fous-main  leur  fanatisme; 
ils  le  prêchèrent  enfuite  publiquement  au  Peu- 
ple : ils  abattirent  les  Statues , les  Images  & les 
autres  omemens  des  Eglifes , & les  mirent  en 
pièces.  Les  Chatoliques  Romains  n’ofoients’op- 
pofer  à ces  defordres  : les  Luthériens  les  diflî- 
mulerent,  dans  l’efperance  que  quand  cet  ora- 
ge feroit  palTé , les  affaires  en  iroient  mieux,  La 
Populace , qui  faifoit  encore  profefîîon  de  la  Re- 
ligion Romaine  , imputa  ces  troubles  non-feule« 
ment  aux  Proteflans , mais  aufli  au  Roi  même  : 
& fe  fervit  de  cette  occafion  pour  exciter  une 
révolté  contre  lui.  Il  y en  eut  même  quelques- 
uns  , tant  Prêtres  que  Séculiers , qui  s’en  allèrent 
dans  la  Province  de  Dalécarlie , pour  y faire  fou- 
lever  le  Peuple,  en  rendant  odieufe  aux  Habi- 
tans  la  Doftrine  de  Luther. 

Mais  Guflave,  à fon  retour  de  Malmoe,  fit 

ar-^ 

f I ) Norby  ne  s’étoit  pas  plutôt  vu  délivre  de  la  crain- 
te des  Suédois , par  ion  accoirunodement  avec  Ber- 
nard de  Meelen;  qu’il  s’embaraflà  peu  de  tenir  la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée  au  Roi  de  Danemarc:  il  fe 
propolà  de  garder  l’Ifle  de  Gothland  pour  lui;  Sc 
pour  couvrir  cette  ufurpation  d’un  prétexte  honnêre , 
il  publioit  qu’il  vouloit  la  confcrvet  au  Roi  Chriûian 
qui  la  lui  avoit  confiée. 
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arrêter  Melchior  Ring  & Knîpper-Dollinc , qui 
étoient  les  principaux  Chefs  de  ces  Fanatiques  ; 
& il  les  punit  par  le  banniflement.  Il  fit  enfuite 
de  fanglans  reproches  à ceux  qui  fuivoient  la 
Religion  de  Luther , de  ce  qu’ils  ne  s’étoient 
pas  oppofés  de  bonne  heure  à ces  Vifionnaires. 
Ce  Prince  eut  encore  beaucoup  d’affaires  avec 
Meelen,  qui  lui  retenoit  la  Ville  de  Calmar,  & 
avec  les  Dalécarliens , qui , à l’inftigation  des 
Eçcléfiaftiques  de  l’Eglife  Romaine , s’étoient 
foûlevés  contre  lui.  Le  Clergé  fit  auffi  un  grand  ' 
éclat , lors  qu’Olaüs  Pétri , qui  prêchoit  dans 
l’Eglife  Cathédrale , entra  publiquement  dans  les 
liens  du  mariage.  Ce  fut  encore  pis  lorsque  le 
Roi  demanda  les  dîmes  des  Evêques , pour  pa- 
yer les  Troupes  qu’il  avoit  à fon  fervice,  & 
qu’il  fit  loger  fa  Cavalerie  dans  les  Monaftercs. 
L’Evêque  Brask  fur- tout  lui  écrivit  fortement  à 
cette  occafion.  Guftavc'  lui  répondit  avec  mo- 
dération ; qu’il  dévoit  confîdérer , que  tous  les 
Eccléfiaftiques  & tous  les  Monafteres  ne  s’é- 
toient enrichis  que  des  biens  de  la  Couronne  ; 
qu’ils  étoient  par  conféquent  obligés  parrecon- 
noiffance  d’affifter  en  cas  de  nécellité  les  Rois 
de  Suede,  dont  les  revenus  avoient  fort  dimi- 
nué par  les  fréquentes  donations  qui  avoient  été 
faites , tant  aux  Eccléfiaftiques  féculiers  qu’aux 
Moines. 

A l’égard  du  mariage  d’Olaüs  Pétri,  ce  fut 
lui-même  qui  entreprit  de  fe  défendre.  11  allé- 
gua l’Ecriture  Sainte , & défia  l’Evêque  Brask 
de  lui  prouver  par  ce  Livre  l’injuftice  de  fon 
procédé.  Il  ajoutoit;  qu’il  trouvoitfort  étran- 
ge que  ce  Prélat  fît  tant  de  bruit  contre  lui,  par-  . 
ce  qu’il  avoit  époufé  une  honnête  femme;  pen- 
dant que  hii-meme  fouffroit  fans  rien  dire,  que 
les  Prêtres  euffent  impunément  un  commerce 
fcandaleux  avec  des  femmes  débauchées. 

L’E- 
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L’Evêque  , encore  plus  aigri  par  ces  repro- 
ches , détendit  publiquement  dans  l’étendue  de 
fon  Diocèfe,  tant  aux  perfonnes  inftruites  qu’aux 
perfonnes  du  commun  , de  rien  débiter  de  la 
Doétrine  de  Luther:  parce  que,  dilbit-il,  elle 
iaûnuoit  facilement  fon  venin.  Il  courut  par  tout 
le  pais,  exhortant  avec  beaucoup  de-chaleur  les 
Peuples  à en  faire  de  même. 

Durant  toutes  ces  conteflations  & tous  ces 
troubles , Olaüs  Pétri  étoit  occupé  à traduire  le  • 
Nouveau  Tcftament  en  Langue  Suédoife  : ilfui- 
voit  mot  à mot  la  Verfion  que  Luther  en  avoit 
faite  ; & Guilave , afin  de  voir  ce  que  les  Catho- 
liques-Romains y trouveroient  à redire,  donna 
ordre  à l’Archevêque  d’Upfal  d’en  faire  faire  auf- 
fiune  Traduétion  par  ceux  de  fa  Communion; 
puisque  toutes  les  autres  Nations  , même  les 
Danois , avoient  le  Nouveau  Teilamcnt  en  leur 
propre  Langue.  Ilajoutoit  , que  cette  Traduc- 
tion étoit  d’autant  plus  néceflaire , dans  un  temps 
ou  l’on  yoyoit  tant  d’opinions  différentes  en  vo- 
gue, &dela  vérité  ou  de  la  faufleté  desquelles 
on  ne  pouvoit  juger , à moins  que  de  confulter  • 
l’Ecriture  Sainte.  Ce  Prince  repréfentoit  enco-  • ~ 
re  ; que  comme  il  y avoit  un  grand  nombre  de 
Prêtres  qui  n’entendoient  pas  le  Latin , ils  don- 
noientpar  conféquent  de  mauvais  fens  aux  paL 
fages  de  l’Ecriture , parce  qu’ils  ne  l’avoient  pas 
dans  leur»Langue  naturelle  ;&  que  s’ils  ne  vou-  ' 

loient  pas  conduire  leurs  Troupeaux  dans  de  ' m- 
bons  pâturages , ils  ne  pouvoient  pas  pafler  pour 
de  bons  & fidèles  Pafteurs. 

Les  Evêques  s’oppoferent  d’abord  avec  beau- 
coup de  chaleur  & de  fermeté  à cet  ordre  du 
Roi.  Ils  furent  néanmoins  obligés  de  s’y  foumet- 
tre  à la  fin.  Ils  firent  entre  eux  lepartage  des  Li-  ; 

vres  du  Nouveau  Teftament,  A cette  maniéré. 

Ceux  d’Upfal  entreprirent  de  traduire  l’Evangile 

Tome  I.  ‘P  de 
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de  St.  Mathieu,  avec  l’Epitre  de  St.  Paul  aux  Ro- 
* mains  ; Ceux  du  Diocèfe  de  Skara , l’Evangile 

de  St.  Luc,  &I’Epitre  deSt.  Paul  auxGalates: 
Ceux  de  Stregnesz , l’Evangile  de  St.  Jean  avec 
l’Epitre  de  St,  Paul  aux  Ephéfiens  ; Ceux  de  Wef- 
teraas , les  Aftes  des  Apôtres  ; Ceux  d’Aboo , les 
Epitres  de  St.  Paul  aux  ThelTaloniciens  & à Ti- 
mothée: les  Jacobins,  les  Epitres  de  St.  Paul  à 
Tite  & aux  Hebreux  : les  Francifcains , les  Epi- 
tres de  St.  Jude  & de  St.  Jaques  ; Ceux  du  Dio- 
cèfe de  Wadllena,  les  Epitres  de  St.  Pierre  & 
de  St.  Jean  ; & enfin  les  Chartreux  fe  chargèrent 
de  la  Verfion  de  l’Apocalypfe. 

Environ  dans  ce  temps-là , Guftave  envoya  à 
Lubec  l’Archevêque  Jean  Magnus,  &le  Comte 
de  Hoya  fon  Beau-frere , tous  deux  avec  la  qua- 
lité de  Plénipotentiaires , pour  terminer , fuivant 
le  Traité  de  Malmoe , tous  les  différends  qui  é- 
toient  entre  les  Couronnes  de  Suede  & de  Da- 
nemarc;  mais  comme  le  vent  leur  étoit  contrai- 
re , & qu’il  n’y  avoit  point  de  fureté  fur  la  Mer , 
à caufe  des  çourfes  des  Pirates , ils  ne  purent  fe 
^ rendre  à Lubec  précifément  au  jour  dont  on  étoit 
convenu.  Les  Plénipotentiaires  de  Danemarc 
en  prirent  occafion  de  s’en  retourner  d’abord 
que  le  jour  fixé  pour  l’entrevue  fut  paffé  ; & 
' quoique  les  Magiftrats  de  Lubec  les  prialTent  in- 
ftamment  d’attendre  encore  quelques  jours,  il  fut 
' impoffible  de  les  engager  à différer  leur  départ, 

a luHIet  Quelque  temps  après , l’Archevêque  étant  ar- 
^ , rive  à Lubec,  ce  Prélat  écrivit  au  RoiFrideric 

pour  lui  faire  des  plaintes  de  ce  que  les  Pléni- 
potentiaires Danois  étoient  partis  fi  fubitement  ; 
.illuirepréfentoitenmême  temps  les  obftacles, 
qui  l’avoient  empêché  de  fe  trouver  glutôt  au 
lieu  de  l’Affemblée;  &ille  prioit  de  les  y ren- 
voyer inceffamment.  Mais  le  Roi  de  Dane- 
marc, quife  déficit  de  la  juftice  delà  caufe,  & 

qui 
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qui  n’étoit  pas  d’humeur  de  la  remettre  à la  fen- 
tence  des  Arbitres , écrivit  à l’Archevêque;  que 
les  Ambafladeurs  qu’il  avoit  envoyés  à Lubec  ^ 
étoient  abfens  poiu:  lors  ; & que  néanmoins  il 
leur  donneroit  ordre  à la  prémiere  occafîon , de 
s’y  rendre  de  nouveau.  Cependant,  ce  Prince 
ne  tintnullement  fa  parole.  Au  contraire,  ayant 
réduit  dans  ces  entrefaites  Soren  Norby  , qui 
avoit  ofé  faire  une  irruption  en  Scanie , & l’a- 
yant contraint  de  lui  livrer  Gothland,  il  enga- 
gea cette  Ifle  à la  Ville  de  Lubec , afin  d’en  ex- 
clurre  par  ce  moyen  la  Couronne  de  Suede  ; & 

' quelques  inftances  que  les  Arbitres  lui  fiflent 
pour  qu’il  renvoyât  fes  Plénipotentiaires  à Lu- 
bec , il  n’en  voulut  jamais  rien  faire.  En  re- 
vanche Guftave  retint  encore  plufieurs  années 
les  Provinces  de  Wyck  & de  Bleckingie , dont 
les  Habitans  aimoient  beaucoup  mieux  être  fous 
la  domination  de  Suede,  que  fous  celle  de  Da- 
nemarc. 

Guftave  s’étant  mis  dans  ce  temps-là  en  de- 
voir de  reprendre  la  Ville  de  Calmar , l’Evêque 
Brask  en  prit  occafîon  d’envoyer  de  tous  côtés 
des  Lettres  pour  exhorter  le  Peuple  à retenir  la 
Religion  de  fes  peres , & à la  défendre  contre 
tous  ceux  qui  la  voudroient  détruire  : il  fe  plai- 
gnoit  amèrement  de  l’Archevêque,  qui  avoit 
confenti  à la  traduftion  de  la  Bible  ; quoiqu’il 
fût  fufBfamment  perfuadé  que  la  Doélrine  de 
Luther- feroit  par-là  de  grands  progrès  : il  ajou- 
toit , que  Notre  Seigneur  jESUs-CHRisxa- 
voitlaiflë  l’interprétation  de  l’Ecriture  Ste.  aux 
Doéleurs , afîn  que  les  Ignorans  & les  Simples 
n’euflent  pas  occafîon  d’en  difputer.  Il  écrivit 
encore  des  Lettres  par  tout  le  Royaume  pour  ex- 
horter les  Habitans  à célébrer  le  Jubilé , <me  le 
Pape  Clément  VU  avoit  ordonné.  Ennn  ce 
Prélat  mettoit  tout  en  ufage  ‘pour  allumer  le 

P 2 ieu 
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feu  de  la  divifîon , qui  fe  répandoit  par  tout  le  ' 
Pais , à caufe  de  la  Doflrine  de  Luther. 

Cependant  Guftavefe  rendit  dans  la  Dalécar- 
lie  , d’oü  il  chafTa  quelques  Prêtres  qui  tâ- 
choient  de  faire  foulevcr  le  Peuple  de  cette  Pro- 
vince, &il  les  contraignit  de  fe  retirer  en  Nor-, 
wege.  Enfuite  il  prefcriyit  aux  Miniftres  Pro- 
teftans  une  certaine  maniéré  de  prêcher  ; parce 
qu’il  y en  avoit  entre  eux  qui  dans  leurs  Prédi- . 
cations  ne  parloient  que  de  la  foi  feulement , 
fans  faire  aucune  mention  des  bonnes  œuvres , 

& qui  outre  cela  déclamoient  fans  néceflîté  & 
avec  trop  d’aigreur  contre  le  Pape  & contre 
d’autres  Evêques. 

Mais , pour  fermer  en  même  temps  la  bouche  ‘ 
aux  Catholiques-Romains,  il  ordonna  une  dif- 
pute  réglée  à Upfal  entre  Pierre  Galle  &01aüs 
cemb,  ' 'Petn , qui  eurent  ordre  tous  deux  de  traiter  des 
principaux  Dogmes  qui  étoient  en  cona*overfe 
entre  les  deux  Partis.  Le  Roi , l’Archevêque , 

& un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  furent 
p.réfens  à cette  Conférence.  Olaüs  Pétri  y de- 
ineur.a  maître  du  champ  de  bataille;  parce  qu’il 
ne  voiiloit  point  admettre  d’autres  preuves  que 
celles  que  fon  Adverfaire  pourroit  tirer  de  l’E- 
criture Sainte.  De  plus  la  Verfion  qu’Olaüs  a- 
voit  faite  du  Nouveau  Teftamcnt  fut  reçue,  & 
la  Traduftion  faite  par  les  Ecçléfiafliques  de 

l’Eglife  Romaine  fut  rejettée  comme  un  Ouvra- 

Ï527*  ge  compofé  de  pièces  rapportées. 

L’année  fuivante  ; l’Archevêque  fit  la  vîfite 
dans  tout  le  Royaume  de  Suede  : il  y travailla 
de  toutes  fes  forces  à détourner  les  Peuples  des 
opinions  de  Luther;  &à  fon  retour,  il  exalta 
fort  haut  devant  le  Roi  la  confiance  avec  la- 

auelle  les  Habitans  des  parties  Septentrionales 
e la  Suede  perfiftoient  dans  leur  ancienne  Re- 
ligion. .Mais  Guflave  ne  lui  donna  point  d’au- 
tre 
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ttc  réponfe , finon  qu’il  auroit  infiniment  mieux 
fait  d’inftruire  ces  bonnes  gens  fimples&  igno- 
ransdans  la  Do6lrinede  l’Evangile,  que  d’aller 
chez  eux  pour  bénir  leurs  Cloches , leurs  Ima- 
ges &' leurs  Eglifés. 

L’Archevêque  confeilla  dans  ce  tem'ps-là  aü 
Roi  , de  prendre  en  mariage  une  Frincefle  de 
Pologne:  il  efpéroit  par-là  d’attacher  en  quel- 
que maniéré  ce  Prince  au  Parti  du  Siégé  de  Ro- 
me. Mais  Guftave,  qui  pénétroit  les  deffeins 
du  Prélat,  ne  fit  pas  grand  cas  de  Tes  confeils. 

Ce  Prince  même  ayant  eu  avis  que  l’Archevê- 
que, àufli-bien  que  tous  les  autres  Evêques,  fe 
vouloient  faire  fâcrer  & inflaller  dans  leurs 
Charges  , pour  avoir  (f autant  plus  d’occafiorl 
de  perfécuter  les  Proteftans;'ilIeurfit  dire  que 
leur  conduite  feroit  bien  plus  louable  s’ils  ap- 
pliquoient  leurs  penfées  à trouver  les  moyens 
de  payer  les  dettes  dont  le  Royaume  étoit  char- 
gé, & à réfifter  aux  entreprifes  du  Roi  Chrif- 
tîan;  car  ce  Prince,  qui  avoit  été chaffé de fes 
Etats , fe  montroit  toujours  Ennemi  juré  dé  la 
Suede.  Il  ajoutoit , que  puifque  le  Clergé  de 
Danemark,  pour  détotuHef  ce  malhèur,  avoit 
bien  voulu  fournir  à fon  Roi  une  fomme  confî- 
dérable,  il  prétendoit  que  le  Clergé  de  Suedè 
lui  donnât  auflî  une  fo'mme  à peu  près  égale. 

Lorsque  les  'Prélats  voulurent  fe  retrancher 
fur  leurs  immunités  & fur  leurs  privilèges , GuP 
taveleur  répondît;  que  puifqu’ilsneles  avoierit 
pas  reçus  immédiatement  de  Dieu,  mais  de  la 
puiiTance  féculîere  , on  “pouvoit  fans  péché  y 
apporter  du  changement,  félon  la  conjonêlure 
des  temps  & les  néceflîtés  de  l’Çtat. 

Afin  d’avoir  occafion  de  conférer  fur  cet  arti- 
cle avec  des  perfonnes  favantes*,  & dans  la  vue  i 
d’étouiFer  en  même  temps  la  fédîtion  du  com^ 
niun  Peuple  en  l’intimidant,*  GUftave  fé  rendit  • 
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à Upfal  avec  quelques  mille  hommes  bien  ar- 
més ; & il  prit  le  temps  qu’il  s’y  tenoit  une 
Foire  la  plus  célèbre  de  toute  l’année.  A fon 
arrivée , il  repréfenta  au  Peuple , devant  la  Vil- 
le , qu’il  y avoit  dans  le  Royaume  un  grand 
nombre  de  Prêtres  & de  Moines , qui  étoient 
autant  de  Ventres  pareffeux&de  Bouches  inu- 
tiles , & qu’il  avoit  réfolu  d’employer  leurs  re- 
venus à des  ufages  plus  utiles  & plus  néceiTaires 
à l’Etat. 

Comme  Guftave  s’apperçut  que  ce  difcours 
n’éioit  nullement  du  goût  du  Peuple , il  tourna 
la  chofe  en  raillerie  ; il  mit  une  Couronne  fur 
la  tête  de  l’Archevêque  , & il  le  fit  Roi  de  la 
Fête , afin  d’avoir  occafion  par-là  de  loger  chez 
lui  avec  toute  fa  fuite , &d’en  être  défrayé.  En 
effet , quelques  jours  après  le  Prélat  traita  ma- 
gnifiquement Sa  Majeflé.  A table  il  étoit  aflîs 
fur  un  fiege  auflî  élevé  que  celui  du  Roi  : il 
avoit  auffi-bien  que  ce  Prince  un  Ecuyer  tran- 
chant; & lorfqu’il  buvoitàfa  fanté,  il  ufoit  de 
ces  termes  : Notre  Grâce  boit  à la  vôtre.  Les 
Courtifans  ne  manquèrent  pas  d’en  faire  de  pi- 
quantes railleries  ; & pour  faire  encore  plus  de 
dépit  à l’Archevêque  , ils  lui  çonfumerent  le 
plus  qu’ils  purent  de  fes  proviflons  , & firent 
bonne  chere  à fes  dépens. 

Pour  Guftave  , il  ne  marqua  aucune  recon- 
noilTance  au  Prélat , des  Fetes  qu’il  lui  avoit 
données.  Au  contraire , il  ordonna  qu’on  tien- 
droit  devant  l’Archevêque,  & devant  les  autres 
Eccléfiaftiques  une  fécondé  Conférence;  Olaüs 
Pétri,  & Pierre  Galle  , avec  quelques  autres  , 
y dévoient  difputer  au  fujet  des  Privilèges  que 
le  Clergé  s’attribuoit.  Les  Catholiques -Ro- 
jnains  ne  manquèrent  pas  d’en  exalter  fort  haut 
la  fainteté.  Mais  comme,  au-lieu  des  preuves 
fuffifantes  êt  tirées  de  l’Ecriture  , que  le  Roi 
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leur  avoit  ordonné  de  fournir  , ils  ne  produi- 
foientquedes  autorités  tirées  des  Conciles,  ou 
de  quelques  Peres  de  l’Eglife  ; Gufiave  fit  pu- 
blier une  Ordonnance , portant , qu’à  l’avenir 
tous  les  Eccléfiaftiques  dépendroient  abfolu- 
ment  de  la  volonté  du  Roi.  Cette  Ordonnance 
aigrit  encore  davantage  les  efprits  ; mais  le  Roi 
ne  laiflâ  pas  d’aller  à fon  but , fans  fe  mettre  en 
peine  fi  le  Clergé  s’en  formalifoit  ou  non. 

Cependant , la  Suede  fe  trouvoit  dans  de 
fâcheufes  conjonftures.  D'un  côté  , elle  étoit 
fort  Incommodée  par  les  pirateries  de  Soren 
Norby  ; de  l’autre  , elle  étoit  preflTée  de  pa- 
yer la  fomme  qu’elle  devoir  à la  Régence  de 
Lubec.  Pour  remédier  à ces  deux  inconvéniens . 
Guftave  demanda  de  l’argent  aux  Etats  aflem-J™^’ 
blés  à Wefteraas:  il  repréfenta,  qu’il  étoit  né- 
celTaire  de  travailler  à réduire  le  Corfaire  Nor- 
by, &à  payer  les  dettes  dont  l’Etat  étoit  char- 
gé. Comme  il  ne  put  venir  à bout  de  fon  def- 
fein  par  cette  voye , il  prit  le  parti  d’obliger  les 
Eccléfiaftiques  à contribuer,  & à livrer  encore 
à la  Ville  de  Lubec,  en  déduflion  de  la  fomme 
qu’on  lui  devoir,  toutes  les  Cloches  du  Ro- 
yaume , qui  ne  fervoient  de  rien,  dans  les  E- 
glifes. 

Dans  cette  conjonéhrre , la  fortune  fut  favo- 
rable à Guftave.  Ses  Troupes  chafferent  Nor- 
by de  la  Province  de  Finland , où  il  avoit  fait 
de  grands  ravages , & elles  l’obligerent  de  fe  re- 
tirer à Narva.  Les  Ruffiens  l’arrêterent  dans" 
cette  Ville;  ils  le  relâchèrent  néanmoins  dans 
la  fuite , à la  follicitation  de  l’Empereur  Char- 
les V.' Il  porta  les  armes  au  fervice  de  ce  Prin- 
ce, & il  fut  tué  au  Siégé  de  Florence  en  1530. 

Comme  l’Archevêque  faifoit  toujours  tous 
fes  efforts  pour  exciter  des  troubles  , & pour 
porter  les  Peuples  à un  foulevement  contre  le 
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Roi , Guftavé  le  fit  enfin  arrêter  à Stockholm. 
Il  ne  jugea  pas  néanmoins  à propos  de  le  faire 
mourir,  quoiqu’il  y eût  dans  (a  Cour  beaucoup 
de  perfonnes  qui  lui  donnoient  ce  confeil  : il  le 
relâcha  même  & l’envoya  en  Pologne  en  quali- 
té d’AmbalTadeur , pour  demander  en  mariage 
la  fille  du  Roi  Sigifmond,  fans  pourtant  lui  tien 
donner  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Mais  ce 
Prélat,  au-lieu  d’exécuter  faCommiflion,  écri« 
vit  du  Vaiflèau  fur  lequel  il  s’étcût  embarqué , 
aux  Eccléfiaftiques  de  Roslagen,  pour  les  prier 
de  lui  fournir  de  l’argent.  On  lui  envoÿa  d’a- 
bord des  fommes  confîdérables  ; & fitôt  qu’ils 
les  eut  reçues , il  fe  rendit  à Dantzic , d’où  il 
ne  retourna  plus  en  Suede.  lllaifTala  direélion 
des  Eglifes  du  Royaume  à l’Evêque  Brask. 

Toutes  ces  chofesne  fervoient  qu’à  aigrir  de. 
plus  en  plus  les  Catholiques-Romains;  & com- 
me le  Pais  fut  alors  fort  incommodé  par  la 
cherté  des  vivres , & que  les  Prêtres  infinuoient 
au  commun  Peuple,  que  la  caufe  de  cette  di- 
fettene  venoitquede  la  propagation  de  la  Re- 
ligion de  Luther  ; pour  remédier  au  mal , Guf- 
^ tave  fit  venir  quantité  de  bled  de  Livonie  ; & 
pour  fermer  entièrement  la  bouche  aux  Mutins  , 
il  fit  imprimer  des  Thèfes , où  étoient  compris 
les  principaux  Articles  de  Foi , qui  étoient  en 
controverfe;  &il  voulut  abiblument  qu’on  dif- 
putât  en  public  fur  cette  matière. 

Mais  l’Evêque  Brask  n’y  voulut  aucunement 
■ cenfentir  : il  apporta  pour  prétexte  de  fon  re- 
fus , que  ni  lui , ni  les  autres  Eccléfiaftiques  du 
Royaume  ne  doutant  point  de  la  vérité  de  leur 
Religion  , ils  n’étoient  pas  obligés  par  confé- 
quentde  s’engager  dans  de  nouvelles  Difputes; 
aqu’aureftec’étoitune  chofe  inutile,  de  dou- 
ter d’un  Culte  qui  avoit  fleuri  durant  tant  de 
Siècles , confirmé  pas  le  témoignage  de  tant  de 

Mar- 


\ 


Digiîizcrt  t* . ( ;[f 


DE  -S  U-  E D E.  345 

Martyrs  , & appuyé  de  l’autorité  des  Conciles 
& des  Peres  de  l’Eglife  , qui  avoient  déjà  de- 
puis longtemps  condamné  la  Doctrine  de  Lu- 
ther, comme  hérétique.  11  envoya  par-tout  des 
Lettres  circulaires , pour  exhorter  tous  les  Ec- 
cléfialtiques  à demeurer  attachés  à la  Religion 
de  leur  Ancêtres. 

Pour  donner  plus  d’occupation  au  Roi , on 
fufcita  le  fils  d’un  Païfan  , nommé  Hans  (i), 
qui  fe  faifoit  pafler  pour  le  fils  de  Stecn-Sture , 

& qui  prenoic  le  nom  de  Nils-Sture,  qui  étoit 
déjà  mort  quelques  années  auparavant.  11  fe 
vendit  dans  la  Province  de  Daîécarlie  , où  le . 
nom  & la  mémoire  de  Stui  e étoiene  en  vénéra- 
tion ; & il  s’imaginoit  que’par  le  moyen  des 
Habitans , il  pourroit  détrôner  Guftave,  &dcr 
venir  même  après  cela  Roi  de  Suede.  En  effet, 
quand  cet  Impofteur  eut  gagné  par  fes  difcours 
Paffeétion  des  Dalécarliens , & qu’il  les  eut  ani- 
més contre  le  Roi;  il  fe  forma  un  Parti  confî- 
dérable , qui  donna  beaucoup  d’embaras  à Guf- 
tave, principalement  parce  que  l’Archevêque 
de  Drontheim  , en  Norwege  , lui  donnoit  du 
fecours. 

Comme  le  Roi  fit  punir , vers  ce  temps-là , - 

deux  des  Rebelles,  &que  l’Evêque Brask s’op-  jjz;. 
jK)foit  de  plus  en  plus  à la  Controverfe  que  cd 
prince avoit  ordonnée,  les  Dalécarliens  fe  fou* 
levèrent  ouvertement.  Ils  donnoient  pour  raî- 
fon  de  leur  révolté , qu’ils  vouloient  élever  fur 
lé  Trône  leur  prétendu  Nils  Sture , & en  chaf- 
fer  Guftave  ; & ils  fe  vantoient  d’avoir  'dans 
leur  Parti  quantité  de  perfonnes  confidérables , 
tant  Eccléfiaftiques  que  Séculières. 

Le  Roi  leur  prouva  que  le  vrai  Nils  Sture  é- 
toitmort;  &-le  Sénat  du  Royaume  leur  écrivit, 

qu’au- 

. (i)  Ou  Jean» 
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qu’aucàn  d’entre  eux  n’eût  à s’engager  dans  la 
Faétion  du  faux  Sture  ; & qu’ils  dévoient  au 
contraire  chercher  à aflîfter  le  Roi  de  leurs 
biens  & de  leur  fang.  Ces  repréfentations  fi- 
rent effet  fur  l’efprit  des  Rebelles  : ils  fe  tinrent 
en  quelque  façon  en  repos  après  cela.  Mais  le 
prétendu  Nils-Sture , qu’on  nommoit  communé- 
ment le  Gentilhomme  des  Vallées  (i),  fe  fit  un 
parti  aflez  confidérable  en  Norwege,  particu- 
lièrement par  les  promeffes  qu’il  faifoit  aux 
NorwegienS'  de  leur  rendre  la  Province  de 
Wyck,  au  cas  que  par  leur  moyen  il  parvînt  à 
fe  rendré  maître  du  Royaume  de  Suede.  Les 
Norwegiens  en  revanche  s’obligèrent  de  lui 
fournir  quelques  Troupes,  & de  les  entretenir 
à leurs  dépens. 

D’autre  part,  Frideric,  Roi  de  Danemarc, 
faifoit  femblant  de  ne  rien  voir  de  tout  ce  qui 
fetramoit:  ce  Prince  efpéroit  qu’il  pourroif  fe 
rendre  maître  non  feulement  de  la  Province  de 
Wyck,  mais  encore  de  tout  le  Royaume  de 
Suede,  lorsque  Guftave  feroit  embaraffé  dans 
les  troubles  intérieurs  du  Royaume.  En  effet , 
quand  le  Roi  de  Suede  lui  fit  des  plaintes  delà 
conduite  de  cet  Impofteur , le  Roi  de  Dane- 
marc, bien  loin  deluidonnerfatisfaftion(2)en 
s’oppofant  aux  entjeprifes  du  faux  Nils-Sture, 
promit  au  contraire  de  lui  faire  époufer  une 

Da- 

Ou  plutôt,  le  Gentilhomme  de  Dalle. 

(z)  Les  Hiftoiiens  Danois  conviennent  que  le  Roi 
rrideric  n’eût  pas  été  fâché  que  cet  impofteur  eût  fait 
naître  une  guerre  civile  en  Suede  ; mais  ils  font  en» 
tendre,  que  comme  fon  intérêt  l’obligeoit  à vivre 
en  bonne  intelligence  avec  Guftave  ; fut  les  plaintes 
de  ce  Prince  J il  envoya  ordre  au  faux  Nils-Sture  de 
fortir  au  plutôt  de  lès  Etats;  Ils  ajoutent  que  ce  mal- 
heureux , chaflè  de  Norwege , palTa  à Roltock , où  U 
eut  la  tête  tranchée.  Peut-être , fi  nous  avions  les 
époques  précifes  de  ces  circonftauces , pourroient-eiles 
fe  concilier  facilement. 
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Dame  de  la  prémiere qualité , dont  la  mere',  en- 
tre plufieurs  autres  préfens , lui  donna  une  gran- 
de chaîne  d’or. 

Hans , paré  de  ces  ornemens , fe  mit  en  mar* 
che  avec  trois  cens  hommes,  & fe  rendit  à Da- 
lers  dans  l’efpérance  de  s’emparer  du  Royaume 
de  Suede.  II  menaça  principalement  ceux  de 
Stockholm , parce  qu’ils  étoient  les  plus  zélés 
pour  la  Dodrine  de  Luther.  Les  Bourgeois  de 
cette  Ville  ne  fe  mirent  pourtant  guère  en  pei- 
ne de  fes' menaces;  au  contraire,  ils  abanaon- 
netent  déplus  en  plus  la  Religion  Romaine;,  ils 
jetterent  dehors  le  CololTe  monftrueux  de  St. 
George , qui  faifoit  une  fi  grande  figure  dans  la 
Grande  Eglife  ; outre  cela  ils  ordonnèrent  qu’on 
prêcheroit  à l’avenir  dans  les  Eglifes  la  Reli- 
gion Evangélique,  & que  tout  le  Service  divin 
fc  feroit  en  Langue  Suédoife.  Il  n’y  eut. que 
trois  des  Sénateurs  de  la  Ville,  qui  oferent 
s’oppoferà  ces  changemens  ; mais  ils  s’y  oppo- 
ferent  en-vain.  ' 

On  apprit  dans  ces  entrefaites , que  le  Pape 
Clément  Vil  étoit  afliîegé  à Rome  dans  Je  Châ- 
teau St.  Ange  par  les  Troupes  de  l’Empereur  Char- 
les V.Guftave  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  re- 
trancher aux  Eccléfiaftiques  leur  richeffes  fuper? 
Sues , afin  de  réprimer  par-là  leur  humeur  turbu- 
lente. Dans  cette  vue,  il  aflembla  les  Etats  du 
Royaume  à Wefteraas;  car  non  feulement  dans  la 
Dalécarlie,  mais  encore  par  toute  la  Suède,  la 
Populace  s’étoit  foulevée  à l’inftigation  des  Prê- 
tres , & fe  plaignoit  hautement  de  ce  qu’on  avoir  ‘ 
introduit  en  Suede  la  Mefle  en  Langue  vulgai- 
re, aufli-bien  que  de  nouvelles  Hymnes;  de  ce 
qu’on  logeoit  les  Troupes  du  Roi  dans  les  Mo- 
naftères , & de  ce  qu’on  y troubloit  les  Moines. 
On  fe  plaignoit  encore  de  la  cherté  des  vivres  ; 
du  manquement  de  petite  monnoye  pour  avoir 
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la  commodité  d’acheter,  de  vendre  & d’échan- 
ger toutes  fortes  de  denrées  ; & enfin  des  Impo^ 
fitions  extraordinaires , dont  le  Peuple  étoit  fi 
fouvent  chargé. 

Guftave  ne  répondit  à toutes  ces  plaintes  que 
par  un  Déclaration  qu’il  fit  publier , & qui  fer- 
moir en  même  temps  la  bouche  aux  Eccléfiafti- 
ques,  auteurs  de  tous  ces  troubles.  11  difoit, 
„ qu’il  n’avoit  point  embrafifé  d’autre  Doftrine , 
„ que  celle  qui  avoit  été  annoncée  pqr  Jésus- 
„ Christ  lui-même , & par  fes  Apôtres  ; que 
j,  les  Eccléfîaftiques  n’impofoient  à cette  Uoc- 
i,  trine  le  nom  odieux  de  nouvelle  Religion , qqe 
„ parce  qu’il  trouvoit  injufle  qu’ils  exigeaflent 
„ d’abord  des  amendes  pécuniaires  des  miféra- 
„ blés  Païfans , lorsque  dans  des  jours  de  Fête 
>,  ils  prenoient  quelques  Oifeaux  ou  quelques 
„ Poiflbns  pour  fubvenir  à leur  néceflîté;  ou 
„ parce  qu’il  avoit  ordonné  que  dans  les  af- 
„ faires  ordinaires  les  Clercs  feroient  obligés 
J,  de  répondre  aux  Laïques  devant  les  Tribu - 
,,  naux  de  la  Puifiance  féculiere  ; qu’un  Ecclé- 
„ fiafliquequi  fe  feroit  battu  avec  une  perfon- 
>,  ne  feculiere,  feroit  excommunié  aufîi-bien 

que  le  Séculier  ; qu’un  Prêtre  de  Village  ne 
J,  pourroit  pas  défendre  la  Communion  à fes 

I,  Débiteurs , uniquement  pour  raifon  de  leurs 

J,  dettes  ; mais  qu’il  feroit  tenu  de  les  ajourner 
„ devant  les  Juges  ordinaires;  que  les  Evêques 
„ ne  pourroient  point  hériter  des  Biens  des 
„ Prêtres  qui  mourroient,  fans  faire  deTefta- 
„ ment , à caufe  du  grand  préjudice  qu’en  re- 
„ cevoient  les  Parens;  & qu’ils  ne'pouvoient 
„ pas  pofféder  plus  longtemps  les  biens  qu’ils 
„ retenoient  àla  Couronne,  parce  que  le  Roi 

fe  trouvoit  obligé  de  charger  les  Peuples  de 
„ quantité- d’impofitions  pour  rétablir  fes  Fi- 
„ nanceSj.qul  fe  trouvoiçnt  épuifées  paf  ce 
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„ moyen  Enfin,  il  faifoit  remarquer  que 
l’Empereur  Charles  V avoit  attaqué  le  Pape  mê- 
me, afin  d'abailTer  l’orgueil  & l’ambition  du 
Clergé. 

Cette  Déclaration  de  Guftave  donna  au  com- 
mun Peuple  une  idée  de  fa  conduite , bien  dif- 
férente de  celle  que  les  Prêtres  lui  en  avoient 
donnée,  auparavant.  D’ailleurs  ce  Prince  fit  par- 
ler aux  Dalécarliens  d’une  maniéré  douce  & in- 
linuante , afin  de  les  engager  à quitter  l’efprit  de 
révolté;  & pour  attirer  dans  fes  intérêts  les  Sé- 
hateurs  Laïques , qui  jufqu’alors  avoient  tenu  le 
♦Parti  des  Evêques , ils’avifa  dans  un  Feilin  pu- 
blic auquel  il  les  avoit  invités,  de  leur  donner 
les  prémieres  places  après  lui,  ne  lailTant  que  la 
fécondé  place  aux  Evêques,  qui  avoient  eu 
coutume  de  s’affeoir  immédiatement  auprès  de 
la  perfonne  du  Roi.  Latroifieme  place  fut  pour 
la  NoblelTe  : la  quatrième  pour  les  Eccléfiafti- 
ques  ordinaires  ; la  cinquième  pour  les  Bour- 
geois; & la  fîxieme  pour  les  Païfans. 

Par  ce  changement  de  rang,les  Eccléfiaftiques 
purent  facilement,  pénétrer  quelle  étoit  l’inten- 
tion de  Guftave;  auflilejour  fuivant  s’affemble- 
rent-ils  dans  l’Eglife  de  St.  Gilles , où  ayant  fer- 
mé les  portes , ils  ■ s’obligèrent  d’un  commun  ac- 
cord de  n’acquiefeer  jamais  aux  defirs  du' Roi  en 
ce  point;  de  ne  lui  point  céder  les  Biens  Ec» 
cléliailiques-;  & de  fouffrir  encore  moins  aucun 
changement  dans  la  Religion  de  leurs  peres. 
Cet  Ecrit  fut  trouvé  quinze  ans  après  la  ligna- 
ture , & on  le  préfenta  au  Roi. 

Gullave , qui  ne  favoit  rien  de  la  réfolutioiv 
que  venoit  de  prendre  le  Clergé,  délibéra  a- 
vec  les  Sénateurs  & les  Etats  du  Royaume  fut 
les  moyens  que  l’on  devoit  employer  pour  paci- 
fier les  mouvemens  du  Peuple,  & particulière- 
ment pour  arrêter  la  révolté  des  Dalécarliens, 
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qui  prenoient  pour  prétexte  de  leur  fouleve- 
ment , le  changement  qui  s’étoit  foie  dans  la  Re- 
ligion. Enfuite  il  leur  repréfenta  combien  les 
Revenus  de  la  Couronne  étoient  diminués;&  que 
fon  Prédécefleur  Steen-Sture  n’en  avoir  pas  pu 
entretenir  plus  de  cinq  cens  chevaux.  Il  attribua 
ce  defordre  à la  trop  grande  bonté  des  Rois  fes 
' Prédéceflèurs , qui  s’étant  laiflTés  gagner  par  les 
Eccléfiaftiques , avoient  cédé  i l’EgJife  la  plus 
grande  partie  des  Biens  de  la  Couronne.  11  re- 
préfenta , que  la  plupart  des  Evêques  s’étoient 
tellement  enrichis , qu’étant  devenus  plus  puif- 
fans  que  leurs  Souverains  memes,  ilss’étolent 
enfuite  foulevés  contre  eux , au  grand  préjudice 
de  l’Etat;  & qu’ils  avoient  fait  bâtir  pour  eux- 
mêmes  des  Châteaux  fortifiés;  ce  qui  leur  avoir 
donné  occafion  de  livrer  plufieurs  fois  la  Cou- 
ronne de  Suede  aux  Rois  de  Danemarc  ; que  les 
autres  Eccléfiaftiques  s’étant  trop  engraiffés  du 
fuperflu  de  leurs  revenus , ils  avoien^eu  lieu  par- 
lé de  s’adonner  à la  débauche  & à la  bonne  che- 
re;  que  principalement  les  Curés  des  ParoifTes,  & 
les  Abbés, ne  s’aquittoient  pas  bien  des  fonftions 
de  leurs  Charges , au  grand  péril  du  falut  des 
âmes  de  tant  de  pauvres  gens  fimplesêc  fan  s let- 
tres ; que  dans  les  Cloîtres  où  il  y avoir  eu  au- 
trefois jufqu’à  foixante  Moines , à peine  s’y  en 
trouvoitil  alors  huit,  quoique  tous  les  revenus 
ne  laiC&flent  pas  d'être  confumés  tous  les  ans. 
Il  ajouta , que  cela  avoir  rendu  les  Nobles  fi 
pauvres,  qu’ils  lui  avoient  repréfenté,  que  fi  on 
ne  leur  accordoit  une  prompte  afliftance,  ilsfe- 
roient  tous  réduits  à la  derniere  mifere;  & qu’en 
conféquence  il  demandoit , que  tous  les  biens  fu- 
perflus  des  Eccléfiaftiques  fuflent  rendus  à la 
Couronne  ; qu’ils  ne  gardaflent  que  ce  qui  leur 
étolt  néceflaire  pour  leur  fubfiftance  ; que  toutes 
es  Terres, qui  après  la  recherche  qu’en  avoir  fai- 
. - ■ te 
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, te  le  Roi  Charles  Knutfon , auroient  été  données 
a^Clergé  depuis  1454  feroient  rendues  aux  lé- 
gitimes Héritiers , dont  les  peres  en  avoient  fait 
des  iibéralités  au  préjudice  de  leurs  Defcendans. 

A ces  conditions  le  Roi  promettoit  de  dé- 
charger le  Peuple  , autant  qu’il  lui  feroit  polü- 
ble , de  toutes  impoiltions.  il  demandoit  pour- 
tant encore  aux  Evêques , les  Châteaux  dont  ils 
étoient  en  pofleflîon  ; leur  défendant  en  même 
temps  d’exiger  du  Peuple  aucunes  amendes  pé- 
cuniaires , ni  d’appeller  d’une  Sentence  à la  Cour 
de  Rome  , ni  d’y  demander  la  Confirmation 
des  Dignités  Eccléfiafliques;  parce  que  tout  ce- 
la faifoit  fortir  beaucoup  d’argent  du  Royaume. 

L’Evêque  Braskfitréponfe,  au  nom  de  tout 
le  Clergé  ; que  tout  ce  que  les  âmes  pieufes  a- 
voient  autrefois  confacré  à la  Religion,  ne  pou- 
voit  être  repris  de  nouveau , ni  être  changé  de 
nature,  fans  s’expofer  à la  colere  & aux  juge- 
ra uns ‘'terribles  de  Dieu.  „ Outre,  dif oit-il, 
„ que  tous  les  Eccléfiaftiques  du  Royaume  dé- 
„ pendent  fi  abfolument  du  Pape , qu’il  ne  leur 
„ eft  aucunement  permis  de  rien  entreprendre 
„ fans  fon  confentement 

Ce  Difcours  de  l’Evêque  Brask  fut  autant  a- 
gréable  aux  Eccléfiaftiques,  & à quantité  de 
Laïques , que  defagréable  au  Roi  : aufli  ce  Prin- 
ce, s’étant  levé  de  fon  Siégé,  protefta-t-il  hau- 
tement, qu’il  renonçoit  à la  Couronne  & à la 
Dignité  Royale;  demandant  en  même  temps 
qu’on  le  rembourlât  des  frais  qu’il  avoit  faits  de 
fes  propres  biens  pour  la  défenfe  du  Royaume; 
jarce  qu’uprès  ce  rembourfement , il  étoit  réfo- 
u de  fortir  de  Suede,  & de  n’y  remettre  jamais 
! e pied.  Après  cette  Déclaration  il  fe  retira 
dans  le  Château , où  il  fe  divertit  & fit  bonne 
chere,  quatre  jours  durant,  avec  les  Officiers 
de  fon  Armée. 
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Toute  l’Aflemblée  des  Etats  fut  extrêmement 
furprife  du  Difcours  duRoi.  llfaut  pourtani^en 
excepter  Thure  Johanfon,  Maréchal  du  Ro- 
yaume , & dont  la  femme  étoit  Sœur  de  la  mere 
deGultave.  Ce  Seigneur  fe-déclara  avec  beau- 
coup de  chaleur  en  faveur  des  Eecléfiafliques; 
& lorfqu’il  s’en  retourna  le foir  à fon  Palais,  U 
lit  battre  la  caiffe  devant  lui , en  murmurant  tou- 
jours, êcdifant  qu’on  ne  l’obligeroit  jamais  à re- 
cevoir la  Doûrine  de  Martin  Luther. 

Les  Etats  ayant  mûrement  délibéré  fur  cette 
. affaire , on  ne  trouva  point  de  meilleur  expé- 
dient que  de  fe  conformer  à la  volonté  du  Rot. 
Ce  furent  le  Chancelier  Lars  Anderfon  & Mans 
Evêque  de  Stregnelz , qui  firent  prendre  ce  par- 
» ' ti.  On  follicita  le  Maréchal  du  Royaume  de 
s’accommoder  au  temps  ; mais  il  dit  hautement 
plufieurs  fois , que  fi  Guflave  ne  changeoit  de 
Religion,  il  trouveroit- toujours  affez  d’occa* 
fions  de  le  perdre.  Ceux  de  Stockholm  ^onnC'^ 
rent  de  la  terreur  au  Parti  qui  foutenoitie  Clergé; 
ils  déclarèrent  hautement , qu’ils  étoient  réfolus 
de  tenir  leur  Ville  durant  iept  ans  au  fervice  du 
Roi;  car  jufqu’alors  celui  qui  avoit  eu  la  Ville 
de  Stockholm  en  fa  puilTance , avoit  toujours 
été  maître  de  tout  le  Royaume  de  Suede.  A 
quoi  il  faut  ajouter,  que  la.  difpute  qu’il  y avoit 
au  fujet  de  la  Religion  entre  Pierre  Galle  & O* 
laiis  Pétri,  ne  tournoit  nullement  à l’avantage 
de  l’Eglife  Romaine. 

Lorsque  les  Etats  duRoyaumefe  furent  ainfi 
accommodés  à la  volonté  du  Roi , & qu’ils  lui 
eurent  plufieurs  fois  demandé  pardon , Guflave 
defcendit  du  Château  pour  les  venir  trouver; 
24  Juin.  Pour  fonder  l’intention  des  Evêques , il  exigea 
de  celui  de  Stregnesz , le  Château  de  Tinnelfoe: 
&•  de  celui  de  Skarà,  le  Cfiâteaa  de.  Leckœ. 
Ces  deux  Prélats  les  remirent  entre  les  mains 
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dtr  Roi,  fans  beaucoup  de  conteftarions.  L’E- 
vêque Brask  auroit  bien  voulu  retenir  Muncke- 
bada  fa  vie  durant.  Sa  demande  lui  fut  refufée  r 
la  Place  futprife  incontinent  par  les  OflSciers  du 
Roi  : le  Prélat  lui-même  fut  contraint  de  donner 
des' Cautions  iuffifantes  pour  aflfwance  dç  fa  fi- 
délité à l’avenir,  & de  ligner  avec  les  autres  Ec- 
cléfialliques  la  Réfolution  que  les  Etats  du  Q.o>- 
yaume  avoient  prife. 

Les  principaux  Articles  de  cette  Réfolution 
portoient  : „ Qu’on  liroit  la  Sainte  Ecriture  à 
„ la  JeunelTe  dans  les  Ecoles;  qu’on  pourvoi- 
„ roit  les  Eglifes  de  PrêtKs  capables  & d’une 
„ vie  exemplaire;  qu’on  ne  pourroit  donner  au- 
„ cuns  Canonicats,  fans  la  connoiflance  du  Roi  •: 
,,  que  lorsqu’un  Laïque  fe  feroit  battu  avec  un 
„ Eccléfiaftique , le  prémier  ne  feroit  point  ex- 
„ communié  plutôt  que  le  dernier,  mais  que  le 
„ Coupable  feroit  puni  fuivant  les  Loix;  que 
„ lorsqu’un  Prêtre  viendroit  à mourir  ,.fon  plus 
„ proche  Parent,  & non  l’Evêque,  feroit  fon 
„ Héritier  ; que  quand  un  Fiancé  auroit  engrot 
,,  féfa  future  Epoufe , on  ne  le  puniroit  plus  de 
„ la-manlere  dont  on  enavoit  uféjufqu’alors; 

que  lorsqu’un  Eccléfiallique  auroit  un  diffé- 
„ rend  avec  un  Laïque , ils  feroient  tenus  de 
„ comparoître  devant  lesjuges  Séculiers;  que  les 
„ Moines  des  Ordres  Mendians  nepourroient 
„ aller  par  lePaïs pour  recueillir  les  aumônes, 
„ plus  de  deux  fois  par  an  ; qu’ils  ne  pourroient 
„ être  abfens  de  leur  Couvens , que  le  temps 
„ de  cinq  fematnes  ; qu’ils  ne  porteroient  point 
le  commun  Peuple  à la  fédition;  &qu’ennnon 
prêcheroit  l’Evangile  purement  par  tout  le 
„ Royaume. 

Dans  cette  occafion  Guftave  fut  puiffamment 
appuyé  de  Jean,  Comte  de  Hoya,  fon  Beau-fre- 
r,e,  du  Chancelier  Lars  Anderfon d’Olaüs  Pé- 
tri*, 
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tri,  & de  ceux  de  Stockholm , dont,  pour  mar- 
que de  reconnoiiTance , il  confirma  tous  les  Pri- 
vilèges. 

tt  Juin.  Après  que  l’Aflemblée  des  Etats  fe  fut  féprarée, 
le  Roi  fit  rechercher  dans  les  Monafteres  & dans 
les  Abbayés  toutes  les  Lettres  de  Donation , & 
réunit  au  Domaine  de  la  Couronne  tous  les 
B^ens  qui  avoient  été  donnés  aux  Eccléfiafliques 
depuis  l’an  1454.  Guflave  fe  faifit  encore  de 
quantité  d’autres  Biens  Eccléfiafliques , & s’ap- 
propria les  plus  précieux  meubles  des  Monafte- 
res  & des  Eglifes.  Delà  font  venus  les  grands 
biens  de  la  Couronne  de  Suede  ; car  l’ancien  Pa- 
trimoine des  Rois , qu’on  appelle  dans  la  Langue 
du  Païs  Upjfala  Oede,  étoit  très  peu  confidéra- 
ble:  delà  fe  forma  leTréforque  Guflave  laifTa 
à fes  Enfans  ; auflî  bien  que  les  richeffes  qui  fer- 
virent  au  Roi  Eric  dans  la  Guerre  contre  le  Da- 
fiemarc,  & au  Roi  Jean  dans  la  Guerre  contre  . 
les  Mofcovites. 

Plufieurs  des  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me , mécontens  de  ce  qu’ils  11’ avoient  pas  auflî 
leur  part  à ces  Biens  d’Eglife , drefferent  diver- 
fes  embûches  au  Roi  ; mais  ils  manquèrent  à 
chaque  fois  leur  coup , & leurs  entreprifes  n’eu- 
rent aucun  fuccès.  Les  delTeins  deFrideric,  Roi 
de  Danemarc,  n’en  eurent  pas  davantage:  ce 
Prince  auroit  bien  foubaité  enlever  la  Couronne 
de  Suede  à Guflave  ; mais , plein  d’admiration 
pour  la  fagefle  de  fa  conduite , & furpris  des  for- 
ces qu’il  avoit  acquifes , il  jugea  plus  à propos 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui:  en 
quoi  il  fut  imité  par  fon  fils  Chriflian  UL  Ce- 
pendant , comme  les  Norwegiens  ne  vouloient 
pas  accorder  leur  Couronne  au  Roi  Frideric, 
qu’il  ne  fût  maître  de  la  Province  de  Wyck , 
pour  la  réunir  au  Royaume  de  Norwege;  il 
envoya  des  AmbalTadeurs  à Guflave  , pour 
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demander  à s’aboucher  avec  lui  fur  la  frontière , 
afin  de  délibérer  fur  cette  affaire.  Mais  le  Roi 
de  Suede  remit  cette  entrevue  jufqu’à  l’année 
fuivante. 

Pendant  ce  temps-là  les  Dalécarliens , à l’in- 
fligation  des  Evêques,  fe  fouleverent  de  nou-- 
veau  contre  le  Roi,  & entreprirent  encore  de 
produire  leur  prétendu  Nils-Sture.  Pour  décou- 
vrir la  fourberie,  Guftave  leur  fit  écrire  par  fa 
Tante  maternelle,  qui  étoit  laMere  du  vérita- 
ble Nils-Sture;  mais  comme  les  Rebelles  n’eu- 
xent  auam^gard  à cette  Lettre,  le  Roi  envoya 
contre  eux  une  puiffante  Armée.  A la  vue  de 
ces  Troupes  ils  prirent  l’épouvante;  ils  prièrent 
qu’on  leur  accordât  une  fufpenfion  d’armes;  & 
promirent  de  plus  d’être  fideles , au  cas  que  le 
Roi  voulût  bien  leur  accorder  les  Articles  fui- 
vans;  de  leur  pardonner  leur  Révolté;  d’accor- 
der au  Seigneur  Nils-Sture  une  retraite  aflbiée  ; 
de  ne  les  point  obliger  à recevoir  la  Doftrine 
de  Luther;  que  Sa  Majefté,  ni  fes  Officiers  ne 
porteroient plus  d’habits  fourrés,  ni  découpés; 
$:  qu’on  fît  brûler  tous  ceux  qui  mangeroient 
de  la  chair  le  vendredi.  Mais  de  tout  ces  points, 
le  Roi  ne  leur  acçorda  que  les  deux  prémiers. 
Le  faux  Nils-Sture  fefauva  en  Norwege:  de-là 
il  paffa  à Roflock,  & il  fe  retira  enfuite  au- 
près des  Partifans  de  Chriftian  (i). 

Cepen- 

(i)  Les  Hiftorlens  Danois  prétendent,,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  ci-deflus,  que  cet  Impofteur 
eut  la  tête  'tranchée  à Koftock , par  ordre  des  Ma- 
gifeats,  à qui  Guftave  avoit  fait  dire  qu’il  fêroit  ar- 
rêter leurs  Vaiftêaus  dans  les  forts  de  Suede,  s’ils  ne 
le  lui  livroient.  Cette  circonftance  fetoit  ablolumenc 
oppofée  au  récit  que  fait  Mr.  FufendorfT,  à moins 
que  l’on  ne  difê  que  le  faux  Nils-Sture  ne  fe  retira 
à Roftock  qu’aptès  la  défaite  9c  la  prifon  du  Rot 
Chriftian  U. 
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Cependant  l’Archevêque’ Jean  Magnus  avoît 
'demandé  en  mariage,  de  la  part  du  Roi,  He- 
duige.  Fille  de  SigifmondRoi  de  Pologne,  qui 
avoit  donné  à la  fin  fon  confentement  à ce  maria- 
ge , & qui  avoit  accordé  en  même  temps  en  Dot 
à fa  fille  une  fomme  de  cent  mille  ducats,  à con- 
dition que  le  Roi  de  Suede  abandonneroit  la 
Doétrine  de  Luther , & qu’il  protégerait  dans 
fes  Etats  l’ancienne  Religion  Romaine.  Mais 
Guftave  rejetta  abfolument  cette  propofition. 

Sigifmond , du  côté  de  fa  Mere , étoit  defcen- 
du  de  Waldemar  Roi  de  Suede.  ^fiears  Sei- 
gneurs Suédois,  quiétoient  mécontens  de  Guf- 
tave , lui  offrirent  à diverfes  fois , conjointement 
avec  l’Archevêque  Jean  Magnus,  la  Couronne 
de'  Suède.  Ce  Prince  ne  jugea  pas  néanmoins-  à 
propos  de  l’accepter , à caufe  fans  doute  que  les 
deux  Royaumes  de  Suede  & de  Pologne  étoient 
trop  éloignés  l’un  de  l’autre. 

Dans  ces  entrefaites , Guftave  avoit  entrepris 
de  faire  le  tour  de  fon- Royaume.  Par-tout  où 
il  pafToic , il  faifoit  une  exaae  recherche  des  re- 
venus des Monafleres.  Durant  ce  voyage,  l’E- 
vêque Brask  le  traita  magnifiquement.  Un  jour 
que  l’on  étoit  dansie  plailîr  & dans  la  bonne 
chere , le  Prélat  fit  tant  auprès  de  Sa  Majefté, 
qu’elle  le  déchargea  des  Cautions  qu’il  avoit  é- 
té  contraint  de  donner  pour  affurance  de  fa  fidé- 
lité : de  plus  il  obtint  encore  la  permifTion  d’al- 
ler faire  la  vifite  de  l’Ifle  de  Gothîand , avec  pro- 
meffe  d’y  faire  en  même  temps  une  perquifition 
des  anciens  Titres , qui  confirmoientle  droit  que 
les  Suédois  avoient  fur  cette  Ifle.  C’étoit  un 
prétexte:  en  effet , ayant  emporté  avec  lui  ce  qu’il , 
avoit  de  plus  précieux , il  fe  rendit  à la  vérité 
en  Gothîand,  mais  après  y avoir  demeuré  quel- 
que peu  de  temps ,-  il  pafia  à Dantzic , pour  fe 
ioindre  aux  autres  Mécontens  qui  s’y  étoient  re- 
tirés , 
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« ■ tirés , & pour  confpirer  avec  eux  contre  Gufta- 
& I ve.  Dans  le  fond,  ce  Prince  n’étoit  pas  fort 
I I Êché  de  voir  ces  Efprits  remuans , de  l’autre  cô- 
E té  de  la  Mer. 

i Comme  les  Evêques  de  Suède  étoient  fufH-  — — ■ m 
: famment  defarmés,  & que  les  mouvemens  inté-  lî»*. 

rieurs  de  ce  Royaume  avoient  été  pacifiés , Guf- 
I tave  ne  crut  pas  devoir  différer  plus  longtemps 
1 fon  Couronnement  ; particulièrement  parce  qu’il 
1 y avoit  quantité  de  perfonnes  qui  afpiroient  à la 
} Couronne.  Mais  afin  que  cette  cérémonie  fe  fît 
t félon  l’ancienne  coutume,  il  fit  prémierement  fa- 
t crer  Magnus , Evêque  de  Skata , & Martin , E-  r-  Janvier, 
I vêque  d’Aboo,  par  le  miniftere  de  Pierre  Evê- 
I que  de  Stregnesz.  Il  ne  fut  pourtant  pas  poflî- 
!,  ble  d’y  faire  confentir  ce  dernier , avant  que  les 
deux  autres  lui  eulTent  promis  par  écrit,  qu’ils 
; attendroient  leur  confirmation  de  Rome,  & qu’ils 
l’excuferoient  auprès  du  Pape , de  ce  que  fans  fa 
;;  permiffion  ils  avoient  reçu  la  Confécration  de 
£ l’Evêque  de  Stregnesz.  Ainfl  le  Roi  fut  couron- 12  Février. 

} néàUpfal,  où  il  fut  enfin  réfolu  qu’on  réprime- 
8 roit  les  Dalécarliens , & qu’on  les  rangeroit  à 
1 leur  devoir. 

t En  conféquence  de  cette  réfolution,  Guflave 
{ alTembla  un  Corps  d’Armée , à deflein  de  mar- 
:i  , cher  contre  les  Rebelles.  Mais  comme  il  leur 
{ ■ fit  dire  auparavant , qu’ils  euffent  à fe  trouyer  à 
i Thuna , ou  pour  recevoir  la  bataille  qu’il  leur 
> préfenteroit , ou  pour  lui  demander  grâce , faute 
J de  quoi  il  mettroit  tout  à feu  & à fang  dans  leulf 
i Province;  cette  terrible  menace  leur  abattit  tel- 
3 lement  le  courage , que  mettant  bas  les  armes , 

;;  il  fe  rendirent  incontinent  au  lieu  qui  leur  avoit 
3 été  marqué.'  " 

5 D’abord  qu’ils  furent  arrivés , Guflave  fit  fai- 
; lîr  les  principaux  Auteurs  des  troubles , &leur 
* fit  trancher  la  tête  ; tous  les  autres  remplis  de  fra- 
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yeur  lui  ayant  promis  toute  forte  d’obéîflance , 
il  les  renvoya  chez  eux.  Delà  il  fe  rendit  dans  . 
larProvince  de  Helfingie , ou , après  avoir  fait  u^ 
ne  rude  réprimandé  aux  Habitans , il  condam- 
na les  Principaux  d’entre  eux  à payer  de  grofles 
amendes. 

Dans  ce  même  temps  les  Moines  abandonnè- 
rent leurs  Qoîtres  en  divers  lieux , & après  s’ê- 
tre marié? , ils  fe  firent  Prédicateurs  à la  cam- 
pagne.' D’un  autre  côté,  Guftave  convoqua  une 
Aifemblée  des  principaux  du  Clergé  à Oerebroo, 
où  le  Chancelier  du  Roi  préfida.  Ce  fut  alors 
que  Ton  rejetta  la  plupart  des  Dogmes  de  l’E- 
glife Romaine,  & qu’on introduifît  en  leur  pla- 
ce ceux  de  la  Religion  Proteftante  ; on  y ordon- 
na encore,- que  dans  chaque  Eglife  Cathédrale 
on  établîroit  un  ProfelTeur  en  Théologie  de  la 
même  Religion. 

Lorsque  le  ProfeflTeur  de  Skara  voulut  com- 
mencer les  fonftions  de  fa  Charge  par  l’Explica- 
tion de  l’Evangile  de  St.  Matthieu , peu  s’en  fai-  . 
lut  qu’il  ne  fût  maffacré , à l’inftigation  de  l’E- 
. vêque  & des  principaux  d’entre  les  Nobles  de  la 
’ Gothie  Occidentale.  Ces  Seigneurs  avoient  fait 
entre  eux  une  Ligue , par  laquelle  ils  s’étoient 
tous  obligés  de  détruire  le  Luthéranifme  & d’ex- 
terminer Guftave,  fondant  principalement  leurs 
efpérances  fur  la  haine  que  tout  le  Clergé  lui  • 
portoit. 

Mais  afin  de  faire  en  même  temps  foulever  le 
Peuple , ils  accuferent  publiquement  le  Roi  : 
d’avoir  introduit  l’Hérélîe  dans  le  Royaume; 

„ d’avoir  dépouillé  les  Moriafteresà  les  Eglifes 
„ de  leurs  anciens  Privilèges , & de  leur  avoir 
„ .ravi  leurs  Biens;  d’avoir  fait  abattre  les  Cou- 
„ vens,  & d’avoir  permis  le  mariage  aux  Moines. 
Ilsajoutoient,  qu’il  faifoit  célébrer  la  MefTé 
en  Langue  vulgaire  ; qu’il  diminuoit  le  nom- 
• é « hre 
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„ bre  des  Sacremcns , qu’il  en  aviliflbit  l’ufage 
„ & la  dignité;  &qu’enfin,  il  avoit  aboli  l’Or- 
„ diaation  des  Prêtres , laConfeflIon  auriculai- 
j,  re,  l’Extrême  Onftion,  & l’Invocation  des 
„ Saints  D’où  ils  concluoient  qu’il  falloit  le 
détrôner,  & abolir  entièrement  la  nouvelle  Re- 
ligion. 

.Entre  tous  ces  Mécontens , le  principal  étoit 
Thure  Johanfon , qui  écrivit  à fes  fils  en  Upland , 
pour  les  porter  à faire  foulever  le  Peuple  contre 
Guftave.  Mais  deux  de  fes  fils,  favoir  Jean  & 
Larsz , qui  étoient  Sénateurs  du  Royaume , li- 
vrèrent les  Lettres  au  Roi , & après  lui  avoiï 
promis  toute  forte  de  fidélité , ils  le  prièrent  de 
ne  pas  leur  imputer  le  crime  de  leur  Pere.  Ce- 

?endant , George  leur  troifiemeFrere , qui  étoit 
révôt  de  la  Cathédrale  d’Upfal,  excita  de  grands 
troubles  dans  la  Contrée  de  Roflagen.  Thure 
Johanfon  en  fit  de  même  dans  la  Dalécarlie  & 

Earticulierement  dans  la  Smalandie , où  les  Ha- 
itans  maflacrerent  quelques  Baillifs , qui  y é- 
toient  établis  de  la  part  du  Roi;  ils  firentprifon- 
niere  la  Sœur  du  Roi  même,  à fon  retour  d’Al- 
lemagne en  Suede  ; ils  déclarèrent  qu’ils  renon-* 
çoient  à l’obéiflance  qu’ils  avoient  jurée  à Gufta- 
ve ; ils  incitèrent  les  Oftrogots  à en  faire  de  mê- 
me , avec  menaces  de  mettre  leur  Pais  à feu  & à 
fang , au  cas  qu’ils  ne  fe  déclaraflent  pas  .pour 
eux  dans  l’efpace  de  huit  jours;  &afin  de  n’être 

Êas  furpris , ils  poferent  des  Sentinelles  vers  le 
[olweden  ; comme  firent  aufli  les  V ifigots , vers 
le  Tyweden  : Thure  Johanfon  avoit  propofé  à 
ces  derniers  de  prendre  pour  leur  Roi  Magnus 
Breyntefon , Perfonnage  très  confidérable  & fort 
éloquent. 

Pour  appalfer  tous  ces  troubles , Guftave  dé- 
puta des  Commiflaires , qui  envoyèrent  quel- 
ques OftiPgou  vers  les  Saalaadieos  & vers  les 

Vi- 
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Vifigots,  où  ils  furent  favorablement  écoutés  : 
ces  Peuples  promirent  de  nouveau  de  rendre  u* 
ne  entière obéifîance  au  Roi,  pourvu  feulement 
qu’on  leur  permît  de  retenir  leur  ancienne  Re- 
ligion, & qu’on  abolît  toutes  lesHéréfies.  Guf- 
taveles  aifura  de  leur  pardon;  mais  il  voulut 
pour  ce  qui  regardoit  les  autres  points , qu’on 
en  demeurât  absolument  à la xéfolution  qui  avoit 
été  prife  à Wefteraas. 

Alors  Magnus , Evêque  de  Skara,  & Thure 
Johanfon , ne  trouvant  plus  de  fureté  pour  eux 
dans  le  Fais , s’enfuirent  en  Danemarc , où  non- 
obftant  le  Traité  qu’on"  avoit  fait  à Malmoe, 
ils  furent  reçus , & défrayés  aux  dépens  du  Roi. 
Les  Danois  fe  flatoient,  que  par  le  moyen  de 
ces  deux  Seigneurs , ils  pourroient  non  feule- 
' ment  regagner  la  Province  de  Wyck,  mais  en- 
core le  Royaume  de  Suede  en  entier.  Ils  fe  fon- 
doient particulièrement  furies  magnifiques pro- 
meffes  de  Thure  Johanfon,  qui  fe  vantok  d’a- 
voir en  Suede  un  Parti  fi  poiflant , qu’avec  trois 
mille  hommes , il  fe  rendroit  maître  de  tout  le 
Royaume.  Il  envoya  dans  la  fuite  des  Incen- 
*diaires  dans  la  Gothie Occidentale;  & il  fit  par- 
là  beaucoup  de  mal  à ceux  qui  étoient  dans  les 
intérêts  du  RoL 

Guftave  fit  des  plaintes  iFridericdeces  hof- 
tilités , direftement  contraires  au  Traité  de  Mal- 
moe; mais  il  n’en  eut  aucune  fatisfaélion.  En 
revanche , il  rejetta  les  follicitations  que  lui  fi- 
rent les  Danois  en  faveur  des  Rebelles.  L’Evê- 
que de  Skara  en  prit  occafion  d’écrire  avec 
beaucoup  d’aigreur  contre  lui;  & il  proteftoit 
contre  la  Réfolution  qu’onavoitprifeàrAiTem- 
blée de  Wefteraas;  parce  que,  di(oit-il,  il  avoit 
été  forcé  de  la  figner  contre  toute  forte  de  droit. 
Au  refte , Guftave  n’étoit  pas  fâché  que  le  Ro- 
yaume fe  nettoyât  peu  à peu  de. ces  gens-là. 
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• Ce  Prince , après  avoir  diflîpé  toutes  les  Trou- 
■pes  de  George  Prévôt  d’Upfal , le  lit  lui-même 
prifonijier  ; mais  au  bout  de  deux  ans  de  prifon , 
il  le  reçut  en  grâce.  A l’égard  de  Magnus  Breyn- 
tefon , de  Nils  Olofson  & de  Thure  ErLdbn , ils 
demeurèrent  tous  trois  en  Suede;&  comme  ils  ne 
favoient  pas  que  le  Roi  eût  intercepté  leurs  Let- 
tres , il  jetterent  la  faute  de  ce  qui  s’étoit  paffe 
fur  ceux  qui  s’en  étoient  enfuis.  Dans  cette  con- 
fiance, ilsfe  rendirent  fans  crainte  à l’Aflemblée 
desEtatsàStregnefz,  où  ayant  été  convaincus 
de  trahifon,  Magnus  Breyntefon&  Nils  Olof- 
fon  furent  condamnés  à perdre  la  tête:  le  troi- 
lieme , favoir  Thure  Ericfon , en  fut  quitte  pour 
une  femme  d’argent. 

Dans  cette  même  Affemblée  les  Etats  du  Ro- 
yaume firent  de  grandes  inllances  auprès  de 
Guftave  pour  obtenir  de  lui  que  la  Religion 
de  Luther  fût  abolie , & que  les  Moines  fuflenc . 
rétablis  dans  leur  prémier  état.  Le  Roi  feignit 
de  leur  accorder  leur  demande  ; mais  dans  le 
fond  il  ne  cherchoit  par-là  qu’à  calmer  les  cf- 
prits  inquiets. 

Enfin  le  Roi  de  Danemarc  , pouffé  par  les 
Mécontens  qui  s’étoient  réfugiés  auprès  de  lui , 
envoya  des  Ambaffadeurs  en  Suede  pour  deman- 
der hautement  la  reftitution  de  la  Province  de 
Wyck , avec  cinquante  mille  livres  qu’il  préten- 
doit  contre  Guftave;  parce  que  les  Suédois  ne 
s’étoient  pas  trouvés  à Lubec  au  temps  qui  a-  v 
voit  été  fixé  parle  Traité  de  Malmoe.  Le  Roi  ^ 
de  Suede  leur  répondit  avec  fermeté  , & leur 
prouva  que  les  Danois  eux-mêmes  avoient  plu- 
fieurs  fois  contrevenu  aux  Articles  de  ce  Trai- 
té : il  ajouta  , que  de  fon  côté  il  étoit  prêt  à 
tout , foit  à la  paix  foit  à la  guerre.  Surpris  & 
rebutés  d’une  reponfe  à laquelle  ils  ne  s’étoient  < 
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pas  attendus , les  Danois  s’en  retournèrent  che2 
eux. 

Pour  diflîper  tous  ces  troubles  , le  Roi  par- 
donna encore  une  fois  aux  Smalandiens , & aux 
Vifigoths;  & il  reçut  de  nouveau  en  grâce’ les 
Chapitres  de  Skara  & de  Linkoping.  Ceux-ci , 
charmés  de  fa  conduite,  écrivirent  en  des  ter- 
mes très  vifs  à leurs  Evêques  ; & les  fommerent 
de  revenir  en  Suede  pouryjuftifier  leur  abfen- 
ce.  Mais  les  Prélats  trouvèrent  plus  de  fureté 
d’en  appeller  à Rome.  Quelques  perfonnes  de 
Einkoping  équipèrent  pourtant  deux  Vaiiîeàux 
poiu  aller  pirater  fur  les  Suédois  ; mais  ils  fu- 
rent attrapés  fur  les  Côtes  de  Gothland , & tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  fur  ces  Vaifleaux  furent 
conduits  à Lubec , oîi  ils  reçurent  la  récompen- 
fe  qu’ils  méritoient. 

Lafomme  qui  étoit  due  à la  Régence  de  Lu- 
bec n’étoit  pas  encore  rembûurfée  ; pour  en  fi- 
nir entièrement  le  payement,  les  Etats  accor- 
dèrent au  Roi  toutes  les  Cloches  inutiles  des 
Eglifes.  Le  commun  peuple  commença  à en 
murmurer;  il  fe  plaignit  qu’on  s’avifàt a’un pa- 
reil expédient  pour  trouver  de  l’argent,  après 
qu’on  en  avoit  tant  tiré  des  Cloîtres , & des  au- 
tres biens  Eccléfiaftiques.  Mais  on  lui  répon- 
dit de  la  part  du  Roi  , que  ce  n’étoit  pas  à la 
Populace  qu’on  devoit  rendre  compte  des  de- 
niers reçus. 

Après  que  l’AlTemblée  des  Etats  fe  fut  fépa- 
rée,  & que  le  Roi  eut  envoyé  divers  de  fes  Of- 
ficiers pour  aller  enlever  les  Cloches , le  Peu- 
ple en  plufieurs  lieux  fe  mit  en  devoir  de  les  re- 
tenir. Dans  la  Dalécarlie  particulièrement,  il 
fe  trouva  des  gens  aflez  hardis  pour  remporter 
les  Cloches  de  Wefteraas  en  la  préfence  du  Roi , 
& pour  proférer  contre  lui  des  paroles  injurleu- 
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fes.'  Ils  étoient*  devenus  plus  fiers,  fur  les 
bruits  qui  s’étoient  répandus  des  grands  Arnic- 
mens  que  faifoit  le  Roi  Chriftian  , dont  plu- 
fleurs  Suédois  réfugiés  avoient  fort  vanté  le 
changement  de  conduite , dans  divcrfes  lettres 
qu’ils  avoient  écrites  en  Suede. 

Guflave  tàchoit  toujours  d’appaifer  par  fes 
carefies , & à force  de  coinplailance , ceux  qui 
lui  étoient  contraires.  Mais  lorsque  les  Dalé-  ^ . 
carliens  oferent  entreprendre  d’appeller  à Arbo-  ^ 
ga  douze  hommes  de  chaque  Province  pour  dé- 
libérer fur  fa  dépofition , il  fe  hâta  de  rompre  ' 
ce  delTein  de  bonne  heure  : il  convoqua  à tJp- 
fal  les  Etats  du  Royaume  avec  le  commun  peu- 
ple ; il  s’y  rendit  lui-même  avec  une  puifTante  i%  Mal. 
Armée  ,*  il  leur  expofa  les  raifons  , qui  l’obli- 
gcoient  à fe  fervir  de  ce  dernier  expédient;  & , 

quand  il  vit  qu’ils  fe  montroient  encore  intrjii- 
tables  , il  feignit  de  commander  à fes  Troupes 
de  faire  feu  fur  les  Membres  de  l’Aflemblée. 

Ils  en  furent  fi  fort  effra^’és , .qu’ils  fe  jetterent* 
d’abord  à fes  pieds.  Apres  que  le  Roi  leur  eut 
pardonné , la  priere  du  Sénat , ils  promirent 
folemnellement  de  lui  être  fidèles  & obéiffans  à 
l’avenir. 

Incontinent  après , Guflave  écrivit  dans  tou- 
tes les  Provinces  du  Royaume,  pour  repréfen- 
ter  au  Peuple  la  néceffité  où  le  réduifoit  la  fom- 
me  qui  étoit  due  à la  Ville  de  Lubec;  & il  les 
exhortoit  en  même  temps  à ne*  pas  s’engager 
avec  les  Traîtresse  les  Rebelles,  que  le  Tyran 
Chriflia.n  tàchoit  de  lui  fufeiter  dans  le  Ro- 
yaume. 

Cependant  les  Dalécarliens , qui  étoient  de- 
meurés quelque  temps  fous  les  armes  avec  les  .. 
autres  Suédois  à Arboga  , s’en  retournèrent 
tous  chez  eux , avec  la  réfolution  de  ne  point 
mettre  les  aimes  bas , qu’on  ne  leur  eût  promis  . 
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de  ne  leur  donner  aucun  autre  Général  , que 
celui  qui  feroit  choilî  d’entre  ceux  de  la  Pro- 
vince. Ils  vouloient  encore  prefcrire une  Loi, 
par  laquelle  le  Roi  s’obligeroit  de  ne  venir  fur 
leurs  frontières  qu’avec  un  certain  nombre’ de 
perlbnnes.  Mais  toutes  leurs  propofitions  fu- 
rent rejettées  par  Gullave  , qui  crut  pourtant 
devoir  attendre  une  conjonéhire  plus  favorable 
pour  punir  leur  infolence. 

Les  troubles  intérieurs  de  l’Etat  fe  trouvant 
prefque  tous  appaifés,  Gullave  époufa  Catheri- 
ne , fille  de  Magnus , Duc  de  Saxe-Lawenbourg. 
Pour  célébrer  la  cérémonie  de  ce  mariage , & 
celle  du  Couronnement  de  la  Reine  , il  fit  in- 
ftaljcr  dans  la  Dignité  d’ Archevêque  Laurent 
Pétri , Protellant  ; & pour  le  rendre  plus  ref- 
peétable  aux  Chanoines  d’Upfal  , il  lui  donna 
luic  garde  de  cinquante  hommes.  Par  ce  mo- 
yen les  Chanoines  furent  non  feulement  ré- 
jirimés  en  peu  de  temps  ; mais  ils  furent  encore 
dépouillés  de  leurs  Bénéfices  : on  mit  en  leur 
place  un  pareil  nombre  de  Jeunes  Etudlans  ha- 
biles , qui  furent  depuis  employés  à répandre 
la  Doélrine  Protellante.  Enfuite  le  Roi  fit  é- 
poufer  à l’Archevêque  une  jeune  Dame  de  fes 
Parentes  : la  fille  qui  nâquit  de  ce  mariage  de- 
vint la  femme  de  fon  fuccelTeur  à l’Archevêché. 

Peu  de  temps  après  le  Roi  fit  des  préparatifs 
de  guerre , pour  s’oppofer  à Chriftian , qui  par 
les  intrigues  de  Gullave  Trolle  s’étoit  fait  un 
puilTant  Parti  en  Norwege  ; & qui  s’étoit  mis 
en  Mer  avec  une  Flotte,  de  trente  Vaifleaux , 
montée  de  dix  mille  Soldats  > afin  d’aller  faire 
une  defeente  dans  ce  Royaume.  En  effet  il  y 
prit  terre , après  avoir  perdu  fur  la  route  dix  de 
fes  VailTeaux  par  la  tempête, 

. A peine  Chrillian  fut-il  arrivé  en  Norwege , 
que  Gullave  Trolle  écrivit  aux  Dalécarliens 
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pour  les  porter  à un  foulevement  contre  Gufta- 
ve,  comme  contre  un  homme  qui  n’avoit  d’au- 
tres vues  que  d’opprimer  la  Religion  Catholi- 
que, &la  liberté  ae  fes  Sujets.  Outre  cela  il 
tâcha  de  porter  ceux  de  Nylofe  à livrer  leur  Vil- 
le à Chrillian,  dont  les  Troupes  emporteront 
le  Château  d’Olufsbourg  dans  la  Province  de 
Wyck  , où  jufqu'alors  il  y avoit  toujours  eu 
Gamifon  Suedoife. 

De  fon  côté , Guftave  envoya  le  Maréchal  du 
Royaume  Larfz  Sigefon  , & Soren  Kyl  , avec 
de  bonnes  Troupes  à Lodèfe,  pour  couvrir  les 
frontières  dans  ces  quartiers-là.  Ces  deux  Gé- 
néraux , conjointement  avec  les  Troupes  de  . 
Danemarc,  battirent  l’Armée  de  Chrillian,  qui 
étoit  campée  devant  Bahus.  Mais  comme  Thu- 
re  Johanfon  avoit  repréfenté  à ce  PrinceJes 
chofestout  autrement  qu’elles  n’étoient,  Cnrif- 
Cian  lui  en  fit  des  reproches  fort  vifs  ; & trois 
jours  après  , le  corps  de  Thure  Johanfon  fût 
trouvé  fans  tête  dans  une  des  rues  de  Congel. 
Chrillian  tâcha  néanmoins  de  tromper  les  Sué- 
dois par  quelque  rufe , & par  quelque  llratagê- 
me,  faifant  mine  de  vouloir  palTer  la  Riviere, 
qui  étoit  alors  toute  glacée , pour  les  aller  com- 
battre. En  effet , les  Suédois  ayant  voulu  mar- 
cher à lui  avec  trop  de  vitelTe , un  grand  nom- 
bre d’entre  eux  enfonça  dans  l’eau  : quelques- 
uns  furent  noyés  ; & on  fit  feu  fur  les  auü'es.^  Il 
en  revint  néanmoins  à Lodèfe  une  bonne  par- 
tie, qui  coupa  le  chemin  à Chrillian,  & l’em- 
pêcha de  palTcr  dans  la  Province  de  Halland, 
& dans  la  Scanie. 

Dans  ces  circonllances.,  Gullave  cédaàFri- 
deric,  Roi  de  Danemarc , la  Province  de  Wyck , 
moyennant  une  certaine  fomme  d’argent.  De 
plus  il  lui  envoya  encore  un  fecours  confidéra- 
ble  en  Norwege  contre  Chrillian,  qui  à latin 
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fit  un  accord  avec  les  Généraux  Danois,  àTin- 
fçu  du  Roi  Fridcric  , & fe  rendit  à eux  (i). 
Mais  le  Roi  de  Danemarc,  fafls  avoir  égard 
aux  Articles  de  cet  accord  , traita  Chriftian 
comme  fon  Prifonnier.  Ce  malheureux  Prince 
palTa  vingt-fept  ans  entiers  en  prifon  , jufqu’à 
fa  mort. 

Guflave  fe  voyant  délivré  par-là  de  bien  des 
inquiétudes  , en  prit  occafion  d’agir  contre  les 
Dalécarliens  , & de  les  ranger  à leur  devoir. 
' Dans  ce  deflein  il  fe  rendit  à Thuna,  où  il  les 
reprit  avec  beaucoup  d’aigreur  de  leur  rébel- 
lion , & de  leurs  mutineries  : il  ordonna  que 
. l’on  faifît  quelques-uns  des  principaux  Auteurs 
des  troubles  ; il  en  fit  mourir  une  partie  : les 
autres  furent  conduits  à Stockholm , où  on  les 
gaÿa  dans  une  étroite  prifon.  Toutlereftedit 
Peuple  ayant  demandé  grâce , le  Roi  la  leur  ac- 
corda. Depuis  ce  temps-là  , les  Dalécarliens 
ne  furent  plus  tentés  de  l’envie  de  fe  révolter. 

Cependant  la  Régence  de  Lubec  donna  bien- 
tôt de  nouveaux  fujets  d’inquiétude  à Gullave. 
Cette  Ville  auroit  bien  voulu  avoir  elle  feule  le 
Commerce  de  la  Mer  Baltique , & en  exclurre 
entièrement  les  Hollandois.  Pour  mieux  réuflîr 
dans  fon  pojçt , elle  demanda  l’appui  de  Fride- 
ric.  Roi  de  Danemarc,  qui  lui  promit  en  effet 
delà  favorifer  en  ce  point;  parce  que  les  Hol- 
landois avoient  donné  en  dernier  lieu  du  fe- 
cours  à Chriftian  contre  lui.  Mais  lorsqu’elle 
s’adreffa  à Guftave  , & qu’elle  lui  demanda  le 
privilège  de  négocier  feule  dans  la  Mer  Balti- 
que, ce  Prince  le  lui  refufa,  en  lui  repréfen- 
tant , que  ce  feroit  une  chofe  trop  préjudicia- 
ble 

(ï)  L’Archevêque  Trolle  fe  retira  à Lubec  à la 
faveur  du  fauf- conduit  que  lui  avoient  donné  les 
Généraux  Danois. 
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ble  à tout  fon' Royaume.  Ce  refus  fut  (î  fenfi- 
ble  aux  Députés  de  Lubec , qu’ils  lui  demande- 
' rent  avec  emportement  le  refte  de  la  femme  qui 
étoit  encore'  due  à leurs  Maîtres.  La  réponfé 
du  Roi  fut,  qu’on  leur  payeroit  ce  qu’ils  pour-' 
roient  prouver  qu’on  leur  devoit  raifonnable- 
memi(i).  Là-defFus  ceux  de  Lubec  furent  aflez 
hardis  pour  fe  vanter  publiquement  qu’ils  fe- 
roient  defeendre  Guftav^  du  Trône  où  ils  l’a- 
voient  élevé  ; & fe  joignant  avec  les  Suédois 
réfugiés , ils  commencèrent  à faire  jouer*toutes  * * 
fortes  de  reOTorts  & de  machines  contre  la  Suede. 

Comme  après  la  mort  du  Roi  Frideric,  il  fur- 
vint  de  la.divifion  dans  le  Danemarc;  ceux  de 
Lubec  folliciterent  quelques  Membres  du  Con- 
feil  de  Coppenhague  & de  Malmoc  , d’entrer 
en  alliance  avec  les  Villes  Anféatiques;  par  où 
ils  efpéroient  de  fe  rendre  maîtres  de  tout  le 
Royaume  de  Danemarc.  Ils  firent  plus:  ils  ga- 
gner en  t^quelques  Bourgeois  de  Stockholm,  & 
conjurèrent  avec  eux  pour  faîrè  périr  Guflave, 

& pour  faire  de  cette  Capitale  une  Ville  Anféa- 
tique  (2).  Eûfin  ,•  ils  recherchèrent  le  jeune 
Suante-Sture  , qui  étoit  à Saxen-Lawenbourg , 
à la  Cour  du  Beau-pere  de  Guftave  ; & ils  lui 
propoferent  de  prendre  la  conduite  de  l’entre- 

prife , 

(1)  Il  ne  reftoit  guère  cjue  les  intérêts  àremhour- 
fer:  ôc  Guftave  ne  les  avoit  pas  payés,  parce  que  la 
Régence  les  rnettoic  fur  un  pié  trop  haut. 

(2)  Ceux  de  Lubec  gagnèrent  quelques  Allemans 

établis  à Stockholm  ; ils  les  engagèrent  à mettre  fous 
le  trône  de  Guftave  dans  l’Eglife  de  Stockholm  une 
grande  quantité  de  poudre  avec  une  mèche  allumée, 
pour  faire  périr  en  même  temps  le  Roi  & les  prin- 
cipaux Seigneurs  Suédois.  .On  devoit  enfuite  re- 
mettre le  Gouvernement  du  Royaume  entre  les.  mains 
du  Sénat  de  Lubec.  La  Confpiration  ayant  été  heu- 
refement  découverte  , les  Complices  furent  punis 
du  dernier  fupplice.  ... 
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prifc  , qu’ils  avoient  formée  contre  le  Roi. 
Mais  ce  jeune  Seigneur  apnt  rejetté  cette  pro- 
pofition,  ils  s’adreflerentajean  Comte  de  Ho- 
ya,  qui  étoit  mécontent  de  Guilave,  fous  pré- 
' texte  que  ce  Prince  dans  le  partage  de  leur  Pa- 
trimoine avoit  fait  tort  à Ta  Sœur  Marguerite , 
que  le  Comte  avoit  époufée;  & celui-ci,  preiTé 
d’un  defir  de  vengeance  & d’ambition,  prêta 
l’oreille  aux  propofitfons  que  lui  fit  la  Régence. 

Guftave  fut  heureufement  averti  de  toutes  ces 
' confpirations  par  les  Ambaffadeurs  de  Dane- 
marc , qui  étoient  venus  en  Suede  pour  faire  une 
alliance  avec  lui;  à condition,  qu’en  cas  que  les 
Danois  fuflTent  attaqués  , la  Suede  leur  donne- 
roit  un  fecours  de  neuf  cens  hommes  ; & que 
pareillement  fi  les  Suédois  étoient  attaqués , le 
Danemarc  & la  Norwege  lui  fourniroient  un  fe  • 
cours  de  mille  hommes.  Le  procédé  de  ceux 
de  Lubec  aigrit  tellement  Guilave,  qu’il fitar- 
lêter  leurs  marchandifes  dans  tous  les ''endroits 
du  Royaume.  Mais  comme  les  Danois  voyoient 
bien  que  cette  querelle  allumeroit  infailliblement 
une  guerre,  dans  laquelle  ils  pourroient  fe  trou- 
ver embarralTés  , ils  offrirent  leur  médiation 
pour  accommoder  le  différend  entre  Guflave  & 
la  Ville  de  Lubee:  à quoi  ce  Prince  confentit. 

Au  relie , ceux  de  Lubec  s’étoient  tellement 
figurés  d’avoir  déjà  l’Empire  du  Nord  , qu’ils 
avoient  vendu  le  Royaume  de  Danemarc  à Hen- 
ri VIII  , Roi  d’Angleterre  : ce  Prince  leur  en 
avoit  payé  d’avance  la  fomme  de  vingt  mille  écus, 
& avoit  remis  à payer  le  relie  lorsqu’on  lui  li- 
vreroit  la  marchandife.  La  Régence  favoit  que 
Chrillian  avoit  encore  beaucoup  de  Partifans 
parmi  le  Peuple,  fur^tout  entre  les  Catholiques- 
Romains  les  plus  zélés;  & que  d’ailleurs  l’Em- 
pereur auroit  fort  fouhaifé  fa  délivrance.  Elle 
prit  pour  prétexte,  quelorfque  Chrillian  s’étoit 

ren- 
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rendu  auK  Généraux  Danois  , il  n’avoit  pas  fî- 
gné  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  eux  , & que 
néanmoins  ils  avoient  prelTé  fon  einprifoiine- 
ment , fans  être  bien  informés  de  la  fignature 
du  Traité.  Il  eft  cependant  vrai  que  ce  n’étoit 
aucune  confidération  pour  Chriftian , qui  la  fai- 
' foit  agir;  puisqu’elle  avoit  deifein  de  détruire 
toute  la  Famille  Royale  & les  Principaux  de  la 
NobleHe  dans  les  Royaumes  du  Nord,  afin  de 
fe  rendre  maitrefle  de  cette  grande  Presqu’lfle , 
en  affranchilfant  les  Villes  maritimes , & d'atti- 
rer à elle  tout  le  Commerce. 

Cependant,  Jean  Comte  de  Hoyas'étoit  ren- 
du à Lubee  avec  fa  Femme  & fesEnfans;  quan- 
tité d’Exilés  & divers  Officiers  du  Roi  Gultave 
s’y  trouvant  pareillement,  la  Régence  donna  la 
conduite  de  toute  l’entreprife  à Chriftophle, 
Comte  d’Oldembourg , proche  parent  de  Chrif- 
tian;  mais  qui  dans  le  fond  ne  favoit  rien  des 
deifeins  cachés  de  ceux  de  Lubec.  Ce  Prince 
étoit  chargé  de  tenter  pâHa  force  des  armes  îa 
délivrance  du  Roi  Chriftian.  La  Régence  fefla- 
toit  de  l’efpérance  que  lî  elle  pouvoir  une  fois 
le  remettre  en  liberté , il  feroit  obligé  de  lui  ac- 
corder tous  les  privilèges  qu’elle  voudroit  exi* 
ger  de  lui  ; & elle  prétendoit  par  provifion  fe 
rendre  maitrelTe  du  Danemarc;  d’autant  que 
ce  Royaume  étant  fubjugué  , la  Suede  feroit 
bientôt  contrainte  de  plier  auflî  fous  le  joug  de 
fa  domination. 

Au  commencement , les  Armes  de  la  Régen- 
ce firent  en  Danemarc  un  progrès  afiez  conlt- 
^dérable.  Mais  les  Danois  ayant  élu  pour  leur 
Roi  Chriftian  III , qui  fe  trouvoit  Beau-Frcre  de 
Guftave,  ayant .époufé  la  Sœur  de  fa  Femme, 
il  lui  envoya  demander  un  fecours  d'hommes  & 
d’argent.  Guftave  l’affifta  fidèlement  dans  cet- 
te occafion  : néanmoins , quelques-uns  des  Vaif- 

Q S féaux 


1535. 


\ 


# 


S7<5  H I S T.  O UR  E 

féaux  qu’il  lui  envoyoît  tombèrent  entre  les 
mains  de- ceux  de  Dantzic:  & le  Capitaine  Ivar 
Flemming  fut  mené  dans  cette  Ville , avec  quin- 
ze cens  Matelots , & y fut  mis  en  prifon.  Les 
-Troupes  que  Guftave  envoya  par  terre  dans  la 
Province  de  Halland  furent  plus  heureufes  : el- 
les y prirent.  Helmftadt&Laholm;  elles  affiége- 
rent  Waerberg,  &pa(Terent  dans  la  Scanie,  où 
elles  fe  joignirent  aux  Habîtans  pour  faire  tête 
au  Comte  Chriftophle.  Ce  Prince  ayant  été 
^ battu  près  de  Helfingbourg , Marc-Meyer , Bour- 
guemaitre  de  Lubec , fut  fait  prifonnier , & en- 
voyé à Waerberg  (i)  pour  y êtte  gardé;  mais 
il  fe  rendit  maître  du  Château  par  ftratagô- 
me  (2). .... 

Environ  ce  même  tems , Guftave  fut  averti 
par  quelques  Princes  d’Allemagne , d’une  trahi- 
îbn  que  quelques  Bourgeois  de  Stockholm  & de 
Calmar  tramoient  contre  fa  perfonne  ; auflî  bien 
que  d’un  autre  complot  qui  fe  faifoit  à Coppen- 
hagueâc  àMalmoe.  La  conjuration  ayant  ainfî 
été  découverte,  les  Complices  furent  arretés, 
& punis  félon  leur  mérite.  On  dit  que  le  Pré* 
dicateur.  Olaûs  Pétri  avoit  appris  cette  Confpi- 
lation  dans  une  Confeflîon,  oc  qu’il  la  révéla  à 
Larfz  Anderfon , Chancelier  de  la  Cour  ; mais 

qu’il 

( I ) Ce  fur  par  accommodement  qu*on  le  renfer- 
ma dans  cette  Place.  . Les  Suédois  prétendoient  qu*il 
devoit  être  leur  Prifonnier,  parce  que  leurs  Troujaes 
compofbient  la  plus  grande  partie  de  TArmée  , qui 
avoit  remporté  la  vi^oire  ; les  Danois  le  revenui- 
quoient  ,*  parce  qu*il  s’étoit  rendu  à eux, 

(2)  Il  ne  le  garda  que  quelques  mois,  au  bout  des- 
quels celui  à qui  il  avoit  enlevé  le  Château  par  fur- 
prife,  le  força  de  le  lui  remettre.  On  lui  promit  û 
vie  par  la  Capitulation  ; mais  le  Roi  de  Danemarc 
le  fit  condamner  à être  écartelé.  L’exécution  en  fut 
faite  dans  la  Ville  de  Helfcneur.  Son  ftexe  Godeftoi 
JMeyec  fubit  le  même  fupplice. 
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^u’il  n’en  donna  point  avis  au  Roi.  On  ajoute , 
oue  pour  cette  raifon  ils  furent  tous  deux  con- 
damnés à mort;  & que  néanmoins  ils  rachetè- 
rent leur  vie  par  degrolTes  fommes  d’argent. 

Dans  la  fuite , la  Flotte  de  Danemarc  s’étant 
jointe  à celle  de  Suede,  elles  battirent  celle  de 
la  Ville  de  Lubec  , & lui  enlevèrent  plufieurs 
VaiOTeaux.  De  fon  côté  le  Roi  Chrillian  111 
remporta  par  terre  l’avantage  fur  les  Ennemis, 
& fe  rendit  maître  de  tout  le  Royaume  de  Da 
nemarc , à la  referve  des  Villes  de  Maluioe  & de 
Coppenhague. 

Après  cette  Expédition , malgré  les  avis  con- 
traires que  lui  donnoit  fon  Confeil  -,  Chrillian  fit 
un  voyage  à Stockholm,  pour  découvrir  à fon 
Beau-frere  Gullave  les  pratiques  de  l’Empereur 
Charles  V,  Car  ce  Prince,  fous  prétexte  de  vou- 
loir procurer  les  Royaumes  du  Nord  à Frideric 
Comte  Palatin , & Gendre  du  Roi  Chrillian  11 , 
n’avoit  point  d’autre  but  que  de  fe  rendre  maître 
de  la  Mer  du  Nord , & de  la  Mer  Baltique.  Une 
fécondé  raifon  qui  avoit  engagé  Chrillian  à en- 
treprendre ce  voyage , c’ell  qu’il  vouloir  remer- 
cier Gullave  des  bons  fervices  qu’il  lui  avoit  ren- 
dus , & le  prier  de  vouloir  l’affilier  encore  à l’a- 
venir. 11  fut  très  bien  reçu  de  fon  Beau-frere, 
qui  lui  donna  des  fommes  conlidérables  fur  Ja 
Province  de  Wyck&fur  Waerberg,  qui  lui  fu- 
rent engagées.  Après  cela  Chrillian  promit  à 
Gullave  de  ne  point' entrer  en  négociation  avec 
la  Régence  de  Lubec  ; mais  les  effets  ne  répon- 
dirent pas  àfes  paroles.  On  alTure  que  Gulla- 
ve lui  dit  que  s’il  vouloir  regner  paihblement, 
il  devoit,  à fon  exemple  , abailTer  un  peu  les 
Evêques. 

Il  y en  a auffi  qui  prétendent  que  Gullave  dë- 
firant  quelque  chofe  du  Roi  de  Danemarc , ce- 
Iqi-cile  lui  refufa,  &que  craignant  que  fonre- 
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fus  ne  lui  attirât  quelque  mauvaife  affaire,  ilfc 
retira  au  plus  vite.  On  ajoute  même , que  ce 
ftit  la  Reine  Catherine  qui  lui  donna  avis  de  ce 
qui  fe  tramoit  contre  lui  ; & que  Guflave  la  mal- 
traita li  fort  pour  ce  fujet , qu’elle  en  mourut  peu 
de  temps  après. 

Quoiqu’il  en  foit , il  eft  certain  que  Guftave 
étoit  très  mal  fatisfait  du  Roi  de  Danemarc , lors- 
— — que  l’année  fuivante  ce  Prince  fit  féparément  fa 
paix  avec  la  Ville  de  Lubec  , à l’infçu  de  (bn 
Beau-frere  : il  ne  fit  dans  tout  le  Traité  qu’une 
' fimple  mention  de  Guftave;  endifanc  qu’il  laif- 
feroitau  jugement  des  Héritiers  de  Jean  Comte 
de  Hoya  (i)&de  Bernard  de  Melen,  tous  les 
différends  qu’il  pouvoir  avoir  avec  la  Ville  de 
Lubec. 

A l’occafion  de  ce  Traité,  Guftave  rappella 
du  Danemarc  toutes  fes  Troupes  tant  de  Mer 
que  de  Terre. 'Mais  le  Roi  Chriftian  Jui envo- 
ya des  AmbalTadeurs  pour  exeuferfa  conduite, 
* , il  lui  fit  dire , que  le  temps  ne  lui  avoit  pas  per- 

mis de  conférer  avec  lui  fur  cette  affaire;  pajce 
que  ceux  de  Lubec  fe  feroient  joints  avec  le 
^mte  Palatin  Fridcric,  en  cas  qu’il  n’eût  pas 
voulu  s’accommoder  avec  eux  au  plus  vite.  Guf- 
tave voulut  bien  prendre  ces  exeufes  pour  argent 
comptant  ; quoique  néanmoins  il  fût  perfuadé 
que  les  Danois  n’avoient  point  eu  d’autres  vues 

dans 

( I ) Ce  n’eft  point  cela.  Le  Traité  portoit  ; ,, 

„ GuAave  conlerveroit  à ceux  de  Lubec  les  privile- 
„ ees  dont  ils  avoient  joui  dans  le  Royaume  de 
,,  Suede  ; Qu’il  laifièroit  au  jugement  au  Roi  db 
„ Danemarc  tous  les  difFérends  qu’il  avoit , tant  a- 
„ vec  la  Régence  de  Lubec  , qu^avec  les  Héritiers 
,,  de  Jean  Comte  de  Hoya , & de  Bernard  de  Melen. 
„ Enfin  , que  fi  le  Roi  de  Suede  refuToit  de  fe  fou- 
„ mettre  à la  fentence  du  Roi  Chrifiian , les  Danois 
„ ne  lui  donneraient  point  dc  fççouw  ÇOfltrc  anciwc 
„ de  CCS  Parties,  , . 
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dans  leur  accomodement , que  de  fe  rendre  maî- 
tres du  Royaume  de  Suede,  . 

De  crainte  de  fe  voir  attaqué  de  tous  côtés, 

Guftave  fit  avec  les  Mofeovites  une  Paix  pour 
foixante  ans.  Et  pour  être  d’autant  mieux  af- 
fermi au  dedans  de  fon  Etat,  en  engageant  les 
plus  confidérables  du  Royaume  dans  fes  intérêts , 
il  époufa  Marguerite , fille  d’Abraham  Ericfon, 
Gouverneur  de  la  Gothie  Occidentale , quoi- 
qu’elle eût  déjà  été  promife  en  mariage  à Suarr- 
te  Sture.  Cette  alliance  fervit  beaucoup  depuis 
au  Duc  Jean  fon  fils  contre  le  Roi  Eric.  n 

Quelque  temps  après,  Guftave  envoya  des 
Anibaff^eurs  à Coppenhague,  pour  rènouveller 
la  Ligue  défenfive  avec  le  Roi  de  Danemare , & jo  Juiff- 
pour  vuider  tous  les  vieux  différends  ; cç  qui  fe 
fit  en  effet.  On  remit  néanmoins  à un  autre 
temps  la  déeifion  de  l’affaire  touchant  l’Ifle  de 
Gothland.  Guftave  refufa  à la  véri.té  affez  long- 
temps de  ligner  ce  que  fes  Ambaffadeurs  ayoient 
promis  : il  le  fit  pourtant  à la  fin. 

Quoiqu’il  parût , à l’extérieur  de  l’amitié  & de 
la  bonne  intelligence  entre  ces  deux  Rois  ; il  eft 
certain  qu’il  regnoit  entre  eux  une  fecrete  jalou- 

fie,  qui  après  la  mort  du  Roi  Guftave  éclata  dans  

• une  ^erre  ouverte.  La  caufe  de  cette  brouil- 
lerievenoitdeceque  les  Suédois  ne  pouyoient 
oublier  la  perte  qu’ils  avoient  faite  ae  l’Ifle  de 
Gothland,  de  la  Scanie,  de  Halland  & de  la 
■ Province  de  Bleckingie,  dont  les  Danois  s’é- 
toient  rendus  les  maîtres.  D’ailleurs , ces  der- 
niers penfoient  toujours  à annexer  au  Danemare 
le  Royaume  de  Suede  , d’oiüls  avoient  tiré  de 
fi  grands  avantages  lorfque  les  deux  Nations  a- 
vOient  eu  un  même  Souverain. 

Durant  tous  les  troubles  de  Suede , les  Habi- 
tans  de  la  Province  de  Smalandie  avoient  porté  , 
la  rébellion  jufqu’au  dernier  point;  fans  doute  ^^37, 
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parce  qu’ils  avoient  été  féduits  par  les  Réfugiés 
de  Suède,  aufli-biénque  par  les  Danois;  quoi- 
que d’éux -mêmes  ils  fuffent  déjà  très  mécontens 
des  changemens  qu'on  avpit  apportés  à la  Reli- 
giqil.  Pour  appaifer  ces  Peuples  & pour  les  met- 
tre à la  raifon,  Gullave  y.  envoya  quelques 
, Troupes , qui  cauferent  une  telle  épouvante , 
que  les  Habitans  eurent  recours  aux_  fupplicar 
tions , & promirent  de  fe  corriger.  Le  Roi  en 
cette  conüdération  leur  accorda  le  pardon  de  leur 
. révolté;  niais  il  en  excepta  deux  des  principaux 
‘ Auteurs  de  la  fédition  lavoir  Jean  Anderfon& 
Nils  Decke,  qui  furent  tous  deux  condam- 
nés à mort  : ils  eurent  pourtaait  la  liberté  de  ra- 
- cheter  leur  vie,  moyennant  une.  certaine fom- 
me  d’argent.  .... 

Ces  troubles  furent  encore  fuivis  de  quantité 
de  fâcheux  évènemens , caufés  & entretenus  par 
la  jalouüe , par  les  Ennemis  du  dehors , par  les 
Exilés  de  Suede,-par  les  Danois,  par  Frideric 
Comte  Palatin,  par  Albert  Duc  de  Mecklein-  ' 
bourg;  jufqu’à  ce  qu’eniin  Guftave.  s’étant  dé- 
bar ralfé  des  Matins,  pacifia  entierement  les  trou- 
bles de  cette  Provinces 

Quelques  années  après , on  vit  éclater  diver- 

■ ' " " ' fes  plaintes  de  part  & d’autre  entre  les  Rois  de 
Suede  & de  Danemarc.  Ces  deux  Princes  é- 
toient  dans  une  défiance  continuelle  l’un  de  l’gu- 
tre.  On  tint  diverfes  AlTemblées  pour  regler 
leurs  différends;  jufqu’à  ce  qu’enfin  les  deuxRois 
. ^ s’étant  abouchés  à Bromfebroo  ; ils  y conclurent 
. une  Paix,  pour  .cinquante  ans,  & firent  une  Al- 
liance défenfive  entre  eux.  Ce  fut  auffi  dans  cet- 
te entrevue  qu’ils  vuiderent  tous  leurs  diffé- 
rends , à la  referve  de  celui  qu’ils  avoient  au  fujet 
de'’l’Ifle.de  Gothland  ,&  que  l’on  remit  à un  au- 
tre temps. 

Comme  dans  ce  temps-là  l’Empereur.  Charles 
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V donnoit  toute  forte  d’affiftance  au  Comte  Pa- 
Gendre  du  Roi  Chriftian  , qui  étoitdéte- 
n^prifonnier  en  Danemarc,  & qu’il  cherchoit 
à le  rendre  maître  des  Royaumes  du  Nord  ; Guf- 
tave  qui  s’en  apperçut , jugea  qu’il  lui  étoitné- 
ceffaire  pour  fe  fortifier,  de  chercher  des  amis 
& de  l’appui  au  dehors.  Après  avoir  jetté  les 
yeux  par-tout , il  ne  trouva  point  d’alliance  plus 
convenable  à fes  vues  que  celle  du  Roi  de  P'ran- 
ce  ; principalement  parce  que  le  Roi  de  Dane- 
marc s’étoit  auparavant  engagé  dans  la  Ligue  de 
Smalkalde  (i).  Guftave  envoya  donc  prémie- 
rement  fon  Secrétaire  en  France,  pour  frayer 
le  chemin , & pour  y faire  quelques  propofitions 
de  commerce.  Il  étoit  chargé  de  dire,  que  les 
Suédois  ne  recevroient  plus  les  marchandifes  de 
; France,  particulièrement  le  Vin  & le  Sel,  des 
5 mains  des  Hollandois;  mais  qu’ils  iroient  les 
; prendre direftement  en  France;  & que  Guftave 
’]  étoit  réfolu  d’établir  des  Magafins  de  Sel  en  Sue- 

f de , & de  le  vendre  à fes  Sujets  à un  certain 

t prix  , de  la  même  maniéré  que  cela  fe  pratique 
; en  France , où  chaque  Maifon  (2)  eft  obligée  de 

pren- 

f I ) Bien  loin  que  ce  fut-Ià  la  principale  raifon  qui 
porta  Guâare  à chercher  à fc  fortifier  de  l'Alliance 
‘ de  la  France  ; on  peut  afiurer  qu'elle  n'y  entra  pour 
rien.  Le  Roi  de  Suede  n'avoit  conçu  aucun  ombra* 
i ne  de  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  s’étoit  engagé 
dans  la  Ligue  de  Smalcalde  , Ligue  uniquement 
faite  en  faveur  de  la  Religion  que  ces  deux  Prin- 
, ces  avoient  embraflee.  Guftave  n etoit  pas  lui-mê- 
me fort  éloigné  d'entrer  dans  cette  Ligue  ; il  vouloir 
feulement,  avant  que  de  faire  cette  demarChe,  pefèt 
' les  avantages  Sc  les  inconvéniens'qui  en  pouvoient 
1 • provenir.  D’ailleurs  , quel  fruit  auroit-il  pu  efpérer 

J de  cette  alliance  avec  la  France , puifque  le  Roi  de 

Danemarc  s’étoit  lui-même  allié  avec  cette  Couron- 
ne? 

(a)  La  Gabelle  n’eft  pas  généralement  établie  en 
l^rance,  au  fens  de  l'Auteui;  cai  il  y a des  Lieux 
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prendre  une  certaine  quantité  de  Sel  pour  un 
certain  prix  d'argent  : néanmoins , ce  projecy)e 
produifit  aucun  effet.  > ^ 

Cependant,  les  François  reçurent  fort  bien 
les  propofitions  de  Commerce;  ils  permirent  aux 
Suédois  de  prendre  une  quantité  de  Sel  en  Fran- 
ce, fans  payer  les  droits  de  fortie  ; & François 
I fit  un  Traité  de  commerce  avec  Guflave.  Dans 
la  fuite , lorfque  ce  dernier  offrit  au  Roi  de  Fran- 
ce fon  amitié  & du  fecours  contre  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Bourgogne , leurs  ennemis  com- 
muns, avant  que  de  répondre  à fes  offres,  Fran- 
çois I voulut  prémierement  être  informé  de  l’é- 
tat & de  la  conftitution  du  Royaume  de  Suede,qui 
en  ce  temps-là  étoit  très  peu  connu  en  France. 
Et  après  avoir  appris  quel  poids  pouvoir  appor- 
ter aux  affaires  de  l’Europe  cette  Presqu’lfle  du 
Nord,  qui  étoit  habitée  de  Nations  très  belli- 
^queufes,  il  accepta  ces  offres  avecplaifir. 

Guftave  envoya  alors  une  magnifique  Ambaf* 
, fade  en  France  ; Steen-Eriefon , le  Chancelier 
Conrad  Peutinger,^  & George  Norman,  firent 
avec  François  1 une  Alliance  défenfive.  Les 
deux  Rois  fe  promettoient  mutuellement  de  s’af- 
firter  de  vingt-cinq  mille  hommes , & de  cin- 
quante Vaiflêaux , en  cas  de  néceflîté.  Enfin 
François  I lui  envoya  un  Ambaffadeur  nommé 
Richer,  qui,  fuivant  la  coutume  de  ce  temps^à, 
‘ lui  porta  de  fa  part  la  marque  de  Fraternité , a- 
vec  l’Ordre  de  Chevalier  de  St.  Michel  (i). 

Après 

oà  les  Habitans  ne  prennent  de  Tel , que  ce  qui  leut 
cû  nécellàire.  Il  y en  a aulll  ou  on  les  obli^  d’en 
prendre  j malgré  eux , une  quantité  très  oomidéra- 
nle,  qu’ils  payent  à un  prix  exorbitant.  Dureté  d’au- 
tant  pW  grande , qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  de  te 
revendre,  ni  même  de  le  donner. 

( i)  C’eft  une  chofe  remarquable  ^ que  François  I 
ait  envoyé  fon  Ordre  à un  Prince  qu’il  regardoit  com- 
me 
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Après  que  Guftavc  eut  appaifé,avec  beaucoup  ' 

de  «peines,  les  troubles  intérieurs  de  la  Suède 
il  perfuada  aux  Etats  aflemblés  à Wefteraas , de  J®*"'*“* 
transmettre  à fes  Enfans  mâles  le  droit  hérédi- 
taire à la  Couronne  de  Suede.  Il  avoit  déjà  fait 
cette  propofition  au  Sénat , quelques  années  au- 
paravant. C’eft  ce  qu’on  nomme  aujourdhui  i/unio:» 
l'Union  Héréditaire.  Les  Etats  lui  accordèrent  hcrcditai- 
volontiers  fa  demande,  tant  àcaufe  des  grands 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat,  l’ayant  dé- 
livré de  la  fervifude , & de  l’opprelîîon  des  Da- 
nois ; qu’afin  d’éviter  les  troubles  & les  autres 
inconvéniens , qui  nailTent  d’ordinaire  de  l’E- 
ledion  d’un  nouveau  Roi;  comme  les  Suédois 
ne  l’avoient  que  trop  éprouvé  auparavant. 

C’eft  ainfi  qu’Eric,  fils  de  Guftave , jeune  Prin- 
ce âgé  d’onze  ans , fut  déclaré  fucceffeur  à la 
Couronne , avant  la  mort  de  fon  Pere  ; & avec  ce 
privilège;  que  fes  Defeendans  en  ligne  mafeu- 
line  fuccéderoient  au  Royaume  les  uns  après  les 
autres  : à condition  pourtant,  que  Ji  la  Race  Pjx^ 
y aie  venait  entièrement  à s’éteindre , l'EleEtion  Sun 
nouveau  Roi  demeurerait  à la  difpojîtion  du  Sénat 
des  Etats  du  Royaume  ; ^ que  s'il  reJioitunePrin- 
cejje,  on  lui  donnerait  une  Dot. 

"Dans  cette  même  AflTemblée , le  Roi  & les  Er 
tats  du  Royaume  s’obligèrent  par  ferment  de  re- 
teuirconftamment la  Religion  Evangélique,  de 
la  défendre  de  toutes  leurs  forces , & de  n’en 
point  tolérer  d’autre  dans  tout  le  Royaume  dé 
Suede;  de  forte  que  la  fupMÜition  de  l’Eglife 
Romaine  y fut  entièrement  abolie. 

Guftave  fe  voyant  ainfi  en  repos , au  dedans 
& au  dehors  de  fon  Etat , porta  toutes  fes  pen- 
fées  à embellir  le  Païs  de  Bâtimens  utiles  au 

' Public 
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Public;  à fortifier  dK’ers  Lieux;  à exhorter  fes 
Sujets  à conftruire  des  Vaiffeaux,  & à s’appliquer 
à la  Navigation  & au  Commerce , afin  d’avoir 
eux-mêmes  le  profit  que  les  Etrangers  avoient 
retiré  jufqu’alors. 

11  ne  lailfa  pourtant  pas  d’avoir  depuis  quel- 
ques difficultés  à furmonter.  Non  feulement  les 
Mofeovites  rompirent  une  ou  deux  fois  la  Paûi 
qu’ils  avoient  faite  avec  les  Suédois , & firent 
une  irruption  dans  laFinland;  les  Danois  , cber- 
choient  encore  les  occalîons  d’en  venir  à une 
r ■■  nouvelle  guerre.  Chriftian  entre  autres , aux 

' j;48.  nôces  de  la  PrincefTe  Anne  fa  fille , qu’époufoit 
Augufte  Duc  de  Saxe , qui  fut  depuis  Eiefteur, 
. fit  mettre  dans  les  Armes  de  Danemarc  trois 
Couronnes  (i),  qui  font  les  anciennes  Armes  de 
. Suede;  comme  s’il  eût  prétendu  par-là  avoir  droit 
■'  à ce  Royaume  (2). 

lîJï-  Guflave  fut  fenfiblement  touché  de  la  perte 
16  Août,  qu’iifltde  fa  Femme  Marguerite.  Cependant, 
— — ; l’année  fuivaute  U piiC  en  mariage  Catherine , 

ijsz.  fille  de  Guftave  Olbffon.  Un  an  après , les  Li- 
vonienslui  envoyèrent  des  ArabafTadeurs  pour 
lui  demander  du  fécours  contre  la  barbarie  & les 
cniautés  inouies  des  Mofeovites.  Le  Roi  fit  af- 
fez  connoître  le  penchant  qu’il  avoit  à les  fecou- 

rir; 

( I ) chriftian  avoit  mis  dans  fon  Ecu  les  trois  Con- 
' tonnes  de  Suede  dès  l’an  1546,  & dans  la  mêmean- 
'née  Guftave  lui  envoya  une  AmbalTade  pour  fe  plain- 
dre de  cette  entreprife.  Mais  fes  Amoaftàdeurs  ne 
purent  rien  obtenir  d'un  Prince  fier  du  fuccès  de  fes 
armes;  de  forte  que  Guftave , qui  ne  vouloir  pas  s’en- 
gager dans  une  nouvelle  guerre,  prit  le  parti  de  dif. 
umuler  fon  reftentiment. 

(z)  Il  y prétendoit  en  effet;  & il  ne  prit  les  ar- 
mes de  Suede  dans  fon  Ecu,  que  pour  faire  une  ef- 
pece  de  proteftation  publique  contre  la  démarche  que 
fes  Etats  de  Suede  avoient  faire  par  le  Traité  de 
V Union  héréditaire.  * 
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^rir  ; il  fe'préparoit  même  pour  cet  eflfet  â la  guer- 
re/ Mais  les  Mofcovites  le  prévinrent;  ils  fi- 
rent une  irruption  en  Finland , fous  prétexte  que 
le  Roi  Magnus  Laderlofz  leur  ayant  ancienne- 
ment promis  une  partie  de  cette  Province  fans  la 
leur  livrer  ; ils  vouloient  fe  faire  juftice  eux- 
mêmes.  Ils  aflîegerent  encore  la  Ville  de  Wi- 
bourg;  mais  ce  fut  inutilement;  & ils  furent 
battus  en  diverfes  rencontres. 

Sigifmond,  Roi  de  Pologne,  offrit  à Gufta- 
ve  d’entrer  en  alliance  contre  les  Mofcovites; 
& lui  promettoit  de  ménager  tellement  les  Vil- 
les x\nféatiques  durant  cette  guerre , qu’elles  ne 
letroubleroienten  aucune  façon.  Guftave  don- 
na les  mains  à cette  alliance,  & marcha  en  con- 
féquence  vers  la  Finland  pour  attaquer  les  Mof- 
covites : il  demeura  en  campagne  le  refte  de  cet- 
te année , & une  partie  de  la  fuivante.  Mais 
lorsqu’il  vit  que  ni  lesLivoniens,  ni  les  Polo- 
nois  n’attaquoient  point  les  Ennemis  de  concert, 
fuivant  l’AUiancç  qui  avoit  été  faite  entre  eux  ; 
il  fit  îa  Paix  avec  les  Mofcovites,  & s’en  retourna 
en  Suede. 

A lafin  ce  Prince,  fe  voyant  dans  un  âge  fort 
avancé,  penfa  à pourvoir  aux  affaires  de  fa  Mai- 
fon  du  mieux  qu’il  lui  feroit  poflîble,  & à ali- 
gner à fes  jeunes  fils  des  portions  confidérables, 
à proportion  de  celle  de  l’Aîné , qui  étoit  déjà 
défigné  Héritier  de  la  Couronne.  Dans  cette  vue 
il  donna  au  Duc  Jean  fon  fécond  fils,  la  Finland 
en  partage  ; au  Duc  Magnus  fon  troifieme  fils , 
la  Gothie  Occidentale;  & au  Duc  Charles  le 
plus  jeune  de  tous,  les  Provinces  de  Suderma- 
nie,  de  Néricie  & de  Wermiand:  à condition- 
néanmoins , qu’ils  poffederoient  tous  ces  Païs- 
là  en  fief  de  la  Couronne.  Il  afîîgna  à chacune^ 
de  fes  filles  centmille  écus  avec  quelques  Meu- 
Wcs.. 

D’au- 


' V 


Digitized  by  Google 


380  .HISTOIRE  * ] 

D’autre  part,  il  donna  à'Eric  fonâlsaîi^  la  ra 

Decejp;  Province  .de  Smaland  avec  l’Ifle  d’Oelane , pour  er 

’ fon  entretien  „ jufqu’à  ce  qu’il  filt  parvenu  à la  di 

Couronne.  Mais  il  lui  fit  promettre  avec  ferment  w 

. & par  un  Ecrit  ligné  de  fa  propre  main , qu’il  i\ 

deraeureroit  fidele  à fonPere,  à l’Etat  & à fes  d 

Freres:  qu’il  employeroit  toutes  fes  forces  pour  cl 

défendre  les  frontières  du  Royaume:  qu’il  avcr-  n 

tiroit  le  Roi  fon  Pere  du  préjudice  qu’on  lui  & 

pourroit  porter  : qu’en  cas  de  néceflité , il  vien-  fi 

droit  à fon  fecours  avec  cinq  cens  chevaux , v 

& deux  mille  hommes  de  pied;  qu’il  ne  feroit  il 

aucune  alliance  à foninfçu  avec  qui  que  ce  fût: 
qu’il  lui  commun iqueroit  les  Lettres  qu’il  recc-  5 
vroit  des  Païs  étrangers  : qu’il  entretiendroit  en*  I; 
bon  état  les  Châteaux  & les  Vaiffeaux  de  guerre  : I 

' qu’il  n’établiroit  aucun  Surintendant  ou  Vaifal:  I 

.qu’il  ne  mettroit  point  le  prix  aux  denrées  fans  ( 
le  confentement  du  Roi;  & qu’enfin  après  la  mort  ( 

‘ de  fon  Pere,  ilaflifteroitdefonconfeil&detout  ( 

fcn  pouvoir  fes  Freres , fes  Sœurs , aulli-bien  que  i 
fa  Belle-Mere.  ji 

Ce  partage  du  Royaume  porta  le  Prince  Eric  j i 
à faire  un  mariage  avantageux,  afin  que  fi  fes 
Freres , qui  avoient  une  puiffance  & un  Parti  fi  i 
confidérable  dans  le  Royaume , venoient  à s’op- 
pofer  à lui , il  pût  trouver  de  l’appui  au  dehors.  i 
Il  n’y  en  avoit  aucun  qu’il  appréhendât  fi  fort,  ] 
que  le  Duc  Jean  : ils  avoient  toujours  eu  quel-  ' \ 

ques  conteftations  ou  quelques  querelles  enfem-  | 

ble,  dès  leur  plus  tendre  jeuneffe.  Une  jalou-  1 
fie  fecrete  fomentoit  cette  divifion  ; car  il  fem-  ^ 
bloit  que  le  Roi  Guftave  eût  plus  de  tendreffe 
pour  le  Cadet,  que  pour  l’Aîné.  " 

Eric  ne  penfa  donc  plus  qu’à  fe  fortifier  de 
^ façon  qu’après  la  mort  de  fon  Pere  , il  n’eût 
rien  à craindre  des  entreprifes  de  fon  Frere. 

..  Dans  cette  vue , il  travailla  à gagner  infenfible- 

menc 
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ment  l’afFeftion  des  Habitans  du  Royaume  & à 
engager  dans  fes  intérêts  les  priiftripaux  Officiers 
du  Roi.  Quelques  mal-intentionnés  en  prirent 
occafion  de  lui  rendre  de  mauvais  offices  auprès 
du  Roi  ; ils  interprétèrent  en  mauvaife  part  les 
démarches  de  ce  Prince , comme  s’il  n’eût  cher- 
ché qu’à  exciter  quelque  rébellion  contre  lui.  Ils 
remplirent  tellement  l’efprit  du  Pere  de  foupçons 
& de  défiance  contre  fon  fils , qu’il  conçut  une 
furieufe haine  contre  lui.  Cependant,  après  a- 
voir  fait  une  recherche  exafte  de  toutes  chofes 
U le  reçut  de  nouveau  en  grâce. 

Ce  fut  alors  que  le  Prince  rechercha  en  maria- 
ge Elifabeth , Reine  d’Angleterre.  Ce  deffein 
lui  avoit  été  infpiré  par  fon  Précepteur  Denis 
Beurré,  François  de  Nation,  &de  la  Religion 
Réformée;  celui-ci  efpéroit  trouver  par-là l’oc- 
cafîon  d’introduire  fa  Religion  en  Suede.  Mais 
comme  c’écoit  précifément  ce  qu’appréhendoit 
Guilave , ce  fut  auffi  ce  qui  l’empêcha  longtemps 
de  donner  les  mains  à ce  mariage.  A la  fin  néan- 
moins , s’étant  laiflTé  gagner  par  les  prières  de 
fon  fils  , il  envoya  Denis  en  Angleterre,  pour 
apprendre  quelle  feroit  la  difpofitioh  de  la  Rei- 
ne par  rapport  à cette  alliance. 

A la  maniéré  ordinaire  des  Courtifans , Denis 
ne  manqua  pas  de  flater  les  eÿérances  de  fon 
Maître  : il  lui  écrivit  que  fes  affaires  étoient  fur 
un  li  bon  pied , qu’il  ne  manquoit  plus  que  fa 
préfence  pour  y mettre  la  demiere  main.  Sur 
cette  nouvelle , le  Prince,  brûlant  du  défit  de  fe 
rendre  en  Angleterre,  envoya  demander  à Fri- 
deric  II , Roi  de  Danemarc , la  permiffion  de  paf- 
fer  par  fes  Etats. 

Guilave , moins  paflionné  que  fon  fils , craignit 
une  fauffe  démarche  de  fa  part;  il  l’avertit  de  ne 
point  ajouter  une  foi  entière  aux  lettres  flateufes 
de  Denis;  & iMui  confeilla,  au-liew  de  remet- 
tre 
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tre  en  chemin , de  le  venir  trouver  pour  confé- 
rer  avec  lui  fur  f*n voyage.  En  effet, -Eric  s’é-  *■ 
tant  rendu  à Calmar,  où  etoit  Guftave , ce  Prin-  ^ 
ce  qui  fe  voyoit  chargé  d’années , & dont  les  for-  ^ 
ces  étoient  abbatues , ne  put  fe  réfoudre  à con-  ' 
fentirquefon  fils  ainé,  qu’il  avoit  défigné  pour  ' 
fon  Succeffeur  à la  Couronne , s’éloignât  du  Ro- 
yaume. Il  aima  mieux  envoyer  en  Angleterre  le 
Duc  Jean , fon  fécond  fils , qu’il  fit  accompagner 
—-•—par  Steen-Ericfon. 

ISS9’  Ces  Ambaffadeurs  étant  arrivés  à la  Cour  d’An- 
•gleterre , y furent  reçus  de  la  maniéré  la  plus 
gracieufe.  La  Reine  Elifabeth  leur  fît  toutes  for- 
tes de  careffes,  & les  régala  magnifiquement.  Ils 
crurent  que  c’en  étoit  affez  pour  fe  perfuader 
que  leurs  affaires  alloientbien.  Ils  fortirent  a-, 
vec  éclat  de  Londres  & le  Duc  Jean,  non  con- 
tent d’avoir  dépenfé  dans  cette  Arabaffade  de 
greffes  femmes  d’argent , jetta  une  grande  quan- 
tité de  monnoye  à la  Populace,  en  paffant  par 
les  rues. 

'•  Lorfque  ce  Prince  fut  de  retour  en  Suede,  il 
affura  fon  Frere  qu’il  ne  manquoit  plus  rien  à 
fes  affaires,  & qu’il  n’avoit  déformais  qu’à  fe 
produiffe  devant  fa  Maitreffe.  Cependant , com- 
me il  n’avoit  apporté  avec  lui  aucunes  preuves 
par  écrit,  ni  aucunes  claufes  concernant  une  al- 
liance de  cette  importance;  Gullave,  Prince 
’ ■ ' prudent  & habile,  foupçonna  d’abord  que  ces 
Ambaffadeurs  s’étoient laiffés  éblouir,  & qu’ils 
avoient  pris  pour  argent  comptant  les  civilités  & 

X3  Juin.  les  complimens  de  la  Reine  d’Angleterre.  Dans 
cette  penfée  il  convoqua  les  Etats  du  Royaume 
à Stockholm , pour  délibérer  avec  eux  fur  cette 
affaire. 

On  confirma  d’abord  dans  cette  Affemblée  la 
fucceffion  de  la  Famille  Royale,  aufli-bien  que 
le  Teftament  du  Roi  Gullave.  Les  Etats  con- 
' feu- 


I 


Olgitized  by  Goo^k 


D E s U É D E.  383 

fentirentjenfuite  avec  le  Roi , quoiqu’avec  aflez 
de  peine,,  au  mariage  d’Angleterre. ‘Mais  com- 
me on  avoit  fait  de  grands  frais  à la  pourfuite 
de  ce  mariage , qu’il  en  falloir  faire  encore  beau- 
' coup  davantage , & que  l’on  voyoit  que  l’argent 
qui  avoit  été  ramalTé  pour  la  défenfe  de  l’Etat 
alloit  feconfumer,  le  Prince  Eric  fut  obligé  de 
promettre  : „ Que  lorfqu’il  feroit  Roi  d’Angle- 
„ terre,  il viendroitau fecours de laSuedecon- 
„ tre  fes  Ennemis:  mais -que  fîfon  mariage  ne 
„ réuHilfoit  pas , il  donnerait  à fes  freres  dans 
„ le  partage  de  la  fucceffion , un  équivalent  des  - 
„ fommes  qu’il  auroit  dépenfées  dans  cette  pour- 
„ fuite  : que  dans  fon  Contrat  de  mariage  il 
„ n’y  auroit  aucune  claufe  qui  fût  préjudiciable 
„ à la  Suede , ou  qui  tendît  à la  foumettre  au 
„ Royaume  d’Angleterre  : que  durant  fon  abfen- 
ce , il  ne  donneroit  point  l’Adminiftration  du 
„ Royaume  à des  Etrangers;  mais  qu’il  laiiTe- 
„ roit  cet  Emploi  à quelqu’un-  de  fes  freres  ; que 
„ fi  l’Angleterre  entreprenoit  une  guerre  à l’inf- 
„ çu  des  Suédois , la  Suede  ne  donneroit  aux 
„ Anglois  que  les  fecours  qu’elle  pourroit  atten- 
„ dre  d’eux  en  pareille  occafion  : qu’en  cas  que 
„ les  Suédois  fuflent  attaqués  par  les  Mofcovi- 
„ tes,  par  les  Danois  ou  par  quelque  autre  Na- 
, „ tion,  il  feroit  en  forte  que  les  Anglois  l’affiftaf- 
„ fent  de  toutes  leurs  forces;que  du  viv.ant  de  fon 
„ Pere  il  ne  prendroit  plus  dans  les  finances  des 
„ fommes  confidérables  ; mais  qu’il  fe  conten- 
„ teroit  des  revenus  de  fon  Duché;  qu’il  ne  fe- 
j „ roit  plus  de  grandes  dettes , qui  puflènt  in- 
„ commoder  fon  Pere  : qu’il  ne  pourroit  rien 
„ engager,  vendre  ou  aliéner  du  Royaume  de 
„ Suede , fans  le  confentement  de  fon  Pere  ou 
- „ de  fesEreres;  qu’il  ne  confirmeroit  point  aux 

I„  Etrangers  leurs  anciens  privilèges,  ni  ne  leur 
„ en  accorderoit  point  de  nouveaux}  qu’il laif- 

fe- 
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„ feroità  fes  Freres  & à fes  Sœurs  ce^que  fon 
„ Père  leur  avoir  donné  : Enfin , qu’il  ne  ferpit 
„ aucun  nouveau  Traité  avec  les  Danois,  qui 
„ ne  cherchoient  que  la  ruine  de  la  Suede , & 
„ prenoient  les  armes  contre  <oute  forte  de  juf- 
„ tice:  mais" au  contraire,  qu’il  défendroit  de 
„ toutes  fes  forces  les  anciens  droits  de  la  Cou" 
„ ronne.  . . /î  / 

Raffurés  par  ces  promelTes , les  Etats  du  Ro- 
yaume foumirenl  des.  fommes  confîdérables  en 
faveur  du  mariage  qui  fe  négocioit.  Le  Roi  de 
-fon  côté  donna  vingt  mille  livres  d’argent  au 
Prince  Eric , qui  en  envoya  par  avance  une  par- 
tie en  Augleterre  pour  faire  fes  Equipages  & 
pour  les  préparatifs  néceflaires  pour  fes  nôces.” 
• il  fe  rendit  enfuite  à Lodèfe,  d’où  U fe  propo- 
foit  de  partir  dans. peu  de' temps  pour  l’Angle- 
terre, lorfqu’il  apprit  queGuftave  fon  Pere  é- 
■ — toit  mort  dans  la  Capitale  du  Royaume. 

iî«o.  Ce  trille  accident  dérangea  les  projets  d’Eric. 

9 Septemb.  Quoique  d’un  côté  il  eût  envoyé  à Stockholm 
Gabriel  Chriftianfon  & Jean  Kyle,  pour  pren- 
dre poffcinon  du  Royaume  en  fon  nom , & pour 
s’affurer  des  Châteaux;  & que  d’autre  part  il 
eût  ua.defir  violent  d’accomplir  fon  mariage  a- 
vec  la  Reine  Elifabeth  ; il  changea  néannlbins 
de  deflein.  Il  appréhendoit  qu’en  fon  abfence 
fes  Freres  ne  vinffent  à entreprendre  quelque 
chofe  à fon  desavantage  ; de.  forte  qu’il  remit  fon 
voyage  à un  autre  temps. 

Eric  étoit  âgé  de  vingt-feptans , lorsqu’il  fuc- 
céda  à fon  Pere  Gullave.  Ce  Prince  avoit  très 
bien  étudié:  il  étoit  verfé  dans  les  gangues  é- 
trangeres:  il  entendoit  parfaitement  fes  exerci- 
ces : il  avoit  beaucoup  d’éloquence , & un  air 
grave  & majeftueux  dans  tout  fon  maintien  ; de 
forte  que  l’on  avoit  conçu  de  lui  de  très  gran- 
des efpér^ces.  Avec  toutes  ces  qualités , il  fe 

cou- 
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condiiifit  néanmoins  fi  mal , que  fa  propre  im- 
prudence & les  conleils  pernicieux  de  certaines 
perfonnes , par  qui  il  fe  laiflbit  conduire , lui  fi- 
rent perdre  fon  Sceptre  & fa  Couronne. 

Sitôt  que  fon  Pere  fut  inhumé  , & qu’il  fut. 
queftion  d’exécuter  le  Teftament,  il  donna  fujet 
de  mécontentement  à fes  Frétés  & à fes  Sœurs, 
n refufoit  de  déduire  fur  l’argent  comptant  qui 
fe  trouvoit  dans  la  Succeffion , les  foinmes  qu’il 
avoit  dépcnfées  à l’occafion  de  fes  amours  d’An- 
gleterre ; d’ailleurs , il  ne  leur  vouloir  céder  au- 
cune portion  des  Terres  de  fon  Pere,  fous  pré- 
texte qu’elles  étoient  venues  pour  la  plupart  des 
Biens  Ëccléfiafiiques , fruits  des  libéralités  des 
anciens  Rois  envers  le  Clergé.  Par-là  il  préten- 
doit,  que  tous  ces  biens  appartehoient  de  droit 
à la  Couronné.  A l’égard  des  Duchés  que  le 
Roi  leur  avoit  aflîgnés  par  fon  Teftament , la  li- 
bre difpofition  leur  en  fut  lailTée , excepté  à Char- 
les  qui  étoit  encore  mineur, 
it  Cependant  en  leur  livrant  ces  Terres , il  leur 
prefcrivit  les  .conditions  fuivantes  : „ Que  s’il 
jC-  „ fe  trouvoit  qu’aucun  d’eux  eût  attenté  fur  la 

t „ vie  du  Roi,  ou  fur  celle  de  quelqu’un  de  fes 

f „ Enfans,  il  perdroitnon  feulement  fa  Princi- 

t;  . „ pauté  ; mais  qu’il  feroit  encore  déchu  du  droit 

„ qu’il  auroit  pu  prétendre  à la  fucceflîon  du 
^ „ Royaume:  Que  celui  d’entre  eux  oui  refufe- 

; „ roitde  tenir  fa  Principauté  en  Fief  ae  la  Cou- 

„ ronne , feroit  fournis  à la  même  peine  ; Que 
„ les  Sujets  des  Principautés  , quoique  tenus 
„ de  leur  payer  les  impofitions  , ne  feroient 
point  obligés  envers  eux  par  ferment  & par 
„ obéiflànce  : Que  celui  qui  fe  ligueroit  avec 
„ d’autres , perçoit  les  biens  & la  vie  : Que  fi 
„ dans  une  de  ces  Principautés  quelqu’un  ve- 
„ noit  à offenfer  le  Roi , les  Officiers.de  S.  M. 
„ fe  faifîroientde  faperfonne;  fansquelePrin-- 
To»e  /.  R i>  ce 
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„ ce  s’y  pût  oppofer  : Que  fi  quelqu’un  des  Prln- 
‘ „ ces  négligeoit  de  contribuer  pour  l’entretien 
„ des  Troupes  qu’on  auroit  levées  , ou  qu’il 
„ contribuât  moins  qu’il  ne  devait,  il  feroit  ob- 
„ ligé  de  payer  l’amende , comme  font  les  Paï- 
„ fans  à l’égard  de  leurs  Seigneurs  en  pareille 
„ occafion;  & qu’en  temps  de  paix,  au-lieu  de 
„ ces  contributions  ils  feroient  tenus  de  donner 
„ de  l’argent:  Qu’aucun  d’eux  ne  pourroit  venk 
„ à la  Cour  avec  plus  de  cent  hommes  ; Qu’ils 
„ n’afiTembleroient  point  tout  à la  fois  les  Su* 

„ jets  de  leurs  Principautés  : Qu’ils  ne  pour- 
„ roient  entreprendre  une  guerre  , ni  faire  la 
„ paix  ou  quelque  alliance , ni  négocier  des  af- 
„ faires  importantes  avec  quelque  Prince  ou 
,,  Seigneur  étranger,  fans  en  avqir  auparavant 
„ donné  connoifTance  à Sa  Majefié  : Que  les 
„ Sujets  des  Principautés , auffi-bien  qu^es  au- 
•,V  très  Sujets  de  la  Couronne  feroient  obligés . 

„ de  fournir  leur  contingent,  lorfque  le  Roi  fe- 
roit  conftruire  ou  rétablir  des  Châteaux  ; lors- 
„ qu’il  paflerolt  à cheval  par  la  Rue  Eric  (i); 

„ lorfqu’il  maiieroit  quelques-uns  de  fes  En- 
„ fans , ou  qu’il  devroit  s’oppofer  aux  Ennemis 
„ du  dehors  : Que  les  Princes  eux-mèmes  fe- 
„ roient  fournis  aux  Ordonnances  & aux  Dé- 
„ clarations  du  Roi;  Qu’aucun  d’eox  n’auroit  ' 
,,  le  pouvoir  de  donner  le  titre  de  Nobleffe , ni 
„ de  donner  quelqu’un  de  fes  biens  à perpétui* 

„ té  , ni  d’élever  des  Etrangers  à des  Charges 
„ confidérables  ; Qu’il  ne  leur  feroit  permis  d’a- 
,,  cheter  aucuns  biens  appartenant  à la  Couron- 
,,  ne  , ni  de  faire  battre  de  la  monnoye  â qji 
„ plus  bas  titre  que  celle  du  Roi  : Ou’ils  ne 
„ pourroient  hauffer  les  Impofîtions  ordinaires , 

„ ni 

(i)  C’étoit  ^paremment  une  Cavalcade  8c  une 
cérémonie  qui  demandoit  une.  grande  dépenfe. 
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ni  établir  aucun  Evêque  , ni  Intendant  de 
Province:  Qu’ils  n’empêcheroient  point  leurs  * 
Sujets  d'en  ^peller  au  Roi  : Que  pour  les 
affaires  du  Royaume  le  Roi  auroit  le  paffage 
libre  fur  les  Terres  des  Princes  : Qu’aucun 
d’eux  ne  pourroit  exercer  fa  jurifdiftion  fur 
aucun  Omcier  du  Roi  demeurant  dans  l’éten* 
due  de  fa  Principauté , pourvu  que  cet  Offi- 
cier fût  Gentilhomme  : Enfin  que  les  Princes 
ne  pourroient  donner  afyle,  ni  donner  leur 
proteftion  à une  perfonne , qui  auroit  entre- 
pris quelque  choie  d’injufte  contre  Sa  Majef- 
té,  ou  contre  fes  Sujets,  ou  qui  ayant  encou- 
„ ru  la  difgrace  de  Sa  Majellé , auroit  été  chaf- 
„ fée  de  fon  fervice  De  plus , dans  toutes 
les  chofes  dont  le  Teftament  ne  faifoit  aucune 
mention  , Eric  vouloir  que  fuivant  le  Droit 
Côutumier  de  Suede , les  Princes  fuffent  tenus 
de  lui  porter  leurs  plaintes , & de  n’en  appeller 
qu’à  lui.  ■ 

• Par  le  moyen  de  tous  ces  Articles  ce  Prince 
fçfiguroit  ^voirbien  affuré  fa  Dignité  Royale, 
& avoir  ôté  à fes  freres  tout  moyen  de  fe  ren- 
dre indépendans.  Mais  aucun  d’eux  ne  voulut 
recevoir  ces  Articles , parce  qu’ils  refferroient 
leur  pouvoir  dans  des  bornes  trop  étroites.  Ils 
furent  pourtant  lignés  à Arboga  dans  l’AlTem- 
blée  des  Etats  du  Royaume. 

: Dans  cette  même  AlTemblée,*onconfentitau 
mariage  d’Angleterre,  & à la  levée  d’une  fom- 
me  confidérable.  Les  Etats  accorderont  d’au- 
tant plus  Volontiers  ces  deux  points,  qu’ils  ap- 
préhendoient  que  le  Roi  ne  vînt  à s’entêter  de 
quelqu’une  de  fes  MaîtrelTes  de  baffe  extraftion , 
a qu’il  ne  l’époufàt  enfuite.  Eric  fit  encore 
ime  Ordonnance  pour  regler  la  maniéré  dont  il 
Vouloif  que  le  Royaume  fût  gouverné  en  fon 
abfence.  Enfin  U tâçjia  d’abojir  dans  l’Eglife 
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, quelques  Cérémonies,  que  ceuxdel’EglifeRe- 
’ formée  rejettent.  Ces  fentimens  lui  furent  in- 
fpirés  par  fon  Gouverneur  Denis  Beurré , & par 
les  Anglbis  avec  qui  il  avoit  converfé  : peut- 
être  auQi  en  ufoit-il  de  la  forte  pour  plaire  à la 
Reine  Elifabeth.  Mais  il  ne  put  réullîr  en  ’ce 
point , à caufe  des  fortes  oppolîtions  de  l’Ar- 
chevêque. 

Ce  fut  ce  Prince,  qui  à fon  Couronnement 
' introduifit  le  prémier  en  Suede  les  Comtés  & les 
Baronies  (i).  Il  prit  pour  prétexte;  que  puif- 
que  la  Couronne  étoit  devenue  héréditaire,  U 
étoit  jufte  qu’il  y eût  auffi  des  Seigneuries  & 
des  Dignités  de  même  nature.  Quelques-uns 
prétendent  néanmoins  qu’il  n’avoit  en  cela  d’au- 
tre vue , que  de  mettre  la  divifion  parmi  la  No- 
blefle  du  Pais  , pour  s’en  fervir  avàntageufe- 
ment.  Ainfi  Pierre  Brahe  , Suahte-StUre  , & 
Guflave  Rofa  reçurent  le  titre  de  Comtes  ; & 
neuf  autres  Sénateurs  du  Royaume , favoir 
Steenbock  , les  deux  Guldenftems , Leuwen- 
hoofd,  Grip,  OxenfUem,  Flemming  &Horn, 
furent  créés  Barons. 

' Dès  le  commencement  de  fon  Régné  Eric 
s’embarrafla  dans  des  troubles  au  dehors  de  fes 
Etats.  Ce  fut  au  fujet  du  Commerce  de  Livo- 
nie. Nous  en  donnerons  ici  les  particularités. 
Godart  Ketler,  le  dernier  Grand-Maître  de  Li- 
vonie, s’étoit  engagé  dans  une  fàcheufe  guerre 
contre  les  Mofcovites , qui  avoient  alors  pour 
Cz^r  (2)  Ivan  Bazilowitz;  & par- là  le  Négoce 
deMofcovie,  qui  fefaifoit  d’ordinairê  parRe- 
vcl  & Riga , étoit  tombé  en  décadence. 

Com- 

(i)  Elles  y e'toient  de'ja  , mais  attachées  à certai- 
nes Charges  & pcrfonnes.  Il  les  rendit  feulemcot 
héréditaires. 

(zj  Ou  Jean  Fils  de  fiazile. 
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Comme  les  Marchands  de  Lubec  n’avoient 
pas  voulu  interrompre  leur  Commerce  avec  les 
Mofcovites,  ils  prirent  leur  route  par  Narva, 
& portèrent  avec  leurs  Marchandifes  quantité 
d'armes  , & de  chofes  iiécefTaires  à la  guerre. 
En  1559,  le GrandrMaître  en  fit  des  plaintes  à 
l’Empereur  Ferdinand,  lui  repréfentantquepax- 
là  fes  Ennemis  fe  fortifioient  de  plus  en  plus. 
Ces  plaintes  avoient  obligé  l’Empereur  à défen- 
dre cette  Navigation  : il  avoit  même  écrit  au 
Roi  Guftave , pour  l’engager  à s’y  oppofer , en 
qualité  de  Maître  de  la  Mer  Baltique.  Ce  Prin- 
ce, qui  fur  le  déclin  de  fon  âge  ne  vouloir  pas 
s’embarraflTer  dans  des  troubles  de  longue  durée , 
n’avoit  pas  pris  cette  affaire  fort  à cœur  : de 
forte  que  le  Grand-Maître  & les  Habitans  de 
Revel  avoient  armé  eux-mêmes  des  Vaiffeaux, 
qui  prenoient  non-feulementles  Navires  4e  Lu- 
bec faifant  route  pour  Narva,  mais  encore plu- 
fieurs  Navires  Suédois  qu’ils  emmenoient  avec 
eux. 

Ceux  de  Lubec  s’étant  plaints  de  leur  côté  i 
l’Empereur  Ferdinand , il  leur  permit  de  porter 
en  Mofcovic  toutes  fortes  de  Marchandifes , ex- 
cepté des  armes;  &il  écrivit  au  Grand-Maître 
de  Livonie , qu’il  eût  à réparer  les  dommages 
* que  les  Marchands  de  Lubec  avoient  foufferts. 
D’autre  part,  Eric  étant  parvenu  à la  Couron- 
ne de  Suede,  follicita  plufieurs  fois  le  Grand- 
Maître  de  rendre  à fes  Sujets  les  effets  qu’il  leur 
avoit  enlevés  ; & il  l’exhorta  de  ne  plus  trou- 
bler à l’avenir  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique. 

Cependant , ceux  de  Revel  fentoient  bien 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  faire  grande  fortune  par 
le  moien  de  leurs  Corfaires.  En  effet  les  af- 
faires de  Livonie  étoient  dans  un  fi  grand  des- 
ordre , que  l’Evêque  d’Oefel  avoit  livré  fon  E- 
vêché  à Frideric  , Roi  de  Danemarc  , qui  le 
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- donna  au  Duc  Magnusfon  frere;  & le  Grand-* 
ij6t.  Maître  Godait  Ketler  avoit  même  cédé  la  Li» 

‘ yonie  àSigifmond,  Roi  de  Pologne,  ne  fe  ré- 
servant que  la  Courlande,  qu’il  tehoit  en  Fief 
de  cette  Couronne.  Dans  cet  état  la  Ville  de 
Revel  ne  trouvant  pas  fon  compte  fous  la  pro- 
teftion  d’aucun  de  ces  Princes , tant  parce  qu’ils 
étoienttrop  éloignés,  que  parce  qu’elle  ne  pou- 
voir point  avoir  de  commerce  en  Pologne  ni  en 
I.ithuanie  , comme  la  Ville  de  Riga;-  elle  prit 
le  parti  de  déclarer  aii  Grand-Maître  , qu’elle 
renonçoit  à l’obéiflance  qu’elle  lui  avoit  jurée. 
Elle  lui  repréfentoit  en  meme  temps , que  com- 
me ii  n’étoit  plus  en  état  de  la  protéger  , elle 
fe  mettoit  fous  la  proteéHon  de  la  Couronne  de 
Suede;  démarche  à laquelle  confentoient  aulïï 
les  Chevaliers  d’Efthonie. 

Comme  cette  Province  étoit  au  pillage , Eric 
crut  qu’il  lui  étoit  permis  d’en  emporter  quel- 
que portion.  Il  ne  manquoit  pas  de  prétexte. 
11  en  trouvoit  un  dans  le  refus  que  faifoit  le 
Grand-Maître  de  donner  fatisfaélion  des  dom- 
mages qu’il  avoit  caufésàfes  Sujets.  Dans  ce 
‘ delTein  il  envoya  au-delà  de  la  Mer  une  Armée 
“(bus  la  conduite  de  Nicolas  Hom , avec  ordre 
de  faire  une  invafion  fur  les  Terres  du  Grand- 
Maître  , au  cas  qu’on  refuiàt  la  fatisfaftion  de- 
mandée, &de  prendre  en  même  temps  la  Vil- 
le de  Revel  fous  fa  proteélion. 

Lorsque  Hom  fut  arrivé  dans  le  Païs , ceux 
• de  Revel  & les  Chevaliers  d’Efthonie  le  reçu- 
rent avec  beaucouop  de  joye,  & s’unirent  à la 
Couronne  de  Suede.  Gafpar  Oldenbock  tenoit 
encore , au  nom  du  Grand-Maître , l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Revel:  il  fut  contraint  de  fe  rendre 
par  famine  au  bout  de  fix  femaines.  Alors  le 
Roi  confirma  à ceux  de  Revel , aulfi-bien  qu’aux 
Chevaliers  d’Efthonie,  tous  leurs  anciens  pri- 

vilc- 
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vilêges  : il  leur  prêta  auflî  lüie  fotnmc  confidé- 
rable:  &il  ütde  grandes  libéralités  à pludeurs 
Gentilshommes  d’Efthonie  ; de  fàrte  qu’ils  é- 
toient  charmés  de  leur  nouveau  Souverain. 

Le  Roi  de  Pologne  ne  vit  pas  fans  jaloufie  cç 
changement:  il  envoya  le  Comte  de  Lanskyen 
Ambaflade  à Stockholm,  afin  de  demander  1» 
réunion  de  la  Ville  de  Revd  à fa  Couronne. 
Mais  Eric  lui  fit  voir  qu’il  n’avoit  pas  eu  moins 
de  droit  pour  prendre  Revel  & l’Efthonie  foui 
fa  protection , que  la  Couronne  de  Pologhe  ea 
avoit  à prétendre  cette  proteftion.  Le  Grand- 
Maître  Ketler  voulut  aflieger  la  Ville  , pour  li 
réduire  fous  la  puifTance  des  Polonois.  Il  n’y 
réufîîtpas;  laGarnîfonSuédoife,  n^ui  étoitdani 
la  Place,  fit  une  fortie , le  battit  oc  le  contrai- 
gnit de  fe  retirer. 

Sur  ces  entrefaites , Jean  François,  Evêque 
deZazintho,  & Nonce  du  Pape,  vint  en  Suè- 
de auprès  d’Eric.  Il  étoit  chargé  de  travailler 
i ramener  ce  Prince  avec,  tout  fon  Royaume 
dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine.  Mais  ce  Pré- 
lat fut  obligé  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de 
confufion.  Cette  ambaflade  avoit  encore  un 
autre  motif.  Comme  l’on  avoit  en  vue  de  fou- 
mettre  de  nouveau  l’Angleterre  à l’obélflfance 
du  Siégé  de  Rome,  on  comptoit  y réuffirplu» 
aifément,  fi  l’on  avoit  gagné  d’avance  le  Roi 
de  Suede,  dont  on  regardoit  le  mariage  avec  la 
Reine  Elizabeth  comme  certain  & comme  fort 
avancé. 

A peu  près  dans  le  même  temps,  Ericrenou- 
vella  avec  Charles  IX,  Roi  de  France,  l’ami- 
tié que  Guftave  avoit  commencée  avec  lui  (i). 

Il 

( I ) Il  falloit  dire  avec  la  France  ou  avec  Fran- 
çois I.  Guftave  n'a  voit  pu  commencer  à établir  un* 
amitié  avec  Charles  IX , puifque  ce  Prince  n’étoit  en- 
core pas  fur  le  Trône  lorfque  Guftave  mourut. 
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I U dépêcha  enfuite  Guflave  Stèenbock  & Thure 

i5tfi,  Bielcke  vers  le  Roi  deDanemarc,  afin  d’obte- 
nir de  ce  Prince  un  fauf-conduit  pour  lui  & 
pour  trois  cens  hommes  ; car  il  fe  propofoit  de 
pafler  fur  les  Terres -de  Danemarc  pour  faire 
ion  voyage  ' d’Angleterre.  On  lui  accorda  fa 
demande , quoique  ce  mariage  déplût  extrême- 
ment aux  Danois. 

Ces  mêmes  AmbalTadeurs  avoient  ordre  de 
faire  des  plaintes  au  fujet  des  Armes  de  Suede, 
que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  ajoutées  à fon 
Ecu',  & de  demander  les  raifons  pourquoi  les 
Danois  avoient  retenu  fi  longtemps  la  Scanie, 
les  Provinces  de  Halland  & de  Blecking  , & 
fur-tout  rifle  de  Gothland.  Mais  les  Danois 
éludèrent  toutes  ces  plaintes,  en  difant  qu’à  la 
demiere  entrevue  des  deux  Rois  à Bromfebroo 
en  1546,  la  décifion  de  ce  différend  avoit  été 
<üfférée  pour  cinquante  ans. 

Comme  apres  de  femblables  propofitions  les 
Danois  ne  fe  fioient  plus  au  Roi  de  Suede , ils 
firent  peu  à peu  des  préparatifs  de  guerre.  De 
' fon  côté  le  Roi  Eric  changea  le  delfein  qu’il  a- 
voit  formé  de  paffer  par  le  Danemarc  : il  prit 
iseptemb.  route  par  Elfsbourg  ; il  partit  de  ce  Port  avec 
^ ' quatorze  Vaiffeaux  , accompagné  de  fon  frere 

Charles , & des  deux  nouveaux  Comtes  Pierre 
Brahe&  Guflave  Rofa.  Bien  des  gens  s’éton- 
noient&trouvoient  même  fort  dangereux,  que 
fur  l’efpérance  d’un  Mariage  , qui  n’étoit  pas 
encore  arrêté , un  Souverain  quittât  fon  Royau- 
me , dans  un  temps  où  il  avoit  déjà  la  guerre 
avec  les  Livoniens  , & où  U étoit  à la  veille 
. d’en  avoir  une  avec  les  Danois  , les  Polonois 
& les  Mofeovites. 

Quoiqu’il  enfoit,  Eric  ne  fut  pas  plutôt  en 
Mer,  qu’il  fut  battu  d’une  furieufe  tempête.  Il 
fe  vit  contraint  de  relâcher  au  prémier  Port 

quii 
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3u’il  put  trouver,  & de  remettre  le  voyage 
'Angleterre  à une  autre  fois. 

Il  dut  s’appercevoir  alors  du  préjudice  que 
fon  abfcence  auroit  pu  apporter  à fes  affaires.  Il 
fe  trouva  en  effet  fort  en  peine , lorfqu’il  fallut 
envoyer  de  nouvelles  Troupes  «en  Livonie. 

Dans  un  petit  nombre  de  femaines  le  Gouver* 
neur  Larz  Flemming,  & deux  mille  hommes  de 
fes  gens  étoient  morts  dans  Revel  d’une  mala- 
die extraordinaire,  qui  n’attaquoit  que  les  Sué- 
dois. 11  tâcha  en-vain  d’attirer  dans  fon  parti 
le  Duc  Magnus , qui  étoit  alors  maître  de  Tlfle 
d’Oefel.  Le  parti  qu’il  prit  fut  de  convoquer 
la  Nobleffe  à Joenekoping:  il  y régla  quelle 
portion  chacun  contribueroit  à l’avenir  de  fes 
revenus,  lorfqu’il  furviendroit  quelque  guerre, 
tant  au  dehors  qu'au  dedans  du  Royaume;  il 
détermina  aulîî  le  tems  que  chacun  ferviroit  le 
Roi  à fes  propres  frais.  Mais  il  s’aliéna  la  Nor 
bleffe , en  lui  impofant  un  joug  de  cette  nature. 

Cependant  Eric  commençoit  à appréhender  ' 
un  refus  de  la  part  de  la  Reine  Elifabeth  ; ou  ’ 
peut-être  l'inconflance  qu’il  avoit  fait  paroître 
dans  une  infinité  d’occafions,  lui  fit  changer  fa 
réfolution.  Quoiqu’il  en  foit,  malgré  les  gran- 
des dépenfes  qu’il  avoit  faites  pour  obtenir  cet- 
te Princeffe , il  quitta  l’attachement  qu’il  avoit 
eu  pour  elle  ; il  forma  le  deffein  d’époufer  Ma- 
rie Reine  d’Ecoffe,  & il  réfolut  d’y  envoyer 
l’année  fuivante  Pierre  Brahe  en  qualité  d’Am- 
baffadeur. 

Par  une  autre  Ambaffade  qu’il  envoya  en  Da- 
nemarc , il  voulut  tenter  d’accommoder  les  dif- 
férends qu’il  avoit  avec  cette  Couronne , entre 
autres  le  grief  par  rapport  aux  Armes  de  Suè- 
de, que  le  Roi  Fridericconfervoit  toujours  dans 
fon  Ecu.  Mais  les  Danois  ayant  fait  réponfe,  1542^ 
que  le  Roi,  Eric  pour  les  braver  avoit  pareille- 
R 5 • ment 
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-■  ment  pris  dans  fes  Armes  celles  de  Danemarc  ft 

irtfi.  Norvrege;  qu’outre  cela  il  s’étoit  emparé  de 
l’Efthonie,  & qu’il  avoit  tâché  d’attirer  dans  fon 
parti  le  Duc  Magnus  frere  du  Roi  de  Danc* 
marc  ; les  AmbaflTadeurs  Suédois  connurent  aifé- 
ment  qu’ils  ne  pouvoient  attendre  aucun  heu- 
reux fuccès  de  leur  Négociation;  deforte  qu’ils 
s’en  retournèrent , fans  avoir  rien  couclu. 

D’un  autre  côté  les  Villes  Anféatiques  vou- 
loient  qu’Eric  leur  accordât  les  anciens  privilè- 
ges qu’elles  avoient  eus  en  Suede.'  Ce  Prince  leur 
donna  à la  vérité  la  permilllon  de  négocier , fans 
payer  aucuns  droits  dans  les  Villes  maritimes 
de  fes  Etats , comme  Stockholm , Suderkoping , 
Norkoping  & Aboo  ; à condition  que  les  Suédois 
jouïroient  des  mêmes  libertés  & privilèges  dans 
leurs  Villes:  il  s’engagea  encore  de  lesafliRer 
contre  leurs  Ennemis  ; pourvu  qu’il  pût  auilî  at- 
tendre d’elles  de  pareils  fecours  au  cas  de  né- 
ceflité.  Mais  comme  il  refiifoit  conliamment 
de  leur  permettre  le  Commerce  de  Mofcovie , 
autrement  que  par  Retel  & Wibourg,  reftric- 
tiôn  qui  déplaifoit  entre  autres  à la  Ville  de 
Lubec  ; elles  en  portèrent  leurs  plaintes  à l’Em- 
pereur. Cela  n’empêcha  pas  Eric  de  faire  pu- 
blier une  Déclaration , par  laquelle  il  défendoit 
abfolument  fur  peine  de  confifcation  des  mar- 
chandifes,  le  commerce  de  Mofcovie,  comme 
étant  préjudiciable  à toute  la  Chrétienté;  & 
pour  aflurer  l’effet  de  cette  défenfe,  il  mit  en 
même  temps  en  Mer  une  Flotte,  qui  avoit  or- 
dre de  prendre  & de  conduire  dans  les  Ports  de 
Suede  tous  les  Vaiffeaux  qui  contreviendroient 
à cette  déclaration. 

Ainfi  s’alluma  la  guerre  entre  la  Suede  & les 
Villes  Anféatiques.  Les  Danois  y prirent  bien- 
tôt part.  Le  Duc  Jean,  frerè  du  Roi  de  Suè- 
de, ayant  un  jour  mis  en  pièces  dans  le  Havre 
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de  Stockholm  le  miroir  d’un  Vaifleau , où  ctoienc 
-les  Armes  de  Danemarc  écartelées  des  trois' 
Couronnes  de  Suède;  cette  aélion  acheva  d’ai- 
grir le  Roi  Frideric,  & le  porta  à déclarer  la 
guerre  aux  Suédois.  « 

Avant  que  cette  rupture  éclatât , lé  Duc  Jean , 
qui  n’avoit  pas  moins  de  détiance  du  Roi  Ton 
frere , que  des  Mofeovites  fes  voiOns  du  côté 
de  la  Finland,  chercha  àfefortifîer  del'Ailian- 
ee  de  quelque  PuilTance,  qui  fût  en  état  de  lui 
donner  de  l’appui  au  befoin.  Il  n’en  trouva 

{>oint  de  plus  convenable  à fës  deiTeins  que  cel- 
e du  Roi  de  Pologne , à qui  il  avoit  avancé  au- 
paravant cent  vingt  mille  Ecus  fur  quelques  Châ- 
teaux  en  Livonie.  A cet  effet  il  demanda  en 
mariage  la  fille  de  Sigismond , qui  écoit  en  mê- 
me temps 'recherchée  paisleCzardeMofcovie, 
Mais  comme  ce  dernier  ne  vouloir  pas  accepter 
les  conditions  qu’on  lui  propofoit,  favoir  ; „ que 
„ les  Enfans  qu’il  auroit  de  Catherine,  fiicce- 
„ deroient  au  préjudice  de  ceux  qu’il  avoit  eus 
„ d’un  autre  lit  ” : au-lieu  de  la  Princeffe  les 
Polonois  lui  envoyèrent  un  Cheval  fuperbement 
enharnaché;  affront  que  les  Mofeovites  vengè- 
rent par  des  cruautés  horribles  qu’ils  exercèrent 
dans  la  Lithuanie.  La  propolition  du  Duc  Jean 
ayant  eu  un  meilleur  fuccès,  ce  Prince,  du  con- 
fentement  du  Roi  fon  frere , envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  en  Pologne , pour  faire  dans  les  formes 
la  demande  de  la  Princeffe. 

Eric , avec  l’approbation  du  Sénat , env<^ 
pareillement  des  Ambaffadeürs  en  Rcoffe , pour 
y époufer  la  Reine  Marie  en  fon  nom.  Mais 
par  une  ânconftance  étonnante,' après  que  fes 
Ambaffadeürs  forentpartis.,  s’étant^iffé  éblouir 
par  les  difeours,  de  quelques  Courtifans , qui 
lui  vantoient  la  beauté  de  la  Princeffe  de  Lorrai- 
ne , petite-fille  du  Roi  Chrifüan  ü , il  envoya  de 
R 6 ' même 
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même  des  Ambaffadeurs  avec  de  beaux  préfen» 
à l’Empereur , en  qualité  de  Tuteur  de  la  Prin- 
cefle,  pour  la  lui  demander  en  mariage. 

Ces  derniers  Ambaffadeurs  rapportèrent  une 
réponfe  très  obligeante.  Mais  un  motif  d’inté- 
rêt avoit  déjà  tourné  les  inclinations  d’Eric  d’un 
autre  côté:  il  étoit  réfolu  alors  de  reprendre  la 
Négociation  du  mariage  d’Angleterre,  dans  l’ef- 
pérance  qu’il  avoit  d’en  tirer  de  grands  fecours. 
Une  pareille  inconftance  n’attira  que  de  la  hon- 
te & du  mépris  au  Roi  Eric  ; outre  que  tout 
l’argent  que  Guftave  avoit  amaffé  par  fes  foins 
& par  fon  épargne  fut  con  fumé  inutilement. 

Sur  ces  entrefaites , Nicolas  Horn  contraignit 
Pernau  de  fe  rendre  par  famine;  & l’on  vit  ar- 
river en  Suede  des  Ambaffadeurs  de  Mofcovie  r 
qui  apportèrent  le  Traité  de  Paix  conclu  entre 
Éric  & le  Czar,  & dans  lequel  la  Livonie  étoit 
aulïï  comprife.  Eric,  qui  n’apprehendoit  plus 
aucun  obhacledelapartdesRuâiens,  crut  qu’il 
pourroit,  à la  faveur  de  cette  Paix , s’emparer 
d’une  partie  de  la  Livonie,  Dans  le  fond , le 
Czar  n’étoit  pas  fâché  de  voir  les  Suédois  & les 
Polopois  aux  prifes  pour  ce  Païs-là,  perfuadé  que 
lorfqu’ils  feroient  épuifés  de  part  & d’autre , il 
emporteroit  lui-même  la  proye  qu’ils  fe  difpu- 
toicnt. 

Cependant  les  Ambaffadeufs  que  le  Duc  Jean- 
avoit  envoyés  au  Roi  Sigifmond , étoient  de  re- 
tour en  Suede  ; & comme  ils  avoient  apporté  à 
leur  Maître  une  réponfe  conforme  à fes  defirs , il 
fe  prépéra  à faire  lui-même  le  voyage  de  Polo- 
gne. Il  obtint  de  fon  frere , que  durant  fon  abfen- 
ce , il  ne  feroit  obligé  à fournir  aucunes  contribu- 
tions pour  la  guerre , & qu’il  auroit  même  une 
Efeorte  d’un  certain  nombre  de  Cavaliers , lorf- 
qu’il  pafferoit  par  la  Livonie. 

Quoiqu’Eric  eût  accordé  ces  deux  chofes  au 

Duc 
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Düc  fon  frere,  lorfqu’il  eut  fait  réfléKion , qu’il  — _ 
était  dangereux  pour  lui  que  fon  frere  s’alliât  i;6i, 
avec  le  Roi  de  Pologne,  contre  qui  il  étoit  fur 
le  point  d’entrer  en  guerre  au  fujet  de  la  Livo- 
nie ; il  envoya  en  toute  diligence  des  Lett  res  au 
-Duc  Jean,  pour  tâcher  de  le  détourner  de  fon 
-voyage.  Mais  le. Duc,  auflîtôt  qu’il  avoit  eu  Juiw* 
•la  permiffion  d’Eric,  s’étoit  embarqué (i),  & 
avoit  pafTé  au  plus  vite  à Dantzic.  Il  fe  rendit 
le  quatrième  d’Oftobre  à Wilda,  où  il  époufa 
•la  Princeffe  Catherine.  . 

Ce  mariage  augmenta  fort  les  foupçons  qu’E- 
ric  avoit  conçus  contre  fon  frere  ; & les  Flateurs 
ne  manquèrent  pas  de  faire  un  grand  crime  de 
la  conduite  que  ce  Prince  avoit  tenue.  Eric  s’en 
plaignit  avec  beaucoup  d’aigreur  ; & comme  il 
ne  favoit  pas  encore  s’il  avoit  les  Danois  pour 
amis  ou  pour  ennemis,  il  exigea  delà  Nobleffe 
les  charges  & les  fervitudes  qu’il  lui  avoit  impo- 
fées.  Chaque  Gentilhomme , fur  trois  cens  Marcs 
qu'il  tiroit  de  fes  biens  particuliers , & fur  deux 
cens  du  revenu  de  fes  Terres  Seigneuriales , é- 
toit  obligé  d’eptretenir  un  Cuiraffier  l’efpace  de 
trois  mois  lorsqu’il  feroit  en  païs  ennemi , & 
pour  toujours  lorf^u’il  feroit  dans  le  Païs  même. 

Tout  cela  n’empçchoit  pas  Eric  de  donner  fes 
foins  aux  différentes  Négociations  qu’il  avoit 
entreprifes  pour  fon  mariage.  Il  fit  partir  pour  zzjuiHcc, 
l’Angleterre  fon  Chancelier  Nils  Guldenflem , a-  “ 
vec  Bengt-Gylte  : mais  à peine  étoient-ils  à Elfs- 
bourg,  qu’il  les  fit  revenir,  renonçantpour  quel- 
que 

^ ( i)  Il  y a apparence  que  le  Duc  Jean  ne  partit  pour 
la  Pologne , qu'après  la  réception  des  Lettres  que  le 
Roi  fon  frere  lui  avoit  écrites  pour  le  détourner  de 
fon  voyage.  S*il  en  étoit  autrement,  le  Duc  n’auroit  ^ 
pas  manqué , lorfqu*on  Taccufa  de  aefobéïflànce , de 
^re  valoir  Tagréinent  qu*il  avoit  obtenu  d’Eric  pour 
fon  mariage. 
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que  tem's  à la  KeiSe  ElifabetR;  Le  Comte  Pléf' 
re  Brahe  qu’il  avoit  envojré  en  Ecoffe  en  qua- 
lité (f  Ambailkdeur  ) lui  faifoit  en  même  temps 
efperer  une  répoûfe  favorable-;  & d’un  autre 
côté  les  bonnes-  nouvelles  qu’on  lui  avoit  appor- 
tées de  la  Cour  de  l’Empereur , au  fujet  de  la  de- 
mande qu’il  avoit  faite  de  la  Princefle  de  Lor- 
raine, ne  lui  permettoient  pas  de  n^liger  entiè- 
rement cette  alliance.  Car  il  ièfiguroitquepar 
ce  mariage  il  aûroit  droit  de  prétendre  aux  deux 
Royaumes  de  Daneraarc  & de  Norwege , & que 
fes  prétenlîons  iêtoiènt  puiffamment  appuyées 
par  les  Pârens  de  cette  PrinceiTe. 

Mais  l’attention  que  hii  demandèrent  des  af- 
faires d’Etat,  lui  fit  bientôt  perdre  de  vue  tou- 
tes ces  alliances.  D’un  côté,  il  reçut  l’agréable 
nouvelle,  que  fes  Troupes  avoient  pris  Weif- 
iéilein  en  Livonie f d’un  autre,  il  appritque le 
Roi  de  Danemarc  olFroit  d’entrer  en  négociation 
pour  s’accommoder  avec  lui.  Fridërlc  ne  demeu- 
ra pourtant  pas  longtemps  dans  cette  réfolu>- 
don  : peu  de  temps  après  il  fe  laiiTa  gagner  par 
les  Polonois  & par  les  Mofcovites  ; & non  feu- 
lement il  s’unit  avec  eux  contre  la  Suede,  mais 
H porta  encore  ceux  de  Lubec  à entrer  dans  la 
meme  alliance  (i). 

Eric,  qui  ùn  peu  auparavant  avoit  fait  pu- 
blier par  tout  le  Royaume,  qu’il  y aûroit  paix 

en- 

- (i)  Mt.  Fufêndoiff'  ne  manque  - aucune  des  occa- 
fions  qu’il  peut  trouver  poqi  tendre  odieufes  les  ac- 
tions des  &ois  de  Danemarc.  Il  le  fait  mime  aflèz 
fouvent  aux  dépens  de  la  vérité.  En  effet,  ce  ne 
fut  poifit  le  Koi  Fridctic  qui  pdrht  ceux  de  Lubec  à 
entrer  dans  ralllarice  contre  la  Suède.  Ce  fût  la  Ré- 
gence de  Lubec , qui  rechercha  Ta  prémiere  l’allian- 
■ ce.  du  Danemarc.  Elle  envoya  en  lysj.  des  Députés 
à Coppenhague,  offrir  d’entrer  dans  le  Traité  ae  la 
Ligue  faite  entre  le  Danemarc,  la  Pologne  Scia  Mof- 
covie.  Elle  devoir  meme  d’autant  moins  manquée 
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ehtre  la  Suede  & le  Danemarc , fut  extrêmement 

irrité  quand  il  apprit  ce  qui  fe  tramoit  contre 

lui.  H entra  dans  une  pareille  colere  contre 

le  Duc  Jean  fon  frere , lorfqu’il  fut  informé 

qu'il  avoit  prêté , comme  nous  l’avons  dit  ci-defr 

fus,  fix  vingt  mille  Ecus  au  Roi  de  Pologne  fur  — ■ ■ — 

quelques  Châteaux  de  Livonie.  Cette  nouvel- 

le  redoubla  les  craintes  qu’il  avoit  que  le  Duc 

ne  fe  liguât  avec  lesFolonois.  II  lui  envoya  des  rleyiier. 

AmbaiTadeurs , pour  lui  faire  des  reproches 

tant  par  rapport  à l’argent  qu’il  avoit  prêté  au 

Roi  Sigismond,  qu’au  füjetdmmariage,  que  ce 

Prince  avoit  fait  contre  fa  volonté  ; mariage  qui 

aonnoit  beaucoup  d’ombrage  à la  Couronne  de 

Suede.  11  l’accufoit  en  même  temps  d’avoir  fait 

une  allimice  avec  les  Danois  & avec  les  Polo- 

nois , qui  étoient  fes  Ennemis. 

Le  Duc  Jean  ayant  fait  aux  AmbaiTadeurs  une 
réponfe  courte  & brufquc , Eric  le  fit  citer  in- 
continent à Stockholm,  afin  qu’il  vint  fejulli- 
fier  des  accufations  formées  contre  lui.  Le  Duc 
lefufa  de  comparoître,  à moins  que  d’avoir  au- 
paravant les  furetés  néceflaires;  & comme  il  crai- 
gnoit  qu’Eric  ne  lui  vînt  faire  la  guerre,  ilap- 
pella  à fon  fecours  le  Roi  de  Pologne  fon  beau- 
pere  & plufîeurs  autres  PuilTances  : enfuite  il  fit 
fortifier  les  Châteaux, mit  fes  Places  en  état  dedé- 
fenfe,  & prit  le  ferment  de  fidélité  des  Finlahdois 
qui  lui  étoient  affeéüonnés , & qui  avoient beau- 
coup de  penchant  à le  foutenir. 

Eric  fongeoit  pareillement  à fe  fortifier  de 
PAlliance  des  PuilTances  voifines  ; mais  il  ne  put 
y réullîr.  Dans  le  temps  que  les  Mofcovites  af- 
fiégeoient  la  Ville  de  Plesko,  il  envoya  en- vain 
des  AmbaiTadeurs  en  Rulfie , pour  offrir  au  Czar  • 

de 

cette  occalîon,  qu’elle  avoit  à fe  venger  des  Sué- 
dois, qui  ttoubloieat  depuis  longtemps  fon  Cona- 
nietee. 
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, de  faire  une  Alliance  avec  lui  contre  le  Roi  cïe 
Pologne,  leur  ennemi  commun.  11  ne  fut  pas 
plus  heureux  du  côté  du  Danemarc.  Le  Roi 
Fridcric  lui  avoit  envoyé  un  de  fes  Confeillers , 
nommé  Coffitz  Ulefeld , tant  pour  fonder  fes 
defleins , que  pour  lever  les  foupçons  qu’il  avoit 
conçus  des  démarches  des  Danois  ; & rAmbafla- 
deur  lui  ayant  fait  de  la  part  du  Roi  fon  Maître 
des  proteftations  d’une  amitié  & d’une  union 
indiffoluble;  Eric  crut  ces  proteftations  fince- 
res  : il  engagea  même  ce  Miniftre  d’obtenir  du 
Roi  de  Danemarc  un  fauf-conduit  pour  les  Am- 
baftadeurs  qu’il  vouloit  envoyer  à Caffel , afin 
de  demander*  en  mariage  Chriftine,  fille  de  Phi- 
lippe Landgrave  de  Heffe. 

Lorfque  ces  Ambaflâdeurs  Suédois  furent  ar- 
rivés à Coppenhague,  ils  fe  figuroient  qu’à  la 
faveur  de  leur  pafTe-port  ils  auroient  toutes  for- 
tes de  furetés.  Mais  le  Chancelier  Jean  Frys , 
à qui  une  Ambaflàde  fi  confidérable , que  le  Roi 
de  Suede  envoyoit  en  Allemagne,  é toit  fort  fuf- 
peéte,  retint  en  l’abfcence  duRoiles  Ainbafla- 
deurs , fous  divers  prétextes , pour  tâcher  de  dé- 
couvrir le  motif  de  leur  députation.  Ceux-ci  a- 
yant  remarqué  les  artifices  de  ce  Miniftre,  & 
s’aflurant  fur  la  Paix  qui  fubfiftoit  toujours  entre 
les  deux  Royaumes,  voulurent  continuer  leur 
voyage,  fans  attendre  de  paffe-port.  Quand  ils 
fe  mirent  ert  devoir  de  partir  la  Garde  de  la  Por- 
te les  maltraita  de  coups , par  ordre  du  Chance- 
lier , & les  contraignit  de  fe  retirer  dans  leur 
Auberge.  De  crainte  que  la  nouvelle  de  cette 
violence , étant  portée  en  Suede , n’attirât  un 
traitement  pareil  à Corfitz  Ulefeld,  qui  yétoit 
encore  en  qualité  d’Ambaflàdeur,  le  Chancelier 
fit  en  forte  que  les  Danois  n’eurent  aucune  com-  ‘ 
munication  avec  la  Suede , avant  que  leur  Am- 
baftadeur  fût  de  retour  en  Danemarc. 
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A fon  arrivé  Ulefeld  rapporta  au  Roi  Fride- 
ric , qu’il  n’auroit  jamais  de  paix  ftable  avec  le 
Roi  de  Suede , à moins  qu’il  n’ôtât  de  Rs  Ar- 
mes les  trois  Couronnes , & qu’il  ne  rendît  aux 
Suédois  rifle  de  Gothland.  Il  lui  confeilla  en 
même  temps  de  retenir  les  Ambafladeurs  du  Roi 
Eric;  & particulièrement  Steen - Ericfoi\,  qui 
travailloit  fortement  à fomenter  la  divifion  entre 
les  deux  Cours.  Ces  Ambaflfadeurs  furent  en  ef- 
fet gardés  fort  étroitement,  avec  toute  leur  fui- 
te ; & après  avoir  fait  la  recherche  de  leurs  Let- 
tres , on  les  fit  conduire  à Calenbourg,  où  ils 
furent  en  arrêt  l’efpace  de  deux  ans. 

• Le  Roi  de  Danemarc  chercha  à juftifier  la 
conduite  qu’il  avoit  tenue  envers  les  Ambafla- 
deurs Suédois  : il  les  accufa  auprès  du  Roi  Eric , 
d’avoir  ufé  d’infolence  & d’opiniâtreté,  ajoutant 
que  c’étoit  la  raifon  qui  l’avoit  obligé  de  les  fai- 
re arrêter.  Eric  n’eut  pas  de  peine  à faire  voir 
à ce  Prince  l’injuftice  de  fon  procédé;  & il  lui 
fit  dire  qu’il  eût  à remettre  fes  Miniftres  en  li- 
berté, Mais  Frideric , non  content  d’avoir  fait 
arrêter  les  Ambafladeurs  que  le  Roi  de  Suede 
envoyoit  en  Allemagne , en  ufa  de  la  meme  fa- 
çon à l’égard  de  tous  les  Marchands- Suédois  qui 
le  trouvèrent  dans  fes  Etats.  Il  mit  outre  cela 
au  Printemps  fuivant  une  Flotte  confidérable  en 
Mer.  11  efperoit  de  remporter  d’autant  plus  fa- 
cilement l’avantage  fur  les  Suédois , qu’il  avoit 
de  fon  côté  le  Czar  de  Mofcovie,  le  Roi  de 
Pologne  & la  Ville  de  Lubec  : il  fe  figuroit  mê- 
me, qu’à  la  faveur  des  prémieres  hoftilités  il 
pourroit  furvenir  dans  la  Suede  quelques  trou- 
oies  , dont  il  pourroit  profiter. 

Malgré  le  grand  nombre  de  fes  Ennemis , le 
Roi  Eric  ne  perdit  point  courage.  11  fit  repré- 
fenter  à l’Empereur,  par  fon  AmbaflTadeur  Nils 
Gyldcnftem , le  droit  qu’il  avoir  eu  de  prendre 
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la  Livonie  fous  faproteéüon & de  défendre  aux 
Habitans  deLubecle  Commerce  de  Mofcovie. 
LorfcJü’U  vitlèRoide  Pologne  embatraflS  dans 
la  guerre  contre  les  Mofcovites,  il  prit  flir  ce 
Prince  huit  Places  aifez  confldérablesen  Livonie; 
ce  qUiportaleRoi  Sigifmond  à animer  d’autant 
plus  les  Danois  fit  ceux  de  Lubec  contre  la  Suè- 
de. Enfin podr prévenitune  guerre  civile,  cho^ 
fe  qu’il  app'réhendoit  plus  que  tous  fes  Ennemis 
il  envoya  une  Armée  en  Finland,  avec  ordre  de 
fe  faifir  du  Duc  Jean  fit  de  fon  Epoufe , de  les 
améner  morts  ou  vifs  en*Suede,  fit  de  réduite 
dans  l’obéiflance  les  Habitans  de  la  Province,. 
Le  Duc  fut  allîégé  durant  trois  mois  dans  le 
Château  d’Aboo. 

Pendant  ce  temps-là,  Eric  fongea  de  nou- 
veau à fes  amours.  II  fit  partir  d’autres  AmbaP 
fadeurs  pour  le  Pàïs  de  Hfefle , & il  les  chargea 
d’emmener  fé  Maîtrefife  avec  eux  en  Suede.  Pouf 
les  ttanfporter  plus  furement  à Roftock,  il  les 
fit  efcorter  par  une  Flotte  de  douze  Vaifleaiik 
de  guerre , fous  le  commandement  de  l’Amiral 
Jacob  B;igge.  Cette^Flotte  ayant  rencontré  celle 
de  Danemarc  fur  les  Côtes  de  Bornholm  , il  y ^ 
eut  entre  elles  un  combat  très  opiniâtre.  Quoi- 
que les  Danois  fuffent  beaucoup  plus  forts , les^ 
Suédois  eurent  tout  l’avantage  de  leur  côté.  L’A- 
miral Danois,  nomméJacobBrokenhuifen , fût 
feit  prifonnier  , avec  fept  Capitaines  fie  neuf 
cens  Matelots  : il  perdit  outre  cela  iîx  cens  hom- 
mes, avec  quatre  Vaiffeaux,  qui  forent  pris  par 
les  Suédois.  Le  rèfte  de  fa  Flotte  fot  tort  en- 
dommagé , & fe  foüva  par  la  fuite.  L’Amiral 
Suédois,  après  fa  viftpire , envoya  à Stockholm 
le  butin  qu’il  avoit  feit  : il  poüffuivit  fa  route  , 
fens  faire  aucun  mal  aux  Vaiffeaux  marchands 
de  Danemarc;  & il  arriva  heureufement  i Ros- 
tock,,  ou  les  Artibafladeurs  prirent  terre. 
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. Sitôt  qu’Ericeut  appris  la  nouvelle  de  l’Ac* 
tioh  qui  s’étoit  pafTée  entre  fa  flotte  & celle  de 
Danemarc , il  envoya  au  Roi  Frideric , Jean  Gyl- 
denftern,&  fon  Secrétaire  Larfz  Knutfon,  en  qua- 
îité  d’Ambafladeurs..  lis  étoienc  chargés  de  fe 
plaindre  des  infultes  que  les  Danois  avoient  fai> 
tes  en  temps  de  paix  à la  Flotte  Suédoife , & de 
protefler  contre  cette  infraétion.  Le  Roi  leur 
avoit  en  même  temps  donné  pouvoir  de  termi- 
ner ce  différend  par  une  négociation , & d’é- 
changer les  Prifonniers  de  part  & d’autre.  Mais 
les  Danois,  piqués  de  leur  défaite continue- 
rent  leurs  préparatifs  pour  faire  la  guerre  à la 
Suède.  Un  grand  nombre  de  Troupes  Alleman- 
des vinrent  à leur  fecours  ; la  Ville  de  Lubeç 
joignit  à leur  Flotte  douze  (i)  Vaiflèaux;  de  forte 
que  Fridetic  fe  trouva  en  état  de  mettre  en  Mer 
une  Flotte  de  cinquante- deux  Voiles , & de  riTet- 
tre  en  campagne  une  Armée  de  vist-huit  mille. 

(2)  hommes , fous  la  conduite  de  Gonthier  Gon^ 
te  de  Schwartzbourg.  A quoi  il  faut  ajouter , que 
les  Norwegiens  firent  dans  ce  temps-là  une  ir- 
ruption dans  la  Dalie , & dans  les  Provinces  d^ 
Wermland  &de  HelfingiÇv  Eric  ne  laiffpit  pas 
de  fe  mettre  pareillement  en  pofture.  Il  n’eût 
pourtant  nas  été  fâché  que  la  Négociation  de  fes 
Ambaffaaeurs  à la  Çour  de  Danemarc  eût  pu  O: 
pérer  un  accommodement.  

A l’égard  de  ceux  qu’il  avoit  envoyés  à lâ 
Cour  de  Caffel , ils  firent  au  Landgrave  là  pro- 
pofition  dont  leur  Maître,  les  avoit  chargés.  Ils  tion.^  * 
demandèrent  à ce  Prince  qu’il  envoyât  fa  Fille  [jaifame. 
Chriftine  en  Suede , oû  l’on  traiteroit  desclau- 
fes  du  Contrat  de  mariage.  Ils  ajoutèrent  i que 

^ I 

f I ) D’autres  difent  feize. 

(a)  Quelques-uns  veulent  qu’elle  fut  de  ttente-Cx- 
mille  hommes;  favoii  vingt-quatie-mille  Fantaffins,^ 
éc  douze-mille  Cavaliers. 
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ts6î,  fi  l’on  convenoitfur  les  claufes  du  Contrat,  le 
mariage  s’accompliroit  fur  le  champ  ; & qu’au 
cas  que  l’on  ne  pût  pas  s’accorder,  on  ramene- 
roit  la  Princefle  à Caflel.  De  pareilles  condi- 
tions n’ayant  pas  été  du  goût  du  Landgrave,  ce 
Prince  fit  dire  à l’Amiral  Suédois , qui  attendoit 
la  Princefle  pour  l’embarquer  fur  fa  Flotte,  qu’il 
jugeoit  à propos  de  remettre  ce  mariage  à un 
temps  plus  commode  & plus  paifible  ; mais  que 
cependant  il  offroit  fa  médiation , avec  celle  du 
J)uc  de  Saxe,  pour  accommoder  les  différends 
»»  Juin,  entre  les  Couronnes  de  Suede  & de  Danemarc. 

Ainfl  la  Flotte  Suédoife  s’en  retourna  fans  la 
Princefle;  mais  non  pas  fans  avoir  acquis  beau- 
coup de  gloire.  Les  Prifonniers  qu’elle  avoit 
faits , furent  conduits  au  Château , après  avoit 
ef|uyé  en  chemin  les  railleries  d’un  chacun. 

Cependant  le  Duc  de  Saxe  & le  Landgrave 
de  Hefle  avoient  convoqué  en  qualité  de  Média- 
teurs une  Aflemblée  à Roftock , pour  ménager 
un  Accommodement  entre  les  deux  Rois.  Eric 
envoya  fes  Députés  à Calmar , d’où  ils  dévoient 
fe  rendre  au  Lieu  de  la  Conférence  ; mais  ils  fu- 
rent contraints  de  retourner  à Stockholm , par- 
ce qu’ils  ne  purent  point  obtenir  de  pafle-port 
du  Roi  de  Danemarc.  A l’égard  du  RoiFride- 
ric , il  fit  trouver  fes  Députés  à Roftock , pour 
faire  paroître  qu’il  avoit  beaucoup  de  penchant 
à entrer  en  Négociation  : il  renvoya  néanmoins 
en  même  temps  les  Ambafladeurs  Suédois  qui  é- 
toient  à fa  Cour  ; & non  feulement  il  ne  leur 
donna  aucune  fatisfaétion  fur  leurs  plaintes , mais 
quand  ils  furent  partis  il  dépêcha  un  Héraut  à 
Stockholm , pour  déclarer  la  guerre  au  Roi  E- 
IX  Août.  ^ Prince  donna  audience  en  perfonne  au 
Héraut  de  Danemarc.  Pour  ce  qui  eft  de  celui 
de  Lubec,  qui  étoit  venu  avec  lui,  le  Roi  l’en- 
voya à l’Hôtel  de  Ville , pour  expofer  le  con- 
tenu 
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tenu  de  fa  Commiflîon  aux  Bourguemaitres  & 
aux  Sénateurs  ; parce  qu’il  n’étoit  envoyé  que 
par  des  Marchands.  Enfin  on  les  dépêcha  tous 
; deux,  en  leur  donnant  des réponfes conformes, 
à leurs  propofitions.  > 

Ce  fut  précifément  ce  jour-là  que  les  Trou- 
pes du  Roi  Eric  s’emparèrent  du  Château  d’A- 
boo  par  un  ftratageme.  Le  Duc  Jean,  laDuchef- 
fe  fa  Femme  & tous  leurs  Domeftiques  furent 
emmenés  à Stockholm.  Le  Duc  fût  contraint 
' de  comparoître  en  Juftice.  On  l’accufa  de  re-> 
bellion  ; & on  le  condamna , lui  & tous  ceux  de 
fa  Faftion , à perdre  la  vie  avec  les  biens , en 
cas  que  le  Roi  ne  lui  voulût  pas  faire  grâce.  Les 
principaux  Membres  des  Etats  furent  obligés  de 
ligner  cette  fentence.  Quand  il  futqueftion  de 
l’exécuter,  on  fit  mourir  plus  de  cent  des  Do- 
meftiques du  Duc  ; les  autres  furent  condamnés 
à des  travaux  très  pénibles  : on  fe  contenta  pour- 
tant de  chafler  hors  du  Pais  les  Etrangers;  fa- 
voir  les  Polonois,  les  Italiens  & les  Allemans. 
A l’égard  du  Duc  Jean , il  eut  la  vie  fauve,  mais 
on  confifqua  tous  fes  meubles,  & il  fut  condamné 
à finir  fes  jours  en  prifon  à Gripsholm.  La  Du- 
chelTe  fon  Epoufe  l’y  accompagna  volontaire- 
ment, & paiîa  avec  lui  l’efpace  de  quatre  ans& 
deux  mois.  Ce  Prince  y étoit  tous  les  jours  ex- 
pofé  au  périt  de  perdre  la  vie.  Eric , qui  étoit 
I fort  adonné  aux  fpéculations  de  l’Aftrologie, 
j prétendoit  avoir  découvert  par  les  réglés  de  cet 
Art,  que  la  vie  du  Duc  Jean  devoit  lui  être  fü- 
nefte;  & il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  fe  fe- 
roit  défait  de  lui,  s’il  n’eût  appréhendé  que  Ces 
Freres,  & les  Parens  qu’il  avoit  en  Suede,  & 
particulièrement  le  Roi  de  Pologne  n’euflènt 
vengé  fa  mort. 

On -rapporte  qu’Eric  alloit  quelquefois  voir 
fon  Frere  dans  la  prifon , avec  le  delTeia  de  le 
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mallàcrer;  mais  qu’il  changeoit  de  réfolution, 
d’abord  qu’il  le  voyoit  ; ilfejettoit,  ajoute-t-on, 
à Tes  piés.  Il  lui  difoit , qu’il  étoit  bien  aiTuré 
que  le  Royaume  de  Suede  lui  étoit  delliné.  Dans 
cette  connance , il  lui  demandoit  en  grâce,  d’a- 
voir compaflîon  de  lui  lorfqu’il  tomberoit  en  fa 
puidknce;  & qu’en  confidération  du  fang  d’où 
ils  étoient  fortis , il  ne  le  fit  point  mourir  d’u- 
ne mort  ignominieufe.  On  pourroit  conjefturer 
de-là,  aufli-bien  que  de  quelques  autres  indices , 
que  le  Roi  Eric  n’étoitpas  d'un  fi  mauvais  na- 
turel que  plufieurs  fe le  font  imaginé;'  mais  qu’il 
fe  laifioit  féduire  par  les  confeils  pernicieux  de 
quelques  Favoris.  Un  des  principaux  étoit  Jo- 
ranPeerfon,  fils  d’un  Prêtre  deSalberg,  d’un 
caraélere  mauvais  & plein  derufes,  qui  portoit 
Eric  à toutes  fortes  de  méchancetés , & qui  s’é- 
toit  acquis  un  empire  fi  abfolu  fur  fon  efprit,  que 
ce  Prince  ne  faifoit  rien  que  par  fon  avis.  Eric 
en  effet  étoit  réduit  à délibérer  de  fes  affaires  a- 
vec  des  p'erfonnes  d’uneconditionaffezmédio- 
cre  ; parce  que  les  plus  confidérables  d’entre 
les  Nobles,  fe  trouvant  alliés  avec  fes  demi-fre- 
res , il  n’ofoit  prendre  aucune  confiance  en  eux. 

Pendant  ce  temps-là,  les  Troupes  d’Eric  fai- 
foient  des  progrès  affez  confidérables  en  Livo- 
nie : outre  cela  le  fccours  que  le  Roi  de  Pologne 
envoyoit,  mais  trop  tard,  au  Duc  Jean  pour  fai- 
re lever  le  Siégé  d' Aboo , tomba  entre  les  mains 
de  l’Âmiral  Suédois.  Eric  n’eut  pourtant  pas 
tout-à-fait  le  même  fuccès  ccmtre  les  Danois. 
Le  RoiFrideric  étant  venu  camper  devant  Elfs- 
bourg , tâcha  par  fes  Lettres  de  porter  les  Habi- 
tansà  la  révolté  ; mais  quand  il  Vit  qu'ils  ne  lui 
donnoient  aucune  léponfe,  il  alla  décharger 

’(i)  Il  femblcroit,  à ce  récit,  que  le  Roi  de  Da-, 
tktauc  leva  le  Siégé  de  .devant.  EÜ'tWurg.  Cepen- 
dant , 
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fa  colere  fur  la  Gothie  Occidentale , où  U fit  de  — — - 
grands  ravages.  Sa  Flotte  en  faifoit  de  même 
5ans  rifle  d’Oelanî  Enfin,  il  fit  tout  ce  qu’il 
. put  pour  attirer  Eric  à une  bataille.  Mais  ce 
Prince  fe  cgntentoit  d'incommoder  l’Armée 
Danoife  par  divers  Détacbemens,  jufqu’à  ce 
qu’il  trouvât  occaflpn  de  l’attaquer  avec  avanta- 
ge. 

Il  Fattaqua  en  effet  par  trois  endroits  diffé- 
rens  : il  envoya  Pierre  Brahe  dans  les  Provinces 
de  Wermland  & de  Dalie:  GuftaveSteenbock 
eut  ordre  d’entrer  dans  la  Gotbie  Occidentale; 

& lui-même  avec  le  gros  de  l’Armée  fe  rendit  à 
petites  journées  dans  la  Smalandie.  En  même 
temps , comme  il  n’appréhendoit  pas  moins  les 
' troubles  intérieurs  de  fon  Etat  que  les  Ennemis 
du  dehors , il  envoya  Hogenchild  Bielke  vers 
le  Duc  Magnus  fon  Frere , pour  lui  faire  flgner 
la  fentence  qui  avoit  été  pononcée  contre  le  Duc 
Jean.  Ce  Prince  le  refum  d’abord , par  fcrupule 
de  confcience  ; mais  Eric  lui  ayant  fait  promettre 
'I  qu’il  fuccederoit  à la  Couronne  de  Suede , en 
P cas  qu’il  vint  à mourir  fans  enfans , Magnus  fe 

i iaiffa  gagner  à cette  promeffe , & donna  a la  fin 

* fa  fignature.  Il  y en  a qui  prétendent  que  les 

^ remords  qu’il  en  eut  dans  la  fuite  lui  troublèrent 
> entièrement  l’efprit  ; & que  cette  maladie  le  con- 

I duifit  jufqu’au  tombeau.  D’autres  Ecrivains 
^ • donnent  néanmoins  à ce  mal  des  caufes  toutes 
■ différentes. 

I Quelque  occupation  que  l’Ennemi  donnât  au 
' Roi  Eric,  ilneperdoitpoint  devue  fes  amours. 

Lorsque  fes  deux  Ambaffadeurs  Nils  Gyldenf- 
tern  a George  Here  furent  de  retour  de  la  Cour 
i . ■ , de 

I ' dant,  il  efi  certain  qa’ü  lai/Ta  devant  cette  Place  des 
I Troupes  fuffifaiites  pour  en  continuer  le  liege.  Ce 
que  Mr.  Pufendprff  dira  dans  la  fuite  touchant  la 
reddition  de  cette  Ville»  eh  efi  une  preuve.  , 
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' 1S63.  l’Empereur , il  les  envoya  à Caffel , pour  ter- 
miner entièrement  fon  mariage  avec  la  Princeflc 
Chriftine , qui  de  fon  côté  faifoit  paroître  aifez 
d’inclination  pour  la  conclufion  de  cette  Alliance. 
Mais  far  ces  entrefaites , Eric  ayant  écrit  à la  Rei- 
« ne  Elifabeth  pour  renouer  la  Négociation  de  fon 
Mariage  avec  cette  Princelle , le  Roi  de  Dane- 
marc  intercepta  la  Lettre , & l’envoya  d’abord 
au  Landgrave  de  Heflè.  Ce  que  le  Danois  avoit 
prévu,  arriva.  Le  Landgrave  fut  fort  irrité, 
qu’on  en  uiàt  avec  lui  de  la  forte  ; il  rejetta 
brufquement  les  propofîtions  des  AmbafTadeurs 
Suédois , & ne  voulut  plus  entendre  parler  du 
^mariage  de  leur  Maître  avec  fa  fille. 

Cependant  le  Roi  de  Suede  ayant  tardé  trop 
longtemps  à fecourir  Elfsbourg,  Eric  Kagge, 
qui  coramandoit  dans  cette  Place , la  rendit  fans 
1 1 Ofto-  néceflîté  (i).  Ce  fut  à quoi  fe  bornèrent  les  pro- 
bre.  grès  des  armes  des  Danois.  Leur  Armée  ne  pou- 
vant plus  tenir  la  campagne , tant  à caufe  du 
froid , que  parce  qu’elle  appréhendoit  l’appro- 
che des  Suédois , qui  étoient  en  marche  : elle  fut 
contrainte  d’aller  prendre  fes  quartiers  d’hiver 
dans  la  Scanie. 

Pour  venger  la  perte  d’Elfsbourg,  Eric  fit 
prendre  par  fes  Troupes  Jempland  & Hermdahl. 
il  fit  une  tentative  fur  Bahus,  qui  ne  lui  réullît 
pas , non  plus  que  celle  qu’il  fit  fur  Helmiladt. 
La  Garnifon , après  s’être  défendue  longtemps , 
donna  quelque  efpérance  aux  Suédois  qu’elle 
pourroit  fe  rendre  ; mais  elle  les  amufa  fi  long- 
temps , que  le  froid  qui  furvint  les  obligea  de 

le- 

( I ) Ce  n’eft  pas  ce  que  difent  les  Danois  : ils  pré- 
tendent que  la  Place,  réduite  à remémité,  fut  con- 
trainte de  capituler.  Comme  il  eft  certain  qu’Eric 
avoit  négligé  de  fecourir  Elfsbourg,  il  femble  que 
c'en  étoit  alTez  pour  s'empêcher  d'attaquer  l'honneut 
du  Commandant.  ' 
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lever  le  Siégé.  Eric,  pour  retourner  en  ^uede , 
fe  mit  en  marche  avec  une  partie  de  fon  Armée  ; 

& le  refte  fe  mit  en  devoir  de  le  fuivre  quelques 
jours  après.  Cette  divifion  de  fes  Troupes  en 
divers  Corps  donna  occafion  aux  Danois  d’atta-  nNovem. 
quer  le  dernier;  & ils  le  firent  avec' avantage. 
L’Infanterie  Suedoife  fe  défendit  avec  beaucoup 
de  valeur  ; mais  la  Cavalerie  l’ayant  abandoii- 
née , elle  perdit  trois  cens  hommes , avec  quel- 
ques pièces  de  canon.  On  rapporte  que  dans 
cette  journée  NHs  Sture  fut  le  prémierqui  prie  ’ ' ' 
la  fuite. 

. Le  Roi  Eric  fe  vengea  encore  de  cet  échec 
fl)  par  le  ravage  des  Provinces  de  Halland  & 
de  Bleckingie.  Ses  Troupes  emportèrent  outre 
cela  Druntheim  en  Norwege , avec  le  Château 
de  Steenwickholm , aux  environs  de  cette  Pla- 
ce. Mais  comme  elles  n’y  lailTercnt  qu’une  très 
petite  Garnifon  , & qu’elles  s’en  retournèrent 
en  Suede  avec  tout  leur  butin , le  Gouverneur, 
du  Royaume,  ayant  reçu  un  fecours  de  Dane- 
marc,  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à chalTer 
le  peu  de  Suédois  qui  étoient  reliés  en  Norwe- 
ge. 

Le  peu  de  fuccès  .Ti’avoient  eu  les  Danois , " - — 

fit  comprendre  au  Roi  Frideric  qu’il  ne  trouve- 
roit  pas  fon  compte  dans  cette  guerre  contre  la 
Suede  : il  écrivit  au  Roi  Eric  pour  lui  propofer  un 
accommodement;  &de  concert  avec  la  Régen- 
ce de  Lubec,  il  demanda  la  médiation  de  l’Em- 
pereur, du  Roi  de  France,  de  l’Eleéleurde  Sa-  * 
xe  & du  Duc  de  Brunswig.  En  effet  tous  ces 
Princes , en  qualité  de  Médiateurs , dépêchèrent 

, . Chrit 

( i).  Ces  faits  pourroient  bien  être  anticipés.  Il  y 
a du  moins  grande  apparence  que  ce  tut  pour  ven- 
ger l’cchec  que  fa  Flotte  avoir  reçu  dans  le  combat  na- 
val dont  il  eft  parlé  plus  bas,  qu’Eiic  fit  faire  une  Ex- 
pédition en  Noiwege. 

2 me  I.  S ' 
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.Chriftophle  Minchwits  vers  le  Roi  de  Suède, 
P*"*^*^  d’envoyer  fes  Plénipotentiaires  à 
Roftock,  afin  déterminer  tous  les  différends 
entre  les  deux  Cours  de  Suede  & de  Danemarc. 

Cette  invitation  ne  fît  point  ceffer  les  aftes 
d’hoflilité  de  part  ni  d’autre.  Le  Roi  Eric  af- 
liégea  Elfsbourg  avec  une  puiffauce  Armée , & 
mit  en  mer  une  Flotte  de  quarante  VailTeaux, 
qui  furent  battus  de  la  tem^te  & entièrement 
J.  difperfés.  Il  n’en  refia  que  deux  auprès  de  l’A- 

miral qu’on  nommoit  ordinairement  le  Jans  pa- 
, reil  ; apparemment  parce  qu’il  portoit  deux  cens 
pièces  de  canon  de  fonte.  Ce  Navire , quoi- 
■ que  feul , ne  craignit  point  de  fe  battre  contre 
les  Flottes  de  Danemarc  & de  Lubec , qu’il  ren- 
contra entre  l’Ifle  de  Gothland  & celle  d’Oe- 
land(i);  il  chargea  tellement  l’Amiral  de  Lu- 
bec, qu’il  le  fit  couler  à fond;  mais  ayant  été 
environné  de  toute  la  Flotte  ennemie,  après  un 
combat  fort  opiniâtre , on  y mit  le  feu.  L’A- 
miral Jacob  Bagge  & Arweed  Trolle  , qui  é- 
toient  defliis , furent  faits  prifonniers  avec  tout 
' le  refte  de  l’Equipage.  Les  Danois , qui  au- 
roient  volontiers  gardé  ce  beau  Vaiffeau,  fe 
jetterent  dedans  en  foule , pour  éteindre  la  flam- 
me. Mais  le  feu  ayant  pris  aux  poudres  fit  fku- 
ter  le  Vaiffeau  en  l’air , avec  plus  de  quatre  cens 
hommes.  Le  refte  de  la  Flotte  Suédoife , qui 
avoit  été  difperfé  , voulut  en-vain  recommen- 
cer le  combat:  il  fut  contraint  de  fe  retirer  vers 
• Stockholm  (2).  > 

Quand 

(1)  Quelques-uns  difênt  que  oe  combat  fe  donna 
^ la  nauteur  de  l’ifle  de  Bornholm. 

(t)  André  Beronis  , Commandant  d’un  des  .Vaif. 
féaux  Suédois,  s’etant  fauvé  dans  laRiviere  de  Wai- 
now,  le  Sénat  de  Roftock  lui  fit  dire  de  s’approche^ 
de  la  Ville , de  aainte  que  les  Danois  ne  rinlultaflènc 
dans  le  lieu  0^  il  étoit.  Le  Suédois  crut  qu’il  lui 

Xe- 
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• Quand  Eric  vit  que  le  jour  fixé  pour  entrer  , 
■en  négociation  approchoit,  il  renvoya  Minch-  ,,<4, 
wits  ; & pour  s’excufer  auprès  des  Médiateurs , 
fur  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  faire  trouver  fes  Plé- 
nipotentiaires à Roftock , il  prétexta  qu’on  ne 
l’avoit  pas  averti  aflez  à temps , & qu’outre  ce- 
la il  ne  pouvoir  pas  obtenir  de  fon  ennemi  des 
paflTeports  tels  qu’il  lès  demandoit,  Il  ajoutoit 
encore  , que  ce  n’étoit  pas  la  coutume  de  ter- 
miner, dans  les  Villes  Anféatiques,  l«s  diflPé-' 
rends  qui  furvenoient  entre  les  Couronnes  du 
Nord  ; & que  ces  fortes  de  Conférences  fe  te- 
noient  d’ordinaire  fur  les  frontières.  Cette  ré- 
ponfè  n’eut  pas  plutôt  été  rapportée  au  lieu  de 
l’AiTemblée , que  tous  les  Ainbaifadeurs  qui  s’y 
étoient  rendus  fe  féparerentà  s’en  retournèrent 
chez  eux. 

Le  Roi  de  Danemarc  crut  fort  incommoder 
la  Suede  , en  follicitant  l’Empereur  de  défen- 
dre aux  Villes  Anféatiques  de  fournir  aux  Sué- 
dois aucunes  munitions.  Mais  il  ne  reçut  point 
d’autre  réponfe , fînon,  que  puisque  les  Danois  , 
avoient  commencé  la  guerre  fans  néceffité  , il 
n’étoit  pas  raifonnable  d’empêcher  les  Villes 
d’Allemagne  de  faire  leur  commerce.  Ainfî, 
afliiré  de  tirer  de  ces  Villes  toutes  les  chofes 
dont  il  aurolt  befoin , le  Roi  Eric  forma  le  def> 
fein  d’étendre  les  limites  de  fon  Royaume , & 
de  fe  venger  en  même  temps  des  torts  qu’il  a- 
voit  reçus  , en  différentes  rencontres  , de  la 
part  du  Roi  de  Danemafc.  Il  réfolut  de  re- 
prendre non-feulement  l’Ifle  de  Gothland  , la 

Sca- 

feioit  honteux  de  témoigner  la  moindre  crainte  , 

Non  feulement  il  demeura  fut  fes  ancres  : il  fe  dé- 
fendit même  avec  fermeté  contre  les  Danois  qui  l’at- 
taquerent  par  mer  & par  terre  ; Sc  quand  il  vit  qu’il 
ne  pouvoit  plus  réfifter  , il  mit  le  feu  aux  poudres  • 
êc  Uuu  avec  fon  Yaillèau. 
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Scanie  & les  Provinces  de  Halland  & de  Blec-  • 
kingie  ; mais  encore  de  faire  la  conquête  du 
Royaume  de  Norwege , que  les  Danois , contre 
to*lites  les  loix  de  la  jullice  (i)  avoientravi  au 
Roi  Charles  Cnutfon.  • 

Pour  mieux  réulfir  dans  fes  defleins,  il  crut 
devoir  travailler  à fe  débarralTer  du  Roi  de  Po- 
logne , avec  qui  il  étoit  ên  guerre.  Il  lui  en- 
voya , avec  la  qualité  d’Ambalfadeur  , Pierre 
Brahe.  *Sa  Négociation  fut  pourtant  fans  fuc- 
cès;  parce  que  le  Roi  Sigifmond  , avant  que 
d’entendre  à aucune  propofition , demanda  que 
le  Duc  Jean  & fon  Epoufe  fuflent  remis  en  li- 
berté. 

Pendantee  temps-là  la  Flotte  Suédoife,  com- 
mandée par  l’Amiral  Nicolas  de  Horn,  s’étoit 
14 Juillet,  remife  en  mer.  Elle  rencontra,  près  de  l’Ifle 
de  Bornholm,  plufieurs  Navires  marchands  qui 
venoicnt  de  Narva , richement  chargés  pour  le 
compte  de  ceux  de  Lubec;  elle  en  prit  feize, 
avec  trois  cens  Matelots  , qui  furent  envoyés 
à Stockholm  : les  Suédois  enlevèrent  encore 
quantité  d’autres  Bâtimens , tant  Danois  qu’Al- 
lemans.  . Enfin  cette  Flotte  ayant  rencontré  cel- 
Jede  Danemarc  vers  la  pointe  Occidentale  de 
rifle  d’Oeland,  ilfe  donna  entre  elles  un  com- 
bat très  rude  , qui  dura  depuis  midi  jufqu’à  la 
ïî  Août.  nuit.  Les  Danois  , après  avoir  perdu  quatre 
VaifTeaux , furent  contraints  de  fe  retirer  dans 
leBelt.  Leur  Flotte  s’étant  remife  en  mer , fut 

battue 

(i)  Il  eft  aflèz  plaifantde  voit  Mr.  Pufendorff fai- 
re un  aime  aux  Danois  d'avoir  ravi  au  Roi  Charles 
, Cnutfon  le.  Royaume  de  Norwege.  >Iais  fi  c’eft  un 

aime  de  ravir  à un  Prince  un  Etat  qu'il  ne  poflede 
que  par  le  droit  d'une  conquête,  ou  plutôt  d'une  ir- 
ruption pafiàgere  : quel  crime  n'etoit-ce  point  à Char- 
les Cnutfon  aavoii  enlevé  ce  Royaume  aux  Héiicieis 
légitimés  ? , » • 
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battue  de  nouveau  ; & celle  de  Suède  enleva  en-  -, 
cote  près  de  l’Ifle  de  Gothland  huit  Navires  is6-t. 
marchands , qui  venoient  de  Narva , auffi  très 
richement  chargés  pour  le  compte  de  la  Ville 
de  Lubec. 

Eric  n’étoitpas  plus  oifif par  terre.  - Q)mme 
H avoit  remarqué  qu’il  ne  lui  étoit  pas-  facile 
d’emporter  la  Ville  d’Efsbourg  , il  tourna  fes 
armes  du  côté  de  la  Bleckingie;  il  y prit  la  Vil- 
le de  Lyckeby  qu’il  fe  mit  ert  devoir  de  bien 
fortifier.  Enfuite  il  alla  camper  devant  Nonne- 
ly.  Les  Habitans  qu’il  avoit  fait  fommer  de  fe 
rendre  lui  ayant  répondu  avec  mépris , ilfitpaf- 
fer  par  le  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  avoient 
l’âge  d’homme.  Après  avoir  rafé  la  Place  jui^ 
qu’aux  fondemens , il  envoya  piller  & ravager 
la  Scanie;  & il  s’en  retourna  en  Suede  chargé 
de  butin.* 

• Tandis  qu’Eric  eiï  ufoit  de  cette  manier^,  fur 
les  terres  des  Danois , ceux-ci  aflemblerent  leurs 
Troupes  pour  avoir  leur  revanche.  Ils  prirent 
la  Ville  de  Lyckeby  avant  que  les  Fortifications 
que  le  Roi  de  Suede  avoit  ordonné  fuflcnt  cn>- 
tierement  achevées.  Ils  voulurent  pénétrer  dans 
laSmalandie,  pour  y faire  le  dégât;  mais  ils  en 
furent  chaflTés  par  les  Pa’iians  avec  beaucoup  de' 
perte.  D’un  autre  côté  les  Suédois  firent  de 
grands  ravages  en  Norwege  : ils  y piîlerenf 
Druntheim,  Uddewalla  & Kongfal,  avec  tren- 
te ParoilTes  , fans  y trouver  la  moindre  réfif- 
cante.-  ' 

Vers  la  fin  de  la  même  année,  le  Roi  de  Da- 
nemarc  envoya  des  Ambafladeurs  à Calmar, 
pour  ainiler  à une  Conférence,  où  l’ondevoit 
traiter  non-feulement  de  la  Paix,  mais  encore 
du  mariage  du  Roi  de  Suede  avec  la  PrincelTe 
deHeflè.  Les  Plénipotentiaires  du  Roi  Eric  fe 
rendirent  jj^reillement  au  lieu  de  l’AlTemblée, 

S 3 Cepen- 
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ffc— — Cependant  on  ne  termina  aucune  de  ces  deux  . 
jj^s-  affaires.  Sur  ccs  entrefaites  mêmes,  la  Fille  du 
Landgrave  de  Heffe  fut  donnéç,  en  mariage  à 
Adolphe , Duc  de  Holftein.  Elle  donna  a ce 
Prince  une  fille,  nommée  Chriftine,  qui  dans 
’ la  fuite  fut  mere  de  Guftave  Adolphe , Roi  de 
Suede.  Ainfi  comme  toutes  les  Négociations 
qu’on  avoit  entreprifes  dans  les  Païs  étrangers 
pour  trouver  une  femme  au  Roi  Eric , n’avoient 
eu  aucun  fuccès  ; les  Etats  du  Royaume  affem- 
blés  à Upfal  lui  donnèrent  enfin  la  liberté  de 
prendre  dans  le  Païs  telle  femme  que  bon  lui 
fembleroit. 

Au  commencement  le  l’année  fuivante  (i) 
Eric  fit  marcher  en  même  temps  trois  Corps 
d’Année  , vers  la  Norwege  & la  Province  de, 
Halland.  Ces  Troupes  firent  beaucoup  de  mai 
aux  Danois  ; & elle  portèrent  par-toitf  le  fer  & 
lefep.  L’ennemi  ufa  pourtant  de  quelques  re- 
préfailles : il  fit  une  irruption  dans  la  Province 
de  Smaland  , & tâcha  de  faire  lever  le  fîege 
d’Elfsbourg.  Il  fut  repouffé  deux  fois  ; à la 
, troifieme  il  força  le  porte  que  les  Suédois  occu- 
poient  à Hifing. 

. Environ  ce  temps-là  Steèn  Erickfon , Ambaf^ 
fadeur  Suédois , qui  ayoît  été  arrêté  en  Dane- 
marc  dès  le  commencement  de  la  guerre  , re- 
tourna* en  Suede.  Comme  il  avoit  été  relâché 
au  milieu  de  la  guerre , le  Roi  de  Suede  en  con- 
çut de  l’ombrage.  Il  fe  figura  que  ce  Seigneur 
pouvoir  avoir  fait  quelque  Traité  fecret  avec  le 
RoiFrideric,  dans  le  deffem  d’exciter  des  trou- 
bles dans  le  Royueme,  pour  remettre  en  liber- 
té 

(i)  II  falloit  dire;  ,,  Au  commencement  de  cette 
• „ Année  ”.  C’eft  une  faute  du  Traduéleur , qui  n’a 

pas  fait  attention  , qu'il  avoit  déjà  marqué  en  mar- 
ge l’année  i;65.  • 


I 


Digilized  by  Google 


D E s U E D E.  415 

télé  Duc  Jean,  quiétoit  Neveu  de  Steen-Erick- 
fon  du  côté  de  fa  mere.  Dans  cette  défiance , j 
Eric  réfolut  de  renfermer  ce  dernier  dans  une 
prifon  perpétuelle  , avec  fa  femme  & fes  En- 
fans  , au  Château  de  Nykoping  ; il  changea 
pourtant  auflîtôt  de  réfolution , & il  reçut  mê- 
me ce  Seigneur  de  nouveau  en  grâce. 

Durant  l’Eté  de  cette  année,  Nicolas  Hom 
fe  mit  en  mer  avec  la  Flotte  de  Suede  ,*  ^ui  fe 
trouvoit  fortade  quarante-huit  voiles.  Près  de 
Stralfund  & de  Grypswald,  il  rencontra  quel- 
ques  VaiflTeaux  Ennemis,  qu’il auroit fans  dou- 
te coulés  à fond , fi  le  Duc  de  Pomeranie  n’a- 
voit  follicité  pour  eux , en  priant  qu’on  ne  leur 
fît  aucun  mai.  Ce  Prince  étoit  ami  des  -deux 
Partis  ; & il  s’engagea  de  retenir  ces  VaifTeaux 
dans  fon  Port  jufqu’à  la  fin  3e  la  guerre.  L’A» 
mirai  Suédois  prit  après  cela  fa  route  vers  Folf- 
terboo,  où' la  Flotte  de  Lubec  attendoit  celle 
deDancmarc,  qui  n’étoit  pas  encore  équipée. 

D’abord  que  ceux  de  Lubec  apperçurent  la. 
Fîott^Suédoife  , ils  firent  voile  vers  Coppen.- 
hague , où  tous  les  Habitans  prirent  l’épouvan- 
te. Les  Suédois,  maîtres  de  la  mer,  entreront 
dansleSund,  & ils  y prirent  plus  de  deux  cens 
cinquante  Navires  , qui  venoient  de  la  Mer 
d'occident;  ils  levèrent  à la  vue  des  Danois  les 
droits  que  les  VaiflTeaux  font  obligés  de  payer 
en  paflant  par  ce  Détroit  ; & s’étant  faifis  de 
tous  les  Bâtimens  qui  appartenoient  aux  Danois 
& à la  Ville  de  Lubec,  ils  envoyèrent  à Stock- 
holm le  butin  qu’ils  avoient  fait  par  ces  prifes. 
Comme  ils  aprirent  alors  , que  l’Amiral  de 
Lubec , auquel  pour  braver  les  Suédois  on  avoit 
donné  le  nom  de  Styr  Sueden  , éjpit  près  de  y 
Travemund,  ils  s’y  rendirent  en  diligence  dans 
le  defifein  de  le  prendre.  L’entreprife  échoua 
néanmoins , tant  parce  que  ce  Vaifleau  étoit 

S 4 trop 
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Il . trop  proche  de  la  Côte  , que  parce  qu’il  poiN 
1S6S.  voit  être  défendu  par  le  canon  delà ForterelTe, 
Ils  fe  contentèrent  d’enlever  divers  Navires 
marchands  appartenant  à la  Ville  Lubec. 

. Les  deux  Flottes  de  Danemarc&de  Lubec, 
s’étant  enfin  mifes  en  pofture,  réfolurent  d’al- 
ler chercher  celle  de  Suede , afin  de  venger  l’af- 
front & les  pertes  qu’elles,  en  avoient  reçues. 
Elles  la  rencontrèrent  entre  Wifmar  & Roftock. 
4 Juin.  Il  fe  donna  à cette  hauteur  un  co»bat  très  fan- 
glant  & très  opiniâtre  entre  les  Danois  & les 
Suédois  ; on  veut  en  effet  que  ceux  de  Lubec 
firent  voir  en  cette  occafion  , qu’ils  n’avoient 
guère  envie  de  combattre.  Le  jour  fuivant,  le 
grand  calme  empêcha  les  Combattans  defe  re- 
joindre. Mais  le^troifieme  jour  , les  Suédois 
voulant  approcher  de  la  Flotte  de  Danemarc 
pour  la  combattre  de  nouveau , les  Danois  s’en- 
fuirent dans  le  Détroit  du  Sund  (i);  parce  que 
leur  Amiral  Hertlef  TroHe  étoit  bleilé  à mort, 
& qu’outre  cela  dans  le  prémier  combat  ils  a- 
voient  eu  quantité.  de  morts  & de  blelfé%  Les 
Suédois  les  pourfuivirent  jufque  fur  les  Côtes 
‘ ‘ de  rifle  dé  Mone , où  ils  firent  defeente.  Ils 
paiTerent  au  fil  de  l’épée  tous  les  Habitans  qu’ils 
trouvèrent  en  défenfe , & ils  s’en  retournèrent 
avec  un  butin  très  confidérable.  ' • 

Dans  la  Livonie,  les  aifaires  des  Suédois n’ar 
voient  pas  un  auflî  heureux  fuccès.  Ils  y per- 
j)  juin,  dirent  Pernau.  Cependant  des  Ennemis  ayant 
fait  une  entreprife  fur  Revel",  les  Suédois  allè- 
rent fondre  fur  eux  de  grand  matin-:  ils  les  ré- 
veillèrent de  telle  forte,  qifil  ne  leur  prit  plus 

*en- 

*•  ‘ (i)  Il  y a beaucoup  d’obfcurite' , & même  de  gran- 
des contradiftions  dans  les  divers  Htfforiens  qui  ont 
éait  cette  guerre.  Il  fcmblc  pourtant  qu'on  p>eut 
conclurtc  que  les  Suédois  y eurent  l’avantage  , car 
ils  dethcutercju  maîtres  de  la  mec  le  tefte  >dc  l'ai>- 
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cOvie  de  dormir  ainlî  à l’avenir;  & ils  les  bat- 
tirent encore  deux  fois  confécutives  pendant  le  ““ 
même  Eté. 

Au  milieu  de  ces  expéditions, on  ne  lailToit  pas 
de  fonger  de  temps  en  temps  à la  Paix.  On  vit 
venir  en  Suede  les  AnibafTadeurs  du  Duc  de  Po- 
méranie, pour  renouer  la  Négociation,  &pour 
délibérer  (ur  le  choix  de  quelque  Place  dAlle- 
magne,  où  fe  tiendroit  la  Conférence.  Mais 
Eric  ne  voulut  abfolument  point  entendre  parler 
.de  traiter  ailleurs,  que  fur  les  frontières  qui fé ■ 
parent  les  deux  Royaumes  de  Suede  ôedeDa- 
nemarc:  il  prétendoit  d’ailleurs  que  le  Roi  de 
Danemarc  déclarât  abfolument  quelle  étoit  Ton 
intention.  Fridéric  , qui  n’étoit  pas  éloigné 
d’entrer  en  accommodement , demanda  pareille- 
ment que  le  Roi  de  Suede  fit  connoître  les  Pro  • 
pofitions  qu’il  vouloit  faire.  Il  les  commun!-  ^ 
qua  : elles  portoient , que  pour  le  dommage  & 
les  pertes  qu’il  avoit  fouffertes,  il  pût  garder 
tout  ce  qu’il  avoit  pris  durant  le  cours  de  la 
guerre , & qui  fe  trouveroit  avoir  auparavant  ap- 
partenu à la  Couronne  de  Suede.  ' 

Comme  ces  conditions  ne  plaifoient  nulltf 
ment  au  Roi  de  Danemarc,  ce  Prince  follicita 
Claude  Dancey , Réfident  de  France , de  fein- 
dre , qu’il  ne  faifoit  que  d’arriver , & qu’il  ve>- 
noit  de  la  part  du  Roi  fon  Maitre  pour  porter 
le  Roi  de  Suede  à accepter  des  Articles  de  Paix 
qui  fuirent  équitables.  Ce  minilhres’étaptlaif- 
fé  gagner,  promit  au  Roi  Fridéric  de  le  fervir 
dans  cette  affaire.  Mais  Eric(i),  nonobflant 
toutes  ces  propofitions  de  Paix , ayant  fait  entrer 
des  Munitions  de guerre  &'de  bouche  dans  Elfs- 
bourg,  & ayant  fait  de  grands  ravages  dans  la 

Go- 

fi)  Il  faut  lire  Fridéric  au-lieu  d’Eric.  Le  Roi  de 
Suede  ne  pouvoir  pas  faire  entrer  des  Munitions  dans 
une  Place  qui  n’étoit  pas  en  fa  puiilàBce.  < 
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; r;nfhiV  occidentale;  [Eric]  s’y  rendit  à la  tête 

‘ . js6},  de  fon  Armée,  àleRéfidentDancey , qui  vint 
l’y  trouver  lui  propofa  des  conditions  d’accom- 
modement. ’ Mais  les  Suédois  ayant  remarqué 
qu’il  n’agiffoit  pas  fincerement  dans  cette  affaire 
. le  renvoyèrent  d’abord. 

Fridéric  écrivit  alors  au  Roi  de  Suede , qù’il 
.aimoit  mieux  avoir  la  guerre  avec  lui  que  d’ac- 
cepter la  Paix  aux  conditions  quîluiavoient  été 
propofées.  Sur  cette  réponfe  Eric  fe  mit  incon- 
tinent en  marche , pour  aller  charger  les  Danois , 
qui  étoient  aux  environs  d’Elfsbourg(i).  Mais 
ceux-ci , qui  ne  jugèrent  pas  à propos  d’attendre 
le  choc,  fe  retireront  enScanie.  Cette  retraite 
donna  occafion  aux  Suédois  d’aller  décharger 
leur  colere  fur  Warberg.  Cependant  Eric,  a- 
‘ près  le  prémier  affaut  qui  fut  donné  à cette  Pla- 
^ ce,  fe  retira  dans  la  Gothie Occidentale , pour 
voir  de  Ipinl’évenementdecefîege:  démarche 

Îui  fut  regardée  comme  un  manque  de  courage  ; 

L l’on  crut  qu’il  n’avoit  pas  eu  l’aiTurance  d’être 
préfent  à cette  expédition.  L’arrivée  du  Duc 
Charles  à l’Armée  raccommoda  tout.  Sa  pré- 
lence  eucouragea  les  Soldats  : ils  mirent  la  vil- 
le tout  en  feu  par  le  moyen  de  leur  Artillerie; 
2 5 Août.  & sprès  un  affaut  de  cinq-heures  ils  emporteront 
la  Place.  Quoique  la  Ville  eût  été  prife  d’af- 
faut,  les  Suédois  ne  laiflerent  pas  de  donner 
quartier  à tous  ceux  qui  mirent  les  armes  bas. 
Par-là  cinquante  Fantaflins  Allemans , & cent 
. ‘ au- 

( I ) Mr  Pufendorf  déguife  ce  fait.  II  èft  vrai  qu’E- 
rtc  voulut  aller  char|^  les  Danois  qui  étoient  auprès 
d’Elfsbouig  : mais  il  voulut  auffi  aller  appuyer  f Ar- 
mée Suédoife  qui  affiégoit  cette  Place.  Ce  que  le 
' même  Auteur  ajoute  tout  de  fuite . par  rapport  à la 
retraite  des  Danois , eft  tronqué.  Il  lalloit  dire  qu'ils 
fe  retirèrent  après  avoir  obligé  les  Suédois  de  lever 
le  fiege.  Enfin  il  falloir  infînuer , que  ce  fut  cet  af • 
iK>m  qu’Eric  chercha  à vengei  fut  Waiberg. 
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autres , une  François  qu’ËcolTois , eurent  la  vie  — — .é« 
fauve  : de  ce  nombre  fe  trouva  Pont  de  laGardie. 

La  prife  de  Warberg  jetta  tellement  l’épou- 
vante dans  le  Nord  de  la  Province  de  Halland , 
que  cette  partie  fe  rendit  d’abord  au  Roi  Ëric. 

Le  Château  de  Warberg  tenoit  pourtant  encore  ; 
mais  les  Suédois , après  avoir  repouflé  les  Da- 
nois qui  étoient  venus  au  fecours  de  la  Ville, 
canoherent  la  Forterefle , & l’emportèrent  aufli 
d’alTaut.  Les  Officiers  qui  furent  trouvés  dans  i3Septem« 
cette  Place,  s’étant  retirés  dans  le  Quartier  des 
femmes , eurent  la  vie  fauve  par  leur  intercef- 
fion.  Parmi  ceux-ci  fe  rencontrèrent  le  Com- 
mandant Jetn  Kolcke,  Nicolas  Tôt  & Chrif- 
fiophle  de  Dohna. 

Les  Danois  s’imaginèrent  qu’avec  deux-mille 
hommes , fous  la  conduite  de  Joran  Bilde , ils 
pourroient  faire  diverfion  dans  la  Province  de 
Smaland.  Mais  deux  Compagnies  Suédoifes,  ac- 
compagnées d’une  Troupe  des  Habitans  du  plat- 
païs,  les  ayant  rencontrés  , les  chargèrent  n vi- 
vement, qu’à  peine  en  refta-t-il  un  feul  pour 
porter  en  Danemarc  la  nouvelle  de  cette  dérou- 
te. Les  Suédois  ne  perdirent  que  deux  hom- 
mes dans  cette  occafion. 

Sur  mer , les  Danois  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux- Il  furent  défaits  dans  un  combat  près  de 
Bornholm;  & leur  Amiral,  qui  fut  fait  prifon- 
nicr  avec  plufieurs  autres  Officiers,  fut  conduit 
à Stockholm.  Comme  cette  Aftion  fut  très  fan- 
glante , les  Suédois  y perdirent  auffi  quelques 
Vaifleaux,  avec  quantité  de  monde.  Après  ta 
bataille  les  Danois  fe  fauverent  dans  le  Sund, 

& ne  fe  remirent  plus  en  mer  durant  toute  cette 
année. 

Comme  l’Armée  Suedoife,  depuis  la  prife  de 
Warberg,  étolt  retournée  en  Suede,  les  Danois 
profitèrent  de  l’oceafion  pour  affiéger  cette  Pla- 
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ce  avant  qu’on  eût  réparé  les  brèches  que  le  Ca>- 
non  y avoit  faites.  Mais  d’un  côté  Charles  Mor- 
nay,  qui  y commandoit  alors,  repoufla  vigou- 
reufement  les  Afliégeans  jufqu’à  trois  fois;  & 
d’un  autre  côté , le  Roi  Eric  n’eut  pas  appris  l’en- 
treprife  des  Danois,  qu’il affemÛafes Troupes- 

four  les  aller  charger..  11  fit  abattre  le  Pont  dâ- 
alckembourg,  afin  de  couper  chemin  aux  En- 
nemis : enfuite , après  avoir  exhorté  fes  gens  à. 
fe  fignaler  dans  cette  rencontre , il  prit  la  rou- 
te de  Joenekoping. 

A la  prémiere  nouvelle  de  la  marche  des  Sué- 
dois, Les  Danois  abandonnèrent  le  fiege  de  War- 
berg,  dans  le  deffein  de  palier  à la«age  une  Ri- 
vière prés  de  Swartera.  Mais  les  Suédois,  qui 
s’étoient  douté  que  l’Enemi  prendroit  ce  parti , 
afin  de  le  mieux  fur  prendre , y avoient  pris  un- 
porte  avantageux.  Au  defefpoir  de  fe  voir  pré- 
venus, les  Danois  imploroient  les  mains  jointes 
k fecours  du  Ciel.  Ce  fpeélaele  donna  occafion 
de  rire  aux  Suédois , qui  regardoient  déjà  leurs. 
Ennemis  comme  demandant  quartier.  On  fe 
battit  prémierement  de  loin , parce  qu^’aucune 
des  deux  Armées  ne  vouloit  perdre  fon  avanta- 
ge. A la  fin  néanmois  les  Suédois,  quifefiojent 
fur  leur  grand  nombre  , fans  confidérer  qu’il  ert 
dangereux  d’en  venir  aux  mains  avec  un  Enne- 
mi defefpéré,  quittèrent  le  porte  avantageux 
qu’ils  occupoient,  & fans  gatder  aucun  ordre 
allèrent  fondre  fur  les  Danoi.s.  Ils  eurent  à la- 
vérité  d’abord  quelque  avantage;  mais  lorsque 
leur  Cavalerie  Allemande  eut  pris  la  fuite,  le 
combat  devint  fi  fanglant  & fi  opiniâtre,  que 
quand  la  nuit  approcha , les  Suédois  furent  con- 
traints de  regagner  le  gros  de  leur  Armée,  avec 
leurs  enfeignes  déploj^es.  De  part  & d’autre , 
il  demeura  plus  de  fept  mille  hommes  tant  morts 
que  prifonniers  ; deforte  qu’aucun  des  deux  Far- 
cis 
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tis  n'avolt  pas  grand  fujet  de  fe  vanter  de  fa  vie-  ■ 
toire.  Après  cette  aftion  les  Danois  fe  retire- 
rent  vers  Helinftad,  & les  Suédois  fe  rendirent 
dans  la  Gochie  Occidentale. 

, Eric  fut  extrêmement  irrité  de  la  perte  qu’il 
avoit  faite  dans  cette  journée.  Il  donna  inconti- 
nent ordre  à Nils-Sture  de  faire  main  baife 
fur  tous  les  Cavaliers  Allemans  qui  avoient 
lâché  le  pié  durant  le  combat,  & de  brûler  en 
même  temps  les  maifons  de  quelques  Baillis  dé 
laGotliie  Occidentale,  qui  avoient  fait  paroître 
par  leur  conduite  qu’ils  étoient  aflPeftionnés  aux 
Danois.  Le  refus  que  fit  ce  Général  d’exécu- 
ter ces  ordres  rigoureux , acheva  d’aigrir  l’efpric 
^ du  Roi  contre  lui.  Ce  Prince  avoit  été  infor  • 
mé , que  dans  une  occafion  où  Nils-Sture  avoit 
pris  la  fuite  durant  cette  guerre,  il  avoit  arra- 
ché une  Cornette  du  bâton  qui  la  portoit,  & 
qu’il  l’avoit  cachée  dans  fon  haut-de-chaufle. 

Enfin,  les  anciens  fouj>çons  que  le  Roi  avoit 
conçus  contre  Nils-Sture  & contre  fon  frere  fe  * 
reveillerent.  11  fe  perfuada  de  nouveau  que  ces 
deux  Seigneurs , dont  les  Ancêtres  avoient  été 
Adminiflrateurs  du  Royaume  de  Suede,  cher- 
choient  à mettre  en  liberté  le  Duc  Jean  leur  Pa- 
rent, ou  même  à l’élever  fur  le  Trône. 

Dancey,. député  de  nouveau  par  le  Roi  de  • 
Danemarc , étoit  revenu  à Joenekoping  avec  des 
propofitions  de  paix , tout-à-fait  injuftes  & def- 
avantageufes  pour  la  Suede.  Les  principales 
portoient;  „ qu’Eric  reconnoitroit , qu’il  avoit 
„ entrepis  la  guerre  fans  raifon  & fans  caiife; 

„ qu’il  feroit  obligé  de  payer  au  Roi  Fridéric 
„ tous  les  fraix  de  la  guerre;  qu’il  rendroit  tou- 
„ tes  les  Places  & tous  les  VailTeaux,  qu’il  avoit 
„ pris  pendant  le  cours  de  la  guerre;  qu’il  cé- 
„ deroitpour  toujours  aux  Danois , Elfsbourg,  • 
a avec  fon  Territoire,  ôtVerend,  conformé- 
S 7 i,mcnt 
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„ ment  à un  Traité  fait  entre  les  Rois  Walde^ 
jjtff.  „ mar  & Albert;  & qu’enfin  il  ne  porteroit  plus 
„ à l’avenir  les  Armes  de  Danèmarc  & de  Nor- 
„ wege  A l’égard  des  trois  Couronnes , que 
’ le  Roi  Fridéric  avoit  fait  ajouter  à fes  Armes , 
fiiivant  ces  mêmes  Propofitions , on  devoit  re- 
mettre certe  affaire  au  jugement  de' quelque  Uni* 
verlité  d’Allemagne. 

' Comme  dans  cette  année  les  Danois  avoient 
été  battus  diverfes  fois  , tant  par  mer  que  par 
terre  ; ces  Propofitions  parurent  d’autant  plus 
ridicules  au  Roi  Eric.  Auflî  renvoya-t-il  le  Réli» 
dent  de  France  fans  réponfé  en  Danemarc- 
Cependant  le  Roi  Fridéric  & la  Régence  de 
Lubec  firent  encore  de  nouvelles  inftances  au* 
près  de  l’Empereur, pour  le  porter  à défendre  aux 
Villes  Anféatiques  de  tranfporter  en  Suede  au- 
cunes munitions  de  guerre  : & Sa  Majeilé  Im- 
périale s’étant  lailfée  gagner  par  leurs  follici* 
tâtions , écrivit  à la  fin  au  Roi  Eric  pour  l’exhor- 
ter à cefier  les  hofiilités  & à le  prendre  pour 
Médiateur  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord. 
Mais  comme  l’Exprès  qui  avoit  apporté  cette 
Lettre  fut  retenu  en  Suede,  l’Empereur  fit  pu- 
blier la  défenfe  , que  le  Roi  de  Danèmarc  & la 
Ville  de  Lubec  lui  avoient  demandée. 

L’année  fuivante  ,*le  Roi  Eric  perdit  beaucoup 
de  monde  devant  Pernau,  & devant  Bahus , ou- 
tre cela  une  pefte  violente , qui  fe  mit  alors  dans 
fes  Troupes , lui  emporta  une  partie  de  fon  Ar- 
mée. La  Flotte  de  ce  Prince  ne  laiflâ  pourtant 
pas  de  fe  mettre  en  mer,  pour  aller  chercher 
.celle  de  Danèmarc,  &pour  ouvrir  les  paflages, 
qu’on  avoit  fermés  aux  Suédois, afin  d’empêcher 
la  communication.  Cette  entreprife  lui  réuf- 
fit.  La  Flotte  Suedoife  ayant  fait  voile  d’abord 
vers  le  Détroit  du-Sund,  y leva  les  droits,  que 
- plufîeurs  Navires  payèrent  à la  vue  même  de  la 

Flot- 
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> ^ Flotte  de  Danemarc,  qui  n’oft  (i)  bazarder 

une  bataille. 

' ■ Du  Sund.la  Flotte  Suedoife  prit  fa  route  vers 
Mone.  A la  hauteur  de  cette  Ifle , elle  rencon- 
i tra  une  grande  Flotte  de  Navires  Marchands , 
dont  elle  contraignit  plus  de  deux  cens  d’entrer 
dans  les  Ports  de  Suede , & d’y  décharger  leurs 
marchandifes  pour  les  y vendre , particulière- 
ment le  Sel  dont  on  avoit  alors  un  très  gr  and  be- 
foin  dans  le  Royaume. 

A la  fin  la  Flotte  de  Suede  ayant  rencontré 
celle  de  Danemarc  vers  les  Côtes  d’Oeland , elle 
l’attaqua  avec  tant  de  vigueur  & l’endommagea 
; tellement , qu’elle  la  força  de  fe  fayver  vers  l’I- 
; fle  de  Gothland  dans  im  lieu  très  dangereux  & 
: très  incommode.  Pour  comble  de  difgrace,  il 

i s’éleva  peu  de  temps  après  une  furleufe  tempê- 

> te,  qui  la  jetta  contre  des  Rochers  & des  Bancs 
de  fable,  & lui  brifafeizeVaiffeaux,  entre lef- 

1 quels  on  comptoir  les  deux  Amiraux  de  Dane- 
3 1 marc  & de  Lubec.  Les  Danois  y perdirent  neut 
; mille  hommes;  & durant  toute  l’année  le  refte 
r de  leur  Flotte  n’ofa  plus  tenir  la  mer.  LaFlot- 
} te  de  Suede  effuya  la  même  tempête  ; mais  elle 
i fut  bien  moins  maltraitée  que  celle  des  Danois , 
& elle  gagna  les  Ports  du  Royaume,  fans  avoir 
perdu  qu’un  feul  Vaifleau. 

Le  Roi  de  Danemarc  ne  fut  guère  plus  heu- 
! reujc 

( 1)  Le  reproche  eft  injufte.  On  ne  peut  pas  dire 
que  les  Danois  n’e/erent  bazarder  une  Bataille  ; puis» 

> qu’il  eft  conftant  que  leur  Flotte  n'étoit  pas  équipée. 
C’eft  comme  fi  l'on  difoit  que  la  Flotte  Suéaoife 
n’ofa  attendre  que  celle  de  Danemarc  eût  mis  à la 
voile.  Au  refte,  pour  juftifierles  Danois  en  ce  point, 

I il  ne  faut  qu’obferver  la  conduite  qu’ils  tinrent  d’a- 

bord qu’ils  ment  en  état  de  mettre  en  mer.  Ils  al- 
i lerent  chercher  la  Flq^te  Suedoife  & lui  donnèrent 

le  combat. 


I 
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reux  (i)  fur  terre  que  fur  mer.  Un  Corps  de 
' “ fes  Troupes  ayant  fait  une  irruption  dans  la  Go- 

thie  Occidentale , où  elles  faccagerent  & brûlè- 
rent plufieurs  Places , Claude  Momai  ; qui  com- 
mandoit  alors  à Warberg  , ramafla  quelques 
Troupes  dans  les  lieux  circonvoifins  , tomba  fur 
les  Danois  , lorsqu’ils  paflbient  un  Bois  tout 
chargés  de  butin  : il  en  tailla  en  pièces  plus  de 
deux  mille,  &leur  reprit  plufieurs  Prifonniers, 
avec  toutes  les  dépouilles  qu’ils  emportoienta- 
vec  eux.  Le  refte  fut  contraint  de  fe  fauverà 
Elfsbourg  & à Bahus. 

Pour  profiter  de  leur  avantage , les  Suédois  al- 
lèrent alTiéger  Helmfladt.  Ils  avoient  lieu  d’ef- 
pérer  qu’ils  emporteroient  cette  Place  d’emblée; 
Mais  les  Habitans  qui  demandèrent  trois  jours 
pour  délibérer  fur  leur  reddition,  profitèrent  de 
ce  délai  pour  envoyer  des  Exprès  à Elfsbourg  & 
à Bahus, appeller  l’Armée  Danoife  à leur  fecours. 
Les  Affiégeans , ayant  appris  que  les  Danois  s’é- 
toient  mis  eh  marche  , & qu’ils  étoient  plus 
forts  qu’eux , il  fallut  lever  le  fiege.  Ils  rega^e- 
rent  pourtant  fans  aucune  perte  leurs  Quartiers 
' d’hiver. 

Vers  la  fin  de  cette  Campagne,  le  Roi  Eric, 
qui  aceufoit  Nils-Sture  de  s’être  mal  comporté 
■ à la  bataille  de  Swarteraa , le  fit  conduire  par  tou- 
te la  Ville  de  Stockholm.,  monté  fur  la  Jument 
_ d’un  Païfan , avec  une  couronne  de  paille  fur  la 

ïj67.  tête,  & l’expofa  ainfiàla  rifée  de  tout  le  Peu- 
ple. Ce  fut- là  la  prémiere  fource  des  troubles 
domeftiques  qui  s’élevèrent  dans  le  Royaume. 
Les  follicitations  eurent  beau  adoucir,  le  Roi  à 

l’é- 

0)  Lé  Roi  de  Suède  y effuya  pareillement  quelques 
difaraces.  Son  Armée  foufFrit  extrêmement  d’une 
j^adie  conugieufe , qui  lui  emporta  beaucoup  de 
monde. 
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régardde  Nils-Sture;  ce  Prince  eut  beau  mêac  ' " 

le  recevoir  en  grâce , & l’envoyer  en  Ambaflade  ‘ 
en' Lorraine,  pour  y négocier  fon  mariage  avec 
la  PrinceflTe;  l’afFront  indigne  & ignominieux 
dont ill’avoit flétri  indifpofa  extrêmement  tous 
les  Parens  de  ce  Seigneur , auflî  bien  que.  laprin- 
cipale  NobleflTe,  & leur  fit  tourner  toute. leur 
afîêftiont  vers  le  Duc  Jean.  ' 

Environ  ce  même  temps , Ennon  Brurock,  qui 
fe  faifoit  palTer  en  Suède  pour  un  des  principaux 
Gentilshommes  de  Norwege,  engagea  le  Roi 
Eric  dans  un  très  mauvais  pas.  II  fepréfenta 
à’cé  Prince,  à qui  il  dit,  qu’il  étoit  député  de 
la  part  des  plus  confidérables  du  Païs;  que  l’on 
y étoit  las  depuis  longtemps  de  la  tyrannie  des 
Danois;  que  l’on  étoit  réfolu  de  fe  ranger  fous 
Ia,dominationSuedoife;  & qu’il  étoit  venu  pour 
traiter  cette  affaire.  Eric  prêta  l’oreille  aux  pro-  \ 

pofitions  de  ce  Fourbe  ; il  lui  fit  de  grands  pré- 
fens , ■ & forma  le  deffein  de  tenter  une  entreprifç 
fur  la  Norwege. 

• Dans  cette  vue  le  Roi  donna  ordre  à quanti- 
té de  Troupes,  tant  Infanterie  que  Cavalerie, 
de  fe  mettre  en  marche,  de  pafler  parla  Dale- 
carlie,  & de  fe  rendre  en  Norwege  par  des  che- 
mins écartés.  On  les  avoît  chaînées  de  quanti- 
té de  billets  imprimés  pour  répandre  dans  tout 
le  Païs,  afin  de  gagner  les  Habitans  parlesgran-. 
des  promeffes  qu’on  leur  faifoit.  Suivant  ces 
ordres  les  Suédois  marchèrent  l’efpace  de  vingt 
lieues , en  fuivant  la  Bouffole:  ils  traverferent 
une  Forêt  où  il  n’y  avoît  aucun  chemin  frayé , 

& ils  arrivèrent  enfin  dans  le  Païs  de  Hedemarck. 

Ils  y prirent  le  Château  de  Hammershusz  : de-là  i4FcTtier. 
ils  continuèrent  leur  route,  & chemin-faifant  ils 
défirent  une  Troupe  de  Païfans,  qui  les  voulu- 
rent empêcher  de  paffer  outre.  Enfuite  ils  fe 
préfentereut  devant  le  Château  d’Aszlo , oii  le 

Grand- 
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Giand-BailH&  tous  les  Habitas  s’étoient  reti- , 
res  avec  tous  leurs  effets , après  avoir  prémiere- 
ment  brûlé  la  Ville.  11  efl  à croire  que  les  Sué- 
dois auroient  dans  peu  de  temps,  emporté  cette 
Place,  s’ils  avoient  eu  leur  Canon,  que  le  Gé- 
néral Jean  Sigefon  avoit  lailfé  derrière;  Ils  fu- 
rent obligés  de  demeurer  inutilement  dans  leur 
Camp , jufqu’à  ce  que  le  Roi  leur  eût  envoyé 
quelques  pièces  d’ Artillerie.  Ils  voulurent  alors 
battre  en  brèche  ; mais  les  Danois  vinrent  au 
fecours  des  Afliégés , fous  la  conduite  de  Fride- 
ric  Brockenhaufen.  A la  vérité,  ils  furent  d’a- 
bord repouffés  une 'ou  deux  fois  avec  vigueur 
par  les  Suédois  : à la  fin  pourtant  ceux-ci  fe.  vi- 
rent contraints  de  déloger  (i),  faute  de  vivres 
& de  munitions.  En  fe  retirant  ils  brûlèrent 
Hammershusz.  ■ ■ 

A la  fuite  de  cette  malheureufe  expédition , les 
troubles  domeftiques  de  Suede  commencèrent  à 
éclater.  lls.donnerent  tant  d’occupation  au  Roi 
Eric,  qu’il  n’eut  plus  le  temps  de  penfer.*aii* 
guerres  du  dehors , ni  de  porter  fes  armes  con- 
tre les  Etrangers , comme  il  auroit  pu  faire  fans 
cet  obftacle. 

On  rapporte  plufieurs  caufes  de  ces  troubles. 
Outre  celle  que  nous  avons  déjà  marquée,  on 
allégué  fes  diverfes  amours , qui  donnèrent  une 
mauvaife  idée  de  fa  perfonne,  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  du  Royaume.  A quoi  on  peut  a- 

jou- 

f I ) Ceux  qui  ne  cherchent  pas  à diminuer  la  per- 
te des  Suédois  , difent  que  les  Danois  tucrent  la  plus 
grande  partie  de  leurs  gens , & que  le  relie  fe  fâuva 
par  des  toutes  écartées.  Au  relie il  eû  conftaat 
que  l’expedition  fut  malheureufe  pour  les  Suédois 
par  conféquent  le  défaut  de  vivres  fit  de  munitions 
ne  fut  pas  leur  feule  difgrace.  Mr.  PufendorfF  a donc 
eu  tort  de  leur  faire  faire  une  retraite  11  honorable. 
Ceftj.  des  Vaincus,  en  faire  des  Vainqueuis. 
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iouter  le  grand  nombre  de  MaîtrelTes  qu’il  cn- 
tretenoit  en  Suede.  Entre  ces  derniereS  il  y en 
avoir  une  principalement , qui  s’étoit  entière- 
ment emparée  de  fon  efprit,  & dont  il  avoic 
eu  l’année  précédente  un  fils  , nommé  Guila- 
ve , qui  manqua  à périr  fous  le  Régné  du  Roi 
Jean.  Il  fut  mis  dans  un  fac,  fuivant  l’ordre 
q ue  ce  Prince  en  avoir  donné  à un  des  Ofliciers 
de  fa  Cour  ; & cet  Oflicier  le  porta  de  grand  ma- 
tin fur  le  Sudermalm , à deffein  de  l’égorger , & 
de  l’enterrer  enfuite  dans  un  ^Bois.  Mais  un 
Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Spaar , qui  ve- 
noit  de  la  Campagne , ayant  rencontré  par  ha- 
zard  celui  qui  portoit  le  fac , lui  demanda  ce 
qu’il  y avoir  dedans  ; & fur  la  réponfe  ambiguë 
que  lui  donna  l’Oflicier,  il  le  contraignit  d’ou- 
vrir le  fac.  Le  Gentilhomme  eut  compaffion 
de  cet  Enfant , il  le  prit  & l’envoya  hors  w Païs 
pour  le  faire  élever.  Lorsqu’il  fut  en  âge , il 
fe  retira  à la  Cour  de  divers  Princes , où  il  fe 
fendit  affez  capable.  Il  mourut  enfin  en  Mofco- 
vie,  durant  la  Régence  de  Charles. 

Sa  Mere  étoit  Qitherine , Fille  de  Magnus , 
qui  étoit  un  Païfan  de  Medelpad.  Magnus  eut 
dans  la  fuite  une  Charge  au  Château  de  Stock- 
holm. Sa  Fille  durant  fa  jeuneffe  avoir  vendu 
des  noix , & autres  fruits  femblables , au  Marché 
de  Stockholm.  Eric  Payant  vue  un  jour,  fut 
charmé  de  fa  beauté  : il  lui  fit  quitter  fon  pré- 
jnier  métier , & la  fit  mener  dans  l’appartement 
des  Dames , auprès  de'  la  Princeffe  Elifabeth  fa 
Soeur,  oùellefuttrès  bien  élevée.  Lorsqu’el- 
le fut  affez  avancée  en  âge , Eric  également  fen- 
fible  à fa  beauté^  à fon  efprit,  en  fit  fa  Maî- 
trefle.  Il  en  devint  tellement  épris , que  pour 
s’attacher  à elle  feule,  il  abandonna  toutes  fes 
autres  Maitrefles»  & renonça  même  à tous 
les  mariages  éclataas  qu’il  eût  pu  faire.  Il  en 
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fit  à la  fin  fa  Femme,  & même  une  Reine  de  Suè- 
de. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  cette  Maîtrefle 
avoit  donné  au  Roi  un  breuvage  amoureux , qui 
lui  fit  à la  fin  perdre  l’efprit:  ce  qui  ne  peut  paf- 
fer  que  pour  une  Fable  inventée  pour  fauver  en 
quelque  façon  l’honneur  du  Roi.  Tout  le  mon- 
de demeure  d’accord  que  ce  Prince  faifoit  affez 
paroître  par  fa  conduite , qu’il  avoit  quelque- 
fois de  méchans  intervalles.  On  croit  auflî  aC- 
fez  généralement , qu’il  avoit  hérité  cette  infir- 
mité de  fa  Mere , qui  tomboit  auflî  quelquefois 
dans  de  femblables  fymptômes.  D’ailleurs , ileft 
certain  que  la. grande  inclination  qu’il  avoit  pour 
l’Aftrologie,  &l’eftime  toute  particulière  qu’il 
faifoit  de  cette  vaine  fcience,  avoit  beaucoup 
contribué  à lui  altérer  le  cerveau.  On  voit  en- 
core aujourdhui  des  Journaux  écrits  de  fa  pro- 

Î>re  main , où  il  expliquoit  les  divers  afpeéls  ât 
es  influences  des  Planètes. 

Outre  cela,  on  peut  bien  dire  que  le  Roi  E- 
ric  étoit  naturelfement  d’une  hmneur  défiante 
& foupçonneufe;  & qu’étant  fufceptible  des 
laauvaifes  impreflîans  que  lui  donnoient  pln- 
fieurs  Scélérats , tout  cela  lui  troubloit  tellement 
Pefprit , que  fur  le  champ  il  formoit  des  defleins 
pernicieux , qui  lui  caufoientpeu  de  temps  après- 
dès  remords  cuifans.  Enfin , il  étoit  étrange- 
ment jaloux  de  fe  Femme  Catherine.  On  aflUre 
à cette  occafion  , qu’un  jour  un  Enfeigne,  qui 
autrefois  avoit  été  font  Amant,  ayant  pris  con- 
gé d’elle  dans  l’appartement  des  Daines , Ericle. 
fit  mettre  dans  un  fac,  & le  fit  précipiter  dans 
la  Mer.  , « 

Cependant , les  foupçons  que  le  Roi  avoit  con-, 
çus  contre  la  Maifon  des  Stures  augmentoient 
de  jour  en  jour.  On  s’en  apperçut  principale- 
ment lorsque  Nils-Sture  fut  de  retour  de  foa 
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Aiabaflade  de  Lorraine.  Ce  Seigneur  s’étoit  "**“■  - 
rendu  à Stralfund , où , à l’invitation  de  l’Empe- 
reur,  les  Ambafladeurs  des  Parties  quiétoient 
eaguerre , s’étoient  rendus , hormis  ceux  du  Roi 
Eric , qui  s’en  étoit  excufé.  Ce  Prince  fe  mit 
à cette  occafion  mille  chimères  dans  l’efprit;  il 
fe  figura  que  Nils-Sture,  à la  faveur  de  cette 
Conférence , tramok  quelque  perfidie  contre  lui. 

Joran  Peerfon , qui  lui  fuggéroit  d’ordinaire  des 
'i  deifeins  pernicieux, ne  contribuoit  pas  peu  à l’en- 
tretenir dans  fes  défiances  : il  lui  faifoit  entendre^ 
queNils-Sture  ne  s’étoit  rendu  à Stralfund  que 
pour  s’aboucher  avec  les  Ennemis  de  la  Couron- 
ne, comme  il  en  ufoit  dans  le  Royaume  avec  fes 
Parens  & fes  Alliésril  tàchoit  de  lui  perfuader  que 
ce  Seigneur  formoit  quelque  entreprlfe  contre 
l’Etat,  dans  le  deffein  de  venger  l’affront  qu’il 
avoit  reçu,  & de  recouvrer  la  Dignité  Royale 
qu’avoient  polTédée  fes  Ancêtres,  ou  du  moins 
dans  la  vue  de  remettre  le  Duc  Jean  en  liberté. 

I Denis  Beurré,qui  avoit  autrefois  été  Gouverneur 
d’Eric,  aflîftoit  à de  femblables  délibérations, 

' & difoit:  Qu’il  ne  fallait  pas  épargner  la  Saignée  y 

lorsqu'il  y avait  plétiitude  dans  les  vaijfeaux. 

La  réfolution  étant -prife  d’exterminer  laFa- 
I mille  des  Stures , on  mit  tout  en  ufage  pour  trou- 
ver des  expédiens  & des  griefs , fur  lefquels  on 
leur  pût  faire  leur  procfe.  En  effet  Eric  ayant 
rencontré  un  jour  fur  le  Norder-Malm  un  Valet 
de  Suante-Sture,  avec  un  piflolet  qu’il  portoit 
chez  un  Arquebufier  pour  le  faire  raccommoder; 
on  le  faifit  d’abord.  Joran  Peerfon,  tant  par 
■ de  grandes  promeffes , que  par  des  .menaces  de 
torture,  lui  voulut  faire  confeffer  qu’il  avoit  eu 
deffein  d’affaffiner  le  Roi;  & quoique  le  Do- 
meftique  niât  abfoluraent  le  crime  qui  lui  é- 
toit  imputé,  on  ne  laiffa  pas  de  le  condam* 
ner  à la  mort;  fentence  qui  fut  pourtant  a- 
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doucie,  car  on  fe  contenu  de  l’envoyer  auxMi* 
nés. 

On  ne  s’en  tint  pas-là  : on  gagna  un  jeune 
Marchand  de  Poméranie , & on  l’incita  à dire  i 

Îu’il  avoit  appris  d’un  Gentilhomme  de  fon 
aïs;  que  Nils-Sture,  par  1^ moyen  des  amis 
qu’il  avoit  en  Suede , & de  ceux  qu’il  avoit  dans 
les  Pais  étrangers , travaiiloit  à détrôner  le  RoL 
Ce  témoignage  étoit  confirmé  par  les  atlefta- 
tions  d’un  Dofteur  en  Médecine , & de  l’Orga- 
niile  de  Sa  Majeflé:  à quoi  on  joignit  encore 
des  Lettres  fuppofées , qui  afliiroient  la  même 
chofe. 

Dans  ces  circonftances  Eric  convoqua  les  E- 
tats  du  Royaume  à Upfal,  fous  prétexte  de  dé- 
libérer fur  quelques  confpirations , qui  fe  tra- 
moient  dans  le  Royaume;  & comme  s’il  n’eût 
pas  été  aflez  en  fureté  à Stockholm , il  fe  retira 
à Swartfio.  Sitôt  qu’il  fut  dans  cette  Place,  il 
fit  arrêter  Suante-Sture  avec  fon  Fils  Eric , Steen 
Ericfon,  Steen-Banier,  & Ivar-Iverfon.  11  y 
avoit  encore  d’autres  Seigneurs,  dont  il  avoit 
pris  des  foupçons;  il  les  fit  ajourner  à Upfal. 
Quoique  Suante-Sture  eût  été  examiné  par  le 
Roi  à Swartfio , & que  ce  Prince  l’eût  déclaré 
innocent  ; on  ne  laifia  pas  de  le  citer  pareille- 
ment à Upfal  avec  plufieurs  autres,  pourcom- 
paroître  devant  leurs  Juges  & pour  produire 
leurs  défenfes.  Lorfque  Suante-Sture  parut  de- 
vant les  Etats , Joran  Peerfon  & Denis  Beurré 
l’accuferent  avec  beaucoup  d’aigreur  & d’empor- 
tement,& firent  tout  leur  polfible  pour  le  faire  re- 
garder comme  un  Traitre. 

A l’égard  de  Nils-Sture,  qui  arriva  fur  ces 
entrefaites  de  fon  Ambaflade , il  fit  le  rapport 
de  fa  Négociation  avec  tant  de  netteté  & tant 
d’alTurance , que  le  Roi  écrivit,  auflîtôt  au  Pere 
de  ce  Seigneur,  qu’il  le  trouvoic  innocent,  auf- 
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fl-bien  que  fon  Fils , ajoutant , qu’il  fouhaitoit  ■—  — 
que  tout  ce  qui  s’étoit  paiTé  fût  mis  en  oubli , *5<7» 

& qu’à  l’avenir  il  lui  fût  fidèle  & à l’Etat.  Il  fit 
plus:  deux  jours  après , il  alla  en  perfonne  fai- 
re vifite  à Suante  & à Eric  St'ure  dans  leur  pri- 
fon  ; & U leur  demanda  pardon , avec  des  gef- 
tes,  & avec  un  certain  air,  quifaifoientparot- 
tre  à l’extérieur  qu’il  fe  reconcilioit  fîneerement 
avec  eux.  Mais  peu  de  temps  après  ayant  ren- 
contré Nils-Sture,  il  lui  enfonça  un  poignard 
dans  le  fein.  Ce  Seigneur , toutbleffé  qu’il  étoit, 
tira  le  poignard  de  la  playe,  & le  préfenta  au 
Roi  en  le  baifant.  Cette  modération  n’empêcha 
pas  que  les  gens  de  la  fuite  de  ce  Prince  ne  maf- 
facraflent  cet  infortuné  Seigneur  à coups  de  bal- 
kbarde. 

Eric , après  ce  coup , tomba  dans  une  efpece 
de  defefpoir  : il  entra  dans  le  Bois  ; & comme 
Denis  Beurré , qui  avoit  eu  autrefois  la  direc- 
tion de  fes  études, s’avifa  de  lui  reprocher  la  mort 
de  Nils-Sture,  & de  lui  repréfenter  que  c’étoit 
une  chofe  indigne  de  la  Majefté  Royale,de  trem- 
per fes  mains  dans  le  fang  de  fes  Sujets  ; le  Roi 
le  fit  tuer  lui-même  par  fes  gens. 

Lejour  fuivant,  les  Prifonniers  dont  nous  a- 
vons  parlé  ci-deflus  furent  aufli  miférablement 
maffacrés.  Cette  aftion  barbare  demeura  néan- 
moins cachée  l’efpace  de  quatorze  jours.  Pen- 
dant ce  temps-là  Joran  Peerfon  prononça  une 
fentence  de  mort  contre  tous  ceux  que  l’on  a- 
voit  fait  mourir;  & il  força  les  Etats  du  Royau- 
me delà  fîgner,  avant  que  d’en  avoir  eu  la  lec- 
ture. 

Cependant,  le  Roi  fut  trois  jours  de  fuite  er- 
rant dans  les  Bois , en  habit  de  Paifan.  Au  bout 
de  ce  temps , fes  gens , qui  l’avoient  cherché  de 
toutes  parts , le  trouvèrent  dans  un  Presbytère , 
à quatre  milles  d’Upfal.  Sa  MaitrelTe,  ou  fon  , , 
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Epoufe  Chaterine,  gagna  fur  lui  qu’il  prendroit 
de  la  nourriture  & du  repos;  & il  revint  à lui.  Ce 
fut  alors  une  nouvelle  fcène.  Il  commença  par  * 
diliribuer  des  fommes  confidérables  aux  Mem- 
bres des  Etats , afin  de  fe  les  attacher  par  cette 
libéralité,  llfitenfuiteparoître  combien  il  étoit 
fenfiblement  touché  des  meurtres  qui  avoient  é- 
té  commis.  Mais  U fit  particulièrement  de  gran- 
des largelTes , & de  plus  grandes  promeflTes  en- 
corê,  aux  Parens  de  ceia  qui  avoient  été  mis  à 
mort.  Il  rejetta  la  faute  de  toutes  ces  cruautés 
fur  Joran  Peerfon , par  qui  il  difoit  avoir  été  f(^ 
dujt  dans  cette  occafion.  Quarante-huit  Gentils- 
hommes , & d’autres  Perfonnes  de  Loi , Condam- 
nèrent à mort  ce  pernicieux  Minière,  tant  pour 
ces  derniers  crimes,  que  pour  quantité  d’autres 
qu’il  avoit  commis , & principalement  pour  a- 
voirfait  décapiter,  pendre,  ou  noyer,  plus  de 
fîx  vingt  perfonnes , fans  en  donner  connoiflân- 
ce  au  Roi.  Enfin , pour  donner  quelque  fatif- 
faftion  aux  Héritiers  de  Denis  Beurré , on  leur 
fit  préfent  de  quinze  livres  d’or. 

Quoique  les  Parens  des  Seigneurs  qifl  avoi’ent 
été  mis  à mort  feigqilTent  de  n’avoir  aucun  ref- 
fentiment  contre  le  Roi  ; c’étoit  un  feu  qui  cou- 
voit  fous  la  cendre.  Dans  le  fond  de  leur  cœur 
ils  ne  refpiroient  que  la  vengeance , & n’atten- 
doient  qu’une  occafion  favorable  pour  éclater. 
Eric  non  plus  ne  prenoit  pas  beaucoup  de  con- 
fiance dans  ces  apparences  extérieures;  & ce  fut 
pour  éprouver  s’il  leur  prendroit  envie  de  re- 
muer, & de  fe  foulever  contre  lui,  qu’il  laifla 
pour  quelque  temps  le  Gouvernement  du  Ro- 
yaume entre  les  mains  des  Sénateurs  ; faifant 
femblant  de  ne  vouloir  plus  fe  mêler  de  l’admi- 
niflration  de  l’Etat. 

Durant  tout  cet  Eté , les  Danois  ne  firent 
qu’obferver  cette  <:onduite  du  Roi  Eric,  dans 
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! l’efpérance  de  voir  naître  dans  la  Suede  des  trou-  — ■■■  ■■ 

j blés  domeftiques , dont  ils  pourroient  profiter. 
Cependant,  comme  le  Roi  Frideric  ne  laifla pas 
de  faire  des  préparatifs  pour  attaquer  les  Sue- 
dois  l’hiver  fuivant;  Eric,  qui  en  fut  informé, 
s’imagina  que  le  meilleur  moyen  de  fe  mettre 
en  état  de  défenfe , c’étoitde  déraciner  entière- 
• ment  toutes  les  divifîons  intérieures  de  fon 
Royaume;  & il  fe  flata  d’en  venir  à bout,'  en 
fe  reconciliant  avec  le  Duc  Jean,  fon  Frère, 

& en  le  retirant  de  fa  prifon.  Son  Frere  Char- 
les, fa  Belle-Mere,  fa  Maitreffe  Catherine,  & 
les  principaux  du  Royaume  , ne  ceflbient  de 
l’exhorter  à faire  cette  démarche  ; les  Parens 
■ mêmes  des  Seigneurs  maflacrés  à Upfal,  quoi- 
que dans  leur  cœur  ils  euflTent  une  haine  mortel- 
;■  le  contre  Eric , & qu’ils  ne  foupiraiTent  qu’après 
la  vengeance , le  portoient  à remettre  le  Duc  en 
liberté. 

- Perfuadé  par  tant  de  confeils  unanimes , Eric  ip  Juillet. 
; fit  propofer  au  Duc  Jean  de  lui  rendre  la  liberté  à 

certaines  conditions  ; celui-ci  les  accepta  toutes 
fans  aucune  diflSculté  ; & il  eût  d’abord  été  élar- 
' gi , fans  une  avanture  qui  empêcha  fa  délivran- 
l ce. 

- Quelque  années  auparavent,  Eric  avoitplu- 
fieurs  fois  follicité  le  Czar  de  faire  une  allian- 
ce avec  lui , pour  agir  tous  deux  de  concert  con- 
tre les  Polonois.  Mais  comme  ce  dernier  de- 
mandoit  pour  condition  au  Roi  qu’il  lui  envo- 
yât Catherine(i),  Femme  du  Duc  Jean  fon  Fre- 
re ; Eric  ne  lui  pouvoit  livrer  fa  Belle-Sœur, 
qu’après  avoir  hâté  la  mort  de  fon  Mari  ,•  & corn-  ' 

me 

» 

I * ' 

(i)  On  a vu  ci-ddTus,  que  le  Bue  Jean  & ce  Çzai 
avoient  été.iivaux:  il  n*eû  pas  étonnant  que  le  Czu 
{ voulût  avoir  une  Piincefîè  qu’il  avoir  aimée  êc  qu’il 
n’avoit  pu  obtenir, 

' Tom  L T 
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■ " me  il  n’avoit  pu  fe  déterminer  ni  à l’une  ni  à 

is6j,  l’autre  de  ces  chofes , l’alliance  avoit  toujours  é- 
té  différée.  Cependant  après  le  maffacre  d’Up- 
fal , Eric  fe  trouvant  dans  un  étrange  emba- 
ras , avoit  écrit  fecretement  au  Czar , iqu’il  con- 
fentoitàfa  demande.  Sur  quoi  celui-ci  envoya 
d’abord  des  Ambaffadeurs  à Stockholm  , avec 
une  fuite  de  trois  cens  perfonnes  , , pour  aller 
chercher  la  Ducheffe  Catherine,  & pour  faire 
une  alliance  étroite  avec  le  Roi. 

Lorfque  les  Ambaffadeurs  furent  arrivés  en 
Sucde  , Eric  délibéra  longtemps  , pour  favoir 
de  quelle  maniéré  il  devoir  en  ufer  avec  le  Duc 
Jean.  Ilétoit  encore  indéterminé,  quand  il  ap- 
prit que  les  Danois  s’étoient  avancés  vers  les 
frontières  de  Suede  avec  une  puiffante  Armée. 
Il  appréhenda  alors  une  révolté  dans  fon  Royau- 
me , au  cas  qu’il  retînt  plus  longtemps  le  Duc 
Jean  en  prifon. 

Dans  une  pareille  conjonfhire  , un  fouleve- 
ment  eût  été  dangereux  pour  le  Roi.  Afin  de 
aiOAo-  le  prévenir  , il  fit  transférer  de  Gripsholm  à 
bic.  Weuteholm  le  Duc  Jean , qui  s’obligea  par  écrit 
& promit  au  Roi  par  ferment,  de  lui  être  tou- 
jours fidele , & de  n’afpirer  , ni  du  vivant  du 
Roi,  ni  après  fa  mort,  à la  Couronne  de  Sue- 
de, Il  s’engagea  de  tenir  pour  légitimes  héri- 
tiers de  la  Couronne,  les  fils  qu’Eric  avoit  eus 
de  fa  Femme  Catherine  ; & tant  en  fon  nom 
qu’en  celui  de  fon  Epoufe , il  jura  d’oublier  tou- 
tes les  injures  qu’ils  avoient  reçues  de  diverfes 
perfonnes  durant  leur  prifon.  Ils  en  exceptèrent 
pourtant  Joran  Peerfon , Henri  Claeffen&Her- 
man  Flemming  , de  la  part  de  qui  ils  avoient 
fouffert  de  trop  fanglantes  infultes , pour  pou- 
voir les  pardonner. 

Outre  ces  promelfes  , le  Duc  Jean  offrit  fes 
bons  offices  pour  ménager  la  Paix  entre  la  Suè- 
de 
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de  & la  Pologne , à l’excluGon  du  Danemarc  & 
deiaVilledeLubec;  & il  fut  dit  qu’au  cas  que  xj67* 
leRoiFrideric&la  Régence  de  Lubecfe  fiflenc 
comprendre  dans  le  Traité , le  Roi  Eric  garde- 
roit  pour  lui  la  Province  de  Halland , la  Scanie , 
l’ifle  de  Gothland , la  Bleckingie , écElfsbourg, 
avec  toutes  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites  en 
Norwege  & en  Livonie.  11  promettoit  de  faire 
en  forte  que  les  Polonois  ne  feroient  point  la 
Pabt  avec  les  Mofcovites , fans  y comprendre  la 
Suede.  Enfin  il  proteftoit  être  prêt  de  confirmer 
ces  offres , non  feulement  par  ferment , mais  auf-. 
fi  par  un  Ecrit  fcêlé  de  fon  fceau  & figné  de  fa 
main. 

Ces  proteftations  firent  une  telle  imprefliott 
fur  l’efprit  d’Eric  , qu’il  fit  venir  le  Duc  Jean 
devant  lui  ; & ce  Prince  ayant  renouvellé  en  fa 
préfence  les  mêmes  promefies  & les  mêmes  of*  • 
fres , les  deux  Freres  s’embraflerent  réciproque- 
ment , & fe  firent  beaucoup  d’amitié  de  part  & 
d’autre.  Ces  marques  de  réconciliation  furent  en- 
core réitérées  à Swartfio , à la  follicitation  des 
Seigneurs  affeélionnés  au  Duc  Jean.  Dans  toutes 
ces  cérémonies , le  Roi  fit  plus  qu’il  ne  conve- 
noitàla  Majefté  Royale.  Aurefte,  lorfque  l’ac*- 
commodement  des  deux  Freres  fut  terminé , le 
Duc  Jean  pardonna  à tous  ceux  qui  en  avoient 
mal  ufé  envers  lui , & même  à Joran  Peerfon , au 
cas  qu’il  ne  fût  point  convaincu  de  trahifon  en- 
vers le  Roi. 

Sitôt  que  le  Duc  Jean  eut  été  remis  en  liber- 
té, il  en  donna  avis  au  Roi  de  Pologne;  & il 
le  pria  en  même  temps  de  fe  difpofer  à vivre  à 
l’avenir  en  paix  avec  la  Suede.  Mais  Joran  Peer- 
fon ayant  pareillement  été  élargi , commença 
à s’infinuer  de  nouveau  dans  l’eiprit  du  Roi , & 
à mettre  encore  en  ufage  fes  pratiques  ordinai- 
res. 
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• Cependant  les  Danois,  fous  la  conduite  de  Da- 
niel de  Rantzau,  avoient  fait  une  irruption  dans 
la  Province  de  Smaland , où  il  n’y  avoit  alors 
aucunes  troupes  pour  s’oppofer  à eux  ; les  Sué- 
dois avoient  même  été  contraints  de  brûler  la 
Ville  & le  Château  de  Joenekoping , pour  em- 
■ pêcher  que  les  Danois  ne  s’y  logeaifent  durant 
l’hiver.  De  la  Smalandie  , les  Danois  ayant 
pris  leur  chemin  par  le  Holweden , s’étoient  ren- 
dus dans  la  Gothie-Orienule , où  ils  réduifirent . 
en  cendres  la  Ville  de  Wadftena  : ils  furent 
•pourtant  repouflfés  de  devant  le  Château  qu’ils 
vouloient  alliéger.  Les  Habitans  de  Linkoping 
& de  Suderkoping  brûlèrent  eux-mêmes  leurs 
Villes. 

Les  Danois  eurent  d’autant  plus  de  facilité  â 
faire  de  tels  progrès  dans  ces  Provinces  , que 
les  Suédois  eurent  befoin  d’un  long  temps  avant 
que  de  pouvoir  affembler  leurs  Troupes  dans 
un  corps.  D’ailleurs , le  Roi  Eric  avoit  beau- 
coup de  peine  à fe  déterminer  fur  le  choix 
d’un  Général  pour  commander  fon  Armée;  car 
il  ne  vouloir  pas  en  confier  la  conduite  à fes 
Freres.  A la  fin , il  choifit  Pierre  Brahe  & Ho- 
genfchild  Bielke. 

Ces  deux  Généraux  s’étant  rendus  dans  la  Go- 
thie  Orientale,  allèrent  camper  à Konings-Nor- 
by  , pour  empêcher  l’Armée  Danoife  de  pé- 
nétrer plus  avant.  Ils  firent  plufieurs  Déta- 
chcmens  , pour  aller  occuper  le  Holweden  & 
quelques  autres  paflages , afin  de  s’oppofer  au 
retour  des  Ennemis  dans  leur  Païs.  Les  Da- 
nois , qui  s’apperçurent  qu’on  les  vouloir  cou- 
per, demandèrent  de  nouvelles  troupes  au  Roi 
Frideric  , pour  attaquer  par  derrière  les  Sué- 
dois qui  leur  vouloient  fermer  le  palTage.  Mais 
les  Régimens  que  ce  Prince  envoya  à leur  fe- 
cours  furent  tellement  maltraités  auprès  de 
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Warnemo  , qu^il  s’en  fauva  très  peu  pour 
porter  en  Danemarc  la  nouvelle  de  cette  dé- 
route. 

LeRol  deDanemarc  s’imagina  que  fes  Trou- 
pes périroient  infailliblement  dans  la  Gothie  O- 
ricntale.  En  effet  les  Généraux  Suédois  , par 
le  moyen  d’un  Déferteurfuppofé,  qui  avoitpaf- 
fé  dans  l’Armée  Danoife , tâchoient  par  de  belles 
promelfcs  de  corrompre  les  Allemans  qui  é- 
toientau  fervicedu  Danemarc.  Cependant  les 
Généraux  Danois , ayant  apris  que  l’Armée  de 
Suede,  qui  étoit  auprès  de  Norby,  n’étoit  pas 
auflî  forte  qu’on  le  publioit , réfolurent  de  l’al- 
ler combattre  en  toute  diligence.  Quoique  les 
Suédois  eulfent  été  informés  de  leur  aeffein , ils 
ne  fortirent  point  de  leur  Camp , où  ils  fe  cro- 
yoient  en  fureté  à la  faveur  d’une  Riviere  qui  ' 
couloit  auprès.  Cependant  l’Ennemi  étant  venu 
fondre  fur  eux  avant  la  pointe  du  jour , il  en  tail- 
la en  pièces  la  plus  grande  partie:  jufque-là  mê- 
me que  les  Généraux  eurent  beaucoup  de  peine 
à fe  fauver. 

Dans  cette  Aélion , les  Danois  firent  un  très 
grand  butin,  & prirent  fur  les  Suédois  feptpie- 
• ces  d’Artillerie.  Ils  ne  firent  pas  d’autres  pro- 
grès : comme  ils  eurent  avis  quelque  temps  a- 
près , des  delTeins  que  l’on  formoit  contre  eux , 
& qu’ils  apprirent  que  les  Troupes  que  le  Roi 
Frideric  envoyoit  à leur  fecours  avoient  déjà  é- 
té  défaites  près  de  Warnemo  , ils  furent  con- 
traints de  penfer  à fe  retirer  au  plutôt.  Mais  le 
Roi  Eric,  conjointement  avec  les  Ducs  Jeandc 
Charles  fes  Freres , s’étoit  mis  en  campagne  a- 
vec  un  Corps  d’Armée  confidérable , pour  leur 
donner  la  chalTe.  Il  comptoit  les  attraper  au  paf- 
fage  aux  environs  d’Ebefio  : il  n’y  fut  pas  trom- 
pé. Les  Danois  furent  contraints  de  palier  aui 
travers  del’Armée  Suédoife , avec  perte  de  trois- 
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mille  hommes  & fept  cens  chariots  de  bagage. 

ÏJ68.  Selon  toute  apparence,  il  n’en  feroit  pas  écha- 
pé  un  feul,  file  Roi  Eric  fût  arrivé  un  peu  plu- 
tôt. 

Hogenfchild  Bielke  n’eut  pas  un  fi  heureux 
fuccès.  Dans  le  deffein  de  venger  la  déroute  de 
Norby , avec  ce  qu’il  avoit  de  monde , il  avoit 
pris  le  plus  court  chemin  pour  devancer  les  Da- 
nois ,&  pour  les  attendre  près  de  Filshult.  Mais 
ceux-ci  l’ayant  attaqué  à l’impourvu,  battirent  fes 
Troupes  & le  firent  prifonnier  avec  Steen  Banier. 
Comme  aux  environs  de  ce  lieu  les  Suédois  a- 
voient  dreflfé  des  embûches  dans  un  Bois  , les 
Danois  prirent  leur  route  à côté  & palTerent  fur 
la  glace.  Quelques-uns  d’entre  eux  y furent  fub- 
mergés,  avec  plufieurs  pièces  de  canon.  Ils  ne 
fe  fauverent  enfin  en  Danemarc  qu’avec  un  ex- 
trême péril  de  leur  vie.  Ils  y furent  reçus  du 
Roi  Frideric  comme  des  gens  reflufeités.  Les 
Suédois , qui  les  avoient  pourfuivis  jufque  dans 
la  Province  de  Halland  & dans  la  Scanie  , 
en  avoient  taillé  un  grand  nombre  en  pièces , 
fics’en  retournèrent  chez  eux  avec  un  riche  bu- 
tin. 

Les  Danois  étoient  à peine  entièrement  chaf-  .* 
fés  de  la  Suede , que  les  troubles  recommencè- 
rent dans  le  Royaume.  Joran  Peerfon  s’étoit 
de  nouveau  Infinué  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi  Eric  , & avoit  acquis  un  tel  pouvoir  furfon 
efprit , que  quand  fon  Secrétaire  Martin  Hel- 
fing  l’exhorta  de  ne  point  fe  livrer  à un  tel  hom- 
me, & de  ne  point  écouter  fes  confeils  dans  des 
affaires  qui  tourneroient  infailliblement  à fa 
propre  ruine , Eric  lui  enfonça  une  fourche 
dans  le  ventre.  Helfing  mourut  de  cette  bleffure. 

Mais  principalement  depuis  que  les  Troupes , 
dans  la  derniere  Campagne , avoient  donné  des 
marques  de  le V obéiffapce&de  leur  fidélité  au 
- - Roi, 


\. 


Digitized  by  Google 


DE  SUEDE.  439 

Roi , Joran  Peerfon  s’étoit  figuré  qu’il  n’avoit  _ 
plus  rien  à craindre  de  la  part  des  Freres  d’Eric , 
ni  de  celle  des  Seigneurs  du  Royaume.  Dans 
cette  penfée , il  entreprit  de  fe  juftifier  aux  yeux 
du  Peuple  : il  perfuada  au  Roi  de  rendre  un  té- 
moignage public  à fa  probité , & de  déclarer  que 
les  Seigneurs,  qui  avoient  été  mis  à mort  à Up- 
fal , avoient  été  punis  félon  les  loix  de  la  Juftice. 
Eric  fit  tout  ce  que  fon  Miniftre  voulut , & rom- 
pit en  même  temps  l’accommodement  qu’il  avoit 
fait  avec  les  Parens  de  ces  Seigneurs. 

Cette  démarche  renouvella  la  vieille  haine 
qu’on  avoit  contre  le  Roi.  Mais  ce  qui  mit  le 
comble  au  relTentiment  des  Princes  fes  Freres , 
c’eft  qu’au-lieu  des  Provinces  de  Finland  & de 
Sudermanie,  que  Guftave  leur  avoit  laiflëes  par 
fon  T eftament , le  Roi  vouloir  leur  donner  quel- 
ques Terres  en  Livonie  : car  il  ne  croyoit  pas 
qu’il  y eût  de  la  fureté  pour  lui  à faire  fa  réfî- 
dence  en  Suede , tant  qu’ils  feroient  dans  le  Ro- 
yaume. De  plus , les  deux  Princes  dévoient  cher- 
cher les  moyens  de  défendre  contre  les  Polo- 
nois , les  Mofeovites  & les  Danois , les  Places 
que  le  Roi  vouloir  leur  aflîgner. 

Lorfqu’Eric  vit  que  les  Ducs  fes  Freres  ne 
vouloient  en  aucune  façon  entendre  à des  propo* 
fitions  de  cette  nature , il  forma  le  deflein  de  les 
exterminer,  & de  livrer  la  Femme  du  Duc  Jean  ' 
aux  AmbâiTadeurs  du  Czar , qui  étoient  encore 
alors  à Stockholm.  Il  fixa  l’exécution  de  ce 
deflein  au  temps  où  il  épouferoit  folemnelle- 
ment  fa  Maitrefle  Catherine.  Il  vouloir  alors 
donner  fa  Sœur  Sophie  en^  mariage  à Magnus, 

Duc  de  Saxe  - Lawenbourg.  Mais  cette  Prin- 
cefle  avertit  fes  Freres  de  nepasfe  trouver  à la 
célébration  de  fes  nôces.  U y a même  des  Hif- 
toriens  qui  veulent  que  ce  fôt  Catherine  el- 
le-même qui  lui  en  avoit  fait  U confidence , 
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comme  ayant  en  horreur  un  attentat  fi  exécra- 
ble. 

Sur  une  pareille  découverte , les  Freres  d’E- 
ric tinrent  confeil  avec  les  Parens  des  Seigneurs 
maflacrés  à Upfal,  Ils  y appelèrent  entre  autres 
Steen  Ericfon , leur  Oncle  maternel , & Thure 
Bielke , Beau  Pere  de  Suante-Sture.  Après  u- 
ne  mûre  délibération , ils  réfolurent  tous  unani- 
mement,qu’il  falloir  détrôner  le  Roi;&  de  crainte 
que  les  Danois  ne  vinflent  les  traverfer  dans  leur 
deffein  , ils  dépêchèrent  Thure  Bielke  en  Da- 
nemarc,  oî;,  à la  follicitation  du  Roi  de  Polo- 
gne, il  fit  avec  le  Roi  Frideric  une  Trêve  pour 
^ mois. 

Ils  commencèrent  alors  à mettre  des  Troupes 
fur  pié  : ils  aflemblerent  trois  cens  de  leurs  Do- 
meuiques;  ils  attirèrent  dans  leur  parti  les  Alle- 
mans^qui  étoient  au  fervice  de  laSuede,  &de 
qui  le  Roi  étoit  fi  mécontent  pour  l’Aftion  de 
Swarteraa , qu’il  refufoit  de  leur  payer  leur  fol- 
de.  Ils  trouvèrent  de  plus , dans  les  deux  Go- 
thies , un  puiflant  appui  parmi  les  Mécontens  : 
ils  ramalTerent  une  fomme  affez  confidérable , 
tant  de  leurs  propres  biens  que  de  ceux  des  Pa- 
ïens des  Seigneurs  maflacrés  à Upfal , & de  quan- 
tité de  Gentilshommes.  D’ailleurs  , les  Prê- 
tres de  Gothie  entrèrent  abfolument  dans  leurs 
intérêts , & firent  de  grands  eflForts  pour  les  fa- 
vorifer. 

Une  chofe  faifoit  de  la  peine  au  Duc  Jean  : il 
avoir  remarqué  que  le  Duc  Charles , fon  Frere , 
avoir  plus  de  crédit  que  lui  fur  l’efprit  du  Peu- 
ple & fur  celui  des  Soldats.  Il  fit  un  accord  a- 
vec  lui  fous  un  chêne;  dt  il  mit  pour  condition, 
que  fi  Charles  le  vouloir  aflifter  dans  fon  en- 
treprife  , il  partageroit  avec  lui  l’Adminiftra- 
tion  du  Royaume , fans  néanmoins  que  Charles 
pût  porter  aucune  des  marques  extérieures  de  la 
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Royauté.  De  là  vint  que  leurs  Domeiliques  - 
portèrent  longtemps  depuis  des  branches  de  chô- 
ne , en  mémoire  de  cet  accommodement.  Dans  • 
la  fuite  le  Duc  Jean,  quand  il  fut  monté  fur  le 
Trône , n’obferva  pas  fort  exactement  la  condi- 
tion de  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  fon  Frere  : 
ce  qui  caufa  entre  eux  du  mécontentement  & de 
la  défiance. 

Eric  , qui  ne  favoit  rien  des  deflèins  de  fes 
deux  Freres  , les  invita  à Stockholm  à fes  nÔ- 
ces,  avec  les  principaux  Membres  des  Etats  du 
Royaume.  Mais  les  deux  Ducs  s’excuferent,  fur 
quelque  prétexte  fpécieux,  defe  trouver  à cette 
cérémonie.  Le  Roi  y époufa  fa  maîtrefle  ; & le 
Duc  Magnus  de  -Saxe  - Lawenbourg  donna  la 
main  à la  Princefle  Sophie.  Cette  Princefle , & 
fa  Sœur  Elifabeth , ne  virent  qu’à  contre-cœur, 
que  Catherine , qui  venoit  d’être  déclarée  Rei- 
ne, occupât  la  prémiere  place;  d’autant  qu’elle 
avoit  été  au  fervice  de  la  plus  jeune  de  ces  Prin- 
celTes.  D’ailleurs  ce  mariage  déplaifoitàtoutle 
monde  ; & l’on  murmuroit  des  titres  de  Noblef- 
fequele  Roi  avoit  donnés  à deux  Païfans,  Fre- 
res de  la  Mere  de  Catherine. 

Tandis  qu’Eric  étoit  ainfi  occupé  à la  céré- 
monie de  fes  nôces  , fes  deux  Freres  Jean  & 

Charles  s’emparèrent  des  Châteaux  de  Wadfte- 
'na  , de  Steckebourg  & de  Leckoo  , dont  les 
Garnifons  prêtèrent  d’abord  le  ferment  de  fidé- 
lité à ces  deux  Princes.  A Waditena  ils  trou- 
vèrent le  Tréfor  du  Duc  Magnus  : ils  en  firent 
battre  de  la  monnoye  d’argent , fur  laquelle  ils  . 
firent  mettre  leurs  noms.  Après  cela  ils  écrivi- 
rent au  Roi  pour  lui  demander  qu’il  eût  à fatis- 
faire  aux  conditions  du  Traité  qu’il  avoit  fait  à 
Swartfîo  ; l’exhortant  en  même  temps  à mieux 

Souverner  le  Royaume , à fe  conduire  avec  plus 
e fegeffe  qu’il  n’avoit  fait  par  le  paffé  , & à 
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. chafler  Joran  Peerfon.  Eric  leur  ayant  rendu  une 
Ï56U  réponfe  qui  ne  leur  plaifoit  pas,  ilslui  déclarè- 
rent la  guerre , & firent  publier  par  tout  le  Ro- 
yaume les  raifons  de  leur  foulevement. 

‘ Les  principaux  fujets  ' de  leur  mécontentement 
étoient,  difoient-îls  : „ Qu’Eric  avoit  violé  fa 
foi , tant  à l’égard  de  Dieu , qu’à  l’égard  des 
yy  hommes  : Qu’il  avoit  fait  croupir  cinq  ans 
„ dans  une  priTon  le  Duc  Jean  avec  fa  femme 
„ & fes  Enfans,  avant  que  deTavoir  cOnvain- 
„ eu,  félon  les  loix  delà  juftice,  d’avoir  com- 
„ mis  aucun  crime  : Qu  ’il  avoit  fait  mafiTacrer 
„ à Upfal  des  Seigneurs  innocens  : Qu’il  avoit 
P,  réfol  U d’en  faire  affaflîner  plufieurs  autrés , & 
„ même  fes  deux  freres , au  feflin  des  nôces 
yy  qu’il  avoit  fait  depuis  peu  : Qu’au  grand  op- 
yy  probre  de  la  FamiJIe  Royale , de  fa  Concubî- 
„ ne , femme  d’une  baffe  extraction , il  en  avoit 
yy  fait  une  Reine  de  Suede.  . 

Aces  Griefs  ils  ajoutoient:  „ Qu’Eric  avoit 
voulu  livrer  la  femme  du  Duc  Jean  y entre  les 
„ mains  du  Grand-Duc  de  Mofeovie;  Quecon- 
yy  tre  fes  propres  Lettres , il  avoit  remis  en  ém- 
„ ploi&en  crédit,  Joran  Peerfon Auteur  de 
yy  tous  ces  desordres,  auiE-bien  que  diverfes 
yy  autres  perfonnes , qui  ne  valoient  pas  mieux 
„ que  lui  : Enfin , qu’il  avoit  commis  quantité 
„ d’autres  actions  noires  & infâmes , qui  étoient 
,,  entièrement  indignes  de  la  Majefté  Royale. 
‘ Durant  ces  troubles , Nicolas  Cuifel , Général 
des  Troupes  Suedoifes  en  Livonie,  avoit  pris 
• le  Château  de  Sonnebourg  dans  l’Ifle  d’Oëfel; 
Place  qu’Eric  avoit  eu  delTein  de  donner  au  Duc 

ifeanfon  frereen  échange  de  fon  Duché  de  Fin- 
and.  Ce  Général  avoit  enfuite  été  très  mal- 
traité à Pernau:  cependant  ayant,  appris  ce  qu! 
fe  paffoit  en  Suede,  ilétoit  parvenu  à faire  un© 
üafpeofion  d’armés  avec  rSanemL  ^ 

; Eric 
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Eric,  auroit  bien  voulu  faire  un  pareil  Traité 
avec  fes  autres  Ennemis  du  dehors.  Dans  cttce  ' 
vue  il  avoit  convoqué  les  Etats  de  Suede , fans  . 
appeller  pourtant  ceux  des  deux  Gothies.  Lorf-  ‘ 
qu’on  y eut  délibéré  fur  les  troubles  intérieurs 
de  l’Etat , on  fit  quelques  propofitions  pour  tâ- 
cher de  terminer  la  guerre  avec  le  Danemarc  & 
la  Pologne,  afin  d’avoir  d’autant  plus  de  facili- 
té à pacifier  les  troubles  domelliques.  Mais  les 
Ducs  fes  freres  firent  en  peu  de  temps  de  fi  grands 
progrès,  qu’on  n’eut  pas  le  loifir  d’entrer  en  né- 
gociation avec  les  Ennemis  du  dehors.  Ces 
deux  Princes , remplis  de  l’efpérance  de  rédui- 
re le  Roi , s’étoient  mis  en  marche  avec  une  puif- 
fante  Armée,  &fe  préparoientà  entrer  dans  la 
Province  d’Upfal  ; de  forte  que  fans  fonger  da- 
vantage à faire  la  Paix  avec  les  Etrangers  , le 
Roi  fe  mit  en  campagne  à la  tête  d’un  Corps  de 
troupes.  Il  attaqua  piufieurs  fois  l’Armée  des 
Ducs  il  battit  même  leur  Avant  - garde  , & 
brûla  Nykoping,  qui  appartenoit  au  Duc  Char- 
les. , 

Ce  fut-là  tout  l’avantage  qu’il  remporta.  Les 
Ducs  eurent  toujours  depuis  le  delTus.  Une  par- 
tie de  leur  Armée , ayant  traverfé  la  Suderma- 
jiie,  fe  rendit  devant  Stockholm,  après  avoir  . 
battu  à diverfes  reprifes  les  troupes  du  Roi.  D’un  ... . 

autre  côté  les  Duçs  eux-mêmes  ayant  traverfé 
les  Provinces  de  Néricie  & de  Weftmanie , pouC- 
ferentjufque  vers  UpfaI,  attirant  en  tous  lieux 
fur  leur  pafiàge  les  Paifans  dans  leur  parti. 

D’ailleurs , un  grand  nombre  des  Soldats  d’Eric 
pafik  de  leur  <Até  , & quantité  des  principaux 
de  Stockholm  fortirent  de  la  Ville  pour  ailes 
joindre  leur  Armée.  Du  nombre  de  ceux-ci  fe 
trouva  Magnus,  Duc  de  Saxe-Lawenbourg.  Ce 
Prince  ayant  eu  avis  qu’Errç  vouloir  attenter 
ù vie,  fous  prétexte  d’aller  à la  chalTe,  fe  üuh 
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va  àUpfal  avec  la  Princeflè  EUfabeth  fon  Epou- 

**^'***^^*  fc  ^ ^ 3 

Eric  eut  alors  recours  à d’autres  moyens 
qu’aux  armes.  11  fit  tendre  une  corde  dans  la 
place  du  Marché , & il  y fit  attacher  les  afllirances 
que  les  Mécontens  lui  avoient  données  par  écrit. 
Il  fe  plaignit  enfuite  des  Bourgeois  de  Stock- 
holm , qui  s’étoient  attroupés  pour  fortir  de  la 
Ville , & qui  s’étoient  joints  à fes  Ennemis.  Il 
ajoutoit , que  c’étoit-là  cette  Confpiration  qu’il 
avoit  prévue  depuis  fi  longtemps,  & pour  la- 
quelle il  avoit  fait  emprifonner  â Gryspholm  le 
Duc  Jean  , comme  Auteur  du  complot  ; que 
c’étoit  pour  la  même  raifon  qu’il  avoit  fait  pu- 
nir les  Complices  de  ce  Prince  àUpfal,  & qu’il 
avoit  fait  arrêter  Steen-Ericfon , quiparunftra- 
tagême  s’étoit  fauvé  de  fa  prifon , & s’étoit  en- 
fui dans  le  Danemarc.  Enfin,  il  demandoitfî 
révenement  ne  confirraoit  pas  bien  tous  fes  foup- 
çons.  Mais  perfonne  n’ajouta  foi  à fes  prophé- 
ties : chacun  au  contraire  le  traita  d’extravagant 
& de  Tyran. 

Cependant  les  Ducs,  qui  avoient  appris  par 
le  rapport  des  Réfugiés  l’état  des  affaires  d’Eric , 
prirent  une  ferme  réfolution  d’aller  attaquer  la 
î»  Sep-  Ville  de  Stockholm.  En  effet  ils  allèrent  bien- 
•em.  tôt  camper  au  Norder-Malm  avec  leur  Armée; 
&lorfqu’Eric  les  vit  approcher,  Joran  Peerfon 
dit  au  Roi  : „ Si  votre  Majefté  avoit  fuivi  le 
„ confeil  que  je  lui  àvois  donné,  de  fe  défaire 
„ du  Duc  Jean  dans  le  temps  qu’il  étoit  en  votre 

„ puif- 

(i)  C’eft  ici  une  faute  duTtaduâeui.  Le  Duc  de 
Saxe-Lavtrenbourg  n’avoit  pas  ^poofc  la  Princeflè  Eli- 
fabeth.  Mr.  Pufendorff  ne  le  dit  pas  non  plus.  Il  dit 
au  contraire , que  ce  Prince  fe  fauva  à üpfal  ave  c fa 
«ouvelle  Epoufe  [la  Princeflè  Sophie] , & avec  la  Prin- 
ceflè EUfabeth  [ta  fidle-S«ur].  G eft  en  effet  ainfi 
qu'il  faut  lixe. 
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„ puîflance;  elle  n’auroitpasmaintenantledé- — 
„ plaifir  de  fe  voir  affiégée  d’une  Armée  fem-  usl, 
,,  blable. 

Avant  que  d’en  venir  aux  attaques , on  eflaya 
de  ménager  un  accommodemenL  On  s’envoya 
de  part  & d’autre  des  Députés , pour  faire  des 
propofitions  de  Paix.  Ces  négociations  ne  pro- 
duifîrent  pourtant  aucun  effet;  parce  que  les 
Ducs  infiltoient  toujours , pour  obliger  le  Ro 
â leur  livrer  Joran  Pecrfon , comme  l’unique 
caufe  de  leurs  diflenfions.  C’étoit  auiE  ce  que 
demandoient  les  Bourgeois  & la  Gamifon  de 
Stockholm  ; & l’on  difoit  ouvertement  qu’il  n’y 
auroit  jamais  d’union  parfaite  dans  l’Etat , tant 
que  le  Roi  écouteroit  les  confeils  de  ce  perni- 
cieux Miniftre. 

Le  Roi  fe  laiiTa  néanmoins  à la  fin  perfua- 
der , il  confentit  que  fes  Gardes  du  corps  livraf- 
fent  fon  Miniftre  à la  Garde  que  l’Armée  enne- 
mie avoit  poftée  dans  le  Fauxbourg.de  Stock- 
holm. Peerfon  fut  faifi  incontinent,  & mené 
hors  de  la  Ville  avecfamere,  qui  paflbitpour 
forciere.  En  chemin  il  fe  plaignoit  fort  de  fon 
malheur:  il  difoit  qu’il  auroit  cru  que  les  deux 
feroicnt  tombés , avant  que  le  Roi  l’abandonnât 
U fe  propofoit  enfuite  en  exemple^  pour  mon- 
trer qu’il  eft  bien  plus  fûr  de  mettre  fa  confian- 
ce en  Dieu , que  dans  la  faveur  des  Princes  & 
des  Souverains.  U ajoutoit , que  par-là  on  évitoit 
d’expofer  des  innocens  aux  tourmens  & aux 
fouffrances , pour  fatisfaire  à fes  Maîtres. 

D’abord  qu’on  eut  mené  Peerfon  au  Camp 
des  Ennemis , il  fut  appliqué  à la  torture, 
où  on  lui  fit  foufFrir  les  tourmens  les  plus 
cruels.  On  dit  qu’il  avoua  des  crimes  exécra- 
bles , qu’il  avoit  commis  en  partie  avec  la  con- 
noiffance  du  Roi , & en  partie  à fon  infçu.  II 
découvrit  le  deflein  qu’Eric  avoit  formé  aepil-  • 
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14^1»'  Stockholm  & de  la  réduire  en  cen- 

^ ' dres  ; après  quoi  il  devoir  mettre  le  butin  dans 
les  plus  grands  Vaifleaux  de  fa  Flotte,  & faire 
voile  pour  Narva. 

Pour  obvier  à tous  ces  malheurs , les  Ducs  pri- 
rent la  réfolution  d’attaquer  la  Place  de  vive 
force  ; & pour  cet  effet  ils  la  canonnerent  avec 
une  batterie  qu’ils  avoient  fait  dreffer  fur  le 
Brunckeberg.  De  fon  côté  Eric  fit  une  vigou- 
reufe  réfîftance  dans  plufieurs  forties  : & com- 
me il  avoir  plus  de  confiance  au  Roi  Frideric, 

' qui  étoit  alors  fon  Ennemi , qu’en  fes  propres 
fireres , il  lui  demanda  du  fecours , & lui  oflFrit 
des  conditions  très  avantageufes  en  cas  qu’il  le 
voulût  alTifter.  U ne  lui  offrit  pourtant  pas  la 
Souveraineté  de  fon  Etat , comme  quelques-uns 
te  prétendent  fans  fondement.  Mais  l’Exprès 
qu’il  avoit  fait  partir  pour  le  Danemarc  ayant  été 
pris  fur  Mer,  fut  tué  à Calmar , quoiqu’il  eût  jet- 
té  fes  Dépêches  dans  l’eau. 
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CRITIQUE 

De  rmjîoîre  des  Révolutions  arri- 
vées dans  r Europe  en  matiè- 
re de  Religion  y 

Par  ANTOINE  VARILLAS^ 

« 

Ouvrage  traduit  de  l’Allemand,  ’ ’ 

DEMr.PüFENDORFFl 

QN  mit  au  jour  l’année  derniere  (1686)  un 
Ouvrage  hiftorique  A' Antoine  Farillas,  in- 
titulé : Hyloire  des  Révolutions  arrivées  dans 
l'Europe , en  matière  de  Religion.  Quoiqu’il  y 
^ foit  fort  peu  parlé  des  affaires  de  la  Suede , on 
* y trouve  cependant  des  circonflances  dont  no- 
tre IntroduQion  à l'H^oire  de  Suede,  ou  ne  fait 
aucune  mention,  ou  qu’elle  contredit  abfolu- 
ment.  Je  n’ai  pas  de  peine  à me  perfuader, 
que  dans  les  faits  qui  concernent  l’Hifloire  de 
Suede , le  Public  ajoutera  plus  de  foi  à ce  que 
j’ai  écrit,  qu’à  ce  qu’avance  Varillas,  Ecrivain 
qui  non  feulement  n’a  jamais  lu  l’Hifloire  de 
Suede,  mais  qui  n’a  même  jamais  mis  le  pié 
dans  ce  Royaume.  Cependant  j’ai  cru  qu’il  fe- 
rolt  à propos  de  joindre  les  Remarques  fuivan- 
tes  à mon  IntroduQion  à l’Htftoire  de  Suede:  on 

Îr  verra  du  moins  combien  peu  de  confiance 
’on  doit  prendre  à ce  qu’a  écrit  Varillas.  Je 
n’ignore  pas  qu’il  n’y  a guère  d’honneur  à re- 
chercher les  fautes  d’un  Ecrivain,  & à mettre, 
pour  ajQÛ  dire,  fes  foins  à baltiyer.  Fauge  dt 
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l'Etable  : néanmoins  en  qualité  de  Chrétien  E- 
vangelique  & comme  Hiftoriographe,- je  ne 
puis  m’empêcher  de  reprocher  à Varillas  la  ma- 
lignité qui  régné  dans  fes  Ecrits , & la  maniéré  - 
Blême  dont  il  écrit;  fens  doute,  parmi  les  au- 
tres Nations  dont  il  a déguifé  rHîftoire  d’urte 
maniéré  fi  étrange,  il  fe  trouvera  pareillement 
quelqu’un  qui  relevera  fes  fautes  y comme  elles 
le  méritent. 

A l’égard  du  but-  que  Varillas  a eu , il  le  don- 
•ffe  lui-même  à connoître  dans  fa  Préface , lorà- 
, qu’il  dit,  que  de  tant  d’Auteurs  dont  le  nom- 
bre eft  presque  infini , qui  ont  écrit  contre  les 
dernieres  Héréfies , il  n’y  en  a jufqu’à  préfent 
aucun  qui  ne  fe  foit  contenté  de  les  attaquer  du 
côté  de  la  Doélrine , & de  prouver  qu’elles  font 
contraires  à la  Sainte  Ecriture  & à la  Tradition; 
mais  que  comme  ils  n’ont  pu  traiter  à fond  cet- 
te matière,  parce  que  les  Hérétiques  ont  été 
trop  fins  & ont  prouvé  aux  Catholiques  - Ro- 
mains qu’ils  étoient  tombés  eux-mêmes  dans 
diverfes  erreurs  groflîeres,  contraires  â l’Ecri-* 
ture  Sainte  ; pour  lui  il  avoit  trouvé  une  nou- 
velle voye  pour  abattre  tout  d’un  coup  les  Pro- 
teftans , en  les  attaquant  du  côté  de  la  Politi- 
que, & en  montrant,  que  tous  ceùx  qui  fe  font 
ingérés  depuis  plus  de  trois  cens  ans  d’écrire 
contre  la  Doêlrine  des  Catholiques , n’ont  agi 
que  par  des  motifs  purement  humains , & fou- 
vent  criminels  ; & que  ceux  qui  Içs  ont  appuyés 
de  leur  crédit  & de  leurs  armes  l’ont  fait  pour 
exciter  dans  toutes  les  Contrées  de  l’Europe 
des  révolutions , qui  leur  donnaflent  occafion 
de  les  ufurper. 

Voilà  à la  vérité  un  projet  bien  hardi  r mai» 
qui  demande  plus  d’adrefle  que  n’en  a , félon 
les  apparences , Varillas.  Quand  même  on  fup- 
poferoit  .que  tous  ceux  qui  ont^entrepris  la  dé- 

' fexife- 
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fenfe  de  la  Réformation , n’auroient  eu  que  des 
vues  temporelles , il  ne  s’enfuivroit  pas  de-là , 
que  les  Articles  de  Doélrine  par  lefquels  les 
Proteftans  different  des  Catholiques-Romains 
foient  etronés  & faux.  St.  Paul  fe  plaint  bien 
de  ce  quelques  Chrétiens , croyant  ajouter  de 
Paffliélion  à fes  liens,  annonçoient  Chrift  par 
contention  & non  pas  purement  ; mais  il  ne  dit 
pas  qu’ils  annonçaffent  un  faux  Chrifl.  Au  con- 
traire l’Apôtre , fans  faire  attention  aux  vues 
humaines  qui  les  faifoient  agir,  fe  rejouiffoit 
de  ce  que , de  quelque  maniéré  que  ce  fût , 
Chrift  étoit  annoncé. 

Dans  de  pareilles  circonftances , il  faut  fa- 
voir  faire  une  différence  entre  ce  qui  regarde 
Dieu , & ce  qui  regarde  les  hommes.  Dieu  par 
faSageffe  & par  fa  Toute-puiffance  opéré  quel- 
quefois fa  volonté , par  le  moyen  des  méchan- 
tes actions  des  hommes , on  voit  même , par 
l’exemple  des  hommes , qu’une  chofe  qui  a un 
mauvais  principe,  tourne  fouvent  à bien.  En 
voici  une  preuve  : lorsque  quelqu’un , non  par 
amour  de  la  juffice,  mais  pour  fupplanter  un 
Domeftique infidèle,  l’accufe&  le  convainc  do 
vol , l’intention  de  l’Accufateur  eft  mauvaife  Si 
vicieufe;  cependant  il  fait  connoître  lavérité^ 
& fait  recouvrer  ce  qui  avoit  été  volé.  De  mê- 
me dans  l’Ouvrage  de  la  Réformation , tout  dé- 
pend abfolument  de  la  vérité  de  la  Doftrine  ; & 
non  de  l’intention  humaine,  que  les  Réforma- 
leurs  ont  pu  avoir.  Mais  aucune  néceflité  ne 
force  les  Proteftans  à avoir  recours  à ces  rai- 
fonnemens,  quipourroient  donner  quelque  pri- 
fe  aux  Catholiques-Romains.  On  a déjà,  prou- 
vé une  infinité  de  fois  les  puiffans  motifs  qu’on 
a eus  de  fecouer  le  joug  des  Papes. 

Cen’effpasaffez  pour  prouver  le  but  de  Va- 
rillas,  que  des  Puiliances  & des  Républi<|pes 
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Chrétiennes , après  avoir  été  éclairées  par  les 
Réformateurs,  ayent  revendiqué  leurs  droits 
qui  avoient  été  entamés  par  l’Etat  Monachal  ; 
qu’ils  ayent  fecoué  le  joug  de  la  domination 
que  l’Evêque  de  Rome  a ufurpée  ; qu’ils  n'a- 
yent  pas  voulu  nourrir  des  Ventres  pareffeux  ; 
qu’ils  ayent  obligé  les  Eccléfiaftiques  de  rentrer 
dans  l’ordre  civU  des  Citoyens  ; qu’ils  ayent  re- 
mis l’Etat  en  poflèflion  des  Biens , qui  avoient 
été  détournés  par  l’avarice  & par  les  intrigues 
des  Moines  : on  ne  peut  point  accufer  celui  qui 
(butient  fon  droit , de  faire  tort  à quelqu’un , ni 
dire  qu’il  s’y  eft  porté  par  des  vues  temporelles 
& illicites  ; comme  l’on  ne  peut  point  rien  repro- 
cher à une  perfonne , qui  ôte  à des  Voleurs  les 
ehofes  qu’ils  lui  ont  volées.  On  ne  peut  non  plus 
blâmer  un  Prince , quand  fes  Etats  ont  été  mal  ré- 
gis , portés  à la  révolté , ou  qu’ils  ont  foufFert  de 
quelque  autre  façon  de  la  part  des  Moines, fi  dans 
la  fuite  pour  fe  fortifier  & pour  éviter  de  pareils 
maux , il  en  chafTe  les  auteurs  de  fes  terres , leur 
Ôte  les  moyens  qui  les  portoient  â fe  foulever, 
les  force  à refter  dans  la  circonfpeftion.  Il 
ne  s’enfuit  donc  point , que  les  Réformateurs 
ayent  eu  un  but  temporel , uniquement  parce 
que  dans  ce  temps-là  il  y a eu  des  troubles , des  * 
intrigues  & des  changemens  : comme  fi  dans 
des  temps  plus  reculés , il  n’y  eût  pas  eu  de  di- 
vifions,  & qu’il  n’en  fût  pas  furvenu  depuis-, 
quand  même  le  changement  'de  Religion  ne  fe- 
ïoit  pas  arrivé:  & Tonne  peut  point  condam- 
ner ceux  qui  recornioHTant  la  vérité,  ou  qui 
ayant  été  privés  de  leurs  droits  & de  leurs  biens 
par  les  Moines,  vrayes  fangfues  des  Peuples, 
le  féparent  d’eux,  quoique  ceux-ci  demeurent 
avec  obftination  dans  leurs  vieilles  erreurs  & 
fcs  foutiennent  avec  force,  pour  anéantir  la 
Térité,  , . . . 
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Au  refte , l’Ouvrage  de  Varillas  efl:  rempli- 
de  faits  notoirement  faux;  ce  qui  ne  procédé 
pas  feulement  de  fon  ignorance , mais  encore 
d’un  deffein  prémédité  de  noircir  les  Proteftans 
dans  l’efprit  des  perfonnes  peu  éclairées , & de 
leur  perfuader  que  le  changement  de  Religion 
n’a  été  introduit  que  par  un  principe  d’intérêt,. 
& non  en  vue  de  la  vérité:  Mais  il  s’eft  trom- 
pé , s’il  s’eft  imaginé  que  le  Parti  ofFenfé  ne  fe- 
roit  pas  fenfîble  à fes injures,  ou  qu’il  n’auroit 
pasaflez  de  lumières  pour  s’appercevoir  de  fes 
tromperies.  Il  a aulli  fort  mal  chôifi  en  pre- 
nant une  matière  de  cette  nature  ; car  non  feu- 
lement il  a l’impudence  de  débiter  fa  marchan- 
dife  en  France , auprès  des  Ignorans  qui  n’ont 
pas  occafion  d’approfondir  les  faits:  il  invite 
encore  les  Proteftans  à lire  fon  Livre.  Mais 
peut-être  regarde-t-Il  ces  derniers  comme  aflez  : 
peu  inftruits,  pour  pouvoir  apprendre  de  luijla 
manière  dont  les  chofes  fe  font  paflTées. 

Quoiqu’il  en  foit,  il  paroitra  par  le  petit  é- 
chantillon  que  nous  donnons , fi  cet  homme  fe- 
ra capable  de  rougir  quand  il  fe  verra  convain- 
cu d’impofture  devant  tous  les  honnêtes-gens.. 
Néanmoins , afin  que  chacun  voyequenousne* 
cherchons  point  à charger  Varillas  à faux , nous 
rapporterons  dans  fes  propres  termes  ce  qu’il  a 
dit  touchant  les  affaires  aeSueder  nous  ferons 
feulement  quelques*  courtes  remarques  fur  lea^ 
endroits  où  il  a choqué  la  vérité. 

Dans  fe  Préface,  où  il  donne  le  Plan  de  fon 
Hiftoire,  en  parlant  de  JeanMeurfius  de  qui  il- 
a tiré  les  principaux  faits  pour  l^iftoire  de  * 
Suède,  il  dit:  „ Le  Roi Chriftiern  Quatre l’at- 
^ tira  dans  le  Dànemarc,  l’an  mil  fix  cens  vingt- 
„ cinq , par  des  bienfaits , par  des  Lettres  qu’il‘ 
„ lui  écrivit  de  fà  propre  main,  *&  par  Thon- 
„ neur  qu’il  lui  fit  de  le  demander  aux  Etats: 
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M des  Provinces-Unies.  Sa  Majefté  1 établit 
Profeffeur  de  l’Hiftoire  dans  l’Académie  de 
„ Soez  ; & l’engagea  de  cette  forte  à écrire 
„ l’Hiftoire  de  Danemarc , puisque  la  Chaire 
y,  qu’il  occupoit  étoit  fondée  à ce  defleim 
n Meurfius  ne  voulut  pas  néanmoins  s engager 
„ à toute  l’Hiftoire  de  ce  Royaume  où  il  ve- 
„ noit  de  fe  tranfporter;  car  outre  que  letra- 
vatl  lui  paroiffbit  trop  grand,  il  fayoit  que 
,,  Saxon  le  Grammairien  dont  il  tenoit  la  pla- 
„ ce,  avoitfibienréuffi  daffi  la  recherche  des 
Antiquités  du  Nord,  & de  ce  qui  s’étoit  paf- 
,,  fédeconfidérable  dan&  leDanemarc  jufqu’au 
temps  qu’il  avoit  écrit , que  filons  ingeroit 
de  travailler  après  lui,  on  feroit  réduit  à le 
copier.  Meurfius  aima  donc  mieux  commen- 
” cerfon  Ouvrage  par  les  Princes  de  la  Mmfoïi 
„ d’Oldembourg,  qui  tenoit  alors  & poflede 
encore  la  Couronne  de  Danemarc,  &lon  a 
de  lui  les  quatre  Régnés  de  Chreftien  Pré- 
/ mier,  de  Jean  Prémier,  de  Jean  Second,  & 
de  Chreftien  Second , qu’il  fit  ùnpnni^  en 
mil  fix  cens  trente , lorsque  le  grand  Gultavc 
.!  faifoit  la  guerre  dans  l’Allemagne  avec  des 
! profpéritcz  furprenantes',  qui  ninfpiroient 
, que  trop  de  jaloufie  aux  Danois.  On  doit 
, principalement  attribuer  à cette  caufe  1 epe- 
te  recherche  que  fit  Meurfius  des  particulari- 
tez  de  Guftave  Prémier,  Ayeul  paternel  du 
grand  Guftave,  & des  différentes  maniérés 
r dont  les  Danois  conquirent  vingt-quatre  fois 
? la  Suede,  & dont  cette  Couronne  fe  délivra 
Z par  eUe-même  auunt  de  fois  de  l’opprefiton 
„ des  Danois.  H y a lieu  de  croire  que  Meur- 
„ fius  eut  l’intention  de  plaire  à fon  Bienfar- 
„ teur,  en  inftruifant  le  Public  des  foibles  com- 
„ mencemens  des  Suédois , & en  juftifiant  que 
^ q^uelque  gloire*  qu’ils  acquUTent  dans  1 Alle- 
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» tnagne , ils  demeuroient  toujours  inférieurs 
,»  aux  Danois,  qui  avoient  été  leurs  maîtres 
durant  tant  de  fiedesSc  les  avoient  fi  fouvent 
affUjettis.  Mais  comme  cela  ne  regarde  ni 
»,  i’Eleétion  de  Chreftien  Prémier,  ni  les  hor- 
»,  ribles  emportemens  de  Chreftien  Second , ni 
t,  les  artifices  de  Sigebrite,  ni  l’impureté  de 
„ Colombine , H y auroit  de  l’injultice  à me 
„ blâmer  d’avoir  rapporté  leurs  égaremensfur 
„ la  foi  de  Meurfius,  qui  n’avoit  ni  raifon  ni 
„ prétexte  de  déguifer  la  vérité  dans  les  en- 
„ droits  que  j’ai  pris  de  lui.  Je  ne  fçai  pour- 
„ quoi  il  ne  continua  pas  rHiftoire  de  Dane- 
„ marc , puisqu’il  vécut  onze  ans  entiers  après 
,,  l’Edition  de  ces  quatre  régnés  ; & je  n’en 
„ puis  deviner  la  caufe,  finon  qu’il  auroit  été 
„ contraint  par  la  fuite  & par  la  nécellîté  de 
,,  fonfujet,  d’écrire  les  avantages  que  Charles 
„ de  Sudermanie  & le  grand  Guftave  fon  fils 
,,  avoient  remportés  contre  Tes  Danois , quoi- 
,,  qu’ils  leur  fuirent  beaucoup  inférieurs  pour  le 
,,  nombre  & pour  la  qualité  des  Troupes;  & 
,,  quand  le  grand  Guftave  venant  à l’âge  de  fei- 
,,  ze  ans  à la  Couronne  de  Suede  ie  fût  vu 
,,  dansunetelle  extrémité,  qu’il  avoit  offert  à 
,,  Chreftien  Quatre,  Roi  de  Danemarc , p>our  a- 
„ cheter  la  paix , des  conditions  qui  n’étoient 
,,  guère  différentes  d’une  fujettion  volontaire, 

„ que  Chreftien  Quatre  avoit  eu  l’imprudence 
„ ou  le  malheur  de  ne  pas  accepter.  Voila 
vraifemblablement  ce  qui  retint  la  plume  de 
„ Meurfius,  & l’empêcha  de  continuer  fon  Ou- 
„ vrage. 

II  faut  abfolument  que  Varillas  ait  cru  que 
perfonne  dans  ce  Païs-ei  n’eût  vu  un  Exemplai- 
re de  l’Hiftoire  de  Danemarc  de  Meurfius.  fl 
nous  veut  découvrir,  comme  une  cbofe  fort  ra- 
re. 
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re,  fa  vocation  de  Leyden  en  Danemarc.  Ce- 
pendant il  n’a  pas  pu  bien  lire  le  nom  de  l’Aca- 
démie Danoile  où  il  fut  appellé,  puisqu’il  a 
mis  dans  fa  Préface  Soez  pour  Sora. 

I.  Il  paroit  que  Varillas  a CTuauflî,  que  5a- 
xon  le  Grammairien  a été  ProfeflTeur  d’Hiftoireà 
Sora  ; puisqu’il  dit  que  Meurfius  tentit  fa  place. 
Cependant  l’Académie  de  Sora  n’a  été  érigée 
que  parChriftian  IV,  & Saxon  n’a  point  été 
Profeffeur,  mais  Chanoine  de  Rofchild. 

a.  11  avance  que  Meurfius  n’a  point  voulu 
décrire  l’Hiftoire  ancienne  de  Danemarc , parce 
que  Saxon  le  Grammairien  y avoit  trop  bien  ' 
réulli.  Mais  nous  demandons  à Varillas , d’où 
viennent  donc  les  dix  Livres  de  VHiJloire  de  ■ 
Danemarc  in  fol.  1638,  imprimés  à Amfierdam 
chez  Blauwt  dont  les  V prémiers  traitent  des  ' 
Rois  de  Danemarc , depuis  Dan  jufqu’à  Canut  ^ 
VI,  où  finit  Saxon,  & dont  les  autres  V vont  ' 
jufqu’à  Chriüian  I.  \ 

3,  Varillas  commet  aoflî  une  faute  grofliere,  ' 
quand  de  trois  Rois  il  en  fait  quatre , & qu’il 
xeconnoit  deux  Rois  nommés  Jean  dans  la  fe-  ] 
mille  d’Oldenbourg.  Perfonne  n’a  certaine-  ; 

ment  entendu  dire  qu’il  y ait  eu  plus  d’un  Roi  i 

de  cette  famille , qui  ait  porté  le  nom  de  Jean. 
D’ailleurs , dans  le  Titre  du  Livre  de  Meurfius 
on  lit  fimplement:  Cbrifiiams  /,  Pater,  Joan-  1 
nesFilius,  Cbrifiianus  II,  Nepos,  & rien  da-  1 
'■  vantage.  Varillas  fait  de  plus  une  grande  inju-  ' 
re  à Meurfius  lorsqu'il  fe  compare  à lui,  en  di-  < 
Cant  que  comme  Meurfius  pour  complaire  à fes  1 
Bienfaiteurs  avoit  dit  du  mal  des  Suédois , lui-  1 
même  en  avoit  fait  autant  par  rapport  aux  Pro-  ' 
teftans.  • • - l 

4 C’eft  finiflement  que  Varillas  attribue  à 1 
la  jaloufie  que  Chriflian  IV  avoit  conçue  con-  i 
, ute  les  Suédois  , l’exaâe  recherche  que  Meur-  1 
. . . ' ■ fius 
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fius  a faite  des  paiticularités  qui  concernent 
Guftave  I,  & qu’il  décrit  les  foibles  'commence- 
mens  de  la  Suede.  En  effet , ce  que  dit  Meur- 
fius  de  Guflave  I,  eft  fortpeudechofe,  & l’on 
trouve  beaucoup  plus  de  particularités  à cet  é- 
gard  dans  les  Hifloriens  Suédois.  11  eft  cepen- 
dant à propos  d’avertir , que  dans  le  peu  de  li- 
gnes où  Meurfius  parle  de  Guftavel,  il  fait  trois 
fautes  capitales;  i.  Quand  il  dit  que  Guftave 
fut  fait  prifonnier&  emmené  hors  de  Suede  par 
Chriftian  11,  après  l’horrible  boucherie  que  ce 
Prince  fit  à Stockholm  ; au-lieu  qu’il  eft  certain 
que  Guftave  fut  emmené  prifonnier  deux  ans  au- 
paravant , & qu’il  étoit  déjà  de  retour  en  Suede 
au  temps  de  cette  boucherie.  2.  11  erre  dans 
les  paroles  fui  vantes  : Omcitatîs  DalecarliU  regiot 
cadit  » ^ du£ta  Sùenonis  filia  PrafeSuram  regni 
capit.  Guftave  1 n’a  jamais  époufé,  comme  le 
dit  Meurfius , la  fille  de  Steen-Sture.  La  pré- 
miere  de  fes  Femmes  fut  une  DucheflTe  de  Saxe- 
Lawenbourg;  la  fécondé  une  Lewenhaupt;  & 
la  troifieme  une  Steenbock.  3.  Guftave  n’eut 
pas  alors  l’Adminiftration  du  Royaume;  puis- 
qu’après  avoir  chaffé  les  Danois , la  Dignité 
Royale  lui  fut  conférée  par  les  Etats  du  Ro- 
yaume. 

5.  On  ne  doit  pas  non  plus  regarder  com- 
me vrai  ce  que  Meurfius  dit  enfuite;  favoir  que 
Guftave , après  être  retourné  de  Lubec  en  Sue- 
de , cum  ignotus  diu , lahore  mercemrio  viÜum 

Îituerens  oberrajjèt , tandem  ad  Dcdecarlos  ivit.  Car 
orsqu’il  fut  arrivé  le  31  Mai  1520  à Calmar,  il 
fe  fit  d’abord  connoître  aux  Bourgeois  & aux  Sol- 
dats Suédois  de  cette  Ville  & leur  demanda  du 
fecours  : il  alla  enfuite  de  côté  & d’autre  chez 
fes  Amis,  pour’ les  porter  àfefoulever  contre 
les  Danois:  il  pafTa  même  la  plus  grande  partie 
du  temps  fur  fa  Terre  de  Ruinas,  jufqu’au  mois 
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de  Novembre,  qu’ayant  reçu  la  nouvelle  du 
•cruel  maflacre  que  Chriftian  II  fit  à Stock- 
holm, & alors  ne  fe  confiant  plus  en  la  Pa/jc  du 
Pais,  il  fe  rendit  en  diligence  dans  la  Dalécar- 
lie.  Ainfî  Guflave , riche  Gentilhomme  & qui 
poiTédoit  de  grands  biens  dans  plufieurs  Quar- 
tiers delà  Suede,  ne  fut  pas  réduit  à vivre  com- 
me un  Mercenaire.  Mais  voici  ce  qui  a occa- 
fionné  cette  erreur.  Quand  il  arriva  en  habit 
de  Païfan  dans  la  Dalécarlie,  il  fe  fit  annoncer 
auprès  d’un  Brave  Montagnard,  comme  un  hom- 
me qui  cherchoit  de  l’ouvrage  ; ce  qu’il  faifoit 
pour  avoir  occafion  de  lui  communiquer  fecre- 
tement  fon  projet  : mais  il  fut  d'abord  reconnu. 
Après  tout , Varillas  n’étoitpas  fohdé  à citer  ce 
fait,  pour  faire  voir  les  foibles  commencemens 
des  Royaumes  du  Nord.  Avant  ce  temps-là 
même  rien  n’y  étoit  plus  élevé  en  dignité  après 
les  Rois  & après  leurs  enfans , que  les  Gentils- 
hommes , dans  l’Ordre  defquels  les  Peuples  choi- 
filToient  volontiers  leurs  Souverains  : de  forte 
que  les  Suédois  ne  doivent  pas  plus  rougir  de 
leur  Roi  Guftave  I,  que  les  Polonois  de  leur  Roi 
Jean  111.  Outre  cela  il  n’eft  pas  nouveau  que 
dans  des  temps  périlleux  un  Seigneur  puilfant  fe 
déguife  fous  de  mauvais  habits , & qu’il  cher- 
che à fe  faire  pafler  pour  un  homme  du  com- 
mun. 

6.  C’efl:  encore  quelque  chofe  de  bien  faux, 
qu’avance  Varillas,  lorsqu’il  dit  que  les  Da- 
nois avoient  conquis  & fubjugué  la  Suede  jufqu’à 
vingt-quatre  fois,  en  différentes  maniérés.  Il 
y a à s’étonner  ccMnment  il  a pu  parvenir  é ce 
calcul , & comment  ce  nombre  myflique  lui  eft 
tombé  dans  l’efpriL  II  efl  certain  que  les  deux 
Royaumes  de  Suede  & de  Danemarc  ont  gu  de 
tout  temps  des  guerres,  &que  tantôt  l’un,  tan- 
tôt l’autre  a eu  le  delTus.  Mais  jamais  les  Da- 
nois 
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noîs  n*ont  fournis  les  Suédois , de.manîere  qu  ils 
en  ayent  fait  des  Sujets.  Les  deux  Royaumes 
ont  eu  auflî  quelquefois  un  Roi  commun  ; mais 
^ chaque  Royaume  en  particulier  fubfifloit  dans 
l’indépendance  & avec  le  droit  d’une  pleine  Sou- 
veraineté : chaque  Etat  étoit  gouverné  par  fes 
propres  Loix,&  confervoitjwra  Majejlatis.  Quel- 
ques-uns de  ces  Rois  ont  à la  vérité  tenté  de 
mettre  la  Suede  dans  la  fujettion , de  ont  voulu  la 
gouverner  plus  durement  que  le  Danemarc.Mais 
leurs  entreprifes  ont  toujours  échoué  , & à la 
fin  les  cruautés  de  Chriftian  II  infpirereht  aux 
Suédois  une  averfion  pour  tout  Roi  commun  a- 
vec  le  Danemarc. 

7.  Varillas  fait  également  injure  à la  Nation 
Suédoifede  à Meurfîus,  quand  il  écrit  que  cet 
Hiftbrien  a voulu  prouver  que  les  Suédois , mal- 
gré la  gloire  qu’ils  avoient  acquife  en  Allemagne^ 
demeureroient  toujours  inférieurs  aux  Danois , 
qui  avoient  été  tant  de  centaines  d’années  leurs 
Maîtres  , de  qui  les  avoient  afTujettis  tant  de 
fois.  L’injure  e(t  d’autant  plus  grande  pour 
Meurfius,  que  ce  qu’il  a écrit  de  Guflave,  il  l’a 
écrit  avant  que  les  armes  Suédoises  *euffent  fait 
'ces  grands  progrès  en  Allemagne;  car  l’Hiftoire 
des  trois  Rois  delà  Maifon  d’Oldenbourg  avôit 
déjà  été  imprimée  en  1630. 

8.  Varillas  ne  fe  fait  pas  beaucoup  d’honneur , 
quand  il  entreprend  de  deviner  pourquoi  Meur- 
fîus a écrit  feulement  la  Vie  des  trois  prémiers 
Rois  de  la  Maifon  d’Oldenbourg , quoiqu’il  ait 
vécu  onze  ans  après  l’Edition  qu’il  donna.de  la 
.Vie  de  ces  Rois.  La  véritable  raifon  efl:  que 
Meurfius  travailla  jufqu’à  l’année  1636. aux  dix 
Livres  qui  contiennent  les  faits  hiftoriques  des 
anciens  Rois  de  Danemarc,  & enfuite  à l’Hif- 
.toire  de  Fridéric  I,  &de  Chriftian  lII,  dontlè 
-Manuferit  eft  encore  en  Suede..  Alon  il  fe  trou-' 

: Tome  L ‘V  va 
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va  hors  d’état  de  continuer,  à caufe  de  fon  grand 
âge.  Il  étoit  donc  fort  inutile  que  Varillas  don- 
nât la  torture  à fon  efprit , pour  deviner  pour- 
quoi un  homme  qui  avoitefluyéde  grandes  fati-* 
gues.ceflbit  d’écrire  peu  de  temps  avant  fa  mort. 
Au-lieu  de  s’eh  tenir  à ces  raifons  fi  naturelles , 
Varillas  fait  une  conjeéhirequin’a  aucun  fonde- 
ment. Il  dit  que  Meurfius  n’avoit  point  conti- 
nué fon  Hiftorie  , parce  qu’il  fe  feroit  vu  ré- 
duit dans  les  années  fuivantes  à décrire  les  avan- 
tages , que  le  Duc  Charles  de  Sudermanie , & 
fon  fils  Guflave- Adolphe  avoient  remportés  fur 
les  Danois,  quoique  les  Troupes Suédoifes  leur 
fuirent  beaucoup  inférieures  pour  le  nombre  & 
pour  la  qualité  des  Troupes. 

9.  A cette  occafion , il  faut  remarquer  deux 
chofes.  Prémierement,  que  Varillas  ne  donne 
à Charles  que  la  qualité  de  Duc  de  Sudermanie; 
titre  , dont  ce  Prince  s’étoit  démis  alors  , & 
même  il  y avoit  longtemps , lorsqu’il  avoit  été 
couronné  Roi  de  Suede  avec  toutes  les  formali- 
tés: outre  qu’il  avoit  été  reconnu  par  la  France 
en  cette  qualité. 

10.  Secondement  ; Varillas  attribue  de  grands 
avantages  dans  cette  Guerre  aux  Suédois  fur  les 
Troupes  Danoifcs.  Cependant  les  prémîers  ne 
fe  font  jamais  vantés  de  ces  prétendus  avanta- 
ges : en  effet , leurs  armes  ne  forent  rien  moins 
qu’heureufes.  Cependant  ils  n’en  doivent  pas 
abfolument  rougir,  puisque  la  trahifon  de  leurs 
Compatriotes  leur  fit  plus  de  tort  que  la  valeur 
des  Ennemis  ; & dans  la  fuite  ils  ont  eu  des  oc- 
cafions  pour  fe  dédommager  fuffifamnient  des 
pertes  qu’ils  avoient  fouffertes. 

11.  Mais  dans  l’inftant  la  tête  tourne  à Va- 

rillas. Il  oublie  tout  d’un  coup  ce  qu’il  a écrit 
dans  les  lignes  précédentes  ; & il  fe  contredit 
groflierement.  Il  dit  que  Guflave- Adolphe  mon- 
• • • . • tt 
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ta  fur  le  Trône  à la  feizieme  année  de  fon  âge; 

■ en  quoi  il  fe  trompe  d’un  an. 

12.  Varillas  veut  encore  , que  ce  Prince  fe 
i foit  trouvé  dans  défi  grandes  extrémités,  que 
pour  acheter  la  PaixduRoiChriftianlV,  il  lui 
ait  propofé  des  conditions  , qui  ne  différoient 
guère  d’une  fujettion  volontaire  ; conditions 
pourtant  que  le  Roi  Chriftian  avoit  eu  l’impru- 
dence ou  le  malheur  de  ne  pas  accepter.  Si 
pourtant  Gufiave-Adolphe  & fon  pere  Charles 
iX  avoient  remporté  fur  le  Danemarc  des  a- 
vantages  fi  grands  , que  Meurfius  craignit  s’il 
les  écrivoit  qu’ils  ne  terniffent  la  gloire  de 
1 Chriftian  IX;  comment  Guftave- Adolphe  eft-il 
réduit  dans  le  même  temps  à cette  extrémité, 

3 que  de  fe  foumettre  volontairement  aux  Da- 
nois ? Ainfi  ces  deux  Baits  font  purement  ima- 
ginaires. Jamais  perfonne , ni  en  Suede  ni  en 
. Danemarc  , n’a  rien  lu  ni  ouï  de  ces  offres  fi 
humiliantes.  Dans  ce  temps-là  même,  la  Sue- 
de ne  penfoit  à aucune  paix.  Ce  fut  le  Roi  de 
•£  la  Grande-Bretagne , Jaques  I,  qui  s’offrit  pour 
Médiateur,  &qui  traita  cette  affaire  de  manie- 
; re  que  le  Roi  Chriftian  céda  Calmar  & Elfs- 
f bourg  , moyennant  une  fomme  d’argent.  Au 

J refte,  on  voit  fort  bien  que  cet  Homme  cher- 

j che  à infulter  la  Nation  Suédoife.  La  raifon  en 
eft  facile  à deviner  ; mais  elle  ne  mérite  d’autre 
j vengeance,  que  d’expofer  aux  yeux  du  Public 
les  fauffetés  auxquelles  il  a recours. 

J Dans  le  prémier  Livre,  à la  quatrième  page, 

on  trouve  les  paroles  fuivantes  ; „ Les  mêmes 
, „ caufes  altérèrent  l’ancienne  Religion  &‘le 

„ Gouvernement  politique  de  la  Suede.  ' Un 
„ Exilé  {Guftave  Vaja)  s’y  fera  Roi  par  le  ren- 
„ verfement  de  l’une  & de  l’autre  ; & la  trop 
„ grande  difproportion  de  fon  dernier  mariage 
' „ (fa  prémiere  femme  étoit  fœur  de  l’Elefteur 

I Va  „ de  • 
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„ de  Saxe,  & la  faconde  fimple  Damoifelle) , 
„ que  les  Évêques  Luthériens  auront  autorifé, 
„ allumera  la  guerre  civile  entre  fes  enfans. 
„ L’aîné  ne  jugeant  pas  fa  Religion  aflez  bien 
„ fondée  s’adonnera  à la  Magie,  & découvrira 
„ par  cette  noire  fcience,  que  fon  fils  unique 
„ ne  lui  fuccédera  point , & qu’un  de  fes  freres 
„ le  détrônera.  Pour  éviter  ce  malheur,  il  les 
„ confinera  tous  deux  dans  une  prifon , & il  fe 
„ réfoudra  même  d’ôter  au  Duc  deFinlandie, 
„ le  plus  âgé  d’entre  eux,  la  PrincelTede  Polo- 
„ gne  fa  femme , pour  la  livrer  au  Grand-Duc 
„ de  Mofeoviequi  l’aimoit;  mais  cette  injuiU- 
„ ce  foui evera  les  Suédois , qui  étoient  demeu- 
„ rés  dans  l’obéifTance  durant  les  fept  années 
„ qu’avoit  duré  la  détention  de  leurs  Princes. 
„ Ils  les  mettront  en  liberté  : la  PrincelTe  fera 
„ tirée  des  mains  de  ceux  qui  la  conduifoient 
„ en  Mofeovie  : les  mêmes  Evêques  Luthé- 
„ riens  qui  avoient  facré  le  Roi  le  d^oferont , 
„ & le  Duc  de  Finlandie  régnera  paifible.  Des 
„ confidérations  politiques  l’empêcheront  de 
„ rétablir  la  Religion  Catholique  dans  la  Sue- 
„ de , & il  en  fera  puni  en  la  perfonne  de  fon 
„ fils  (Sigifmond  III,  Roi  de  Pologne)  par  le 
„ Duc  de  Sudermanie  fon  plus  jeune  frere,  qui 
„ ufurpera  la  Couronne  de  Suede  en  achevant 
„ d’exterminer  ce  qui  refioit  de  Catholiques. 

13.  Il  fe  rencontre  ici  autant  de  fauflètés  que 
de  lignes.  Prémierement , on  ne  peut  point 
appeller  Guflave  un  Exilé  , puifqu’il  avoit  été 
emmené  en  Danemarc  contre  toute  forte  de 
bonne  - foi  & d’équité  par  le  Roi  Chriftian , 
quand  il  lui  fut  donné  en  ôtage  avec  divers  au- 
tres Seigneurs  par  Steen-Sture  , fous  prétexte 
de  leur  entrevue. 

14.  Le  Changement  de  Religion  ne  contri- 
bua en  aucune  façon  à l’avenement  de  GuRave 

au 
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au  Trône;,  ce  Pjince  fut  redevable  de  la  Cou- 
ronne à fa  bravoure,  à la  haine  que  Ton  avoic 
conçue  pour  la  Tyrannie  de  Chriftian  , &:  au 
defir  de  fecouer  le  joug  dont  on  étoit  menacé  à 
' perpétuité.  La  Religion  Evangélique  s’intro- 
duifit  en  Suede  fans  aucune  violence  , & fans 
Gue  la  Politique  y eût  de  part.  Elle  trouva 
d’autant  plus  de  facilité  à s’y  répandre,  que  le 
Pape  & le  Clergé  s’étoient  rendus  extrêmement 
odieux  dans  ce  Royaume,  &que  les  Eccléfiaf- 
tiques  fe  trouvoient  dans  une  très  grande  igno- 
rance. Après  que  la  vérité  de  la  Religon  eut 
éclairé  le  Roi  & la  plus  grande  partie  du  Peu-, 
pie,  lereftedu  Clergé  ne  prouva  plus  le  Papif- 
me  que  par  1des  faftions  ; & le  Roi  Guflave  en 
agit  d’une  maniéré  bien  louable,  quand  il  chaf- 
faceux  qui  jufqu’alors  avoient  cauféàla  Suede 
toutes  fortes  de  malheurs,  ou  qu’il  leur  ôta  les 
moyens  de  pouvoir  faire  du  mal  à l’avenir. 

15.  Ce  ne  fut  pas  par  rapport  à la  Religion, 
que  les  Etats  transportèrent  à Guftave  & à fes 
Héritiers  mâles  le  droit  fucceflîfàla  Couronne; 
iis  ne  firent  attention  qu’au  grand  mérite  de  ce 
Prince;  &ils  ne  cherchèrent  qu’à  prévenir  les 
divifions  que  pouvoit  caufer  dans  le  Royaume 
la  liberté  de  î’Eleftion. 

16.  Il  n’eft  pas  vrai  non  plus  que  laprémie- 
re  femme  de  Guflave  ait  été  fœur  de  l’Eleéleur 
de  Saxe  ; car  elle  étoit  Duchefle  de  Saxe-La- 
wenbourg. 

17.  Ilnefe  trouva  pas  dans  le  fécond  maria- 
ge une  fi  grande  difproportion , puifque  Gufla- 
ve cherchoit  à s’affermir  de  plus  en  plus  dans 
fes  Etats.  Par  cette  Alliance  il  fe  lia  plus  é- 
troitement  avec  la  Nobleffe  , que  s’il  âvoit  é-  ‘ 
poufé  une  Princeffe  étrangère. 

18.  Guflave  n’avoit  pas  befoin  que  les  Evê- 
ques Luthériens,  autoriiaffent  ce  fécond  maria- 

V*3  ge; 
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ge,  puisqu’ils  ne  pouvoient  ni*élever  niabaif- 
fer  la  famille  de  la  femme  qu’il  avoit  choifîe. 
Gn  voit  par-là  que  Farillds  a entendu  fonner; 
mais  qu’il  n'a  pas  fu  de  quel  Village  venait  le  fan 
de  la  cloche.  Car  ce  ne  fut  qu’au  troifieme  ma- 
riage de  Guftave  , où  il  époufa  la  fille  de  la 
fœur  de  la  fécondé  femme , que  l’on  demanda 
confeil  aux  Evêques , pour  (avoir  fi  ce  degré 
de  parenté  étoit  contre  les  Loix  divines.  . 

19.  L’inégalité  du  fécond  mariage  ne  con- 
tribua en  rien  à l’inimitié  des  fils  de  Guftave  : 
au  contraire  , les  Enfens  du  fécond  mariage 
crurent  qu’étant  nés  d’une  mere  Suédoife  , ils 
étoient  en  quelque  maniéré  d’un  degré  plus  pro- 
ches de  la  Couronne,  que  le  Roi  Eric  qui  avoit 
une  mere  étrangère. 

20.  Tout  le  monde  ignore  en  Suede  que  le 
Roi  Eric  n’ait  pas  jugé  fa  Religion  alTez  bien 
fondée.  Il  n’en  faut  pas  d’autres  preuves  que 
l’ufage  que  l’on  fait  encore  aujourdhui  dans  les 
Eglifes  Suédoifes  de  quelque  Cantiques  qu’il 
a compofés. 

21  Varillas  ne  fait  pas  une  moindre  injure 
à ce  Prince  infortuné quand  il  l’accufe  de  s’ê- 
tre adonné  à la  Magie. 

22.  Le  Roi  Eric  ne  s’exerça  qu’à  l’Aftrolo- 
gie  judiciaire , dont  fon  Précepteur , qui  étoit 
François , lui  avoit  appris  les  Principes; 

23.  Ce  Prince  n’avoit  pas  feulement  deux 

freres  : il  en  avoit  trois;  favoir  Jean,  Magnus 
& Charles.  * 

24.  Il  ne  confina  pas  deux  de  fes  freres  dans 
une  prifon  ; mais  feiilement  le  Duc  Jean  , qui 
n’y  refta  pas  fept  ans , mais  quatre  ans  & deux 
mois. 

25.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  la  révolte  des 
Suédois,  qui  le  remit  en  liberté:  le  Roi  Eric 
ne  le  tira  de  prifon,  que  parce  qu’il  croyoit 

pou- 
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pouvoir  prévenir  le  foulevement  du  Peuple  en 
élargiflant  fon  ffere. 

26.  II  efl:  faux  que  l’on  eût  remis  la  femme 
du  Duc  Jean  entre  les  mains  de  ceux  qui  de-  ^ 
voient  la  conduire  en  Mofcovie  : le  Roi  Eric  ' 
l’avoit  feulement  promife  au  Mofcovite. 

27.  Les  Evêques  Luthériens  ne  dépoferent 
pas  Eric:  ce  furent  les  Etats.qui  mirent  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  du  Duc  Jean  , après  qu’il  fc 
fut  rendu  maître  de  fa  perfonne.  ^ 

-28.  Varillas  fait  bien  voir  fon  i^orance  dans 
les  affaires  de  Suede,  quand  il  dit  que  le  Duc 
de  Finland  régna  paifible.  Il  eft  cependant  cer- 
tain , que  durant  le  Régné  de  ce  Prince,  la 
Suede  a eu  de  grands  démêlés  foit  avec  le  Da- 
nemarc , foit  avec  les  Mofcovites , & qu’elle  a 
été  agitée  de  troubles  domeftiques. 

29.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  furent  des. 
confidérations  politiques  , qui  empêchèrent  le 
Roi  Jean  de  rétablir  la  Religion  Catholique 
dans  la  Suede.  S’il  ne  le  fit  pas  , ce  fut  par 
rapport  à fon  frere , le  Duc  Charles  de  Sudcr- 
manie.  Il  regardoit  comme  une  folie , une  dé- 
marche qui  auroit  pu  lui  faire  perdre  la  Cou- 
ronne. 

30.  Varillas  eft  encore  moins  fondé  à dire 
que  le  Roi  Jean  fut  puni  dans  la  perfonne  de 
fon  fils  Sigifmond , de  la  faute  qu’il  avoit  faite 
en  ne  rétabliflant  par  la  Religion  Catholique  en 
Suede:  car  Sigifmond  fut  détrôné  pour  avoir 
voulu  ramener  dans  le  Royaume  par  la  force 
les  abominations  du  Papifme.  Sans  cette  en- 
treprife , il  eût  certainement  confervé  la  Cou- 
ronne. D’ailleurs,  c’eft  une  grande  témérité  à 
Varillas  de  vouloir  juger  d’une  chofe  pour  la- 
quelle on  a fait  la  guerre  pendant  foixante  ans. 

Il  décide  que  le  Duc  Charles  ufurpa  la  Couron- 
ne , à laquelle  il  n’avoit  aucun  droit.  U 

V 4 fau- 
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faudroit  que  Varillas  eût  donné  def  preuves  de 
fa  fcience  & de  fa  fincérité , pour  que  ce  qu’il 
dit  pût  mériter  quelque  confidération. 

Dans  le  quatrième  Livre  (pag.  319)  il  débi- 
te ce  qui  fuit  touchant  les  affaires  de  Suede; 
„ Les  Suédois' s’étoient  laffésdela  domination 
„ du  môme  Canut,  pour  lequel  ils  s’étoient  ré- 
„ voltés  ; & le  Clefgé  , plus  puiffant  que  les 
„ autres  Corps,  avoitle  prémier  témoigné^ fon 
„ mécontentement.  Chreftien  en  fut  averti  par 
„ les  Efpions  fecrets  qu’il  entretenoità  Stock- 
„ holm,  & pratiqua  par  leur  moyen  Jean  Be- 
„ noift , Archevêque  d’üpfal , Primat  de  Sue- 
„ de  , qui  forma  un  parti  affez  confîdérable 
„ pour  introduire  la  vingt-unieme  fois  les  Da- 
„ nois  dans  fa  Patrie.  Chreftien  contraimit  Ca- 
„ nut  de  fe  réfugier  en  Mofcovie  , & régna 
^ paifiblement  le  refte  de  fa  vie  fur  tout  le  Sep- 
„ tentrion.  Mais  il  n’eut  pas  plutôt  les  yeux 
„ fermés,  que  par  une  déplorable  inconftance, 
„ les  Suédois  , qui  ne  pouvoient  ni  fe  paffer 
„ d’un  Roi  , ni  le  fouffrir  longtemps  après 
„ qu’ils  l’avoient  élu  , couronnèrent  Stenon , 
„ prémier  fils  de  la  fœur  de  Canut , &pafferent 
„ de  la  forte  à la  vingt-deuxieme  Rébellion, 

31.  Ici  il  faut  obferver  que  cette  narration , 
comme  tout  ce  qui  la  fuit,  ne  fait  rien  au  but 
que  Varillas  s’eft  propofé.  Tout  cela  n’a  au- 
cun rapport  à la  Religion , & s’eft  paffé  long- 
temps avant  qu’il  fût  queftion  en  Suede  de  la 
Réformation.  Je  ne  vois  donc  pas  à quoi  ces 
faits  peuvent  fervir:  à moins  que  Varillas  n’ait 
voulu  donner  par-là  une  preuve  de  fon  habile- 
té à falfifier  l’Hiftoire  du  temps , de  même  que 
le  Pere  Maimbourg  a falfifié  l’Hiftoire  de  l’E- 
glife. 

32.  Varillas  commence  à rapporter  le  diffé- 
rend entre  Charles  Cnutfon  & le  Roi  Chriftian  I. 

Mis 
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Mais  il  ne  fait  pas  feulement  le  véritable  nom 
de  ce  Roi  de  Suede;  car  il  le  nomme  Cnut,  & 
c’étoit  le  nom  de  fon  pere  & nom  le  ficn. 

33.  Il  dit  enfuite  fauflement , que  les  Suédois 
s'étoient  révoltés  pour  obtenir  ce  Roi-là.  Cepen- 
dant quand  les  Suédois  élurent  Charles  Cnutfon 
pour  leur  Roi,  ils  étoient  une  Nation  libre  & 
indépendante , & ils  n’étoient  plus  tenus  àTU- 
nion  de  Calmar , que  les  Danois  avoient  fi  fou- 
vent  violée.  Parmi  tant  de  fauiTetés , il  échappe 
pourtant  à Varillas  une  vérité.  C’efl:  quand  il 
dit  que  le  Clergé  témoigna  le  prémier  fon  mé- 
contentement contre  le  Roi  Charles  Cnutfon  ; ce 
qui  fut  caufe  que  l’on  prit  de  nouveau  un  Roi 
commun  avec  les  Danois,  quoique  les  Suédois  fe 
foient  toujours  fort  mal  trouvés  de  cette  union. 
Mais  tout  le  refte  de  la  narration  de  Varillas  ell 
rempli  d’erreurs  groflîeres. 

34.  L’Archevêque  d’Upfal , qu’il  nomme  Jean 
Benoit , avoit  feulement  nom  Jean  ; ce  n’étoit 
même  pas  la  coutume  parmi  les  anciens  Suédois 
de  donner  deux  noms  à une  perfonne.. 

35.  Ueft  abfolument  faux  que  Charles  Cnut- 
fon fut  contraint  de  fe  réfugier  en  Mofeovie  : 
c’eft  dans  la  Ville  de  Dantzig , qu’il  chercha  une 
retraite. 

36.  Il  eft  pareillement  faux , que  le  Roi  Chrif- 
tian  I,  après  avoir  chalTé  Charles  Cnutfon,  ait 
régné  paifiblement  le  refte  de  fa  vie  fur  tout  le 
Septentrion.  Sa  mauvaife  conduite  caufa  pen- 
dant tout  ce  temps-là  une  infinité  de  troubles 
domeftiques , à la  faveur  defquels  Charles  Cnut- 
fon remonta  fur  le  Trône.  Ce  Prince  le  remplit 
jufqu’à  fa  mort.  Alors  le  Roi  Chriftian  vint  à 
la  vérité  une  fois  en  Suede;  mais  il  en  fut  chaf- 
fé  avec  une  perte  confiderable , & Steen-Sture 
eut  l’Adminiltration  du  Royaume  tant  que  vécut 
Chiiftianl. 

V 5 
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37.  Varillas  fait  de  nouveaux  faux-pas  , quand 
il  avance  que  Steen-Sture  ne  fut  couronné  Roi 
de  Suede  qu’après  que  Chriftian  eut  les  yeux 
fermés.  En  effet,  Steen-Sture  avoit  déjà  été  Ad- 
miniflrateur  en  Suede  du  vivant  même  du  Roi 
Chriftian  ; mais  il  n’a  jamais  été  couronné;  il  n’a 
même  jamais  porté  le  Titre  de  Roi. 

* 38.  De  cette  façon  on  ne  peut  pas  ranger  les 
Stures  au  nombre  des  Têtes  couronnées,  ni  les  , 


regarder  proprement  comme  des  Rois  ; mais  h 

feulement  comme  des  Adminiftrateurs  de  la  Puif-  ^ 

fance  Royale.  d 

39.  Varillas  fait  injure  aux  Suédois , lorfqu’il  i’ 

les  taxe  d’une  déplorable  inconftan'ce , en  difant  y 

qu’ils  ne  pouvoient  fe  pafler  d’un  Roi  , ni  le  ^ 

fouflPrir  longtemps  après  qu’ils  Tavoientélu.  La  c 

faute  en  doit.  êti*e  uniquement  attribuée  aux  P 

Rois  communs,  qui  cherchoient  à opprimer  la  c; 

Suède , & à en  faire  une  Province  du  Danemarc  ; 5 

ce  que  les  Suédois  ne  dévoient  pas  fouffrir.  d 

Par  conféquent,  Varillas  doit  fuprimer  fa  pré- 
tendue  vingt -deuxieme  Rébellion.  d 

40.  Après  cela  Varillas  pafte  à l’Hiftoire  de  E 

Chriftian  II , & il  met  à la  marge  {Pag.  311)  d: 

la  citation  fuîvante  : Dans  la  Rélation  de  la  der^  ^ 


niere  Conquête  de  la  Suede  par  les  Danois.,  Mais . 
uous  fommes  obligés  d’avertir , que  nous  tenons  >> 
pour  fauffe  & pour  fuppofée  cette  Rélation , de 
même  que  plufieurs  autres  qui  fe  trouvent  citées  » 
çà  & là  en  marge.  Varillas  a voulu  fans  doute 
en  impofer  au  Public,  & lui  faire  croire  qu’il  « 

étoit  pourvu»  de  Mémoires  rares  & curieux.  La  >> 

Rélation  dont  il  s’agit  ici,  fe  trahit  par  fon  pro- 
pre  titre , qui  fait  voir  qu’elle  eft  fuppofée.  Dans  « 

le  fond  qui  en  pourroît  être  l’Auteur?  Pour-  ' 

• . quoi  n’y  eft-îl  pas  nommé?  Pourquoi  ne  dit-on 
pasfic’eftun  Miniftre  Public  ou  une  Perfonne  d 
privée?  Il  eft  conftant  que  ce  ne  peut  être  un 

Minif- 
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Miniftre  François  ; puifque  la  France  n’avoit 
aucune  communication  avec  la  Suede,  ni  avec 
le  Danemarc,  dans  le  temps  que  le  Beau-freie 
de  Charles -Quint  regnolt  : outre  que  dans  ce 
temps-là  les  AmbalTadeurs  ordinaires  & perpé- 
tuels n’étoient  point  en  ufage.  Auflî  n’y  a-t-ü 
rien  de  plus  ridicule  que  le  Titre  de  cette  Réla- 
tion  ; De  la  derniere  Conquête  de  la  Suede  par  les 
Danois.  Du  moins  ne  devroit-on  pas  dire  que 
les  Danois  vouloient  conquérir  la  Suede.  Chrif- 
tiann’yétoit  entré  que  pour  prendre  polTeflîon 
de  la  Couronne,  qui  luiavoitétépréfentéepar 
la  plus  forte  Fa(ftion  qui  fe  trouvoit  dans  le  Ro- 
yaume. De  plus , quand  un  Roi  de  Danemarc 
avoit  été  reconnu  pour  Roi  de  Suede,  foitparle 
confentement  unanime  du  Peuple,  foitpar  des 
pratiques  ou  dés  fanions  , on  ne  pouvoit  pas 
en  conclure  que  les  Danois  eufTent  conquis  la 
Suede  ; non  plus  que  les  Ecoflbis , après  la  mort 
de  la  Reine  Elifabeth  , n'avoient  pas  conquis 
l’Angleterre , parce  que  le  Roi  Jaques  fut  appellé 
dans  ce  temps-là  à la  Couronne  d’Angleterre. 
Enfin  dans  le  cours  de  la  Rélation , il  n’eft  pas 
difficile  de  s’appercevoir  que  l'Auteur  n’avoic 
même  jamais  vu  la  Suede. 

„ Chriftieme  fécond , ajoute  Varillas , leva 
„ une  puiflante  Armée , la  conduifit  en  perfon- 
„ ne  au  millieu  de  la  Suede,  fe  mit  à la  tête  de 
„ ceux  qui  l’avoient  appellé;  & pour  acquérir 
„ de  la  réputation  par  une  entreprife  d’i^-clat, 

„ attaqua  a’abord  Stockholm , Ville  Capitale  du 
„ Royaume.  Le  fiege  en  fut  merveilleux , & 
feroit  apparemmaet  toujours  demeuré  fans 
pareil , fi  l’incomparable  Guftave- Adolphe 
n’en  eût  formé  un  femblabe , l’an  mil  fix  cens 
„ vingt-deux,  devant  la  Ville  de  Riga  Capitale 
de  Livonie.  Les  Lignes  y furent  creufées 
V (î  ,,  dans 
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dans  la  glace.  Il  y avoit  au  .moins  quatre 
pieds  de  neige  für  les  huttes  des  Soldats:  ils 
ne  vivoient  que  de  potage , & on  leur  diflri- 
buoit  le  vin  & la  biere  au  poids  & à . la  coi- 
gnée : ils  paflerent  de  cette  forte  un  long  & ef- 
froyable hyver;  & pour  furcroît  de  mifere, 
ils  ne  virent  pas  la  fin  de  leurs  peines  au  com- 
mencement du  Printemps  fuivant. 

41.  Varillas  décrit  ici  un  plaifant'fiege,-  qui 
feroitim  joli  effet  dans  un  Roman;  car  il  tire 
des  Lignes  & fait  des  Approches  dans  la  glace. 
Mais  je  voudrois  bien  favoir  à quoi  fervent  ici 
ces  Lignes  & ces  Approches,  puisque  la  Ville 
de  Stockholm  efl  .fîtuée  fur  une  Ifle,  & entou- 
rée de  tous  côtés  par  de  larges  courans , outi  e 
qu’on  n’auroit  rien  gagné  quand  on  feroit  venu 
jufqu’à  l’eau  par  des  Approches.  On  feroit  bien 
fondé  à demander , fi  la  Tranchée  fut  ouverte 
dans  la  glace  qui  étoit  fur  la  terre , où  dans  cel- 
le qui  étoit  fur  l’eau  V Dans  le  prémier  cas , on 
pourroit  ajouter  : la  Terre  étoit-ellc  donc  cou- 
verte d’une  glace  affez  épaiife  pour  y pouvoir 
creufer  une  tranchée  ? Et  dans  le  fécond  cas , 
on  pourroit  demander  de  quelle  épaiffeur  étoit 
donc  la  glace  fur  l’eau  autour  de  Stockholm? 
Il  faut  pourtant  convenir  que  notre  coupeur  de 
glace  ne  manque  pas  d’exaélitude , puifqu’il  a 
anefuré  les  piés  de  neige  qui  couvroient  les  Hu-' 
tes  des  Soldats.  • 

42.  Ce  qu’il  y a encore  de  rcm^quable,  c’eft 

. ‘^que  les  Soldats  ont  mangé  de  là  foupe  durant^ 
tout  l’hiver. 

. 43.  Notre  Auteur  ne  manque  point  cependant 
ii  c’étoit  de  la  foupe  àJa  Suabe  : je  ne  crois  . 
pourtant  pas  que  les  Soldats  du  Nord  euffent 
beaucoup  de  lard  à y mettre.  Mais  il  fe  pourroit 
faire  auffi  que  Varillas  voudroit  parler  de  ces  • 

bona 
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bons  potages  à la  Françoife.  Dans  ce  dernier 
cas , le  pauvre  Soldat  n’auroit  pas  été  fi  fort  à 
plaindre. 

44.  Après  un  bon  morceau , il  faut  boire  un 
bon  coup.  Auflî  a-t-on  difiribué  du  Vin  aux 
Soldats , boiflbn , fans  doute , ordinaire  dans  ce 
païs-ci  polir  ces  fortes  de  gens-là , & de  la  Bie- 
re  ; l’un  & l’autre  au  poids  & à la  coignée.  Pour 
rendre  fa  Fable  complette , Varillas  auroit  dû 
diraqu’on  bruloit  des  morceaux  de  glace  au-lieu 
de  bois.  Il  e(l  à croire  que , comme  ce  fiege  chi- 
mérique fut  prolongé  jufqu’au  Printemps,  la 
glace  dans  laquelle  étoient  faites  ces  approches 
ne  fondit  pas  : autrement  les  pauvres  Soldats  fe 
feroient  trouvés  fort  mal  à leur  aife  fur  les  ro- 
chers. Lucien  n’auroit  pas  eu  l’efprit  d’inven- 
ter un  pareil  fiege.  Mais  ces  fiaions  ne  coûtent 
rien  à Varillas:  il  ne  lui  eft  même  pas  difficile 
d’en  feindre  jufqu’à  deux. 

45.  11  dit  qu’en  l’année  mil  fix  cens  vingt-deux 
la  Ville  Riga,  fut  affiégée  de  la  même  maniéré. 
Le  mal  eft  qu’il  n’a  point  Iule  véritable  Journal 
de  ce  fiege;  car  cette  Ville  fut  prife  par  Guf- 
tave- Adolphe  en  mil  fix  cens  vingt,  au  milieu 
du  Mois  d’Oélobre.  Or  dans  ce  temps-là  s’il  y 
avoit  de  la  glace , elle  n’étoit  pas  alTez  épaifle 
pour  y pouvoir  ouvrir  des  tranchées  ; & le  Sol- 
dat pouvoir  tirer  commodément  la.biere  du  ton- 
neau. A l’égard  du  fiege  de  Stockholm,  il  fut 
entrepris  en  Eté  par  le  Roi  Chriftian  du  côté 
du  Sud,  où  l’eau  eft  toute  remplie  de  petites 
roches  très  difficiles.  Audi  le  Roi  füt-il  battu 

Sar  Sture , qui  lui  coupa  les  vivres , & l’obligea 
e fe  retirer  fur  fa  Flotte. 

46.  Il  eft  encore  faux , que  les  Affiégés  fulTent 
réduits  à une  telle  extrémité  de  n’avoir  plus  de 
pain  que  pour  deux  jours.  Comme  la  Place 
la’étoit  point  affiégée  du  côté  du  Nord,  elle 
. ' . V 7 potfa 
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pouvoit  tirer  de  l’üplande  tout  ce  dont  elle  a- 
voit  befoin. 

Varillas  continue  de  la  forte:  „ Stenon  avoit 
„ auflî-bien  qu’eux  furmonté  l’extrême  rigueur 
„ de  la  faifon , qui  ne  l’avoît  pas  empêché  de 
„ mettre  fur  pié  une  Armée  confidérable.  Il  la 
„ mena  droit  à Stockholm , & Chriftierne  n’o- 
„ fant  lui  oppofer  lafienne  dans  le  pitoyable 
„ état  où  elle  étoit  réduite,  la  rempara  fur  fa 
„ Flotte , & leva  le  fiege  fi  à contre-temps , que 
„ s’il  eût  encore  attendu  deux  jours , les  Affiégés 
„ qui  n’avoient  plus  de  pain  lui  auroient  ouvert 
„ leurs  portes.  La  mauvaife  fortune  qu’il  avoit 
„ éprouvée  fur  la  terre  le  fuivit  fur  la  mer  ; & 
„ fl  l’on  eût  fçu  dès  lors  fes  véritables  fentimens 
„ en  matière  de  Religion,  onleurauroitimpu- 
„ té  toutes  les  difgraces  dont  il  fut  accablé.  Il 
„ mit  inutilement  à la  voile,  & le  vent,  contre 
„ l’ordinaire  de  la  Baltique,  lui  fut  fi  long- 
„ temps  & fi  obftinément  contraire , qu’il  de- 
„ meura  près  de  trois  mois  enfermé  dans  le 
„ Port  de  Stockholm , de  quelque  artifice  dont 
„ ufafTent  les  Pilotes  Danois,  pour  furmonter 
' „ les  agitations  de  l’Océan.  Les^  trois  quarts 
„ de  fon  Armée  périrent  des  fatigues  fouffertes 
„ au  fiege  de  Stockholm , ou  de  maladies  con- 
„ traftées  par  une  trop  violente  agitation  des 
„ VailTeaux , & Chriftiern  n’ayant  plus  aucune 
„ provifion  debouchechangea  de  méthode,  & 
„ non  pas  d’humeur.  Il  fe  mit  à la  diferétion 
„ de  Stenon,  & lui  demanda  la  Paix.  On  n’a  pas 
„ bien  fçu  fi  ce  Prince  l’accorda  par  un  pur 
„ princifm  de  générofîté,  où  s’il  y méfia  des 
„ motifs  d’intérêt.  Ceux  qui  font  du  prémier 
„ avisfe  fondent' fur  le  génie  de  Stenon,  aflèz 
„ élevé  pour  porter  une  vertu  ordinaire  jufque 
„ dans  l’état  héroïque , & ceux  du  deuxieme 
„ raifonneai  fur  la  conjoaêture  de  fes  affaires, 
• ' • qui 
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„ qui  le  réduifoît  à ne  pas  poulTer  les  chofes 
„ dans  l’extrémité,  quand  il  l’eût  voulu.  La 
„ trop  grande  rigueur  ne  pouvoir  aller  jufqu’à 
„ laiiTer  mourir  de  faim  le  Roi  de  Danemarc , & 
„ fon  Armée,  fur  leurs  Vaiflèaux;  mais  elle 
„ s’arrêtoit  là;  &ce  qu’il  avoir  le  plus  à conlî- 
„ dérer  étoit  qu’elle  demeuroittout-à-faitinuti- 
„ le.  La  Flotte  dont  Stenon  eût  profité  ne  lui 
„ auroit  pas  fervi  pour  conquérir  à fon  tour  le 
„ Danemarc,puifqu’outre  que  l’Hilloire  ne  mar- 
„ quoit  pas  qu’aucun  Roi  ou  Gouverneur  de 
„ Suede  eût  jamais  réuffi  dans  une  entreprifc  fi 
„ hardie,  il  n’y  auroit  aucune  apparence  d’y  pen- 
„ fer  en  un  tems  où  il  y avoir  encore  en  Suede  un 
„ parti  formé  contre  lui. 

47.  "Dans  ce  récit,  Varillas  manifefte  affez 
mal  à propos  fa  Bigoterie  mercénaire.  Il  attri- 
bue le  malheureux  fuccès  du  fiege  de  Stockholm 
& les  vents  contraires  aux  fentimens  que 
Chrirtian  avoir  conçus  en  faveur  de  Luther.  Ce- 
pendant Luther  n’ayant  commencé  à difputer  que 
vers  la  fin  de  mil  cinq  cens  dix-huit , il  étoit 
comme  impoffible  que  le  Roi  Chrifiian  eût  dès 
l’année  d’après  de  fi  grandes  lumières  de  fa  Doc- 
trine : outre  que  ce  n’eft  pas  une  conféquence 
que  tout  aille  à fouhait  à ceux  qui  ne  font 
point  dans  la  même  croyance  que  Luther. 

48.  Ily  a apparence  que  Varillas  n’avoit  point 
ru  de  Carte  de  la  Suede , quand  il  a écrit  que  les 
Soldats  de  Chriftian  contrafterent  des  maladies 

fiar  la  trop  violente  agitation  de  l’Océan.  Car 
’on  ne  peut  pas  donner  le  nom  d’Océan  à la 
Mer  d’Orient  (la  Mer  Baltique) , encore  moins 
aux  Côtes  de  Suede.  D’ailleurs  le  Port  de  Stock- 
holm e(l  fi  commode  & fi  fûr , que  dans  les 
plus  grandes  tempêtes  les  Vaiflèaux  y font  en 
repos. 

49.  Varillas  invente  à plailîr  les  raifons  pour 
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quoi  Steen-Sture  accorda  la  paix  à Chriftian , 
quoiqu’il  eût  ce  Prince  aufli  bien  que  la  Flotte  à fa 
difcrétion.  Il  prétend  entre  autres  que  la  Flotte 
Danoife  lui  auroit  été  inutile  pour  conquérir  â 
fon  tour  le  Danemarc  ; entreprife  hardie  qui  n’a- 
voit  jamais  réufli  à aucun  Roi,  ni  à aucun  Ad- 
minillrateur  de  Suede.  Mais  il  faut  que  Varil- 
las  foit  bien  peuaufaitdel’Hifloire  de  Suede, 
jour  parler  de  la  forte.  Sans  cela  il  auroit  fu  que 
buvent  les  Rois  de  Suede  ont  vaincu  & fournis 
e Danemarc;  qu’ils  y ont  régné,  ou  qu’ils  l’ont 
fait  gouverner  par  des  Vicerois. 

Ici  Varillas  continue  à faire  une  Hiftoire 
de  fa  tête  : „ Stenon , dit-il , propofa  des  Ar- 
„ ticles  que  les  Danois  accepteront , avec  d’au- 
„ tant  plus  de  joye,  qu’ils  ne  pouvoient  être 
„ plus  modérés  dans  l’inégalité  de  fortune  où 
„ fetrouvoient  alors  les  deux  Qjuronnes.  Celle 
„ de  Danemarc  renonçoit  à toutes  fes  préten- 
„ tions  fur  la  Suede , & jpour  cette  ceflion  chl, 
„-mérique  la  Suede  lui  tourniiToit  tous  les  ra- 
„ fraichiflèmens  dont  elle  avoit  un  extrême  be- 
„ foin  : Elle  lui  donnoit  gratuitement  les  pro- 
„ vifions  nécelTaires  à fa  Flotte  pour  s’en  re- 
„ tourner;  elle  concluoit  une  ligue  ofFenfîve  & 
„ défenfive  envers  & contre  tous , & fignoit  u» 
„ ne  alliance  éternelle  entre  les  deux  Nations. 
„ Mais  le  bon  traitement  irrite  les  efprits  farou- 
„ ches,  par  la  même  raifon  que  laMuHquemeC 
„ en  colere  les  Tigres.  Cnriftierne,  qui  ne 
„ cherchoit  qu’à  fortir  de  toutes  maniérés  du 
„ Port  de  Stockholm , confentit  à tout  ce  que 
„ defiroient  les  Suédois , & le  vent  s’étant  en- 
„ fin  changé,  il  retourna  en  Danemarc,  & il 
„ n’y  demeura  qu’autant  qu’il  falloir  pour  af- 
„ fembler  de  nouvelles  forces.  Il  avoit  éprou- 
„ vé  que  la  voye  des  armes  étoit  trop  hazar- 
„ deufe , contre  un  Adverfaire  vaillant  qui  s’ex- 

• » po- 


JJ 

» 

99 

99 

>9 

99 

>9 

>9 

>9 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

99 

9) 

19 

99 

99 

99 

99 

99 


Digitized  fey  Google 


DE  SUEDE. 


473 


J,  pofoit  aux  plus  grands  dangers  pour  conferver 
„ fa  domination.  C’eft  ce  qui  lui  fit  préférer 
„ celle  delà  rufe  : & fes  Vaifleaux  ne  furent  pas 
„ plutôt  garnis  d’un  nombre  fufiifant  de  Soldats 
„ d’élite , qu’il  les  ramena  dans'  la  Suede , fur 
„ le  plus  plaufible  prétexte  que  la  Politique 
„ la  plus  rafinée  pouvoit  inventer.  Le  Pere  de 
„ Stenon,  pour  affermir  l’autorité  fouveraine 
„ dans  fa  Maifon  par  un  motif  qui  portât  les 
„ Suédois  à lui  donner  fon  fils  pourfucceffeur, 
„ lui  avoit  fait  époüfer  la  Princefle  Chriftine , 
„ fortie  de  la  prémiere  race  des  anciens  Rois  de 
„ Suede.  Çhriiline  avoit  encore  plus  de  vertu 
„ que  de  beauté,  quoiqu’elle  paflàt  fanscontre- 
„ dit  pour  la  plus  belle  perfonne  de  Suede.  EI- 
„ le  étoitdix  ans  plus  âgée  que  fon  jeune  Ma- 
„ ri;  mais  elle  avoit  recompenfé  ce  défaut  par 
„ fa  fécondité,  en  le  rendant  pere  de  plufieurs 
„ enfans,  & fur-tout  d’une  fille,  quin’avoitpas 
„ encore  douze  ans  accomplis  lorfqu’elle  fita- 
„ vouer  qu’il  y avoit  une  Beauté  dans  le  Sep- 
„ tentrion , qui  effaceroit  celles  des  Régions 
„ plus  tempérées.  Le  Roi  de  Danemarc  fc  fer- 
„ vit  de  ce  bruit  pour  perfuader  Stenon , qu’il 
„ le  venoit  trouver  à deffein  de  s’unir  avec  lui 


„ par  une  alliance  encore  plus  étroite  ; que  la 
„ Wincefle  fa  Fille  ne  pouvoit  être  mariée  plus 
„ avantageufement  pour  les  Peuples  du  Septen- 
„ trion , qu’avec  le  Prince  de  Danemarc;  & qu’il 
„ étoit  bien  aife  d’être  affuré  de  cette  alliance, 
„ quand  ceneferoit  que  pour  rompre  les  me- 
„ fures  des  autres  Princes  qui  pourroient  avoir 
„ la  même  prétention.  Stenon , qui  jugeoit  de 
„ la  fincérité  d’autrui  par  la  fienne , ne  douta 
„ point  de  celle  du  Roi  de  Danemarc.  11  le  re- 
„ çut  magnifiquement  dans  Stockholm  ; il  lui 
„ donna  tous  les  divertiffemens  du  lieu  & de  la 
„ faifon;  il  accorda  le  mariiige  de  Fille i mais 
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„ il  demanda  d’en  être  gardien , jufqu’à  ce 
que  les  deux  Epoux  fuflent  en  âge.  Le  Roi 
.de  Danemarc,  frudré  de  refpérance  qu’il  a- 
vo‘it  conçue  d’emmener  la  Princefle  deSuedc;, 
forma  le  plus  dét«ftable  projet  dont  on  eût 
ouï. parler  dans  le  Nord,. depuis  qu’il  étbit 
Chreftien.  Il  réfolut  d’enlever  Stenon;*&. 
pour  en  venir  à bout  avec  plus  de  facilité,  il 
invita  ce  Prince  avec  les  quatre  principaux 
Seigneurs  de  Suede , à dîner  dans  le  plus  fu^ 
perbe  de  fes  VaiflTeaux.  Stenon  promit  d’y. 
aller , & envoya  par  avance  les  quatre  Sei-> 
gneurs.  Mais  ils  ne  fureiicpas  plutôt  arrivés 
qu’on  les  mit  aux  fers  ,r&  le  Roi  de  Dane-. 
marc  pour  s’être  trop  précipité  fe  vit  hors  d’é- 
tat d’exécuter  ce  qu’il  y avoit  de  plus  impor- 
tant dans  fon  deflein.  11  n’avoit  pour  faire 
tomber  Stenon  dans  le  piege  qu’à  recevoir  ci- 
vilement les  Seigneurs;  qu’à  les  mener  avec 
lui,  loifqu’il  iroit  recevoir  leur  Maitre  fut 
le  Rivage  ; qu’à  fe  fervir  de  leur  miniflere 
pour  l’attirer  dans  fon  Navire,  & qu’àdon^ 
ner  l’ordre  fecret  au  Pilote  de  mettre  à'  la 
voile,  incontinent  après  que  la  proye  auroit 
donné  dans  le  filet.  Mais  Stenon , qui  s’y  ve- 
noit  jetter,  ne  voyant  point  ceux  qui  l’a- 
voient  précédé , & remarquant  quelque  chofe 
de  .fombre  fur  le  vifage  du  Roi  de  Danemarc 
& de  fa  fuite,  fe  douta  delà  fupercherie.  Il 
demanda  de  parler  aux  quatre  Suédois  ; & le 
Roi  de  Danemarc  n’ayant  rien  de  cathégorî- 
que  à répondre , leva  lemafijue,  dcfemiten 
devoir  d’achever  par  violence  ce  qu’il  avoit 
commencé  par  artifice.  Stenon  étoit  accom- 
pagné de  peu  de  gens , & dix  fois  autant  de 
Danois  avoîent  mis  pié  à terre , fous  prétex- 
te  de  lui  faire  plus  d’honneur.  Cependant  il 
n.  le  défendit  avec  tant  de  valeur  & de  juge- 
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„ ment , qu’il  donna  loifir  prémierement  aux. 
„ Courtifans  de  Suède,  & enfin  à la  Bour- 
,>  geoifie  de  Stockholm,  de  venir  à fon  fe- 
„ cours.  Les  Danois  furent  repouffés , & ne 
y,  tirèrent  point  d’autre  avantage  de  leur  crime 
„ que  d’emmener  les  quatre  Seigneurs  prifon- 
„ niers. 

Toute  cette  narration  eftfi  bien  fuivie,  que 
ceux  qui  n’auroient  jamais  lu  les  évenemens  dont 
il  eft  quellion , la  prendroien»  pour  véritable. 
Dans  le  fonds  pourtant , ce  ne  font  que  de  pures 
imaginations. 

50.  Prémierement,  cenefutpointSteen-Stu- 
re , qui  propofa  les  Articles  d’accommodenient, 
mais  Chriftian. 

51.  L’on  n’étoit  point  non  plus  convenu  des 
conditions;  encore  moins  les  avoit-on  lignées; 
car  il  eft  conftant  qu’on  fit  feulement  des  pro- 
pofitions  d’accommodement. 

52.  Il  eft  faux  pareillement , que  Chriftian , a- 
pres  qu’il  fut  forti  du  Port  de  Stockholm , & qu’il 
fut  retourné  en  Danemarc,  revint  l’année  fuivan- 
te  dans  la  Suède,  dans  le  deflein  d’employer  la- 
rufe  pour  furprendre  Steen-Sture , & pour  l’enle- 
ver. Ce  projet  fut  fait,  fans  doute , dans  le  temps 
que  Chriftian  alfiegeoit  Stockholm  inutilement , 
lorfqu’il  lui  fallut  faire  des  approches  en  Eté 
dans  la  glace,  ou  après  que  le  fiege  fut  levé,, 
lorfqu’il  fouffroit  la  faim  fur  fa  Flotte. 

53.  Il  eft  auflî  faux  que  Steen-Sture,  pour  af- 
fermir l’autorité  fouveraine  dMis  fa  Maifon , eût 
fait  époufer  à fon  fils  Stenon  la  PrincefTe  Chrif- 
tine,  fortie  de  la  prémiere  Race  des  anciens 
Rois  de  Suede.  Le  Pere  de  Chriftine  s’appel- 
ait Nils  Guldenfteme;  il  étoit  à la  vérité  de  la 
prémiere  Noblefle  de  Suede,  & fafilleavoitun- 
vrai  mérite  : mais  l’erreur  confifte  à dire , que 
cette  alliance  étoit  un  motif,  qui  devoit  porter 
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les  Suédois  à continuer  à Stenon  le  Gouverne- 
ment du  Royaume. 

54.  II  eft  encore  faux , que  Chriftian  ait  pro- 
pofé  à Stecn-Sture  le  mariage  de  fa  Fille  avec  le 
Prince  de  Danemarc , & que  Sture  à cette  oc- 
cafion-là  ait  reçu  magnifiquement  le  Roi  de  Da- 
nemarc dans  Stockholm , & qu’il  lui  ait  donné 
les  divertilTemens  en  queilion. 

55.  Le  Roi  ne  quitta  point  fa  Flotte  ; il  ne  fe 
fioit  pas  même  aiTez'à  Sture,  pour  s’expofer  à 
entrer  dans  la  Ville  de  Stockholm  ; il  chcrchoit 
plutôt  à attirer  Steen-Sture  fur  fa  Flotte.  De 
plus,  Varillas  fuppofe  un  grand  nombre  de 
circonftances  éloignées  de  toute  vraifemblan- 
ce.  • La  Flotte  n’étoit  pas  allez  proche  de  la 
Ville , pour  que  Steen-Sture  pût  remarquer  fur 
le  vifage  du  Roi  ce  qui  fe  palToit  dans  fon 
ame. 

56.  Du  moins  les  VaiflTeaux  étoient-ils  éloi- 
gnés de  la  portée  du  Canon;  fans  quoi  celui 
des  remparts  de  la  Place  les  auroit  pu  couler  à 
fond. 

57.  Le  Combat  fur  le  Rivage,  entre  les  gens 
de  Sture  & les  Danois , e(l  une  fable.  11  n’en 
faut  pas  d’autre  preuve  que  ce  qui  fe  palTa  alors. 
Le  Roi  n’ayant  pu  attirer  Sture  fur  fa  Flotte , 
feignit  de  vouloir  l’aller  trouver  lui-même;  & 
il  demanda  des  Otages  à cet  effet.  Enfin  il  ell 
ridicule  de  fuppofer  qu’un  combat  comme  celui- 
là  lie  foit  donné  fur  le  bord  de  la  Mer. 

58.  Ce  ne  furent  pas  quatre  Otages , maisfix, 
que  Chrillian,  par  la  plus  noire  perfidie,  em- 
mena avec  lui.  Parmi  ces  fîx  Seigneurs  Suédois 
fe  trouvoit  Gullave  Eriefon , qui  dans  la  fuite 
devint  Roi  de  Suede,  & que  Varillas  appelle 
d’une  maniéré  abfurde  Baron  de  Trolle. 

59.  Dans  ce  qui  fuit,  Varillas  continue  à nous 
débiter  fes  imaginations , lorfqu’il  entreprend  de 
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décrire  comment  le  Parti  de  Chrîftîan  tâcha 
de  l’attirer  de  nouveau  dsms  le  Royaume:  „’Il 
„ fe  mit,  dit  ily  en  campagne;  il  redoubla fes 
„ intelligences  avec  les  Danois;  il  leur  con- 
„ feilla  de  changer  le  théâtre  de  la  guerre  ; & 
„ pour  leur  faciliter  l’entrée  de  la  Suede  par 
„ terre,  il  s’empara  de  quelques  Places  fron- 
„ tieres  de  la  Province  de  Stockholm. 'Le Roi 
„ de  Dancmarc  étoit  d’autant  mieux  difpofé  à 
„ profiter  duconfeil  des  Rebelles,  qu’il  fe  re- 
„ butoit  moins  par  le  changement  du  fuccès.  H 
„ n’imputoit  qu’à  lui-même  la  faute,  qui  l’a- 
„ voit  empêché  de  réuflîr  ; & comme  ilnecher- 
„ choit  qu’à  la  reparer,  il  comprit  aifément  que 
„ les  loix  de  la  bonne  guerre  défendoient  de  la 
„ continuer  vers  Stockholm,  où  le  Païs  étoit 
„ inaccelïïbte  par  l’âpreté  de  fes  rochers  & par 
„ fa  fterilité:  au-licu  qu’en  menant  fon  Armée 
„ dans  la  Gothie  Occidentale , où  le  Païs  étoit 
„ plus  unifie  mieux  cultivé,  elle  fubfifteroit  plus 
„ longtemps,  fans  être  obligée  à fe  débander, 
„ fie  prendroit  fes  mefures  pour  combattre  à fon 
„ avantage. 

60.  Je  remarquerai  d’abord,  qu’il  n’eft  pas 
vrai  que  le  Parti  contrahe  àSteen-Sture  fefoit 
mis  en  campagne. 

61.  Mais  c’eil  quelque  chofe  derîfible,  que 
ce  Parti  s’étoit  rendu  maître  de  quelques  Places 
frontières  de  la  Province  de  Stockholm;  Que 
diroit*on  en  France  fi  quelqu’un écri voit,  que 
l’Ennemi  fe  fût  rendu  maître  de  qüelques  Places 
de  la  Province  de  Paris  ? On  peut  voir  par-là , 
auflî-bien  que  par  ce  qui  fuit,  que  Varillas  n’a 
vu  aucune  Carte  de  Suede. 

- 62.  Notre  Auteur  écrit  que  Chriftian  ne 
voulut  pas  continuer  la  guerre  vers  Stockholm , 
à'eaufe  de  l’âpreté  des  rochers  fie  de  la.ftérilité 
du  Païs  ; fie  qu’ il  aima  mieme  mener  fon  Armée 

dans 
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dans  la  Gothie  Occidentale*,  quieftun  Pais  plus 
uni  & mieux  cultivé.  Mais  qui  eil-ce  qui  a pu 
faire  croire  à ce  pauvre  Corrupteur  d'Hifloire , 
que  le  Pais  aux  environs  de  Stockholm  eft  inac- 
cellible  par  l’âpreté  des  rochers  & par  fa  ftéril  i- 
té?  Voici  le  point  de  l’affaire  : il  s’agiiToit 
imiquement  de  s’emparer  de  Stockholm  ; c ar 
on  voit  dans  l’Hiftoire  de  Suede , que  celui 
qui  avoit  cette  Capitale  étoit  maître  du  refte 
du  Royaume.  Chriftian  ayant  donc  éprouvé 
toutes  les  incommodités  à quoi  eft  fujette  u- 
ne  Armée  qui  veut  aller  par  mer  à Stockholm , 
préféra  de  s’y  rendre  par  terre  : & il  n’avoit 
point  d’autre  route  à tenir , que  celle  de  Sma- 
land , ou  de  la  Gothie  Occidentale. 

€3.  Après  que  Varillas  a fait  le  récit  de  la  Batail- 
le de  Weftro-Gothie,  dans  laquelle Sture  perdit 
la  vie , non  d’un  coup  d’épée , comme  le  dit  notre 
Auteur, mais  d’un  coup  de  canon  qui  le  bleffa  mor- 
tellement, il  continue  ainfi:  „ Mais  Chriftier- 
„ ne.  Veuve  deStenon,  Princeffe  d’une  vertu 
„ héroïque , ne  s’abandonna  pas  tellement  à fa 
„ douleur , qu’elle  ne  prît  le  foin  des  affaires 
„ de  fes  Enfans.  Elle  favoit  que  la  Pologne 
„ étoitfa  demiere  reflburce,  & elle  doutoit  d’au- 
„ tant  moins  d’en  être  puiffamment  afîîftée, 
„ que  de  tous  les  Voifms  de  Suede,  il  n’y  en  a 
„ aucun  qui  ait  tant  d’intérêt  que  les  Polonois 
„ de  s’oppofer  à la  réunion  de  la  Suede  avec  le 
„ Danemarc.  Elle  dépêcha  donc  à Varfovie  ce- 
„ hii  qui  avoit  été  le  Confident  de  fon  mari  ; & 
de  peur  que  Sigifinond  Roi  de  Pologne  ne  dif- 
„ férât  le  fecours  qu’on  lui  demandoit , ftmte 
„ d’affurance d’être rembourfé  de  fes  frais,  on 
„ lui  donna  en  gage  toutes  les  pierreries  de  la 
„ Couronne  de  Suède. 

64.  Voilà  ce  qu’on  appelle  des  Faits  avancés 
en  l’air.  U: eft  bien  vrai. que  Chriftierne cher- 
cha 
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cha  du  recours  auprès  des  Villes  Anféatiques; 
mais  elle  n’en  demanda  point  en  Pologne.  Ce 
raifonnement  de  Varillas  pèche  même  contre  le 
bon-fens  ; puisque  la  Pologne  ne  pouvoir  don- 
ner du  fecours  à.  la  Snede  que  par  le  moyen 
d’une  Flotte  ; or  ce  Royaume  n’en  a jamais  eu. 

65.  Je  laifleàjuger  aux  Politiques  fi  la  Polo- 
gne avoit  beaucoup  d’intérêt  à s’oppofer  à la 
réunion  des  Couronnes  du  Nord,  &a  empêcher 
qu’elles  ne  fulTent  gouvernées  par  un  feul  Sou- 
verain , puifque  dans  ce  temps-là  la  Suede  ne 
poflTédoit  pas  un  pié  de  tenc  au  delà  de  la  Mer 
d’Orient  (la  Mer  Baltique). 

66.  II  faudroit  être  bien  crédule  , pour  ad- 
mettre comme  une  vérité  , que  la  Veuve  de 
Sture  donna  en  gage  à Sigifmond , Roi  de  Po- 
logne, les  pierreries  de  la  Couronne  de  Suede, 
pour  aflurance  des  frais  qu’il  feroit  pour  la  re- 
courir. Je  croirois  plus  volontiers , que  dans 
ce  temps-là  il  fe  trouvoit  peu  de  joyaux  d’im- 
portance dans  le  Tréfor  de  la  Couronne.  D’ail- 
leurs les  AmbafiTadeurs  n’auroient  pas  été  aflêz 
dépourvus  de  bon-fens , pour  remettre  ces  Pier- 
reries au  Roi  de  Pologne , avant  que  d’être  af- 
fufés  d’un  fecours  de  fa  part.  Néanmoins,  fui- 
vant  Varillas  lui-même,  ce  fecours  leur  futre- 
fiifé. 

67*  Varillas  rêve,  quand  il  avance  que  Chrif- 
tierne  fe  réfugia  en  Mofcovie  : elle  relia  à Stock- 
holm , & elle  fe  fia  à la  parole  de  Chrillian , 

Sui  par  une  nouvelle  perfidie  la  fit  prifonniere 
; la  fit  tranlporter  en  Danemarc. 

Dans  l’endroit  où  Varillas  décrit  le  Couron- 
nement de  Chrillian  & la  fiuKelle  boucherie 
dont  il  fut  fuivi,  il  cite  en  marge  une  Rélation 
Apocryphe  , qui  parle  des  cérémonies*  de  ce 
même  Couronnement  ; mais  cette  Rélation  é- 
tant  imaginaire  & nullement  fondée  fur  la  véri- 
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té,  Varülas  fe  trouve  avoir  entrelalTé  fon reci 
d’une  infinité  de  faufifetés.  11  parle  entre  autres 
duFeftinen  cette  maniéré:  „ Le  prémier  jour 
„ de  Novembre  fut  employé  au  Couronnement  : 
„ le  fécond  aux  courfes  de  bague:  le  troifieme 
),  aux  tournois  : le  quatrième  à combattre  à la 
„ barrière  : le  cinquième  à la  danfe  : le  fix  & 
„ le  feptieme  on  traita  toutes  fortes  de  gens 
„ aux  dépens  du  Roi;  & le  huitième,  quide- 
„ voit  terminer  la  Fête,  fut  deftiné  pour  le  fu- 
„ perbe  Feftin  de  Sa  Majefté  aux  Sénateurs , & 
,,  aux  Officiers  de  fa  Couronne  de  Suede.  Les 
„ Conviés  ne  furent  pas  plutôt  aûèmblés , que 
„ le  Roi  marcha  à leur  tête  vers  la  principale 
„ Eglife,  où  fe  dévoient  rendre  les  aétionsde 
„ grâce  du  Couronnement:  la  MelTe  y fut  chan- 
„ tée  iblemnellement , & à la  Communion  ie 
„ Roi  jura  fur  l’Euchariftie  de  garder  inviola- 
„ blement  les  privilèges  de  la  Nation  Suédoife, 
„ d’oublier  le paiTé,  de  ne  rien  innover,  &de 
„ gouverner  conformément  aux  Loix  du  Pais. 
„ Enfuite  il  appella  les  Sénateurs  & les  Grands 
„ du  Royaume  préfens , pour  faire  le  ferment 
„ avec  eux;  c’eft-à-dire  que  Sa  Majefté &tou- 
„ te  l’Affemblée  mirent  la  main  fur  le  Ciboire 
„ & fur 'le  Calice,  qu’ils  fe  promirent  une  ftn- 
„ cere  & réciproque  amitié  fur  ce  qu’il  y a de 
„ plus  augufte  dans  la  Religion  , qu’ils  fe  dé- 
i,  vouèrent  aux  peines  de  l’Enfer  fi  leurs  paro- 
„ les  ne  s’accordoient  pas  avec  leurs  fentimens, 
„ & qu’ils  prirent  le  facrementde  la  reconcilia- 
„ tion  des  hommes  avec  Dieu  pour  gage  de 
„ leur  réconciliation  particulière.  Ils  reçurent 
„ tous,  chacmi  à fon  rang,  le  Corps  de  Jéfus- 
•„  Chrift  ; c’eft-à-dire  qu’on  le  donna  au  Roi  le 
■„  prémier  , & que  l’on  continua  par  les  cinq 
„ principales  Dignités , qui  font  celles  dé  Drof- 
,,  fart , de  Connétable  , de  Chancelier,  d’A- 

„ mirai 
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„ pin4  & dâ  Trélbrier,  & (jue  l’on  finie  parie 
„ dernier  Sénateur.  La  Compagnie  retourna  au 
„ Palais  Soyal , & s’alCt  à table 

^9.  ^ eft  bon  de  remarquer  ici , que  lés  ré- 
'joviflânees  que  Cbriftieme  fit  pendant  huit  jouts 
après  le  Couronnem^c , s’aceprdeut  fort  peu  i 
l’état  où  la  Suede  fe  trouvoit  alors. 

70.  En  effet,  toutes  les  Réiations  tant  impri- 
mées qu’à  la  m^in  conviennent  que  Cbriffierne 
après  ion  Couronnement , qni  fe  fit  le  quatriè- 
me de  biovfîmbre , régala  pendant  deux  jours  au 
Château  l^s  Grands  de  Suede,  &que  lefeptie- 
mo  du  même  mois  il  les  fit  tous  prendre.  [ 

71.  Mais  il  n’ell  pointparlédelaProceflIon,' 
ni  de  laFête  queChriftierne  donna  huit  jours  a- 
près  fon  Couronnement,^  & où  U jura  l’accord 
dans  la  Grande  Egljfe,  &prit  le  Sacrement  avec 
cous  les  Sénateurs  du  Royaume  ; car  ce' fut  le*^ 
jour  même  du  Couronnement  que  le  Roi  jura 
l’accord  & prit  je  Sacrement. 

7a.  La  Proceflîon  dopt  parle  Vari^Ias  eft  une' 
pure  fiélion.  On  doit  s’en  convaincre  d’autant 

f)lus  facilement,  qu’il  dit  que  les  cinq  priheipa- 
«s  Pi^ités  , qpi  font  celles  de  DrpWt , de 
, Connétable  , de  Chancelier  , d’ Amiral  & de 
Ti^râer,  communièrent  après  le  Roi.  Néan- 
moins dan^  ce  temps -ii  les  deux  derqieres  de 
Pignin^  n’étoiient  point  établies  en  Suede , 
& Aè  lo  huent  que  fous  la  Famille  des  Guila-, 
Vf!S.  ■'  t 

73-  Pai¥  le  ïelje  de  la  Rélatipn  » lls’eftglif;, 
féi>eauCQHp  de  fauffetés:  par  exemple,'  pe  ne. 
fut  pas  devant. la  grande  poftp  duPràteauque) 
l’Echaffaut  /ut  dreffé*  ce  fut  /ur  le  Marché  de- 
vant àa  AÀllfon  de  Ville  t <que  les  Seigneurs  ior . 
nocéos  /hrntu  décap>.^s<>  i 

- ;?4.  *a(ü8i  «awrpi  yardAas  uppuftp  ^’<Çy4qupi 
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deSquarge,  & celui  de  Stremguem;.  noms  que 
Ton*  n’a' jamais^  connus  en  Suede. 

75.. Il  dt  étonnant,  que  Vârillas  ait  pu  faire 
d’un  iîiriple  particulier  ,•  ( Johannés  Màgni  ) en  . 
Suédois  Jean  Mdnfon , un  Grand  Prieur  dé  l’Or- 
dre^ de ‘St.  ■‘Jean  de  jérufalem.^'  Qui' ’auroit' pii 
parvenir  dans  ce  temps-ià  en  Siiedé  à cette  Di-* 
nité*,  puifqu’bn  n’a  jamais  ouï  que  .cet  Ordre 
e Chevaliers  ait  pofTédé  aucuns  Biens  en  Suè- 
de?*‘Aû  moins  les  Critiqués  ne  fer  ont- il  s 'guère' 
fetisfaîts , quand  ils  verront  Varillas  ïnteiprêcer 
de  Ton  cher  & fans  aucune  autorité  ancienne,*' 
ces  mots:  Johannes  -Ma^î , par  ceux-ci  Ma» 
gnus'Prîor  Ordînis'Sti:JocmnîS  in'Jerufalem,' 
ÿ6:  C’éft  epeore'-^une  ^fable  qui  faute  aux 
yeux  que  dé  dire  comme  .il  fait;  que  Chrif-! 
tîerne,  après  cette  barbare  exécution , chercha 

5 attraper  cinq  ou  fix  Evêques , dont  il  ap-' 
préhendoit  d’être  exc6mmünié,  aùflîtôt  qu’ils . 

„ fauroient  le.  meurtre  de  leurs  Collègues  ;qu’il* 

5^  les  attira  au  Po  rt  dé  Stockholm  , Tous  prétéx- 
,,;te  de  leur  commuhiqùer  une 'affaire  très  îm- 
‘ portante;  &'  'què'Iof(qu*ils’  fur^^  tous  entrés. 

, J , dans  lë.lièu  deffiné.poür  la  Conférence;  il  y 
,,'  'mît  le  feu' qui  les  cohfuma”.  Or  il  n’y  a ja- 
Ihaîs  eu  'en  ,Suede  que  Tept  Evêques  *;  & l’on 
{àit  que  rArchévêquè.TrolIe  étoit  dtt  parti  du 
Roi’;  que  TEy^ue  Ôtte'''de  Wefteraas  étoit* 
rAccufatèur;  que  T’Evêqüe^iJéân  Brask  de  Lin-* 
koping  fut  pardonné  ; que  Matthias  de  Stregnez 

6 Vincent  de’Scara  furent  décapités;  d’bù  Va- 
TÎHas  fait-il.  donc  venir  encore  citiq  ou  fix  Evê- 
ques; que  Chrifiiérne  ait  brûlés  ?^  ' 

‘ 77.  Enfin  Varillas  tire  dé  Ton  cerveau,  qu’a-* 
près  que  Ta  nouvelIe  .de  cette  cruelle  bouchétie’ 
fe  fut  divulguée  dans  toute  la  Suede,  les  qua- 
tfé  Ordres  du  Roy^ymç'tsTouIeverentde  con- 

cçit; 
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eert;  & que  fe  voyant  fans  Chef,  ils  convinrent 
de  le  jetter  au  fort,  qui  tomba  fur  une  perfon- 
ne  qui  n’avoit  ni  naiüance  ni  mérite.  Cepen- 
dant il  ell  certain  que  tout  le  monde  en  Suede 
fut  confterné  de  cette  Tyrannie  de  Chriftierne, 
& que  perfonnè  n’ofa  remuer  jufqu’à  ce  que 
Guilave  eût  animé  les  Dalécarlièns  , & relevé 
par -là  peu  à peu  le  courage  abattu  de  la  Na- 
tion. ' ” 

" 78.  Mais  comme  tout  ce  que  Varillas  nous 
débite  n’eft  qu’une  fuite  de  faufletés  -mal  .cou- 
fues,  l’application  qu’il  en  fait  dans  fon  f ivre 
eft  toût-a-fait  ridicule  & abfufdê,  lorfqu’il  met 
la  fauté  de  ces  cruautés  fur  la  prétendue  béré- 
fie,  dont  Chriftierne  devoit  êtréinfefté  dans  ce 
temps-là.  En  effet  il  feroit  bien  difficile  de  fah 
re  voir  qu’il  fût  alors  fournis  à Luther,  & qu’il 
eût  même  quelque  liaifon  avec  lui  : du  moins 
éft-il  confiant  que  ce  Prince  profeffoit  encore 
publiquement  la  Religion  Catholique  - Romai- 
ne; il  protefloit  même  ouvertement  quéparcq 
meurtre  il  ne  faifoit  qu’exécuter  la  Bulle  du  Pa- 
pe. De  plus , avant  que  Luther  eût  commen- 
cé à difputer,  Chriflierne  avoit  déjà  commis  de 
grandes  cruautés  enNorwegue,  où  il  avoit  ex- 
terminé prefque  toute  l’ancienne  Nobleffe.  Au 
refie  Varillas  àuroitbien'dû nous* dire  dans  quels' 
Ecrits  dé  Luther , ou  de  quelque  autre  Ecrivain 
Proteflant,  de  pareilles  Maximes  fontadmifes. 
Au  contraire  lés  Principes  du  Papifme  font  con- 
nus de  tout  le  monde.  Ses  Partifans'ont  fou-* 
vent  mis  de  pareils  moyens  en  pratique;  fi  Va- 
rillas en  veut  un  exemple,  ilh’aqu’à  jetter  les 
yeux  fur  l’Hifloire  de  France,  à l’année  1572. 
vers  la  fin  du  mois  d’Aout. 

pans  fon  cinquième  Livré,  Varillas  décrit  de 
quelle  maniéré  Gnllave  délivra  la  Suède  de  la 
Tyrannie  de  Chriflierne.  Mais  cette  deferip- 
X 2 ‘ • ' tion 
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tibh  d!  èftcbre  dé  &’  d^«- 

l'eiiM.  Nous  né  ibticHéforis  qü*àU^  p?^irlcipi- 
les.  : - ’ 

ig.  n éft  fàox  ijüé  foui  céai  filréntéffl- 
jftehéi  àVet  'CJuftave  en  Dénnemafc,  y ayerlt 
trbuvé  \i  ihoît  : du  taoins  Làrs  Sigefbn  én  ré- 
ihappa-f-iJ,  puif^ue  dans  là  fuite  iifiif  fâîtMà- 
féchal  du  Rbyàume  dé  Suedé; 

8o.  Il  a déjà  été  dit  ci-deiïus  , que  Gu(làt^6 
ïlé  s’étoif  pas  fàüVê  de  Dànfléùiafd  apres  leMaf- 
faae  de  Stockhblta  J en  eAiet  il  arriva  en  Sùédè 
daris  le  mois  de  Mai,  & le  MafTacfenéfatraît 
i^ué  dans  le  mois'  de  Noveinbfé  fui^t. 

' 8f.  On  peut  pardonner  à Vafillàs  , tTll  rfé 
t’entébd  pas  àii  doindetce  dès  Boeufs  dü  Dàd- 
ftemarc;  caf  il  écrit  qU’dn  lesmerioltdécéRô- 
ÿaume  à remboüchufé  dé  là  Rivlèfô  d'Elbé,- 
pour  être  de- là  diflribués  dabs  tous  les  Cercleé 
dè  l’Etnplfe. 

82.  Il  eft  faux  atUn  que  duftavéfefbltfauvi 
de  Coppenhague.  * 

' 83.  Ce  rt’étoit  poiùf  dànS  cette  Capitale  què 
Ouftave  étôit  retenu  ; triais  à Calloé  etî  jütlaud  4 
OÙ  il  n’a  volt  point  d’èàU  à pafTer.  • 

84.  Rien  ri’eft  plus  fldicüle , que  cè  que  Và- 
iillas  avance,  quand  il  dit  qUe  les  Lübequois 
fournirent  à Guftave  Un  bori  Vaififeau  , qui  lé 
étanfporta à Gottéribodrg.  Qui  eft- ce  quia  ap- 
pris la  Géographie  aU  pauvre  hbinnie  ^ Qui-: 
éouqueyeUt  paifer  de  Lübéc  en  Suède  de  ri’à  au- 
cune alFaire  en  Dannémarc , doit  dirigét  fa  rou- 
fé  ailleurs  qit’â  Gottenbourg  ; & niêine  Got-: 
feriboürg  ri’exiftoit  pas  encore  alolx  , pUifqUè 
cette  Ville  ri’a  été  bâtie  que  par  Charles  JX. 

85.  Varillas  n’eft  pàs  moins  tidicule  , lorfc 

g'u’iï  dit  que  le  Viceroi  qui  avoit  été  étabU  en 
uede  par  Chrlftîerne , avoit  augmenté  du  dom 
^e  le  péage  de  GottebbOurg.  Mais  il  ii*eft 
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081  difficile  i 0èt3^e  Aeteot  de  faire  Gotten> 
bourg  de  Calmar,  lui  qui  avoir  fait  de  la  Mer 
d’Oricnt,  18  Mer  du  Nord.  , 

86.  On  lai  [Tardonne  d’avoir  dit,  quâGuftc* 
Te  éccrit  (î  pauvré , qu’il  fut  obligé  de  fe  noùnir 
à la  fueur  de  foo  ft'ont  : c’eiî  Meüriins  qui  l’a 
■ trompé  en  cet  endroit  . 

- 87.  Mais  c^eil  Une  grande  ignorance  , que 
d’attribuer  aux  Dalécariiens  ce  qui  ne  convient 
qu'aux  Lappons.  C’étoient  ces  derniers  ^ & nOn 
les  D81écarlicns<  qui  écoient  Idolâtres:  à moins 
que  Varilias  n’^t  voulu  donner  ce  titre  à ceux 
•qui  adoroient  les  Images  & les  Repréfentations. 

88.  A la  vérité , les  Lappo^  aidèrent  le  Roi 
de  quelques  Pelleteries.  Mais  les  Dalécariiens 
furent  ceux  qui  lui  donnèrent  les  plus  puiflTans 
fecourS)  âyâtitchea  eux  la  grande  Mine  de  Cui- 
vre. 

. 89,  11  h’efl  pas  vrai  que  Guftave  fût  né  dans 
la  Province  d Oetland  ; càf  il  n’y  en  à aucune 
en  Suedfe  qui  fe  nomme  de  la  forte.  Il  nâquit 
dans  rupland  , â trois  milles  de  Stockholm, 
dans  une  Terre  Noble  , appellée  Lindholm. 

go.  C’èd  encore  une  Fable,  que  Guftave  ait 
marché  droit  â Stockholm , enfeighes  déployées , 
auflîtôt  qu’il  eut  gagné,  jes  Dalécariiens,  & 
au’il  ait  lailTé  au  Viceroi  Danois  une  porte  de 
aerriere  pour  fe  fauver  ; car  Stockholm  ne  fe 
rendit  qu’en  1528.  au  mois  de  Juin  , & coûta 
beaucoup  aux  Suédois  avant  qu’ils  puftent  la 
réduire.  Les  gens  de  Guftave  y furent  pluiieurs 
fois  battus. 

91.  Enfin  rien  de  plus  faux,  que  ce  qu’avan- 
ce Varilias  , lorfqu’il  dit  oue  la  Suede  fe  tira 
d’elle-même  en  trois  mois  de  la  domination  é- 
trangere,  pour  ne*plus  y retourner.  Elle  y em- 
ploya trois  ans  ; & elle  n’en  vint  à bout  qu'eu 
Tannée  1522,  temps  auquel  les  Danois  chafTe- 
X 2 vent 
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renc  euX'inêmes  le  Roi  Chriftlerne  du  Dann^ 
marc.  • - • 

Par  ce  petit  échantillon  tout  homme  fehfé 
-peut  juger  de  quel  œil  on  doit  regarder  la  nou- 
velle méthodé>  qu’a  trouvée  Varillas  pour  com- 
battre les  Protellans  ; & de  quelle  quantité  de 
menfonges  & de  faufletés  fon  Ouvrage  eft  farci, 
puifque  dans  fi  peu  de  feuilles  il  s’en  trouve  un 
fi  grand  nombre.  Pour  moi , je  ne  puis  mieux 
définir  fon Livre,  ni  mieux  fixer  l’eftime qu’on 
en  doit  faire, qu’en l’appellant;  Les  Mille 
JüENSOl^CES  DE  VaRILLAS. 


Fin  du  Tome  I. 
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